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HISTOIRE  MILITAIRE 

DU  REGNE 

D E 

LOUIS  LE-GRAND* 


ROY  DE  FRANCE, 

OU  L’ON  TROUVE  UN  DETAIL  DE 
toutes  les  Batailles  , Sièges , Combats  particuliers , &C 
generalement  de  toutes  les  avions  de  Guerre  qui  le 
l'ont  palïees  pendant  le  cours  de  Ton  Régné  , tant  fur 
Terre  que  fur  Mer, 


ENRICHIE  DES  PLANS  NECESSAIRES. 


ON  Y A JOINT  UN  TRAITE  PARTICULIER 
de  Pratiques  & de  Maximes  de  l’Art  Militaire. 

Par  M.  LE  MARQUIS  D E QU  IN  C Y , Brigadier  des 
Armées  du  Roy , Lieutenant  General  de  I Artillerie,  Lieutenant 
pour  le  Roy  au  Gouvernement  d Auvergne  , Chevalier  de  f Ordrej 
Militaire  de  S.  Louis. 

TOME  VI. 

» * 

A P A R I S , ruë  Saint  Jacques, 

T Denis  Mariette,  à Saint  Auguftin  , & à l’Ecu 
de  Venife. 

Chez  ^ Jean-Baptiste  Delespine,  Imprimeur  du  Roy , 

à l’Image  S.  Paul. 

Jean-Baptiste  CoignardEIs,  Imprimeur  du  Roy, 
au  Livre  d’or. 


MDCCXXVI. 

AVEC  A F f RO  B AT  10  N ET  PRIVILEGE  BV  R 0 7. 
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HISTOIRE  MILITAIRE 

DU  REGNE 

D E 

LOUIS  LE  GRAND 

ROY  DE  FRANCE- 

E Maréchal  de  Villars  qui  eut  ordre  de  reftcr  I 
à Stralbourg  pendant  l’iîiver,  alla  à Verfailles  ' 
pour  rendre  compte  au  Roy  de  la  campagne 
qu’il  venoit  de  faire  & retourna  en  Alface  dans  q'A  ll£ 
le  mois  de  janvier.  , MAGNE." 

PendantfonabfenceM.de  Péry  Lieutenant 
General  qui  commandoit  à Hagucnau,  a'iant  eû  des  avis  cer- 
tains que  les  ennemis  faifoient  monter  fur  le  Rhin  par  des  ba- 
teaux une  grande  quantité  de  munitions , détacha  foixànte  Huf- 
fkrds  avec  un  Capitaine  qui  s’avança  au  travers  des  quartiers  en- 
Tomc  VI.  A 
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nemis , de  Phililbourg  & de  Landau  jufqu’au  deflus  de  for- 
mes , ou  aïant  apperçû  cinq  gros  bateaux  tirés  chacun  par  vingt 
chevaux , & dix  autres  petits  tires  par  fix , il  les  joignit  pendant  la 
nuit,  y mit  le  feu,  prit  quelques  chevaux,  & coupa  les  jarets 
de  ceux  qu’il  ne  put  emmener.  Il  fe  retira  enfuite  fans  aucune 
oppofition  de  la  part  des  ennemis.  Il  y avoit  fur  ces  bateaux  cent 
cinquante  milliers  de  poudre,  fept  mille  facs  de  farines  & d’a- 
voines avec  une  grande  quantité  d’autres  munitions. 

Sitôt  que  le  Maréchal  de  Villars  fut  de  retour  à Stralbourg, 
il  fit  mettre  plufieurs  régimens  en  mouvementpour  l’éxecution 
d'une  entreprife  qu’on  l’avoit  obligé  de  tenter  fur  l’aflürance  qu’on 
lui  donna  de  la  réüflite.  Un  Colonel  dedragons  en  qui  ceGe- 
néral  avoit  beaucoup  de  confiance.  Officier  de  bonne  volonté, 
qui  cherchoit  à fe  rendre  neceflaire  auprès  de  lui  pour  mériter 
fon  eftime  en  vûë  de  fon  avancement, avoit  eu  commerce  fur 
la  fin  de  la,  campagne  de  1707  avec  quelques  Officiers  de  la 
garnifon  de  Fribourg  , & même  avec  le  Major  de  cette  place, 
il  prétendit  qu’ils  lui  avoient  promis  de  lui  livrer  une  porte  de 
cette  ville  dans  un  jour  marqué , moyennant  une  groflè  fomme 
d’argent , & d’autres  récompenfcs  qu’ils  avoient  demandées. 
Le  Colonel  dedragons  dès  lemoisd’oétobre  fit  plufieurs  voïa- 
ges  de  Raftat,où  l’armée  étoit  pour  lors  campée  à Stralbourg,  > 
pour  conférer  avec  des  perfonnes  de  la  part  de  ces  Officiers.  On 
leur  donna  même  quelque  argent  d’avance  pour  gagner,  à ce 
qu’il»  difoient,  quelques  Officiers  ou  foldatsdont  iis  avoient 
befoin.  Enfin  le  Maréchal  de  Villars  fur  le  compte  qu’on  lui 
rendit  des  méfute9  qui  avoient  été  prifes  & arrêtées , prit  des 
précaurions  pour  mettre  cette  entreprife  à éxecution.  Ilenvoïa 
des  ordres  à dix-huit  bataillons,  & à quelques  efeadrons  qui 
étoient  en  Alface  de  fe  rendre  à Huningue  où  il  alla  lui-même 
avec  le  Comte  de  Broglio  Maréchal  de  Camp,  M.  delaHouf- 
làye  Intendant  & plufieurs  autres  Officiers.  Il  eut  plufieurs  con- 
férences auprès  d’Huningue  avec  un  des  Officiers  de  Fribourg 
à qui  il  voulut  parler  lui-même,  & qui  l’aflura qu’il  n’av oit  qu'.t. 
marcher  avec  fes  troupes  le  1 y de  Janvier.  Il  lui  demanda  en- 
core quelque  argent  dont  il difoit  avoir  befoin  pour  gagner  quel- 
qu’un. Ce  General,  & M.  delà  Houflayelui  donnèrent  ce  qu'ils 
avoient  fur  eux,  qui  montoit  à foixanté  loüis.  Sur  cette  aflu- 
rance  le  Maréchal  de  Villars  fe  mit  en  marche  le  jour  marque 
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avecrfos  (troupes  ïpotir  .«,;s»p|)rocher  de  iFtibourg}  mdis  comme  il 
«toit  à deuxilieües  de  cette  ville,  un  . écolier  qui  avoit  étéin- 
-ftmit  par  ihazard  du  piège  que  le  Gouverneur  de  cette  place  lui 
nvoit  tendu,  le  vint  trouver, & lui  découvrit  Je  complot  qu’on 
avait  fait  pour  le  fnrpcendre.il  lui  apprit  que  tout  ce  qui  s’é- 
toit  pallé,  avoit  etc  fait  de  concert  avec  le  Gouverneur  qui  avoit 
fait  mettre  du  côté  de  la  porte  par-où  le  Maréchal  de  Villars 
devait  arriver,  tout  le  canon  de  la  place  & toute  la  garnifon, 
afin  de  faire  un  . grand  feu  de  l’un  & de  l’autre  furfes  troupes, 
lorfqu’elles  feraient  à portée,  qu’il  avoit  pofté  quelque  infante- 
rie dans  des  hayes  fur  le  chemin  par-où  les  troupes  dévoient  paf- 
fer , & préparé  des  fougades  & des  bombes  pour  y mettre  le 
feu  en  même  temps.  Le  Maréchal  de  Villars  aïant  été  afluré 
de  ces  préparatifs  pour  le  recevoir  . avec  quantité  d’autres  cir- 
conûanccs , prit  le  parti  de  fe retirer,  & d’envoïer  fes  troupes 
dans  leurs  quartiers. 

Quoique  ces  fortes  d’entteprifes  ne  réüfliffent  piefque  jamais, 
parce  quelles  dépendent  d’un  grand  nombre  de  mel'ures  qu’il 
faut  prendre,  & fimtout  du fecret  qu’il  eft  difficile  de  garder 
vû  le  grand,  nombre  de  perfonnes  dont  on  a befom , cependant 
la  réiiflite  eft  quelquefois  d’une  fi  grande  importance,  qu’on  ne 
peut  raifonnablement  blâmer  ceux  qui  les  tentent}  témoin  le 
Prince  Eugène  qui  comme  on  l’a  pû  remarquer  dans  ces  mé- 
moires, ne  s’eft  point  laffé  d’en  tenter , quoiqu’il  n’ait  jamais 
réuftï  dans  aucune.  On  ne  rifquc  d’ordinaire  qu’un  petit  nom- 
bre de  troupes  qu’on  commence  à envoïer  pour  examiner  fi 
les  chofes  font  difpofées  comme  on  l’a  promis,  & on  ne  fait 
marcher  le  refte  que  lorfque  l’on/ eft  bien  afi'nré  deréüffir. 

Fribourg  étoit d’une  fi  grande  conféquencepar  fa  (ituarionà 
l’entrce  de  la  gorge  de  S.  Pierre,  paflage  pour  pénétrer  en  Al- 
lemagne , qu’on  ne  doit  point  être  furpris  ü le  Maréchal  de ; Vil- 
lars fit  quelques  mouvemens  pour  faire  rentrer  dansl’obéïflânce 
du  Roy  une  place  de  cette  confequence.  ■ ... 

Sur  la  nouvelle  que  reçut  le  Comte  de-Thungen  qui  comraan- 
doit  les  troupes  de  l’Empire  fur  le  Rhin , que  les  troupes  |de 
France  étoienr  en  mouvement  dans  la  haute  Alface  }il  fitaflem- 
blerun  corps  de  troupes  vers  Philifbourg  de  l’autre  côté  du  Rhin, 
& un  autre  par  la  vallée' de  S.  Pierre  pour  aller  à Fribourg  } 
mais  ces  deux  corps  fe  retirèrent  dès  qu’ils  eurent  appris  que 
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Monfieur  le  Maréchal  de  Villars  avoit  repafle  le  Rhin.' 

Si-tôt  que  ce  General  fut  de  retour  à Stralbourg  il  donna  les 
ordres  néceflaires  pour  l’ouverture  de  la  campagne.  11  fit  démo- 
lir les  fortifications  de  Drufenhcim , de  liifchwiller  & de  Ha- 
guenau , qui  n’étoient  plus  d'aucune  utilité  depuis  qu’on  avoit 
lait  des  lignes  fur  la  Loutre  depuis  Weiflenbourg  julqu’à  Lau- 
terbourg. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  aïant  demandé  le  commandement 
de  l’armée  de  Flandre,  le  Roy  pria  l’Ele&eur  de  Bavière  de 
prendre  celui  de  l’armée  du  lîhin  dont  il  le  fit  Generaliflime  , 
& fa  Majefté  nomma  le  Maréchal  de  Berwick  pour  la  com- 
mander fous  fes  ordres.  Le  Maréchal  de  Villars  fut  deftinépour 
commander  l’armée  de  Dauphiné.  11  partit  d’Alface  & fe  ren- 
dit à la  Cour , afin  d’y  prendre  les  ordres  du  Roy  & de  conférer 
avec  le  Maréchal  de  Berwick  qui  partit  aulïi-tôt  pour  fe  rendre 
à Stralbourg. 

Dès  que  l’Eleéleur  de  Bavière  apprit  que  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne étoit  en  chemin  pour  venir  en  Flandre,  il  fe  rendit  à 
Metz  où  il  arriva  le  1 8 de  May.  Le  Comte  d'Hautel  Gouver- 
neur de  Luxembourg  & le  Comte  de  Druys  qui  commandoit 
dans  cette  place  les  troupes  de  France , s’y  trouvèrent  avec 
pluficurs  officiers  de  diftin&ion  pour  faluër  S.  A.  E.  Monfieur 
de  Saint  Conteft  Intendant  de  la  généralité  de  Metz  qui  avoit 
été  à la  rencontre  de  ce  Prince,  l’accompagna  le  lendemain  juf- 
qu’à  Saverne  où  il  trouva  le  Maréchal  de  Berwick , le  Comte 
Dubourg  & M.  de  la  Houflaye  Intendant  d’Alface  , qui  s’y 
étoient  rendus  pour  le  recevoir.  S.  A.  E.  arriva  le  2 r à Straf- 
bourg.  Elle  trouva  que  le  Maréchal  de  Berwick  avoit  aflcmblé 
à Kell  une  partie  de  l’armée , qui  devoit  être  compofée  de  quatre- 
vingt  deux  bataillons  & de  cent  quarante  quatre  efeadrons. 

Le  Prince  Eugène  & le  Duc  de  Marleboroug  avoient  ébau- 
ché à la  Haye  un  grand  projet  pour  l’oiiverture  de  la  campagne, 
après  quoi  ils  allèrent  enfemble  dans  diverfesCours  d’Allemagne 
pour  achever  de  le  concerter  avec  plufieurs  Princes  de  l’Em- 
pire, & pour  y mettre  la  derniere  main.  Le  Prince  Eugene  alla 
enfuite  à Vienne  & le  Duc  de  Marleboroug  retourna  en  Hol- 
lande. Ils  comptoient  d’avoir  deux  armées  Impériales  de  foix an- 
te mille  hommes  chacune , dont  l’une  devoit  agir  fur  le  Rhin 
fous  les  ordres  du  Duc  d’Hanover  & l’autre  fur  la  Mofelle  au 
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commandement  du  Prince  Eugène.  Ils  fe  fondoient  fur  de  nou- 
velles levées  que  les  Princes  de  l'Empire  dévoient  faire,  5c  fur 
une  certaine  quantité  d’argent  5c  de  munitions  que  toutes  les 
Puilfances  d’Allemagne  dévoient  fournir;  mais  deux  mois  s’é- 
tant écoulés  en  mouvemens  de  la  part  de  l’Empereur  5c  du  Duc 
d’Hanover  pour  faire  enforte  que  tout  ce  qu'on  avoit  projette 
fut  prêt  pour  l’ouverture  de  la  campagne,  il  fe  trouva  que  les 
nouvelles  levées  qu’on  avoit  commencées  de  faire,  s'étoient 
évanouies,  & que  la  plupart  des  membres  de  l’Empire  s’étoient 
contentés  de  fournir  leur  contingent  fur  le  pied  delà  campagne 
précédente  fans  aucune  augmentation , à la  réierve  de  quelque 
argent  qu’ils  contribuèrent  pour  l’achapt  de  trois  mille  hommes 
de  cavalerie  du  Roy  Augufte. 

Nonobftant  tout  ce  que  nous  venons  de  marquer  il  fembla 
que  les  Alliés  perfiftoient  dans  le  deffein  d’avoir  une  armée  fur 
la  Mofelle,  puifque  le  Prince  Eugene  après  avoir  été  à la  Haye, 
à Hanover , à Leipfnc  & enfuite  à Vienne  pour  rendre  compte 
à l’Empereur  des  négociations  dont  il  avoit  été  chargé,  en  par- 
tit le  y de  Juin  pour  fe  rendre  fur  la  Mofelle  où  il  commença 
à aflembler  vers  Coblents  les  troupes  qui  dévoient  compofer 
fon  armée  au  nombre  d’environ  trente  mille  hommes.  Elles 
avoient  leur  rendez-vous  dans  le  Hondlbruch  près  de  Gunter- 
haufen.  Ces  troupes  étoient  celles  de  HdTe-CafTel  5c  celles  de 
Saxe  à la  folde  d'Angleterre  5c  d’Hollande,  quelques  troupes 
Palatines  ôc  d’autres  Impériales.  On  vit  bien  cependant  que  l’é- 
xecution d’un  pareil  projet  étoit  impoffible,  puifque  les  enno- 
mis  n'avoient  aucuns  magazins  dans  ce  pais  où  il  en  faut  abfo- 
lument  pour  faire  fubfifter  une  armée. 

Le  Duc  d’Hanover  arriva  le  7 à Francfort  où  il  fut  fuivi  le  8 
par  l’Ele&eur  de  Mayence  5c  du  Prince  Eugene,  qui  s’y  rendit 
le  9.  Ils  y tinrent  une  conférence  avec  le  Comte  de  Naffau- 
Veilbourg  General  des  troupes  Palatines  fur  les  projets  de  la 
campagne;  puis  le  Duc  d’Hanover  partir  pour  fe  rendre  à Mul- 
berg  où  l’armée  qu’il  devoit  commander  s’affcmbloit.  Le  Prince 
Eugene  alla  encore  en  Flandre  pour  y conférer  avec  le  Duc  de 
Marlboroug.  L’Ele&eur  de  Mayence  s’en  retourna  à Coblents 
5c  fit  jetter  un  pont  à Ulchen  à trois  lieues  de  cette  ville. 

Si-tôt  que  l’Eledeur  de  Bavière  eut  appris  que  le  General 
Thungen  qui  commandoit  l’armée  Impériale  à Mulberg  en  l’ab- 
Tome  y'J.  * Aiij 
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fence  du  Duc  d'Hanover  , avoir  fait  partir  quelques  régiment» 
Allemands  pour  aller  fut  la  Mofelle  joindre  les  troupes  que  le 
Prince  Eugene  y avoir  fait  aflembler,  S.  A.  E.  fit  partir  trente- 
quatre  bataillons  6c  cinquante-cinq  elcadrons  avec  M.  de  Saint 
Frcmont  Lieutenant  General  qui  fie  mit  en  marche  le  27  de 
may  pour  aller  fur  la  Sarre  avec  ordre  de  régler  fies  mouve- 
mens  fur  ceux  des  ennemis. 

Le  28  il  donna  ordre  au  Marquis  de  Quincy  qui  comman- 
doit  l'artillerie  dans  fon  armée,  de  faire  partir  lix  pièces  de  ca- 
non de  quatre  au  commandement  de  M.  le  Roy  du  Gué  Com- 
miflaire  Provincial , ce  qui  fut  fait  le  même  jour. 

Le  2 j)  le  Comte  Dubourg  fie  mit  en  marche  de  Kell  avec 
le  relie  de  l’armée  5c  alla  camper  à Bichen , 5c  Je  relie  de  l’ar- 
tillerie qui  confilloit  en  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre, 
en  huit  de  huit  5c  en  vingt-quatre  de  quatre , partit  de  Straf- 
tourg  pour  aller  à Ofiendorf. 

Le  30  l’Eleéleur  fortit  de  Stralbourg  accompagné  du  Maré- 
chal de  Berwic  pour  aller  joindre  l’armée  qui  avoit  marché  ce 
même  jour  à Liétenau.  11  la  trouva  campée  la  droite  à Liélenau , 

la  gauche  à Choiiarfaçh  couverte  du  ruilfeau  qui  paflé  i 
Stolophen,  ayant  devanc  elle  des  marais  5c  des  fofles. 

Le  2 de  Juin  l’Eleéleur  pafla  l'armée  en  revue. 

Le  3 il  fit  partir  le  régiment  colonel  de  dragons  pour  aller  à 
Haguenau  avec  ordre  de  joindre  enfuite  M.  de  Saint-Fremont 
qui  avoit  marché  auprès  de  Sarlouis , parce  que  les  ennemi» 
continuoient  à groffir  leurs  troupes  vers  Coblcnrz. 

Le  meme  jour  l'Elcûeur  donna  ordre  à M.  de  Quincy  de  ren- 
voyer à Stralbourg  les  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre 
5c  d’en  faire  venir  à la  place  feize  de  quatre  afin  de  marcher 
plus  légèrement  fur  la  Mofelle  s’il  le  trouvoit  à propos.ôc  d’avoir 
une  plus  nombreufe  artillerie,  dont  l’équipage  étoit  après  cette 
augmentation  compofce  de  foixante-quarre  pièces  de  canon. 

Le  4.  M.  de  Quincy  eut  ordre  de  faire  partir  l’artillerie  à une 
heure  apres  midy  pour  aller  près  de  Drufenheira,  5c  pafla  le 
Rhin  fur  le  pont  qu’on  avoit  fait  à l’Ifle  de  Dalunde,  parce  que 
Jes  grandes  pluies  avoient  inondé  l’Ifle  où  étoit  le  pont. 

L’Elcâeur  aïant  eu  des  nouvelles  certaines  que  les  ennemis 
portoient  la  plus  grande  partie  de  leurs  forces  fur  la  Mofelle,  6c 
qu’ils  laiiloient  peu  de  troupes  dans  leurs  lignes  d’Etlingen,  prit 
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Je  parti  de  s’y  rendre  avec  le  Maréchal  deBerwick  , & de  laif- 
fer  fur  le  Rhiir  cinquante-fix  bataillons,  trente-neuf  efcadrons 
& feize  pièces  de  canon  au  commandement  du  Comte  Dubourg 
qui  paffa  le  Rhin  au  Fort-Loüis  pour  fe  rendre  dans  les  lignes 
de  Veiflenbourç , & le  refte  de  l'armée  qui  confiftoit  en  neuf 
bataillons  & cinquante-cinq  efcadrons  avec  ving-huit  pièces  de 
canon,  alla  camper  à Haguenau  où  fe  rendirent l’Eleûeur  & le 
Maréchal  de  Berwick  , qui  allèrent  le  6 à Saverne  & dc-là  à 
Bouquenon.  Quinze  efcadrons  partirent  ce  même  jour  au  com- 
mandement de  M.  de  Rilberg  Maréchal  de  camp  dans  lestreu- 
pes  de  Bavière  pour  aller  à Phalfebourg  & enfuite  à Bouque- 
non. Le  refte  de  l’armée  qui  n’avoit  pû  joindre  la  veille  à caufe 
des  inondations , arriva  ce  même  jour  à Haguenau  de  même  que- 
les  feize  pièces  de  canon  que  M.  de  Quincy  avoir  fait  venir  de* 
Stralbourg. 

Le  7 la  cavalerie  & l’artillerie  partirent  de  Haguenau  pour 
aller  à Ingwiller  fous  les-  ordres  du  Marquis  d’Hautefbrt  qui 
fiir  fuivi  le  8 de  l’infanterie. 

Le  8 le  Marquis  d’Hautefbrt  alla  à Dourftel  & M.  de  Quincy 
avec  l’artillerie  & quelques  troupes  n’aïant  pû  y arriver  à caufe 
dés  mauvais  chemins , refta  à la  Petite-Pierre. 

Il  marcha  le  9 avec  l’artillerie  & les  régimens  de  Noailles 
&•  d’Enghien  à Bouquenon  où  il  trouva  M.  de  Rilberg.  L’Elec- 
teur & M.  de  Berwik  allèrent-  ce  jour  à Sarquemines  & le  len- 
demain à Sarlouis. 

Le  Marquis  d’Hautefort-  conduifit  fes  quarante  efcadrons  à 
Surable.  Le  même  jour  les  neuf  bataillons  qui  étoient  reliés  à 
Haguenau  & qui  avoientété  joints  par  le  régiment  de  Toulouze 
que  l’Ele&eur  avoit  encore  tirés  de  l’armée  du  Comte  Dubourg, 
allèrent  camper  à Dourftel , aux  ordres  du  Marquis  de  Leidc 
Lieutenant  General  dans  les  troupes  d’Efpagne. 

Le  10  le  Marquis  de  Leide  arriva  à Bouquenon  avec  les 
onze  bataillons  donc  on  a parlé , & les  régimens  de  Flandre  & 
de  Brabant  qu’on  avoit  tirés  encore  du  camp  du  Comte  Du- 
bourg. 

Le  13  les  deux  bataillons  de  Toulouze, les  deux  de  Tour- 
raine , ceux  d’Enghien,  de  Noailles  & de  Chkeauneuf,  & les; 
deux  régimens  de  dragons  de  V erac  & Belille  eurent  ordre  de 
retourner  à la  Retite-Picrre,  enfuite  à Ingwiller  au  commande- 
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ment  du  Marquis  de  Vieuxpont  Maréchal  de  Camp  pour  être 
à portée  de  joindre  le  Comte  Dubourg  en  cas  de  bel'oin  , où 
d’aller  fur  la  Mofelle  , parce  que  l’Elcéleur  avoit  appris  que  les 
ennemis  avoient  fait  marcher  fur  le  Rhin  les  troupes  Palatines. 

Le  1 4 Le  Marquis  de  Leide  reçût  ordre  de  l’Ele&eur  de 
partir  le  même  jour  pour  aller  avec  les  deux  bataillons  de  Tou- 
louze , qui  étoient  revenus  à Bouquenon , trois  autres  de  l’E- 
ledleur  & l’artillerie  à Hambach  & le  lendemain  à Forbach, 
ôù  il  eut  ordre  de  refter  julqu’à  nouvel  ordre. 

Pendant  que  tous  ces  mouvemens  fe  faifoient  par  les  troupes 
de  France , le  Prince  Eugene  fe  rendit  le  14  de  juin  à Slangen- 
bach  où  il  trouva  le  Prince  Héréditaire  de  Hefle-Caflcl  & le 
Comte  de  Rechteren  Envoie  extraordinaire  des  Etats  d’Hollan- 
de avec  lefquels  il  conféra.  Us  fe  rendirent  le  22  à Coblentz 
où  ils  attendirent  leurs  troupes , qui  y arrivèrent  les  unes  aptes 
les  autres. 

Le  17  Le  Marquis  d’Hautefort  qui  étoit  toujours  relié  à Su- 
rable  & M.  de  Rilberg  à Bouquenon  , marchèrent  avec  leurs 
troupes  à Sarquemines. 

Lear  fix  bataillons  & onze  efeadrons  du  corps  de  M.  de 
Saint-Fremont , vinrent  joindre  le  Marquis  de  Leide  à Forbach, 
& M.  de  Saint-Fremont  alla  camper  avec  le  relie  à Roden. 

Le  Marquis  de  Leide  reçût  ordre  de  l’Ele&eur  de  fe  mettre 
en  marche  le  23  avec  les  onze  bataillons  & les  dix  efeadrons 
qui  étoient  à Forbach,  & leize  pièces  de  canon  pour  aller  cam- 
per à Saint-Imbert  où  l’Ele&eur  & le  Maréchal  de  Berwick 
marchèrent  avec  quelques  troupes  du  camp  de  M.  de  Saint- 
Fremont  qui  relia  à Roden  avec  le  relie. 

Le  Marquis  de  Quincy  reçût  ordre  de  relier  à Forbach  avec 
le  relie  de  l’artillerie  & le  bataillon  du  Royal  artillerie  qu’il  fit 
parquer  fous  les  murailles  de  la  ville.  Il  polla  le  bataillon  à la 
droite  & les  canonniers  à la  gauche  pour  fa  fureté  & celle  des 
chevaux , & fit  garder  les  deux  portes  de  la  ville  par  des  déta- 
chemens  ; précautions  néceffaires  à caufe  des  partis  ennemis 
qui  couroient  dans  le  pais. 

Le  même  jour  le  Marquis  d’Hautefort  alla  camper  à Bicaflel 
ayee  quarante  efeadrons.  L’Ele&eur  faifoit  faire  tous  ces  mou- 
vemens à caufe  que  les  troupes  Palatines  qui  marchoient  pour 
«aller  joindre  le  Prince  Eugene , s'approchaient  de  Hombourg, 
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ce  qui  fit  que  S.  A.  E.  s’avança  jufqu’aux  deux  Ponts.  Elle  fai- 
foit  tenir  des  troupes  à portée  de  la  joindre  où  M.  de  Saint- 
Fremont  qui  avoit  ordre  de  veiller  de  fon  côté  aux  mouvemens 
que  feroit  le  Prince  Eugene. 

Le  2 j M.  de  Lée  Lieutenant  General  alla  camper  à Sarbrick 
avec  onze  bataillons  du  camp  de  M.  de  Saint-Fremont  d'où  il 
étoit  parti. 

Le  2 6 il  joignit  M.  de  Quincy  à Forbach.  • 

Le  2 p M.  de  Saint-Fremont  aïant  eu  avis  que  les  troupes  Sa- 
xonnes , Palatines  & deHefle  marchoicnt  droit  à Coblents  fans 
s'arrêter  à Caftelonne  , & que  le  Prince  Eugene  qui  étoit  en 
cette  ville  y faifoit  aflcmbler  quantité  de  bateaux  , comme  s’il 
avoit  deflein  de  vouloir  embarquer  des  troupes  fur  le  Rhin  pour 
les  envoïer  en  Flandre  , dépêcha  un  courier  à M.  de  Lée  qui 
étoit  à Forbach  pour  le  prier  de  fe  tenir  prêt  à marcher.  Ce  mê- 
me courier  alla  porter  cette  nouvelle  à l’Eleéleur. 

Le  30  M.  de  Saint-Fremont  envoïa  ordre  à M.  de  Lée  de  fe 
mettre  en  marche  dans  le  moment  avec  fes  onze  bataillons  & 
d’aller  campera  Vaudrevange  & M.  de  Quincy  refta  avec  fon 
artillerie  à Forbach.  L’Eleéteur  & le  Maréchal  de  Berwick  re- 
tournèrent à Saar-Loüis.  Le  30  il  envoïa  ordre  à M.  de  Saint- 
Fremont  de  s’avancer  fur  la  Mofclle  à Remik  avec  fes  troupes 
que  fuivoit  M.  de  Lée. 

S.  A.  E.  envoïa  aulïi-tôt  un  courier  à la  Cour  pour  lui  don- 
ner avis  que  le  Prince  Eugene  avoit  fait  palfer  fes  troupes  à 
Alchen  fur  un  pont  qu’il  y avoit  fait  conftruire  le  28  & le  29  , 
& qu  elles  avoient  marché  le  premier  de  juillet  à Brifizich, 
que  ce  Prince  étoit  parti  ce  même  jour  de  Coblentz , qu’il 
avoit  joint  fon  armée  à Mekenhetem  & à Duren  , qu’il  lui 
avoit  donné  fes  ordres  pour  marcher  à Maftricht , & que  ce 
Prince  avoit  pris  les  devants  par  Aix-la-Chapelle. 

Après  que  S.  A.  E.  eut  envoie  ce  courrier , elle  partit  de  Saar- 
Loüis  pour  fe  rendre  à Remick  , afin  d’y  obferver  les  ennemis 
& y attendre  les  ordres  de  la  Cour,  après  avoir  ordonné  à tou- 
tes les  troupes  de  fe  rendre  en  ce  meme  lieu. 

Le  2 de  juillet  le  Marquis  de  laChaftre  Lieutenant  General 
arriva  à Forbach  avec  foixante-fix  efcadrons , & en  partit  le  3 
avec  Parti  lerie  pour  aller  à Vaudrevange. 

Le  Marquis  d'Hautefort  partit  de  Bicaftel  le  y avec  feize 
Tome.  n.  B 
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bataillons  & trois  efcadrons,  & alla  à Fercling,  & M.  deRif- 
berg  campa  auprès  avec  vingt-fix  efcadrons  le  même  jour. 

Le  Marquis  d’Hautefort  alla  à Gindorf,  M.  de  Rilbeck  à Chuie, 
M.  de  la  Chaftre  à Remick,  & M.  de  Quincy  reftaavec  l'artil- 
lerie àBourick,  & arriva  à Remick  le  lendemain  6. 

M.  de  Saint-Fremont  en  étoit  parti  le  4 avec  feize  bataillons 

6 vingt-fix  efcadrons  pour  marcher  en  Flandre,  & M.  deLée 
le  fuivit  le  6 avec  les  troupes  qu’il  commandoit.  L'Eleéteur  ap- 
prit que  le  Prince  Eugene  marchoit  en  Flandre  fans  féjourner. 

Ce  même  jourd  le  Maréchal  de  Berwik  reçut  des  ordres  de 
la  Cour  pour  y marcher  avec  toutes  les  troupes  de  France  qui 
confiftoient,  en  comptant  celles  qui  étoient  parties  avec  Mrs.  de 
Saint  Fremont  & de  Lee,  en  trente-neuf  bataillons  & foixante- 
dix-neuf  efcadrons.  Il  y joignit  deux  brigades  d’artillerie  qui 
avoient  feize  pièces  de  canon.  Le  Roy  prioit  par  le  même  cour- 
rier l’Ele&eur  de  retourner  fur  le  Rhin  avec  cinq  bataillons  & 
ving-fix  efcadrons  de  fes  troupes,  &lc  rcfte  de  l’artillerie,  à fça- 
voir  trente-deux  pièces  de  canon. 

Le  Marquis  de  la  Chaftre  eut  ordre  de  partir  le  lendemain 

7 pour  aller  en  Flandre  avec  feize  efcadrons.  L'Eleéteur  envoïa 
ordre  à M.  d’Imecour  qui  étoit  refté  fous  Hombourg  avec  huit 
bataillons  & 10  efcadrons  de  les  conduire  à l’armée  du  Rhin. 
Le  Maréchal  partit  ce  même  jour  pour  fe  rendre  à Luxem- 
bourg. 

Le  8 le  Marquis  d’Hautefort  partit  de  Remick  avec  onze  bac 
taillons,  & les  feize  pièces  de  canon. 

Nous  avons  dit  dans  le  détail  de  la  campagne  de  Flandre  à 
quoi  ces  troupes  furent  employées,  il  ne  refte  plus  qu’à  man- 
quer ce  qui  fe  pafla  le  refte  de  cette  campagne  fur  le  Rhin. 

L’Electeur  fit  partir  fes  troupes  pour  retourner  en  Allemagne. 
Son  infanterie  avec  l’artillerie  alla  camper  le  9 à Cauftrof, 
& fa  cavalerie  marcha  par  un  autre  chemin.  Elle  alla  le  1 o à 
Sefrop  où  elle  féjourna  le  11. 

Le  9 l’Eleéteur  alla  à Thionville  avec  l’Etat  Major  de  fon 
armée,  & le  lendemain  à Metz. 

Le  1 2 l’infanterie  alla  à Vaudrcvange,le  1 3 àRofelingue  & 
la  cavalerie  à Forbach. 

On  découvrit  dans  ce  temps-là  par  un  foldat  de  la  garnifon 
«le  Luxembourg  qui  avoit  obtenu  un  pafleport  du  Comte  de 
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Druys , & qui  pafToit  chez  les  ennemis,  que  le  Prince  Eugene 
avoit  quelques  intelligences  dans  la  place  pour  la  furprendre 
par  un  endroit  où  il  y avoit  une  grille  de  fer,  & où  des  maçons 
dévoient  travailler.  Cefoldat  indiqua  quatre  ouvriers  qui  étoienr 
du  complot;  on  les  arrêta,  mais  comme  cela  ne  fut  pas  bien 
éclairci , cette  affaire  n’eut  aucune  fuite. 

L’Elcéteur  envoïa  fes  équipages  le  1 2 à Delme , & partit  le 
ij  de  Metz  pour  aller  coucher  à Vie.  Le  Duc  de  Lorraine 
fçaehant  que  ce  Prince  devoit  paffor  à Château-Salins,  lieu  dé- 
pendant de  fes  Etats  , y envoïa  préparer  à dîner  & y fit  meubler 
magnifiquement  une  maifon  pour  y recevoir  S.  A.  E.  Il  l’y  re- 
gala avec  fa  fuite  qui  étoit  nombreufe  ; puis  ils  fe  feparerent  après 
s'être  donné  plufieurs  marques  d’amitié. 

Le  Duc  de  Lorraine  retourna  à Luneville , & l’Eleûeur  alla 
coucher  à Vie.  Le  14  il  alla  à Mefieres,le  1 y à Sarbourg  &le 
16  à Saverne  où  l’Evêque  de  Strafbourg  le  regala  durant  quatre 
jours. 

Pendant  le  voïage  de  l’Eleéteur , fes  troupes  continuoient  leurs 
marches.  L’infanterie  & l'artillerie  allèrent  le  1 4 à Sarquemi- 
nes  où  elles  féjournerent  le  1 y ,1e  i5à Bouquenon,  le  17  l’ar- 
tillerie s’en  fépara,  & allai  Drouflin.  Elle  paffa enfuite  àPhal- 
febourg,  à Saverne,  & arriva  le  20  à Hocfel  où  elle  féjourna 
le  2 r pendant  que  l’infanterie  marcha  par  la  Petite-Pierre  pour 
joindre  l’armée  & la  cavalerie  par  un  autre  chemin. 

L’Ele&cur  alla  le  20  à Haguenau,  le  22  à WeifTenbourg  , 
d’où  il  fe  rendit  le  2y  àLankandeloù  le  Comte  Dubourg  avoit 
eu  ordre  de  marcher  avec  fes  troupes. 

M.  de  Quincy  alla  le  22  à Haguenau  avec  l’artillerie,  le  23 
àSultz,  & le  24  a WeifTenbourg  où  il  reçut  ordre  de  féjour- 
ner  le  2y.  Il  fit  faire  un  fourrage  dans  la  Gorge  de  WeifTenbourg 
hors  des  lignes  ; & parce  que  les  Huflàrds  ennemis  avoient 
pris  des  chevaux  jufqu’auprès  de  WeifTenbourg , il  prit  la  pré- 
caution de  pofter  cent  cinquante  hommes  du  Royal -artillerie 
dans  les  endroits  par-où  les  ennemis  pouvoient  venir,  & fit  oc- 
cuper tout  le  travers  de  la  gorge , de  maniéré  qu’il  ne  perdit 
point  de  chevaux. 

Le  26  il  partit  de  WeifTenbourg  , & comme  il  n’avoit  que 
le  bataillon  du  Royal  artillerie,  TElcdcur  lui  envoïa  une  efeorte 
de  cavalerie , parce  que  la  gamiion  de  Landau  étoit  à portée 
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de  I’inquieter  dans  fa  marche  ; enfin  il  joignit  l’armée  de  Lan- 
kandel. 

Pendant  le  temps  que  l’Elcûeur  emploïa  pour  aller  fur  la 
MofeIlc,&  pour  revenir  fur  le  Rhin,  le  Comte  Dubourgdont 
l’armée  étoit  foible , refta  dans  les  lignes , & ne  fut  en  état  de 
faire  autre  chofe  que  de  prendre  les  précautions  neceflaires  pour 
les  garder. 

L’Eleûeur  d’Hanover  qui  félon  les  apparences  pouvoit  faire 
quelque  entreprife,  étant  fort  fuperieur,  ne  fit  aucun  mouve- 
ment pour  en  profiter , & refta  dans  les  lignes  d’Etlingen.  Il  fe 
contenta  de  détacher  le  20  juillet  le  Comte  de  Mercy  avec  un 
corps  de  troupes  pour  aller  vers  Brifgaw , faifant  courir  le  bruit 
qu’il  avoir  deffein  de  tenter  le  palfage  du  Rhin  de  ce  côté  là  pour 
entrer  dans  la  haute  Alface  > mais  ce  n’étoit  que  pour  couvrir 
ce  pais. 

Le  21  le  Duc  d’Hanover  fit  mettre  fon  armée  en  bataille  dans 
fes  lignes,  ôc  lui  fit  faire  une  triple  décharge,  aulli-bien  qu’à 
fon  artillerie,  en  rcjoüilTance  de  l’a&ion  d’Oudenarde. 

Le  24  le  Comte  de  Broglio  s’empara  d’une  ifledu  Rhin  en- 
tre la  Zéelande  & Nuiwenbourg  dans  laquelle  il  fit  conftruire 
un  ouvrage  de  terre  protégé  par  fix  pièces  de  canon  qui  flan- 
quoient  les  deux  faces  de  cet  ouvrage.  Cette  ifle  n’étoit  fepa- 
rée  de  la  terre  ferme  du  côté  des  ennemis  que  par  un  petit  bras 
du  Rhin.  On  fit  en  cet  endroit  un  pont  dont  on  aflüra  la  tête 
par  un  ouvrages  il  étoit  gardé  par  des  troupes  qu’on  mit  dans 
l’ifle,  & qu’on  rclevoit  tous  les  quatre  jours.  On  s’en  étoic  em- 
paré dans  le  delTein  de  contenir  les  ennemis  dans  leurs  lignes, 
& de  les  empêcher  de  pafler  le  Rhin  à Philifbourg , parce  que 
s’ils  avoient  tenté  de  le  faire,  ce  qu’ils  ne  pouvoient  hazarder 
_ qu’avec  la  plus  grande  partie  de  leur  armée  , l’Ele&eur  auroit 
été  en  état  de  s’emparer  des  lignes  d'Etlingen.  Le  parti  qu’on 
prit  produifit l’effet  qu’on avoit  attendu,  puifque  S.  A. E.  trouva 
le  moïen  de  contenir  les  ennemis  dans  leurs  lignes,  & de  four- 
rager leur  pays  jufqu’à  Landau,  quoique  fonarmée  fût  inferieure 
à celle  de  l’Empire. 

Le  Duc  d’Hanover  envoïa  quelques  troupes  pour  obferver 
le  Comte  de  Broglio  qui  rravailloit  à s’établir  dans  cette  ifle, 
& ayant  reconnu  qu’il  ne  pouvoit  s'y  oppofer,  il  le  laiffa  faire 
fans  l’inquietter.  Il  fe  contenta  d’envoïer  quatre  mille  chevaux 


- -Bigtfeed  by  Googfé 


1708. 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  ij 

qui  campèrent  fous  le  canon  de  Landau  pour  troubler  l’Elec- 
teur dans  les  fourrages  qu'il  faifoit  de  ce  côté-là. 

Le  28  L’Eleéteur  en  fit  faire  un  general  entre  les  ruifleaux 
dcBarberod,  & de  Belikem , dans  lequel  on  perdir  quelques 
chevaux  qui  paflerent  ce  dernier  ruifleau  contre  fes  ordres.  On 
battit  même  un  petit  parti  de  Huflards. 

Le  premier  d’août  fur  les  nouvelles  que  l’Ele&eur  reçut  que 
le  Comte  de  Mcrcy  Lieutenant  General  des  troupes  de  l'Em- 
• pereur  marchoit  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes, qu’il  me- 
noit  avec  lui  un  pont  de  bateaux  de  cuivre  , & l’attirail 
d’un  pont , qu'il  avoit  traverfé  les  montagnes  noires  , & 
paffé  par  Villingen  & par  Horneberg  où  il  étoit  pour-lors,  S.  A.  E. 
fit  partir  le  Marquis  de  Vivans  avec  le  fécond  bataillon  de  Vi- 
varez  , les  régimens  de  dragons  de  Saumery , & douze  canon- 
niers avec  ordre  de  prendre  l’artillerie  qu’il  croiroit  neceflaire 
dans  la  haute  Alface,  &d’y  joindre  les  deux  regimens  de  dra- 
gons de  Lautrec  & de  S Cernin  qui  étoient  vers  le  ncufBrif- 
fach;  & fur  ce  que  S.  A.  E.  apprit  que  le  Comte  de  Mcrcy  mar- 
choit vers  le  Rhin,  elle  lui  envoya  encore  le  régiment  de  dra- 
gons de  Bretagne,  & le  lendemain  3 les  deux  régimens  de  ca- 
valerie de  Rotmat  & de  Dcftagnoles. 

Il  ne  fe  pafla  rien  jufqu’au  8 que  la  gauche  de  l’armée  fit  un 
Fourrage  vers  Barberod  avec  fix  cens  chevaux  & cinq  cens  gre- 
nadiers. On  y perdit  beaucoup  de  chevaux  des  fourrageurs  qui 
s’étant  écartés , furent  pris  par  fix  cens  Hufiards  ennemis  que 
le  Duc  d’Hanover  avoit  envoyé  à Landau. 

Le  10  la  droite  fourragea  par  delà  le  ruifleau  de  Bilekem. 
Comme  les  ennemis  en  furent  avertis,  & qu’ils  fe  difpofoient 
à le  troubler , l'Elefteur  y envoya  douze  cens  chevaux  & mille 
grenadiers,  & S.  A.  E.  y alla  elle-même  avec  deux  cens  cin- 
quante de  fes  gardes.  Il  y eut  quelques  efcarmouches  entre  les 
Hufiards  , ceux  des  ennemis  furent  repoufles  jufques  fous  Lan- 
dau, & le  fourrage  fc  fit  tranquillement. 

Le  Comte  de  Mercy  n’ayant  pu  éxecuter  l’entreprife  que  le 
Duc  d Hanover  avoit  préméditée , & pour  laquelle  il  avoit 
marché  dans  la  haute  Alface,  revint  avec  une  partie  des  trou- 
pes qu’il  avoit  fous  fon  commandement  dans  les  lignes  d’Etlin- 
gen  II  eft  certain  qu’il  devoit  fe  joindre  au  Duc  deSavoye  qui 
de  fon  côté  devoit  traverfer  le  Dauphiné  ; mais  ce  Prince  n’ayant 
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pû  éxecuter  ce  qu’il  avoit  promis,  parce  que  les  Suifles  avoient 
bien  gardé  leurs  partages;  ce  projet  manqua,  & le  Comte  de 
Mercy  fut  obligé  de  renvoyer  fon  pont. 

Sitôt  que  l’Eleéfeur  eut  avis  de  fa  retraite,  il  envoya  ordre  au 
Marquis  de  Vivans  de  le  venir  joindre,  5c  le  17  il  reçut  celui 
d’aller  pafler  le  Rhin  à Kell  où  il  prit  encore  un  bataillon  qu'il 
joignit  à celui  qu’il  avoit,  6c  à fesfeize  efcadrons  dans  le  deflein 
de  faire  f’ubfifter  fa  cavalerie  de  l’autre  côté  du  Rhin , 5c  de  don- 
ner de  l’inquiétude  aux  ennemis  pour  les  partages  des  montagnes. 

Le  2 1 il  fît  fourrager  la  gauche  de  fon  armée  fous  le  canon 
de  Landau  avec  douze  cens  chevaux. 

Le  23  la  droite  fourragea  du  côté  de  Germesheim  cfcortée 
par  huit  cens  chevaux  de  la  droite , 5c  mille  hommes  de  pied. 
Les  ennemis  prirent  quelques  chevaux  ; mais  on  leur  battit  un 
parti. 

Le  28  la  gauche  fourragea  efcortéepar  mille  chevaux  de  la 
droite,  5c  douze  cens  hommes  de  pied  dans  les  villages  d’Ars- 
heim,  Bifchwillcr  5c  Ramfbach.  On  y perdit  plus  de  cent  che- 
vaux qui  partirent  l’enceinte,  ôc  dont  le  plus  grand  nombre  étoit 
des  gardes  de  l’Ele&eur.  Il  reçut  nouvelle  que  huit  à neuf  cens 
Saxons  avoient  parte  de  Francfort  pour  aller  en  Flandre,  5c  que 
le  Comte  de  Mercy  étoit  à Manheim  avec  quinze  efcadrons 
pour  y pafler.  S.  A.  E.  envoya  un  courrier  à la  Cour  pour  en 
donner  avis. 

Le  3 de  feptembre  l’Ele&eur  eut  avis  que  le  Comte  de  Mercy 
étoit  arrivé  ce  même  jour  à onze  heures  à Landau  avec  deux 
régimensde  cavalerie  5c  un  de  dragons,  5c  qu’il  avoit  un  deflein 
fur  le  quartier  de  la  gauche  de  l’armée  qui  étoitàMinfeld,  où  H 
n’y  avoit  que  deux  bataillons,  un  régiment  de  dragons,  5c  les  Of- 
ficiers Generaux  de  la  gauche.  Ce  quartier  étoit  éloigné  d’un 
quart  de  lieue  de  la  gauche  de  l'armée. 

Sur  cette  nouvelle  l’Eledeur  fit  le  projet  de  l’envelopper  lui- 
même  avec  fes  troupes  s’il  y venoit.  Il  feignit  pour  cet  effet 
de  faire  un  fourrage  general  fur  le  canal  de  Landau.  Le  Comte 
Dubourg  , félon  qu’il  en  étoit  convenu,  lui  demanda  à l’ordre 
un  fourrage  en  lui  reprefentant  le  befoin  que  l’armée  en  avoir; 
fur  quoi  l’Eledeur  feignit  d’être  fâché,  ôc  fit  voir  le  danger  qu'il 
y avoit  de  le  faire , les  ennemis  aïant  un  gros  corps  fous  Lan- 
dau; S.  A.  E.  parut  à la  fin  fe  rendre , pourvu  qu’on  y marchât 
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avec  de  grandes  forces.  Ce  Prince  commanda  pour  cet  effet  I70g 
tous  les  grenadiers  de  l’armée , & cinquante  par  bataillon  qu’on  7 
fit  partir  à neuf  heures  du  fcix , & qu’on  pofta  dans  Minfeld,  quar- 
tier que  les  ennemis  vouloient  attaquer.  Sur  les  dix  heures  du 
foir  il  fit  marcher  l’aile  gauche  de  la  cavalerie  qu’il  mit  en  ba- 
taille dans  une  plaine  fur  la  droite  de  Minfeld  , afin  de  marcher 
furies  ennemis  lortqu’ils  fèroient  occupés  à l’attaque  de  ce  pofte. 

Le  Comte  Dubourg  Ce  mit  en  colonne  avec  la  cavalerie  de  la 
droite  le  long  du  ruiffeau  qui  pâlie  à Barberod  dans  le  deffein 
de  s’avancer  jufqu’à  ce  lieu,  lorfqu’il  entendroit  tirer  du  côté 
de  Minfeld,  & le  refbe  de  l’infanterie  eut  ordre  de  fe  tenir  fous 
les  armes  à la  tête  du  camp.  Les  troupes  relièrent  dans  cette  û- 
tuation  jufqu’à  cinq  heures  du  matin  qu’elles  rentrèrent  dans 
le  camp  , voyant  que  les  ennemis  ne  venoient  point. 

Le  Comte  de  Mercy  qui  effectivement  avoit  eu  ce  defîèin 
s’étoit  mis  en  marche  dès  la  nuit,  & s’étant  avancé  jufqu’à  Bar- 
berod , il  fit  faire  trois  feux  pour  fignaux  aufquels  des  gens  du 
pais  qu’il  avoit  gagnés  ne  répondirent  point  , & ayant  appris  que 
les  troupes  de  l’Ele&eur  étoient  en  mouvement , il  fe  douta  que 
fon  deffein  écoir  découvert,  & fe  retira. 

Le  y l’Eledicur  apprit  que  les  ennemis  avoient  encore  fait 
marcher  fous  Landau  les  régimens  Impériaux  des  cuirafliers,  de 
Mercy , de  Lobkowitz  , & celui  de  dragons  d’Oetingen , qui 
faifoient  quinze  efeadrons,  & quelque  infanterie  des  cercles,  au 
commandement  du  Comte  de  la  Tour,  à deffein  des’oppofer 
aux  fourrages  que  fàifoit  l'Ele&eur  ; mais  ces  précautions  de- 
vinrent inutiles  pour  eux,  puifque  l'Ele&eur  qui  avoit  confom- 
mé  tous  les  fourrages  qui  étoient  depuis  Weiffenbourg  jufqu’à 
Landau  , avoit  pris  le  parti  de  faire  rentrer  fes  troupes  dans  les 
lignes. 

11  fit  partir  le  7 tous  les  gros  bagages , & le  lendemain  il 
marcha  à Lauterbourg  fur  deux  colonnes.  Comme  les  enne- 
mis avoient  un  gros  corps  de  troupes  fous  Landau,  & que  l’E- 
lefteur  avoit  eû  avis  que  le  Comte  de  la  Tour  & M.  de  Mer- 
cy avoient  marché  avec  vingt-huit  efeadrons  pendant  la  nuit, 
il  prit  les  précautions  neceffaires  pour  faire  fa  marche  en  fureté. 

Tous  les  grenadiers  au  commandement  du  Marquis  de  Vieu*- 
p©nt  , furent  portés  dans  les  hayes  de  Lankandel  avec  huit  pièces 
de  canon.  La  brigade  de  Leuville  qui  faifoit  l’arriete-garde  de 
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l’infanterie , eut  ordre  de  s’arrêter  avec  une  brigade  d’artillerie 
à l’entrée  du  bois , Sx  feize  efeadrons  faifoient  l’arriere-garde 
de  tout.  Les  ennemis  marchèrent  jufqu’à  Minfeld;  mais  ayant 
vû  les  précautions  qu’on  avoit  priles  pours’oppofer  à leurs  def- 
feins,  ils  fe  contentèrent  d’envoyer  iur  la  hauteur  de  Minfeld 
quelques  Huflards  qui  efcarmouchercnt  avec  les  nôtres.  L’ar- 
mée arriva  de  bonne  heure  dans  les  lignes , & fut  portée  de- 
puis Lauterbourg  jufqu’à  Weifl'enbourg.  L’Eleéteur  voyant  qu’il 
n’y  avoit  plus  rien  à faire  le  reftede  la  campagne,  laifl'a  le  com- 
mandement de  l’armée  au  Comte  Dubourg.  Il  partit  le  9 pour 
le  rendre  à Strafbourg  , & enfuite  aux  eaux  de  Plombières , Sx 
fe  rendit  en  Flandre , comme  on  l’a  marqué. 

Après  fon  départ  leComtc  Dubourg  prit  fon  quartier  à Weif- 
fenbourg,  laifl'a  l’artillerie  dans  le  centre  des  lignes,  & envoïa 
fa  cavalerie  dans  des  cantons  entre  la  Moter  & la  Lauterà  l’ex- 
ception de  cinq  cens  chevaux  qu’il  fit  refter  fur  les  hauteurs 
d’Àlftat,  & qui  étoient  relevés  tous  les  quatre  jours.  La  cava- 
lerie avoit  ordre  de  fe  mettre  en  marche  lorfqu’elle  entendroit 
cinq  coups  de  canon. 

- Le  Comte  Dubourg  fit  partir  les  cinq  efeadrons  des  Gardes 
d’Efpagne  & de  l’Eleéteur  pour  aller  à Metz. 

Le  1 6 il  eut  avis  que  le  Duc  d’Hanover  avoit  fait  pafler  à 
Philifbourg  dix-neuf  efeadrons , il  eut  le  1 7 confirmation  de 
cette  nouvelle  par  plufieurs  endroits  , & qu’ils  avoient  marché 
vers  Landau  pour  joindre  les  vingt-huit  efeadrons  qui  y étoient 
aux  ordres  du  Comte  de  la  Tour.  Sur  cet  avis  il  envoïa  ordre  à 
la  gauche  de  la  cavalerie  qui  étoit  cantonnée  de  venir  camper 
le  19  fur  le  ruifleau  de  lüfclt  à une  licuë  des  lignes  , où  elle 
étoit  à portée  d’aller  chercher  fes  fourrages  dans  fes  quartiers. 
Il  ordonna  au  Marquis  deQuincy  de  faire  venir  vis-à-vis  d’Alftat 
trois  brigades  d’artillerie  de  huit  pièces  de  canon  chacune  , & 
de  laifl'er  le  refte  vis-à-vis  de  Lancheletal  qui  étoit  au  centre 
de  la  ligne , afin  qu’on  fut  à portée  de  la  conduire  où  il  feroit 
néceflaire. 

Comme  jufqu’au  23  le  refte  de  l’armée  des  ennemis  n’ avoit 
fait  aucun  mouvement,  & qu’au  contraire  ils  s’ étoient  barraqués 
dans  les  lignes  d’Etlingen , on  jugea  que  la  cavalerie  qui  étoit 
venue  fous  Landau  n’y  étoit  que  pour  y fubfifter  plus  commo- 
dément. Les  armées  de  part  & d’autre  reftérent  dans  cette  fitua- 
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. tion  le  reftc  de  la  campagne,  le  Duc  d’Hanover  n’étant  occupe 
qu’à  faire  fortifier  fes  lignes , pendant  que  le  Comte  Dubourg 
feifoit  de  fon  côté  la  même  chofe  à celles  de  Weiflenbourg. 
Il  y fit  conftruire  plufieurs  redoutes  entre  la  montagne  & Weif- 
fenbourg  en  avant  de  la  ligne  pour  occuper  la  crête  de  la  hau- 
teur. Les  lignes  n’étant  pas  aflez  avancées  de  ce  côté-là , on  ne 
voïoit  pas  le  pied  du  valoii.  Il  fit  faire  plufieurs  abbatis  de  bois 
dans  la  montagne  pendant  l’efpace  de  deux  lieues , afin  de  cou- 
vrir le  flanc  droit  de  fes  lignes , & fit  faire  fix  grands  épaulc- 
mens  entre  Weiflenbourg  & Alftat  pour  y mettre  à couvert  un 
efeadron  fous  chacun , parce  que  dans  cet  efpace  les  lignes 
ctoient  commandées. 

La  cavalerie  ennemie  qui  étoit  fous  Landau  y refta  jufqu’au 
26  d’o&obre  qu’elle  alla  camper  à Spire,  & y refta  jufqu’à  la  fin 
de  la  campagne  qui  fut  pouflee  jufqu’à  la  fin  du  fiége  de  Lille 
pour  empêcher  les  deux  partis  d’envoïer  des  troupes  en  Flandre. 

Le  Comte  Dubourg  refta  à Weiflenbourg  jufqu’au  17  de 
novembre  qu’il  alla  établir  fon  quartier  à Haguenau  avec  l’Etat 
.Major  de  l’armée.  11  laifla  M.  d’Imecour  à Lauterbourg,  M.  de 
Péry  à Weiflenbourg,  & le  Marquis  de  Leide  à Lancheletal, 
l’infanterie  & l’artillerie  le  long  des  lignes , & toute  la  cavale- 
rie dans  des  cantons,  comme  on  l’a  dit,entre  la  Loutre  & la  Mou- 
tre,excepté  les  régimens  Bavarois  qu’il  envoïa  à Phalfebourg  & 
à Sarbourg.  Il  le  rendit  le  1 8 à Stralbourg  où  le  Maréchal  de 
Berwick  arriva  le  20  de  Flandre  pour  prendre  le  commande- 
ment de  l’armée.  Il  alla  auflï-tôt  vifiter  les  bords  du  Rhin  & 
les  lignes  aufquelles  il  ordonna  de  nouveaux  travaux.  Il  fe  ren- 
dit enfuite  à Stralbourg  où  il  donna  ordre  à M.  de  Quincy  d’en- 
voïer vingt  pièces  de  canon  au  Fort-Loüis  pour  être  à portée 
de  les  faire  conduire  dans  les  lignes  en  cas  de  befoin , & il  fit 
congédier  le  refte  de  l'artillerie.  Il  lui  ordonna  de  refter  auprès 
de  lui  aufli-bien  que  les  Officiers  Generaux  qu  i#  ne  congédia 
que  le  1 f de  décembre  ; puis  aïant  appris  que  l’armée  ennemie 
étoit  féparée , il  envoya  les  troupes  dans  les  quartiers  d’hiver 
marqués  par  la  Cour , après  avoir  pourv  u à la  fureté  des  lignes. 

On  a vu  l’année  précédente  que  la  diette  de  Tirnau  s'étoit 
terminée  fans  qu’on  y eût  pris  aucune  réfolution  favorable  aux 
deffeins  de  l’Empereur , & que  le  Cardinal  de  Saxe-Zeitz  fut 
Çbligc  de  retourner  à Vienne  très-peu  fatisfait  de  fon  voyage. 

Tome  y J.  C 
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S.  M.  I.  qui  n'abandonnoit  pas  l’efperance  de  parvenir  à un  ac- 
commodement avec  les  Hongrois , convoqua  une  nouvelle  af- 
femblée  pour  le  29  de  février  à Prelhourg  , & fit  en  attendant 
publier  une  déclaration  par  laquelle  il  annuiloit  les  réfolutions 
prifes  par  les  mécontcns  dans  leur  diette  d’Onoch , & pour  cet 
effet  il  envoya  des  lettres  circulaires  dès  le  mois  de  janvier,  pour 
inviter  les  Députés  d Hongrie  à s’y  tranfporter  avec  des  pou- 
voirs fuffifants.  L’Empereur  réfolut  même  de  s’y  trouver  en 
pcrfonne , & envoya  en  attendant  le  Comte  de  Kcrry  à Pref- 
bourg  pour  y rcgler  les  quartiers  & faire  les  préparatifs  nccef- 
faires. 

Le  Prince  Ragotsky  n’eut  pas  plutôt  appris  la  réfolution  de 
cette  aflémblée  , qu’il  fit  publier  une  ordonnance  par  laquelle 
il  défendoit  à tous  les  Hongrois  d’y  aller  fous  peine  de  la  vie , 
de  de  confifcation  de  tous  leurs  biens,  fous  prétexte  que  l’Em- 
pereur étoit  déchu  de  tous  les  droits  attachés  à la  couronne 
de  Hongrie, depuis  que  le  Trône  avoit  été  déclaré  vaquant.  Il 
envoya  des  troupes  dans  tous  les  chemins  qui  conduifoient  i 
Prcfbourg  pour  empêcher  les  Députés  de  s’y  rendre , ce  qui  fut 
caufe  qu’il  y en  eut  très-peu  qui  s’y  trouvèrent. 

Pendant  ce  tems-là  les  troupes  Impériales  occupoient  pref- 
que  toutes  les  places  de  la  Traufilvanie,  & les  mécontens  y fu- 
rent battus  phifieurs  fois , & pouffés  dans  le  paflage  du  Vaag 
qu’ils  voulurent  tenter.  Ils  continuèrent  d’un  autre  côté  à ferrer 
la  forterefle  d’Albe-Royale,  & ils  y envoyèrent  de  la  cavalerie 
pour  renforcer  les  portes  du  blocus. 

Le  Comte  Berefini  marcha  au  commencement  de  janvier 
avec  fes  troupes  vers  Neuhaufel.  Cela  engagea  l’Empereur  à 
chercher  les  moyens  les  plus  prompts  pour  augmenter  confidé- 
rablement  fon  armée  de  Hongrie.  Il  deftina  le  General  Heifter 
pour  la  commander  à la  place  de  M.  Staremberg  qu’il  avoit 
nommé  pou»aller  en  Catalogne,  & en  attendant  que  le  Comte 
Heifter  pût  s’y  rendre , S.  M.  I.  conféra  par  provifion  le  com- 
mandement de  cette  armée  au  Comte  Palfi. 

On  jugea  à propos  à la  Cour  de  Vienne  de  différer  I’affem- 
blée  des  Etats  de  Hongrie  jufqu’au  2 de  mars , afin  de  fe  regler 
fur  la  réfolution  que  les  mécontents  auroient  prife  à la  diette 
que  le  Prince  Ragotski  avoit  convoquée  de  fon  côté  au  moi# 
de  février.  Quelques  Députés  fe  trouvèrent  à Prefbourg  ai* 
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commencement  de  mars  > mais  il  n’y  étoit  encore  venu  aucun 
«les  Etats  des  mécontents  , ni  perfonne  de  leur  parti.  On  fut 
oblige  de  différer  de  quelques  jours  l'ouverture  de  la  diette  pour 
leur  donner  le  loifir  d’y  venir  ; cependant  il  fe  tint  des  féances 
préliminaires  entre  les  Etats  qui  fe  trouvèrent  prefents , & le 
Cardinal  de  Saxe-Zeitz  y aflifta  en  qualité  de  Primat  du  Royau- 
me, de  même  que  le  Prince  Efterhafy  en  qualité  de  Palatin. 
Dans  la  première  qui  fe  tint  le  3 de  mars  le  Prince  Efterhafy 
propofa  que  puifque  la  Diette  avoit  été  convoquée  dans  le  def- 
fein  de  rétablir  la  paix  de  la  patrie  , ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire 
fans  la  concurrence  des  Etats  mécontents  aufti-bien  que  des 
Etats  fidèles , il  paroifloit  néceflaire  de  les  inviter  de  nouveau 
& de  leur  donner  un  tems  raifonnable  pour  y venir.  Cette  pro- 
pofition  ayant  été  agréée  d’une  commune  voix , on  nomma 
quatre  Députés  pour  en  aller  rendre  compte  à l’Empereur  & le 
prier  de  différer  fa  venue  à Prelbourg  jufqu’à  ce  qu’on  eût  vû 
ce  que  feroient  les  mécontents  ; mais  d’établir  des  Commiflài- 
res  pour  venir  de  fa  part  afiifter  aux  féances  qui  s’y  tiendroient. 
Ces  Députés  furent  le  Comte  Cfaki  Evêque  du  Grand-Varadin 
au  nom  du  Clergé  , le  Comte  Nadafti  au  nom  de  la  noblef- 
fe  , M.  Fiat  au  nom  des  Cours  , & M.  Walgrangrofler  au 
nom  des  villes.  L’Empereur  remit  fon  voyage  de  Prefbourg  , 
& nomma  le  Prince  Adam  Li&enftein  , le  Comte  Thaun, 
& le  Comte  Buccehni  pour  y aller  de  fa  part  en  attendant 
que  ces  Commifl'airesVy  rendiffent.  Le  Prince  Efterhafy  écrivit 
au  Prince  Ragotski  en  vertu  des  réfolutions  qui  avoient  été 
prifes  pour  le  convier  de  venir  à la  diette.  Ce  Prince  lui  répon- 
dic  qu’il  n’auroit  jamais  crû  qu’il  eût  eû  la  témérité  & la  folie 
de  lui  écrire  une  relie  lettre , que  depuis  la  diette  d’Onoch  il  ne 
connoiffoit  point  le  Roy  de  Hongrie,  & que  par  conféquent  il  ne 
connoiffoit  pas  non  plus  la  diette  aflemblée  à Prefbourg  fous 
les  ordres  de  l’Empereur.  11  ajoûtoit  qu’il  efperoit  que  lui  Prince 
Efterhafy  changeroit  de  fentiment  avant  fa  mort. 

La  conduite  du  Prince  Ragotski  depuis  la  convocation 
de  la  diette , ne  démentit  point  fes  fentimens,  puifqu’il  mit  fur 
pied  beaucoup  de  troupes  qu’il  partagea  en  petit  corps  qui  cou- 
rant dans  la  Hongrie  y firent  plufieurs  expéditions.  Il  y en  eut 
un  qui  entra  dans  la  Moravie  & qui  pilla  douze  villages.  Les 
autres  fe  jettérent  en  deçà  du  Danube  fur  les  forts  de  Leitha,  de 
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ruinércnttout  le  plat  pays  vers  Bath  & vers  Winkharftarf.  Outré 
cela  le  Comte  Efterhaiy  l’un  de  leurs  chefs  alfiégea  & prit  le 
Château  de  Capowar  lur  le  Raab. 

Le  General  Comte  Rabutin  continuoit  pendant  ce  tems- 
là  de  faire  des  progrès  en  Tranlilvanie.  Il  fournit  tout  le  terri- 
toire de  Silker , & fit  fur  les  mécontents  un  butin  de  fix  cens 
chariots  chargés  de  bagages  & de  munitions  de  guerre.  Il  prit 
à diferetion  le  Château  de  Gorgin , & fit  la  garnifon  qui  étoit 
de  cent  hommes  prifonniére  de  guerre.  Les  mécontens  reçû- 
rent  aulfi  prefque  dans  le  même  tems  un  échec  du  côté  de  Si- 
lefie  , où  ils  avoient  entrepris  de  palfer  le  partage  de  Jabluncka 
& un  autre  auprès  d’Illowa  , où  le  General  Viart  défit,  le  10 
mars,  un  corps  de  cinq  à fix  mille  hommes  dont  il  tua  qua- 
tre cens  & prit  huit  drapeaux  qu’il  envoya  à l’Empereur.  Dans 
le  même  tems  que  S.  M.  I.  nomma  le  General  Heifter  pour 
commander  fon  armée  en  Hongrie,  il  nomma  aulfi  le  Comte 
Kricchbaum  pour  aller  en  Tranfilvanie  à la  place  du  Comte 
Rabutin. 

Nonobftant  le  refus  que  les  mécontens  de  Hongrie  firent  d’en- 
voyer leurs  Députés  à la  diette  de  Prelbourg.  L’Empereur  ne 
laifla  pas  d'ordonner  aux  Commiflaires  qu’il  avoir  nommés  de 
s’y  rendre  ils  y arrivèrent  le  2 d’avril.  Dans  la  première  féance 
des  Etats  ils  déclarèrent  que  bien  que  les  rebelles  n’euflent  pas 
profité  de  la  grâce  que  l’Empereur  leur  avoit  offerte  , & qu’ils 
n’eulfent  envoyé  aucuns  Députés,  S.  M.  I.  perfiftoit  néanmoins 
dans  la  réfolution  de  donner  à fes  fidèles  Etats  de  Hongrie  toute 
la  fatisfa&ion  qu’ils  pourroient  defirer  , d’entendre  favorable- 
ment leurs  griefs  & de  les  redrefler  félon  qu’il  feroit  jufte  & rai- 
fonnable.  Us  nommèrent  depuis  des  CommilTaires  pour  drefTer 
un  état  des  griefs  de  la  nation  dans  lequel  on  prit  foin  d’exclurre 
les  Proteftans.  Le  General  Heifter  qui  s’y  étoit  rendu,  porta  un 
nombre  de  troupes  autour  de  la  ville,  & fit  exactement  garder 
tous  les  portes  & paffages  dans  la  crainte  que  les  mécontens 
ne  vinlTcnt  troubler  cette  affemblée;  ils  n’y  vinrent  pas  : mais  ils 
firent  à leur  ordinaire  des  courfes  qui  incommodèrent  fort  lei 
fujets  de  l’Empereur.  Ils  forcèrent  même  les  lignes  de  Vienne 
à la  fin  de  mars  avec  un  corps  de  quinze  mille  hommes 
& ne  fe  retirèrent  qu’après  avoir  fait  un  grand  butin.  Peu  de 
jours  après  ils  fixent  une  autre  irruption  en  Moravie  par  deux 
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diférens  endroits,  un  de  leurs  partis  au  mois  d’avril  penfa  fur- 
prendre  le  Prince  Efterhafy  dans  le  teins  qu’il  faifoit  fes  dévo- 
tions au  nom  du  calvaire  dans  le  voilînage  de  Prclbourg.  Un 
autre  faccagea  Rackendorf  lieu  fitué  aux  environs  d’AItenbourg. 
Un  troifiéme  brûla  Saint-George  auprès  de  Tirnau.  Ils  avoicnt 
auprès  d’Olmutz  un  corps  de  huit  mille  hommes , qui  prit  par 
force  le  Château  de  Stetin , & paffa  au  fil  de  l’épée  cinq  cens 
hommes  qui  s’y  étoient  renfermés. 

Le  General  Heifter  de  fon  côté  attaqua  un  quartier  des  mé- 
contens  auprès  de  Guntz  où  commandoit  le  Comte  Berefini 
la  nuit  du  10  au  1 1 de  may.  Les  Hongrois  y eurent  plus  de 
deux  cens  hommes  tués  ou  bleffés , & plufieurs  furent  faits  pri- 
fonniers , entr’autrcs  la  femme  du  Comte  Berefini  , lequel 
fut  contraint  de  fe  fauver  en  chemife. 

L’Empereur  voyant  que  pas  un  des  Députés  de  Hongrie  n’é- 
toit  venu  à la  diette , fit  publier  un  decret  par  lequel  tous  les 
mécontens  en  general  étoient  déclarés  déchus  de  la  grâce  que 
S.  M.  I.  leur  avoit  offerte  en  les  conviant  de  venir  à Prclbourg. 

Les  mécontens  continuant  leurs  courfes  mirent  à contribution 
jufqu’aux  villages  qui  étoient  aux  portes  de  Vienne.  Les  habi- 
tans  des  Fauxbourgs  étoient  même  obligés  d’être  continuelle- 
ment fous  les  armes  pour  fegarentir  d'être  furpris  dans  leurs  mai- 
fons.  Us  allèrent  aufii  du  côté  de  Prelbourg,  ce  qui  allarma  fort 
l’aflemblée.  Le  20  de  juin  ils  enlevèrent  tout  le  bétail  qui  étoit 
à Kiftrée,  & firent  la  même  chofe  dans  bien  des  endroits.  Us 
palTercnt  de  nouveau  la  Leitha,  piilerent  & brûlèrent  plufieurs 
villages  de  la  balle  Autriche.  Les  habitans  de  la  Moravie  en 
furent  fi  maltraités , que  la  plûfpart  déferterent  & allèrent  ha- 
biter ailleurs,  fur  l’avis  qu’ils  eurent  que  le  Comte  Berefini 
campoit  près  du  village  de  S.  Nicolas  avec  fix  mille  hommes, 
& qu’il  n’y  avoit  point  de  troupes  Impériales  dans  le  voilînage 
pour  les  couvrir. 

Les  Hongrois  avoient  encore  un  corps  de  fept  mille  hom- 
mes auprès  de  Prclbourg,  qui  menaçoit  d’afiiéger  Seret,  & un 
autre  de  cinq  mille  auprès  de  Segedin , dont  ils  brûlèrent  les 
fauxbourgs. 

Le  GeneralHeifternefeputmettreencoreen  campagne,  par- 
ce que  les  troupes  Saxones  ôc  Danoifes  qui  dévoient  compofer 
une  partie  de  fon  armée , n’arrivoient  pas  aulfi-tôt  qu’on  le  lui 
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avoit  promis.  Il  fe  contenta  feulement  d'envoïer  un  convoi  de 
vivres  & de  munitions  dans  Comore  fous  la  conduite  du  Ge- 
neral Gunklander  qui  en  étoit  Gouverneur.  Il  fe  tint  à Vienne 
prefqua  tout  l’été  pour  folliciter  les  renforts  dont  il  avoit  be- 
foin,  & il  fe  contenta  de  partager  fcs  troupes  en  trois  corps, 
dont  un  étoit  fur  le  \V7aag  pour  couvrir  la  Moravie,  un  autre 
près  d’Ocdenbourg  pour  garantir  l’Autriche,  & le  3 'près  de 
Peterbourg  pour  aflïïrer  la  diette. 

Le  General  Kriechbaum  qui  alloitcommander  en  Tranfilva- 
nie,  pafla  à Segedin  le  j de  juin  avec  un  convoi  de  cinq  cens 
Saïques,  & de  cent  Officiers. 

Le  General  Hcifter  partit  enfin  le  26  de  juillet  pour  re- 
tourner en  Hongrie  où  il  fut  fuivi  par  le  régiment  de  dragons 
du  Prince  Eugene,  & des  troupes  Danoifes. 

Les  mécontens  aflcrablerent  dans  ce  même  temps  une  ar- 
mée près  de  Neuhaufel,  pendant  que  le  Comte  Gerelini  en  for- 
moit  un  autre  de  dix  mille  hommes  fur  la  rivicre  de  Gran.  Tou- 
tes les  troupes  du  Prince  Ragotski  grofiffoient  confidcrable- 
ment  depuis  qu’il  avoit  publié  le  réfultat  de  l’Aflcmblée  des 
Confédérés,  qui  portoit  en  fubftance,  qu’on  ne pouvoit rétablir 
la  liberté  , les  Loix  ni  les  Privilèges  du  Royaume  de  Hongrie 
que  par  la  continuation  de  la  guerre,  puifque  la  Cour  de  Vienne 
n’avoit  rien  voulu  relâcher  de  fes  droits  chimériques  de  fouve- 
rainetc  & d’heredité,  ni  rien  changer  aux  nouveautés  qu’il  avoit 
introduites  dans  le  gouvernement  quelques  injuftes  qu’elles  ful- 
fent , privant  la  Nation  des  principaux  emplois  qui  lui  apparte- 
noient  de  droit;  que  pour  parvenir  à une  paix  folide  , ilfâlloit 
fe  mettre  en  état  d’obtenir  par  la  force  ce  que  les  prières  & les 
remontrances  très-foumifes  n’avoient  pû  produire  5 que  pour  cela 
les  Etats  de  Hongrie  avoient  autorifé  le  Prince  Ragotski  de  faire 
prendre  les  armes  à tous  les  fujets  de  la  Couronne  qui  ctoient 
en  état  de  les  porter,  déclarant  traîtres  & ennemis  de  la  patrie 
tous  ceux  qui  refufoient  de  lui  obéir  ; & que  les  fujets  qui 
favoriferoient  l’ennemi  commun,  ou  qui  feroient  pris  les  armes 
à la  main  contre  l’intérêt  & la  difpolition  des  Loix,  feroient  pu- 
nis de  mort  fans  forme  de  procès. 

Dèfquc  les  Députés  aflemblés  à Prelbourg  eurent  eu  avis  de 
cette  réfolution,  ils  ne  travaillèrent  qu’à  faire  un  état  des  griefs 
de  la  Nation  en  general  dont  ils  demandoient  iàttsiacUon  à U 
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Cour  Impériale:  elle  prit  prétexte  de  les  examiner  à loifir  & ce- 
pendant permit  à la  plûfpart  des  Députes  de  retourner  chez  eux. 
Ainfi  cette  diette  Te  rompit  peu  à peu. 

Nous  ne  ferons  pas  mention  des  demandes  qui  furent  faites 
dans  cette  diette  par  les  Députés  qui  la  compofoient.  Elles  étoient 
bien  differentes  de  ce  que  l’Empereur  av  oit  deffein  d’accorder; 
mais  comme  on  les  a vûës  dans  le  temps  qu’on  les  rendit  pu- 
bliques, nous  nous  contentons  de  rapporter  les  faits  de  guerre. 

Les  troupes  Danoifes  aunombre  de  fix  mille  hommes  paffe- 
rent  au  commencement  d’août  par  Vienne  en  trois  troupes  diffe- 
rentes , & continuèrent  leur  route  par  eau  pour  fe  rendre  en 
Hongrie  après  que  l’Empereur  les  eût  paffées  en  revûë  dans  la. 
plaine  auprès  de  cette  ville. 

Le  Prince  Ragotfki  qui  avoir  une  armée  de  vingt-deux  mille 
hommes , entreprit  de  faire  le  fiége  du  château  de  Nieftellet. 
Cette  place  étoit  aux  abois  lorfquc  le  General  Hcifter  partit  de 
l'ide  de  Schut  avec  fept  mille  chevaux  & quelque  infanterie  à 
deffein  de  la  fecourir.  A fon  approche  le  Prince  Ragotski  croïant 
que  toute  l’armée  Impériale  venoitàlui  pour  jetter  des'fecours 
dans  le  château,  l’abandonna,  & aïant  paffé  le  Waag  le  2 de 
feprembre,  il  fe  retira  vers  Trenfchin.  Le  General  Hcifter  en 
aïant  eu  avis  paffa  le  Waag  le  même  jour  avec  toute  fa  cava- 
lerie , & chargea  fon  arriere-garde.  Les  mécontens  y perdirent 
quatre  cens  hommes  qui  furent  tués,  & eurent  quatre-vingt  pri- 
fonniers.  Le  General  Heifter  apprit  après  que  le  Prince  Ragotfki 
& le  Comte  Berefini  étoient  campes  , & que  l’infanterie  & l’ar- 
tillerie étoient  dans  les  montagnes  de  Pawitz.  Sur  cette  nou- 
velle il  décampa  fur  les  dix  heures  du  foir  dans  le  deffein  de 
furprendre  la  cavalerie  des  mécontens  qui  étoit  féparée , & aïant 
marché  toute  la  nuit,  il  arriva  le  lendemain  matin  à la  vûëdes 
mécontens  ; mais  en  même  temps  il  apprit  que  leur  armée  en- 
tière y étoit.  Alors  fe  trouvant  engagé  fi  avant,  & jugeant  que 
la  retraite  feroit  très-dangereufe,  il  prit  la  refolution  de  les  at- 
taquer. 

Le  Prince  Ragotski  avoir  muni  le  front  de  fon  armée  d’ar- 
tillerie ; mais  le  General  Heifter  la  fit  attaquer  par  les  flancs,, 
ee  qui  lui  réuflit  fi  bien , qu’après  avoir  renverfé  la  ca  valerie  Hon- 
groife  qui  lui  fut  dabord  oppofée,  il  tomba  enfuire  fur  leurin- 
fanterie  qu’il  tailla  en  pièces.  La  déroute  fut  fort  grande.  Le; 


1708. 


Combat 

di 

Trbns- 

CHIN. 


Digitized  by  Google 


1 708 


.24  HISTOIRE  MILITAIRE 

Prince  Ragotfki  y fut  bleflé  par  la  chute  de  fon  cheval , & le 
Comte  Bcrefini  d’un  coup  de  pillolet.  Les  mécontens  cu- 
rent fix  mille  hommes  tant  tués  que  faits  prifonniers.  La  plùfi 
part  de  leurs  bagages  demeura  aux  Impériaux  avec  quantité  de 
munitions  de  guerre,  & toute  l’artillerie  qui  confiftoit  en  qua- 
torze pièces  de  canon  & quarante-trois  drapeaux  ou  étendars 
qui  furent  portés  à Vienne , parce  que  les  Hongrois  avoient  un 
drapeau  dans  chaque  compagnie. 

Le  premier  fruit  de  cette  viéloire  fut  le  ravitaillement 
de  la  forterelfe  de  Nicftellet  qui  étoit  en  danger.  Le  General 
Heiftcr  alla  enfuitc  àPrelbourg,  pour  y prendre  les  troupes  Da- 
noil'es  qui  y étoient  arrivées  le  1 y d’août.  Ce  renfort  confif- 
toit  au  régiment  de  dragons  du  Prince  Eugene , en  fix  autres 
Danois  de  mille  hommes  chacun,  qui  étoient  ceux  d'infante- 
rie de  Wedet,  Beuch,  Grahe  & Often,  & celui  de  cavaleriede 
Prcnt,  avec  celui  de  dragons  de  Guerûorfi  ce  General  s’étant 
mis  à leur  tête,  alla  rejoindre  fa  cavalerie  à Schintu  oùiU’avoit 
laififée  aux  ordres  du  General  Palfi.  Il  marcha  enfuiteà  Neutra 
dans  le  deffein  d’en  faire  le  fiege,  & arriva  le  22.  Cette  place 
étoit  fi  mal  pourvue  , que  le  fieur  Gafpatd  Rebai  qui  y com- 
mandoit,  fc  rendit  le  24.  La  garnifon  étoit  forte  de  fix  cens 
hommes  d’infanterie,  & de  trois  cens  chevaux.  Elle  fortit  avec 
armes  & bagages,  & fut  conduite  à Neuhaulel.  Les  Impériaux 
y trouvèrent  trente  pièces  de  canon,  mais  peu  de  munitions  de 
guerre  & de  bouche. 

Pendant  qu’on  faifoit  à Vienne  des  rcjoüiflances  pour  cet 
avantage,  & qu’on  difoit  que  le  refte  des  mécontens  avoit  cher- 
ché fon  falut  par  la  fuite  dans  les  montagnes  de  la  haute  Hon- 
grie, on  fut  fort  furpris  devoir  arriver  dans  les  faux  bourgs  de 
cette  ville  une  infinité  de  païfans  des  environs  de  la  Leitha,  qui 
venoient  pour  s’y  réfugier , & par  lefqucls  on  apprit  que  les 
mécontens  avoient  pafle  le  Danube  au  deflus  de  Presbourg  le 
j d’août  deux  jours  après  le  combat  ; qu’ils  avoient  forcé  les  lignes 
près  de  Petronclle,  emporté  d’afiaut  le  fort  de  Ruft , & faccagé 
quantité  de  villages  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Vienne  , qu’ils 
avoient  fait  main-balle  fur  tout  ce  qui  leur  avoit  refifté,  & qu’ils 
$’ étoient  enfuite  retirés  vers  Neuhaufel  avec  un  butin  très-con- 
fiderable.  Cet  avantage  des  mécontens  avoit  été  précédé  d’un 
autre  fur  la  fin  de  juillet,  ils  avoiçnt  fi  fon  reflerré  Prelbourg 
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qu’à  peine  pouvoit-il  y entrer  quelque  chofe.  Ils  enlevèrent  un 
convoi  que  les  Impériaux  avoient  voulu  introduire , ce  qui  fit 
connoitrc  que  les  Hongrois  n’avoient  point  été  rebutés  du  dé- 
favantage  qu’ils  avoient  eu  àTrenfchin. 

Après  cc  combat  le  fieur  Ützkaï  un  des  chefs  de  la  confé- 
dération qui  avoit  été  gagné  par  les  promefles  de  la  Cour  Im- 
périale, abandonna  fecretement  le  parti  des  mécontens  avec 
l'on  régiment  de  cavalerie.  Il  en  avoit  laide  un  efeadron  pour 
efeorter  fa  femme  & fes  bagages  dans  un  château;  mais  tout 
fut  enlevé  par  un  détachement  des  mécontens  qui  le  pourfui- 
voient. 

Comme  le  Prince  Ragotfxi  fut,  averti  que  plusieurs  autres 
Gentilhommes  qui  avoient  de  l’emploi  dans  fon  armée,  avoienc 
des  intelligences  avec  la  Cour  de  Vienne,  il  en  fit  emprifon- 
ner  quelques-uns , à qui  il  fit  mettre  les  fers  aux  pieds , & ne  vou- 
lant point  donner  atteinte  aux  privilèges  de  la  NoblelTe  Hon- 
groife,  qui  ne  doit  être  jugée  que  par  un  Confeil  compofé  de 
Gentils-hommes  de  la  Nation,  il  convoqua  une  Aflemblée  pour 
examiner  les  accufés,  & pour  faire  leur  procès,  s’ils  fetrouvoient 
coupables  du  crime  dont  ils  étoient  fupçonnés. 

Les  mécontens  continuèrent  leurs  courfes  dans  toute  la  balTe 
Autriche  qu’ils  mirent  à contribution , & brûlèrent  tous  les  en- 
droits qui  refuferent  de  s’y  foumettre.  Le  Comte  Berefini 
voulut  fuivre  le  Comte  Otzkaï  ; mais  avant  que  defe  mettre  entre 
les  mains  des  Impériaux,  il  voulut  faire  fes  conditions.  Sonfe- 
cret  ayant  été  découvert,  il  fe  trouva  arrêté  par  les  mêmes  trou- 
pes & Officiers , dans  le  temps  qu’il  fongeoit  à fe  retirer.  Le 
General  Heifter  envoya  un  détachement  pour  le  délivrer,  mais 
inutilement.  Il  fut  conduit  au  château  de  Simoy.  Les  exem- 
ples de  feverité  que  fit  le  Prince  Ragotlki  retinrent  ceux  qui 
avoient  envie  de  prendre  le  même  parti.  Après  le  combat  de 
Irenfchin , ce  Prince  fe  rendit  à Erla  d’où  il  envoya  des  ordres 
partout , afin  d’avoir  des  recrûës  pour  renforcer  fon  armée  & 
pour  remplacer  la  perte  qu’il  avoit  faite  pendant  que  le  Comte 
Caroli  qui  étoit  en  Tranfilvanie  avec  un  corps  de  douze 
mille  hommes , y prit  d’alfaut  la  petite  ville  de  Millenbach,  la 
brûla  & la  pilla.  Il  s’avança  enfuite  dans  le  delTein  d’attaquer 
Arath. 

Le  General  Heifter  de  fon  côté  voulant  profiter  de  l’avantage 
Tome  y J.  D 
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qu’il  avoit,  & ayant  reçu  tous  les  renforts  dont  on  a parlé,  forma 
le  projet  de  faire  le  fiége  de  Ncuhaufel,  quoique  cette  place 
fût  forte,  & qu’il  y eut  une  garnifon  de  quatre  mille  hommes. 

Il  fe  rendit  le  4 de  feptembre  à Guta  où  étoit  fon  armée,  & 
le  id  il  invertit  Neuhaufel  dans  les  formes , il  avoit  une  ar- 
tillerie de  trente  pièces  de  canon , & de  quarante  mortiers.  Ce- 
pendant un  corps  de  Rafciens  d quatre  mille  hommes  aufquels 
le  General  Heifter  avoit  donné  ordre  de  faire  une  diverfion  du 
côté  de  la  Thcyfic , fut  rencontré  par  un  corps  de  mécontens , 
& entièrement  défait  avec  cinq  cens  Allemans  qu’on  lui  avoit 
envoyés  pour  le  renforcer  fous  le  commandement  du  Major 
Bflug.  L’a&ion  fe  paflâ  entre  cinq  Eglifes  & Simonthorna.  Le 
Major  Pflug  y fut  fait  prifonnîer.  Cet  échec  que  reçurent  les  Im- 
périaux , ranima  les  mécontens,  & un  autre  corps  de  fix  mille 
hommes  ayant  parte  la  Muer , fe  rendit  maître  par  furprife  d’un 
fort  fitué  de  ce  côté  là,  & en  parta  la  garnifon  au  fil  de  l’épée; 
<îe  forte  que  la  Croatie  étoit  encore  en  confufion.  La  Cour  de 
Vienne  donna  ordre  au  Baron  de  Tige  de  s’y  rendre  avec  les 
recrûës  qu’il  devoir  conduire  en  Tranlilvanie.  Les  mécontens  - 
fe  prefenterent  même  devant  cinq  Eglifes,  & fe  retirèrent  en- 
core. Ils  firent  des  courfes  continuelles  aux  environs  d’Ocden- 
bourg , & ailleurs , où  ils  firent  beaucoup  de  ravage. 

L’Empereur  fit  partir  de  Vienne  plufieurs  bateaux  chargés 
de  poudre,  de  boulets,  & d’autres  munitions  de  guerre  pour  le 
fiége  de  Neuhaufel,  &.  en  envoïaaulïi  à Prelbourg. 

Sur  la  fin  de  feptembre  les  Confédérés  allèrent  jufqu’aux  por- 
tes de  Prelbourg  , ils  enlevèrent  quantité  de  beftiaux , & obli- 
gèrent cette  ville  & tout  le  Comté  d’Oedenbourg  d’acheter 
la  liberté  de  faire  leurs  vendanges  en  repos,  comme  ils  av  oient 
fait  les  années  précédentes. 

Un  autre  corps  de  fix  mille  hommes  força  en  même  temps 
le  partage  de  la  rivière  de  Muer,  emporta  d’aflàut  la  forterefle de 
Legrad,  lituée  au  Conflans  de  la  Muer  & de  la  Drave,  & parta 
au  fil  de  l'épée  la  garnifon.  11  en  fit  de  même  à Schakcnthurn, 

à Petaw  dans  la  baflcStirie,  & coupa  toute  communication 
de  l’Efclavonie  avec  la  Tranfilvanic. 

Le  General  Heiûeraprès  avoir  été  trois  femaines  devant  Neu- 
haufel qu’il  battit  & bombarda  vivement,  fut  contraint  d’en  le» 
Ver  le  fiége  faute  de  munitions  ; ainfi  cette  entreprife  manquée 


Dt§ifced  by-Cioogle 


DE  LOUIS  LE  GRAND. 


27 


raffermit  la  confédération  qui  peut-être  auroit  cré  ébranlée , s'il  o8 
étoit  venu  à boutde  cette  expédition.  ' 

Pendant  ce  tems-là  l'Evêque  de  Tirnau  alla  à Vienne , & y 
porta  de  nouvelles  propofitions  pour  rentrer  en  traité  avec  les 
mécontens  ; mais  comme  pour  lors  le  Cardinal  de  Saxe-Zeits' 
étoit  en  Bohême,  on  fut  obligé  d’attendre  fon  retour  pour  y 
travailler.  Lotfqu’il  fut  arrivé,  l Empereur  l’envoya  à Prefbourg 
pour  engager  les  mécontens  à renouveller  les  conférences , & 
pour  leur  inlinuer  d’acceptef  une  treve  ou  fufpenfion  d’afmes 
pour  quelque  rems  ; à quoi  il  les  trouva  peu  difpofés. 

Le  Comte  Maximilien  Staremberg  après  avoir  été  plus 
d’un  an  prifonnier  chez  les  mécontens  fans  qu’il  fe  fut  trouvé 
d’officiers  de  fon  cara&crc  pour  être  échangé,  paya  fà  rançon 
au  Prince  Ragotski,  & arriva  à Vienne  dans  le  mois  de  dé- 
cembre. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  la  campagne  de  Dau-  CAM- 
phiné,  il  eft  à propos  de  parler  des  difpofîtions  que  l’on  fit  de  PAGNE 
part  & d’autre  avant  que  les  troupes  entraflent  en  mouvement, 

& de  quelques  a étions  qui  l’ont  précédée. 

Le  Duc  de  Savoye  s’appliqua  extrêmement  pendant  tout 
l’hiver  à mettre  fes  troupes  en  bon  état,  afin  de  fe  mettre  de 
bonne  heure  en  campagne.  Les  François  de  leur  côté  furent 
durant  tout  le  quartier  d’hyver  fort  alertes. 

Le  Comte  de  Maret  Maréchal  de  Camp  qui  commandoit  à 
iaPeroufe  en  forth  le  2?  de  décembre  avec  mille  cinq  cens 
hommes  & deux  pièces  de  canon , & alla  lever  les  contribu- 
tions. Il  y enleva  le  Comte  d’Ofafco  qui  y ctoit.  Les  Vaudois 
en  ayant  été  avertis  le  fuivirent  après  fon  expédition , & efear- 
moucherent  contre  fes  troupes  ; mais  il  fit  fa  retraite  en  fi  bon 
ordre , qu’ils  ne  purent  l’entamer.  Ils  lui  tuèrent  cependant 
trente  hommes  oc  firent  fept  ou  huit  prifonniers  ; la  perte 
de  leur  côté  fut  plus  confidérable.  Ils  voulurent  encore  le  har- 
celer au  partage  du  Chifon , mais  fans  aucun  fuccès.  L e Duc  de 
Savoye  envoya  les  jours  fuivans  un  renfort  dé  cavalerie  & d’in- 
fànterie  aux  Vaudois  pour  les  aider  à garder  les  portes  de  Bayra 
& de  Bagnoles.  Cependant  les  troupes  de  France  entrèrent  en 
tiémônt  par  un  autre  endroit  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
mille  hommes  , & fe  cantonnèrent  dans  plufieurs  villages  pour 
mettre  le  pays  à contribution  ; ce  qui  obligea  le  Duc  de  Savoye 
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d’envoyer  encore  un  autre  détachement  dans  les  Vallées  ; mais 
les  troupes  de  France  s’en  étoient  retirées  après  avoir  fait  ce 
quelles  fouhaitoient. 

Les  François  fe  préparèrent  fur  la  frontière  pour  empêcher 
que  le  Duc  de  Savoye  ne  pénétrât  en  Dauphiné  & en  Proven- 
ce. M.  d' Artagnan  Lieutenant  General  fit  travailler  à des  lignes 
le  long  du  Var  aufquelles  il  employa  tous  les  jours  cinq  mille 
hommes  , pour  empêcher  le  partage  de  cette  riviere , en  cas 
qu’il  prît  envie  au  Duc  de  Savoye  de  revenir  en  Provence.  On 
travailla  en  même-tems  aux  fortifications  de  Toulon,  où  M.  de 
Chamarante  Lieutenant  General  fe  rendit  avec  dix  bataillons, 
& l’on  fit  quelques  fortifications  du  côté  de  Grenoble. 

Le  Duc  de  Savoye  outre  fon  artillerie  de  campagne  fit  pré- 
parer un  nombre  de  grofles  pièces  de  canon  & de  mortiers , ce 
qui  faifoit  connoître  qu’il  avoit  deflein  de  faire  quelque  fiége. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  avoit  commandé  pendant  l’hiver 
en  Alface , fut  choifi  pour  aller  commander  en  Dauphiné , afin 
de  s’oppofer  aux  grands  préparatifs  que  faifoit  le  Duc  de  Savoye 
pour  y entrer.  Il  fe  rendit  à la  Cour  & en  partit  pour  aller  à 
Lyon , & enfuite  à Grenoble,  d’où  il  fortit  le  1 1 de  juin  pour 
vifiter  les  portes  des  montagnes,  & après  y avoir  donné  les  or- 
dres néceflaires  pour  l'ouverture  de  la  campagne  il  fe  rendit  à 
Exilles , à Feneftrelles,  à Ambrun.à  Briançon,  dans  les  lignes 
du  Var  & à Toulon.  Il  donna  dans  tous  ces  lieux  des  ordres 
pour  les  mettre  à couvert,  & fit  enfuite  la  difpoûtion  fuivante 
des  troupes  qui  compofoient  fon  armée. 
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Dans  le  Comté  de  Nice. 


Bat. 

Caftelas  Suifle  . Z I 3. 
Cambrefis  . ' . . 2. 
Belafàire  x. 

3e  de  Rouflillon  . . 1. 

A Monaco. 

Marcilly  . : . '.  : 1. 


Dans  la  vallée  de  Barcelonette. 

La  Marine  .....  3. 

En  Dauphiné  dans  la  vallée 
de  Queras. 

.Yivarez  . ; ; : : x; 
A Briançon. 

ae  d’Albergotti  . . : 1. 

Depuis  la  vallée  de  S.  Martin 
& la  Perouzsjufqu’ au  Mont- 
Genève. 

Dans  la  vallée  de  S.  Martin. 
Fufeliers  des  Montagnes  . 1. 


Berry 1. 

Quercy 1. 

Brefle 1. 


±_ 

'A  laTeroure  jufqu’ à Feneftrelles. 

Thierache  ...  . : 2. 

La  Marche 

Roy  al- Artillerie  . . . 1. 

S- 


Depuis  le  col  delà  F enètre  jufqu’ au 
Mont-Genève. 

Gatinois  . ’ . : : nZ 

Vexin  . . . . . 2.  * 

Au  Fuit  de  F rage  las. 

Bafligni  .1  Z ...  2.' 
Sanzay  ......  1. 

T 

Depuis  Exilles  jufqu' au  Mont- 
Genève. 


A Exilles  fur  les  hauteurs 
voifincs. 


La  Sarre  7 ; Z . ’ 

t: 

Bourgogne  .... 

2. 

Dauphiné  ....  ; 

2: 

Beaujolois  .... 

2. 

Albigeois  ....  ; 

I.' 

"57 

A S.  Bertrand. 

L’Ille  de  France  ; Z 

iZ 

Croy  ..... 

I. 

Forêts 

I. 

A Oulx. 

Ponthieu  : ...  I 

r." 

A Sevic. 

Maflelin  Z Z ..  Z 

r: 

En  Savoy e , dans  le  Cotigny. 

Efc. 
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Dans  la  Morienne. 


Anjou  . • • 

Limofin  . . 1 

La  Chenelaye  . 
Mirabeau  . . . 

Mancini  . ' . ' . 
Parfort-Boefliete 
Fizançon  . . . 


Dauphin,  Dragons  . . 
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Dans  la  Tarantaize. 
n - Efc 

at‘  Du  Luc 2. 

Mongon  . •.  . . . 2. 

Firmacon , Dragons  . 2. 

2.  • TOTAL. 


2-  Bat. 

x.  Infanterie  . , . , . 74.. 

— Efc. 

i±  Cavalerie  .....  8. 

Efc. Efc.- 

3.  Dragons  .....  12. 


Les  troupes  de  France  ne  commencèrent  à remettre  en  mou- 
vement que  le  2 1 dejuin . quoiqu’il  y eût  plus  d’un  mois  qu’elles 
fuQcnt  prêtes,  aulft- bien  que  les  troupes  Impériales.  Le  régi- 
ment de  cavalerie.de  Canaiilac  , ceux  de  dragons  de  Picore, 
& de  Save-Gotha,  fe  rendirent  le  17  à Orbâlfan  , & l’infan- 
terie de  Saxe-Gotha  marcha  dans  le  même  temps  à Suzc  où 
le  Duc  de  Savoye  s’étoit  rendu  pour  vilïtcr  les  fortifications 
aufquelles  on  travailloit,  & pour  y marquer  un  camp.  L’infan- 
terielmperialearrivale  2 8 à Y vrée  conduite  par  leGeneral  Zum- 
jungen , pendant  que  la  cavalerie  de  la  même  nation  étoit  en 
marche  pour  s’y  rendre,  Ôt  que  le  refte  des  troupes  qui  dévoient 
compofer  cette  armée , s’aûembloit  dans  le  même  temps  à Bi- 
vsfte  ; én  voici  l’état. 

Troupes  Piemontoifesàcinq  cens  hommes  par  bataillon,  1 g Bat. 

Vingt-quatre  Efcadrons  de  cavalerie  ou  de  dragons  à cent  qua- 
rante hommes  chacun,  . . .•  24. 

Les  Troupes  auxiliaires  confiftoient  en  régimens  Impériaux 
& Brandebourgeois. 

INFANTERIE. 

Bat.  Hommes.  Bat  Hommes.- 

!..  DÉ  CoNlNGSECk.  800.  2.  DE  2ltNING  . . • I400<- 

2.  D’HerBESTEIN  . 1400.  2r  E>  £ M A X I M I StARIM- 

2.  DE  BACNT  * , • .*  1400.-*  BERG  .....  1400. 
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*,  de  Breymer  ; . 7 yd-.  1.  Prince  d’Holstein.  72J. 

2,  deSaxe-Gotha  . 1400.  2.  Prince  d’Anhalt.  14^0. 


2.  d’Orange  . . . I4JO.  r.  Walpor 72$. 

2.  Prince  Philippe  . 14^0.  1.  dHona  ......  727. 

2.  Prince  Louis  Cris-  Total. 
tian  ...  . . 14^0.  ~ 


Total  de  P Armée  des  Allié  S .■ 

Hommes. 


Infanterie  Piémontoife  . . . . . 5000- 

Infanterie  Allemande  . . . . 16^31. 

Cavalerie  ou  dragons  Piémontois  . . 3 360. 

Cavalerie  ou  dragons  des  troupes  Impériales  3l°9- 


34600.. 


Le  Comte  de  Thaun  qui  commandoit  les  troupes  Impériales, 
arriva  le  11  de  juillet  à Turin  où  il  eut  avec  le  Duc  de Savoye 
une  conférence  particulière  fur  les  projets  de  la  campagne. 

Le  1 3 le  Duc  de  Savoye  fit  partir  fon  artillerie  pour  aller  à 
Suze. 

Le  2 y fes  équipages  partirent,  & le  lendemain  26  S.  A. R. 
étant  accompagnée  des  deux  Princes  de  Sortions , s’y  rendit  en 
même  temps  que  les  troupes  qui  étoient  campées  à Orbaflan  5c 
à Rivalte , prenoient  le  même  chemin;  mais  celles  qui  étoient 
à Yvrée  qui  confiftoicnt  en  fix  bataillons,  fcizc  efcadrons  , 5c 
trois  cens  Huflards,  prirent  une  autre  route  fous  les  ordres  du 
General  Schulembourg  qui  defeendit  par  le  petit  Mont  S. 
Bernard,  5c  qui  arriva  le  1^  de  juillet  à Vesfur  le  bord  del’I- 
fere , vis-à-vis  S.  Maurice. 

Le  20  le  Comte  de  Thaun  qui  étoit  refté  malade  à Tu- 
rin, fe  trmauat  mieux,  alla  joindre  le  Duc  de  Savoye  qui  fe 
mit  en  marche  le  mêmejourpour  entrer  en  Savoye  par  le  Mont- 
Cenis.  Ces  différons  mouvemens  firent  connoitrcau  Maréchal 
de  Villars,  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  deflein  deforcer  quel- 
ques partages  pour  entrer  dans  la  Savoye  ; 5c  comme  le  Cha- 
blais  5c  le  Faucigni  qui  en  dépendent,  n’avoient  aucunes  pla- 
cesfones  pour  s’y  défendre,  le  Maréchal  deVillars  rapellales  trou- 
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pes  qui  y ctoient,&  :i  t revenir  celles  des  quartiers  les  plus  éloignés; 
afin  de  former  l'on  armée  près  du  Fort  de  Barreaux , & d'être  plus 
à portée  d’oblerver  le  Duc  de  Savoye. 

Ce  Prince  dont  l’armée  étoit  fuperieure  à celle  du  Maréchal 
de  Villars,  avoit  commencé  par  jetter  de  la  terreur  dans  les  peu- 
ples du  Dauphiné.  Les  plus  confiderables  de  Grenoble  voulu- 
rent en  faire  i'ortir  leurs  effets  ; maisM.  de  BerullepremierPréfi- 
dentfitparortre  une  fermeté  qui  rafiùratout  le  monde,  & déclara 
qu’il  ne  vouloir  faire  fortir  de  la  ville  aucun  de  fes  effets. 
Le  Duc  de  Savoye  déboucha  par  la  vallée  d'Aoft,  & par  le  mont- 
Cenis,  & s’empara  dabord  fans  oppofition  du  Chablais  & du 
Faucigni,  d’où  le  Maréchal  de  Villars  avoit  retiré  les  troupes 
qui  y étoient.  Il  s'avança  enfuite  jufqu’à  Saint-Jean  de  Morienne, 
à la  Chambre  & à Saint-Remy  fur  la  riviere  d’Arc  , dirigeant 
fa  marche  vers  Chamberry  comme  s’il  eût  eu  deffein  de  s’em- 
parer de  cette  Province , & de  penetrer  enfuite  dans  le  Vien- 
nois , ce  qui  porta  la  terreur  dans  la  Breffe  & dans  le  Lion- 
nois.  Comme  cette  marche  n’ étoit  qu’une  feinte  pour  cacher 
fon  véritable  projet , il  détacha  le  29  juillet  le  General  Rebin- 
der  avec  quatorze  bataillons  vers  Modane  pour  pafTcr  le  col 
de  la  Roue  & s’emparer  du  Mont-Geneve,  d’Oulx  & de  Sezane, 
ce  qu’il  fit  fans  réfiitance  vû  qu’on  ne  l’attendoit  pas  de  ce  côté- 
là  , & que  le  Comte  de  Muret  n’ayant  que  fix  bataillons  fut 
obligé  de  fe  retirer.  Il  avoit  réfolu  de  couper  ce  qu’on  appelle 
la  Petite  Route  entre  Grenoble  Sc  Briançon,  & de  faire  blo- 
quer non-feulement  Exilles  & Feneftrelles,  mais  auffi  Briançon 
& Mont-Dauphin  , ce  qui  feroit  arrivé,  fi  le  Maréchal  de  Vil- 
Jars  avoit  perdu  un  moment.  Il  fit  un  camp  fous  le  fort  de  Bar- 
reaux , comme  on  la  dit , mais  le  deffein  du  Duc  de  Savoye 
étant  de  le  faire  fortir  du  Briançonnois , marcha  comme  on  l'a 
déjà  fait  voir , au  col  de  la  Roue  qui  eft  un  paffage  difficile  dans 
les  montagnes , entre  la  Vallée  de  Bardonnachc  & Modane 
en  Savoye.  Il  y fit  paffer  environ  cent  cinquante4i^fchommes 
qui  s’emparèrent  des  cols  de  l’Echel , du  Mont-Geneve,  de  la 
Vachette  & de  Serviere.  Il  réfolut  d’attaquer  enfuite  Briançon, 
& fit  pour  cet  effet  tâter  le  col  de  Galibié  près  de  Cautareft, 
où  fe  trouva  M.  d’Artagnan  qui  lercpoufTa.  Si  le  Duc  de  Savoye 
s‘cn  étoir  avifé  plutôt , il  n’y  avoit  là  perfonne,  & la  perte  étoit 
inévitable,  parce  qu’on  n’y  pouvoir  aller  quepar  la  Petite  Route, 
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& qu’il  lui  auroit  été  facile  de  couper  le  chemin  de  la  grande 
■étant  maître  de  Serviere  ôc  des  hauteurs. 

. Ce  coup  étant  manqué  , le  Duc  de  Savoye  décampa  de  la 
Vachette  & de  Serviere , brûla  le  Mont-Geneve  & fe  jetta  à 
Sezanne.  Sur  ces  nouvelles  le  Maréchal  de  Villars  fit  avancer 
M.  de  Medavi  avec  le  corps  feparé  qu’il  commandoit  & le  fui- 
vit  de  près  avec  toute  l’armée  qui  étoit  au*  environs  du  Fort- 
Barreaux.  Toutes  fes  troupes  prirent  le  chemin  de  Saint-Jean 
de  Maurienne  où  il  laifla  M.  de  Medavi  avec  douze  bataillons 
& deux  regimens  de  dragons.  Il  marcha  avec  le  refte  de  l’ar- 
mée au  col  de  Galibié  ôc  fe  rendit  Je  1 o d’août  au  Mont-Geneve 
avec  cinquante-cinq  bataillons  , deux  régimens  de  dragons  ôc 
un  de  cavalerie.  Il  le  fit  occuper  par  le  Comte  de  Mutet  fon- 
tenus  par  douze  bataillons  commandés  par  M.  d' Artagnan. 

Le  Maréchal  de  Villars  reconnut  le  meme  jour  l’armée  en-  Action» 
fiemie  qui  étoit  campée  fur  les  hauteurs  de  Sezane,  ôc  qui  avoit  Siza- 
de  gros  dctachemens  fur  des  platteaux  au  pied  des  montagnes  N *■ 
pour  retarder  la  marche  de  fon  armée.  Il  réfolut  de  les  attaquer 
,ôc  d’emporter  les  deux  villes  de  Sezane.  Il  commanda  pour  cet 
.effet  vingt -cinq  compagnies  de  grenadiers  ôc  treize  cens 
fufeliers  foûtenus  de  douze  bataillons , à la  tête  defquels  étoient 
le  ComtedcMuret  Maréchal  de  Camp,  M.  le  Guerchois  Briga- 
dier , M.  d’Autré  Colonel  de  la  Sarre  , ôc  M.  Pajot  de  Villepc- 
jault  Colonel  de  Beauvoifis,  le  tout  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Thouy  Lieutenant  General. 

Ce  pofte  confiftoit  en  deux  petites  villes  fermées  de  murail- 
les crenellécs  ôc  afléz  hautes , ôc  un  pont  entre  deux  qui  donne 
.un  paflàge  fur  la  Doire.  Les  ennemis  avoient  avancé  de  grofi- 
lès  gardes  ôc  des  grenadiers  qui  compofoient  environ  huit  cens 
hommes  entre  le  Mont-Geneve  ôc  ce  pofte.  M.  de  Thouy  les 
fit  attaquer.  Les  ennemis  foûtinrent  cette  première  attaque  avec 
fermeté  j parce  que  M.  le  Guerchois  avoit  été  arrêté  par  les 
mauvais  chemins  que  les  ennemis  avoient  rompus  , mais  après 
un  grand  feu  de  part  ôc  d’autre , les  ennemis  furent  repouffés  ôc 
contraints  de  fe  retirer  ils  furent  toûjours  pourfuivis  par  no* 

.troupes  à la  tête  defquelles  étoient  le  Marquis  de  Thouy , le 
Comte  de  Muret , M.  le  Guerchois,  ôc  Mrs.  d’Autré  ôc  Pajot 
qui  pafletent  la  Doire.  Les  ennemis  fe  voyant  fuivis  de  fi  près 
fe  jetterent  dans  Sezane  dont  ils  levèrent  le  pont-levis  après-eux. 

Tome  -.y J.  Ê 
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■ Un  Lieutenant  du  régiment  de  la  vieille  marine  découvrit  à la 

17°9“  muraille  de  cette  ville  une  breche  à la  hauteur  de  fept  ou  huit 
pieds,  ify  monta  àlatêtcdc  vingt  foldats.il  abaifla  le  pont-levis, 
(c  ouvrit  une  porte  de  la  ville  au  refie  des  troupes  , clics  y en- 
trèrent , forcèrent  les  ennemis  qui  étoient  dans  les  deux  villes 
& ne  firent  quartier  à perlonne.  Le  feu  y fut  très  vif  pendant 
deux  heures  que  dura  l'a&ion.  Toutes  les  troupes  y firent  des 
merveilles.  Cette  aftion  étoit  d’autant  plus  belle  que  ces  deu* 
villes  furent  emportées  à la  vue  d’une  partie  de  l'armée  du  Duc 
de  Savoye  qu’on  vit  defeendre  des  montagnes  en  bataille  pen- 
dant le  combat , & qui  envoya  trois  de  fes  bataillons  à la  por- 
tée du  piftolet  de  Sezane  fur  les  hauteurs  qui  dominent  ces  deux 
villes.  Le  Marquis  de  Thouy  fut  toujours  dans  la  mêlée  & y 
eux  deux  Aides  de  camp  blettes,  foirante  foldats  tués,  & foixan- 
' te-fept  blettes,  parmi  lefquels  il  y avoit  quatre  officiers.  Les  enne- 
mis y perdirent  trois  cens  hommes. 

Le  Duc  de  Savoye  refia  fur  les  hauteurs  tant  que  le  jour  dura, 
6c  fttôt  que  la  nuit  parut  il  jetta  fes  troupes  dans  le  col  de  la 
ïeneftre  & à UfTeau  près  de  Feneftrelles. 

Le  même  jour  une  partie  de  l’armée  du  Maréchal  de  Villars 
campa  à Sezane , & le  jour  fuivant  elle  s’avança  à Sicaix  que 
le  Duc  de  Savoye  avoit  abandonné.  Le  refie  de  l’armée  qui  avoit 
campé  à Mont-Geneve  arriva  à Sezane , où  le  Maréchal  de  Vil-. 
lars  apprit  que  les  ennemis  fe  retiroient  du  côté  de  Fragclas  ôc 
d’Exilles,  que  le  General  Regai  attaquoit  depuis  deux  jours.  Le 
Duc  de  Savoye  lui  avoit  envoyé  cinq  bataillons  de  renfort  & 
l’artillerie  néceflaire  pour  ce  ûége,  ce  qui  fit  prendre  le  parti  au 
Maréchal  de  Villars  de  marcher  au  fecours  de  la  place. 

Le  *3  il  fè  mit  en  marche  fur  deux  colonnes  & alla  occu- 
per les  hauteurs  d’Oulx  tirant  vers  le  col  de  Bourget,  où  il  ap- 
prit qu’Exilles  s'étoit  rendu , il  en  eût  d’autant  plus  de  chagrin 
qu’il  avoit  efperé  arriver  affez-tôt  pour  la  fccourir. 

Le  14  il  marcha  avec  un  gros  détachement  fur  les  hauteurs 
entre  Exilies  & Salbcrtrand  où  la  nouvelle  de  la  prife  de  cette 
place  lui  fut  confirmée,  il  y apprit  que  la  garnifon  avoit  etc  fai- 
te prifonniere  de  guerre  & qu’on  avoit  laide  feulement  les  équi- 
pages aux  officiers.  On  attribua  au  Commandant  la  faute  de  cet- 
be  prompte  reddition.  Il  fut  mis  dans  la  fuite  au  Confeil  de 
guerre  & condamné  à une  priion  perpétuelle. 
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Le  i y M.  de  Villars  marcha  avec  les  brigades  delà  Marine, 
de  Beaujolois , de  Mirabeau , de  Bretagne  & de  Caftelas  fur  les 
hauteurs  de  cette  place,  & du  col  d’Argeville,  d’où  il  chafla 
les  ennemis.  Son  deflein  étoit  de  fe  rendre  maître  du  col  de  la 
Vallette  pour  attaquer  enfuite  ceux  de  Fafciere  & de  la  Fenef- 
tre , & par  ce  moyen  obliger  les  troupes  ennemies  qui  éroient 
à Barboté  & à Ufleau  de  le  retirer;  mais  les  ennemis  occupè- 
rent avec  tant  de  troupes  le  col  de  la  Vallette,  qu’il  ne  fut  pas 
poflible  d’en  tenter  l’attaque.  11  fit  retirer  M.  le  Guerchois  & 
le  Chevalier  de  Givry  qui  étoient  à l’avant-garde  avec  cinq  cens 
grenadiers  & cinq  cens  fufelicrs  , & alla  camper  le  id  au  Puy 
de  Pragelas.  Il  détacha  le  Chevalier  de  Givry  avec  cinq  cens 
grenadiers  & autant  de  fufeliers  pour  aller  occuper  le  col  d’ Ab- 
bergeau  en  cas  que  les  ennemis  ne  l’occupaflent  pas  avec  trop 
de  forces. 


1708. 


Le  jour  que  le  Duc  de  Savoye  fe  rendit  maître  d’Exilles , il 
reçût  la  nouvelle  que  le  Marquis  d'Andorno  s’étoit  emparé  du 
fort  de  la  Pcroufe  fitué  entre  Suze  & Pignerol  fur  la  frontière 
du  Piémont.  Il  y avoit  quatre  cens  hommes  qui  furent  prifon- 
fiiers  de  guerre.  11  fe  rendit  maître  au  (fi  de  la  vallée  de  Saint- 
Martin  autrement  la  vallée  des  Barbets  ou  Vaudois , qui  au 
commencement  de  cette  guerre  s’étoit  mife  fous  la  protc&ion 
■de  la  France  pour  fe  garantir  des  infultes  dont  elle  étoit  mena- 
cée ; mais  ayant  vû  fon  Prince  dans  le  voi  finage , elle  rentra 
fous  fa  domination. 


Le  1 y le  Duc  de  Savoye  quitta  le  voifinage  d’Exiles , & alla  pMSî  Df 
■camper  à Chaumont.  Il  marcha  le  14  à Saint  Colomban  & Fenm- 
s’avança  le  1 y jufqu’à  Barboté  où  il  campa  pour  couvrir  le  fiége  tmiui 
de  Feneftrelles  que  le  General  Rebinder  avoit  invefti  avec  un  * A R 1 E 
gros  détachement.  ' Duc  os 

Cette  place  efl:  dans  la  vallée  de  Pragelas  & n’eft  qu’à  trois  Savoye* 
lieues  de  Suze , dont  la  garnifon  faifoit  fouvent  des  courfes  dans 
le  Piémont.  Le  Duc  de  Savoye  fit  avancer  de  Turin  delagrofle 
artillerie  pour  l’employer  à ce  fiége.  La  tranchée  y fut  ouverte 
le  17  & fut  pouffée  jufqu’aux  ouvrages  extérieurs.  Le  20  le 
-General  Rebender  fit  attaquer  une  redoute  & la  prit  le  21. 

Le  22  le  canon  y arriva  de  Turin.  11  fit  élever  le  lendemain 
•trois  batteries  fur  une  hauteur  qui  commandoit  cette  place  & 

•qui  étoit  û efearpée  de  tous  côtcz , qu’on  avoit  négligé  de  U 
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fortifier.  Les  ennemis  pour  y mettre  du  canon  firent  des  che- 
*7°?*  mins  où  il  n’y  en  avoit  nulle  trace.  Ils  coupèrent  des  rochers,, 
en  firent  fauter  d’autres  avec  des  mines , & guinderent  leur  ca- 
non deflùs  à force  de  bras  & de  machines. 

Le  Maréchal  de  Villarsde  fon  côté  avoit  envoyé  la  nuit  du 
j 6 au  17  la  brigade  de  Caftclas  pour  foûtenir  le  Chevalier  de 
Givry.  11  y trouva  les  ennemis  avec  de  très  grandes  forces , ce 
qui  fit  que  ce  General  y marcha  lui-même  pour  les  attaquer  i 
mais  il  ne  trouva  pas  la  cbofe  praticable  à caufe  de  la  bonté  du. 
pofte. 

Le  Marquis  de  Thquy  marcha  aux  Saulcs-d’Outre  avec  les 
brigades  d’Anjou,  de  la  Sarre,  de  la  cavalerie  & des  dragons- 
La  brigade  de  Bourgogne  joignit  le  Maréchal  de  Villars  le  17. 

Le  1 8 ce  General  gagna  par  le  col  de  Plane  la  hauteur  & le 
terrain  qui  va  au  col  de  la  Feneftre  pour  tâcher  de  fecourir  Fe- 
neftrelles;  mais  il  trouva  le  col  de  Fabier  , pofte  inacceflible: 
au-delà  du  col  de  la  Feneftre  déjà  occupé , & il  vit  arriver  l’ar- 
mée du  Duc  de  Savoye  à Ufleau,  à Barboté  & aux  cols  qui 
croient  des  poftes  imprenables.  Il  prit  le  parti  de  faire  paflèr 
mille  grenadiers  ou  volontaires  par  un  endroit  où  jamais  trou- 
pes n’avoienr  pafle  pour  tomber  fur  les  hauteurs  par  les  derriè- 
res de  Fcneftrclks  > mais  les  ennemis  y arrivèrent  une  heure- 
devant.  Les  grenadiers  firent  feu  fur  eux  & leur  tuèrent  ou  blet 
férent  environ  cent  hommes  ; ils  s’emparèrent  néanmoins  de 
la  hauteur  & s’y  retranchèrent  fur  le  champ.  Le  Comte  de  Mu, 
rct  qui  y avoit  marché  avec  une  brigade  pour  les  foûtenir , & 
' , qui  fut  fuivi  du  Maréchal  de  Villars  , trouva  qu’il  étoir  impôt- 
fible  d’en  chaffcr  les  ennemis. 

V,  - Pendant  tous  ces  mouvemens  de  la  part  du  Maréchal  de  Vil- 
s - - ■;  Iars  , le  General  Rebinder  poufioit  vigoureufement  le  liège.  Il 
. fâifoit  battre  la  place,  vivement  avec  fon  artillerie,  & y faifoit 

jetter  un  grand  nombre  de  bombes.  Le  Maréchal  de  Villars 
voyant  le  danger  où  étoit  la  place  , fit  un  nouvel  effort  le  24 
pour  y jçttcr  du  fécours.  Il  fit  attaquer  à la  faveur  d’un  broüil- 
lard  fort  épais  un  pofte  où  commandoit  le  General  Schulem- 
bourg  ; mais  voyant  la  difficulté  de  réuffir,  il  fit  retirer  fes  trou, 
pes.  Il  envoya  au  Comte  de  Medavi  dans  la  vallée  d’Aoft  vingt 
bataillons  pour  y faire  diverfion,&  un  autre  détachement  dans 
Ja  vallée  de  Vin  qui  enleva  environ  deux  mille  beftiaux  5 maif 
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tout  cela  n’empêcha  pas  qae  la  place  ne  fe  rendît  le  3 1 p3r 
l'effet  d’une  bombe  qui  étoit  tombée  deux  jours  auparavant  lur 
un  magazin  à poudre.  La  garnifon  fut  faite  prifonniere  de  guer- 
re. Elle  confiftoit  en  fept  cens  quatorze  foldats  & en  foixante- 
dix  officiers  qui  furent  conduits  à Turin  & de-là  à Afti,  & le» 
foldats  en  d’autres  villes  voifines. 

Après  la  prilede  Feneftrelles  le  Maréchal  de  Villars  décampa, 

& fe  retira  fur  le  Mont-Genêve.  Le  Comte  de  Medavi  aban- 
donna de  fon  côté  la  vallée  d’Aoft , aprcsen  avoir  enlevé  quan- 
tité de  grains. 

. Le  DucdeSavoye  s’arrêta  à Mantoléavec  fon  infanterie  pen- 
dant qu’il  faifoit  travailler  àréparerles  brèches  de  Feneftrelles,- 
& qu’il  faifoit  pourvoir  cette  place  de  tout  ce  qui  lui  étoit  ne- 
ceflaire.  Il  donna  des  ordres  pour  fortifier  la  hauteur  d'où  U 
avoir  battu  la  place.  Sa  cavalerie  étoit  à Démont , & le  Mar- 
quis d’Andonne  dans  la  vallée  de  S.  Martin  pour  y faire  prêter, 
ferment  de  fidelité  aux  habitans  ; il  alla  enfuite  trouver  le  Duc 
de  Savoye  à Mantolé. 

Cependant  le  Maréchal  de  Villars-  manquant  de  vivres  fur  le 
Mont-Genêve,  fe  retira  à Briançon  après  avoir  envoyédesdé- 
tachemensdansla  vallée  de  Barcelonette,  dans  celle  deQuie- 
ras  & aux  environs  d'Ambrun,  & du  Mont-Dauphin , pour  ga- 
rantir tous  ces  lieux  de  furprife. 

La  campagne  étant  finie  en  ce  pais,  le  General  Thaun  reçut 
ordre  de  la  Cour  de  Vienne,  de  mener  dans  le  Duché  de  Fer- 
tare  les  troupes  Impériales  qu’il  commandoit  pour  y prendre  des 
quartiers  d’hiver,  & y vivre  à diferetion,  afin  de  punir  ces  peu- 
ples d’avoir  ofé  prendre  les  armes  pour  le  Pape  leur  Souverain 
contre  les  intérêts  de  l’Empereur.  Effectivement  les  Ferrarois  fa- 
tigués des  infultes  qu’ils  recevoient  des  troupes  de  l’Empereur,, 
en  tuerent  quarante  près  de  Stalatta  le  1 1 de  feptembre  pour  avoir 
pillé  & rançonné  quelques  villages  voifins.  Ce  fut  la  fuite  de» 
nouveaux  différends  de  l’Empereur  avec  le  Pape,  donl^ous 
avons  commencé  de  parler  dans  l’année  précédente,  & qu’on- 
va  continuer  de  détailler,  comme  ayant  quelque  relation  avec 
les  affaires  generales  de  l’Europe.  Ditf*- 

. L’Empereur  ayant  réfolu  d'envoyer  quelques  troupes  à Na-  rends  du- 
pies,  demanda  au  Pape  le  paffage  par  les  terres  de  l'Eglife  > Sa  Pabe  avec 
Sainteté  le  refufa  dabord,  &.  enlùite  l’accorda , mais  à condition  l Empe- 

' ' " " " ' ■ E.EVR. 
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que  ces  troupes  garderaient  une  exatte  difcipline,  & qu’elles 
payeraient  argent  comptant  tout  ce  qu'elles  prendraient.  Cepen- 
dant un  Lieutenant  Colonel  s'étant  prelênté  à Bologne  au  com- 
mencement de  décembre  avec  un  détachement  de  cinq  cens 
hommes  de  pied  & de  huit  cens  chevaux  , le  Cardinal  Légat 
lui  envoïa  le  Marquis  Antoine  Albergotti  fergent  de  bataille 
pour  fçavoir  de  lui  ce  qu’il  prétendoit.  Le  Lieutenant  Colonel 
lui  répondit  qu’il  demandoit  un  libre  partage  par  l’Etat  Ecclé- 
fiaftiquc  avec  le  logement , les  vivres  & le  fourrage  neceflaire, 
moyennant  quoi  il  feroit  enforte  que  fes  foldats  ne  fiilént  au- 
cun tort  à perfonne;  on  lui  répondit  que  le  Pape  l’avoit  déten- 
du, & que  ce  qu’il  demandoit  étoit  contraire  aux  conventions  fai- 
tes entre  les  deux  Cours , par  lefquelles  il  étoit  porté  que  les 
Allemands  ne  pourraient  faire  paflér  que  deux  cens  hommes  à 
la  fois  par  Bologne.  11  fut  arrêté  que  le  Cardinal  Légat  enver- 
rait à Rome  un  exprès.  Il  revint  le  1 1 , & apporta  pour  réponfe 
un  ordre  pofitif  au  Légat , de  ne  rien  donner  aux  Impériaux  fans 
argent,  & de  traiter  d’ennemis  ceux  qui  voudraient  exiger  quel- 
que chofe  autrement.  On  fit  fçavoir  cet  ordre  au  Lieutenant 
Colonel  Allemand , & avertir  les  païfansde  ne  lui  rien  fournir, 
& de  fonnerle  toefin  par-tout  contre  les  Allemands,  en  cas  qu’ils 
entrepriflent  de  palier  outre.  Malgré  cela  le  Lieutenant  Colo- 
nel s’avança  le  14  devant  la  ville  de  Bologne,  & fe  logea  au 
fauxbourgdans  un  Couvent,  ce  qui  intimida  fi  fort  le  Confeil 
& les  Magiftrats,  que  malgré  les  ordres  du  Pape, ils  fournirent 
aux  Impériaux  ce  qui  leur  étoit  neceflaire.  Les  troupes  y fejour- 
nerent  le  lendemain  1 y.  On  leur  fournir  pareillement  des  vi- 
vres. Sur  le  foir  il  arriva  de  Ferrare  cinq  cens  cinquante  hom- 
mes de  pied  & cinquante  dragons  des  troupes  du  Pape  qui  pri- 
rent polie  à la  porte  de  Saint  Félix,  comme  pour  en  défendre 
l’entrée  aux  Impériaux,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  conti- 
nuer leur  marche  le  18  du  côté  d’Imolo.  Ils  s’avancèrent  à Vi- 
col^  & fuivirent  l’ordre  qu’ils  avoient. 

L’Empereur  ne  s’en  tint  pas  à cetre  efpece  d’a&e  d’hoftilitéj 
fcs  troupes  entrèrent  dans  le  Ferrarois  au  nombre  de  trois  mille 
hommes  commandés  par  le  Comte  de  Bonneval,le  io  de  mai,fous 
prétexte  d’appuyer  les  droits  que  le  Ducde  Modene  pouvoitavoir 
fur  ce  pais  en  faifant  revivre  des  prétentions  depuis  fix  cens  ans. Ils 
s’emparèrent  de  pluûcurs  lieux,  & s’approchèrent  de  la  capi- 
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taie.  Ces  trois  mille  hommes  furent  fuivis  par  quelques  rcgimens 
Impériaux.  Cette  nouvelle  ayant  été  apportée  au  Pape,  il  tint 
une  congrégation  d’Etat , où  il  fut  refolu  de  renvoyer  au  Car- 
dinal CalVoniLegaràFerrare  des  ordres  de  prendre  toutes  les  pré- 
cautions imaginables  pour  la  fureté  & la  défenfede  cette  ville, 
tant  pour  la  garnifon  que  pour  les  munitions,  & même  de  foire 
abbatre  s’il  étoit  néceflaire  les  maifons  qui  étoient  autour  du 
château,  & les  arbres  qui  environnoient  la  place;  mais  de  gar- 
der des  mefures  avec  les  Impériaux,  jufqu'à  cequ’on  fut  en  état 
de  les  chafler  par  force.  Le  Cardinal  CafToni  fe  retira  dans  le 
château , & y fit  entrer  toutes  les  troupes  réglées  de  la  garni- 
fon au  nombre  de  trois  mille  hommes  avec  autant  de  vivres 
& de  munitions  qu'il  put  ; il  forma  en  même  temps  quelques 
milices  qui  montoient  à cinq  mille  hommes  qu’il  porta  dans 
la  ville. 

La  Cour  de  Rome  fut  très  mécontente  de  ce  procédé.  Elle 
fùfpendit  la  réforme  des  troupes  qu’elle  avoit  levées  du  temps 
du  partage  du  Comte  de  Thaun,  & reprit  des  réfolutions  pour 
remurer  les  portes  de  Rome,  en  cas  que  les  Impériaux  s’en  ap- 
prochaient. Le  Pape  écrivit  une  lettre  à l’Empereur  pout  fe 
plaindre  de  ce  que  les  troupes  Impériales  étoient  entrées  dans 
les  terres  de  la  jurifdiûion  de  l’Eglife,  où  elles  avoient  occupé 
quelques  lieux,  mis  garnifon  & déployé  les  étendars  de  l’Em- 
pire. Sa  Sainteté  fe  prépara  cependant  à le  mettre  en  état  de  foû- 
tenir  les  entreprifes  de  l’Empereur.  Elle  chercha  de  l’argent  & 
des  troupes,  & obligea  à toutes  les  villes  & villages  de  fes  Etats 
de  lui  fournir  une  certaine  quantité  de  foldats  félon  la  reparti- 
don  qu’il  en  fit  faire.  Elle  ordonna  à tous  fes  fujets  qui  étoient 
au  fervice  des  Princes  étrangers,  de  les  quitter  dans  un  certain 
temps,  & de  rentrer  dans  le  fien;enfin  elle  fit  un  decret  pour  ac- 
corder une  amniftic  generale  à tous  les  bandits,  excepté  les  a£ 
faflins,  avec  permiftion  de  revenir  chez  eux. 

Cependant  le  Prince  de  Hefle  Darmftat  & le  Comte  de  Thaun 
partirent  à Rome  fans  voir  le  Pape.  Le  Cardinal  Grimani  écri- 
viren  Portant  de  Rome  auCardinal  Pau  1 ucci.qn’il  ne  falloir  pas  ap- 
préhender la  guerre  de  la  part  de  l’Empereur,  qu’il  n’avoir  au- 
cun deflein  de  rompre  avec  Sa  Sainteté,  & qu’il  étoit  prêt  de 
retirer  fes  troupes  du  Ferrarois , fi  Sa  Sainteté  vouloit  lui  ceder 
Commachio,  qui  avec  ftS  dépendances  étoit  depuis  neuf  cens 
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ans  un  fief  de  l'Empire.  Il  fe  tint  enfuite  plufieurs  conférence* 
entre  le  Cardinal  Légat  de  Ferrare,&  le  Marquis  de  Prié,  mais 
inutilement,  l’Empereur perfittant  toûjours  dans  fes  demandes. 

Le  Pape  apres  une  Congrégation  d'Etat  fit  expofer  dans  la 
Baliliquc  de  S.  Pierre  un  grand  étendart  fur  lequel  il  y avoir 
un  Crucifix  avec  les  Images  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  Il  prit 
des  mefures  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe,  nomma  des  Of- 
ficiers, donna  des  ordres  pour  la  levée  des  troupes,  & forma 
des  magafins.  Il  demanda  des  fecours  aux  Rois  de  France  & 
d’Efpagne , & aux  cantons  Catholiques  Suifles,  une  levée  detrois 
mille  hommes  à les  frais.  Il  y envoya  pour  cet  effet  le  Comte 
de  Marilgli  qu’il  deftina  pour  commander  fes  troupes,  & qui 
avoit  ordre  de  lever  fix  mille  hommes  dans  le  Comtatde  Ve- 
netin  fon  pais,  C’étoit  lui  qui  avoit  défendu  Brilach  avec  le 
Comte d’Arco,  & qu’on  maltraita  fi  injuftemenr. 

Cependant  les  Impériaux  s'emparèrent  de  Comachio,  de 
Lago  d' Argenta  fur  le  bord  du  Pô,  de  Canale,  de  Magnavacca 
fur  le  bord  de  la  mer,  & de  quelques  autres  lieux,  afin  de  cou- 
per les  paflàgcs  aux  fecours  qu’on  voudroit  introduire  dans  cet 
état  par  la  mer  ou  le  Boulonnois.  Quelques  officiers  Impériaux 
s’étant  prefentés  aux  portes  de  Ferrare  , on  leur  refulâ  d’abord 
l’entrée;  mais  cet  ordre  fut  enfuite  changé.  Les  troupes  Impé- 
riales travaillèrent  à fe  fortifier  à Comachio  & à Magnavacca, 
& vécurent  à difererion  dans  le  pays.  Ils  n’entreprirent  ri  ai  con- 
tre la  capitale,  & laifférent  palier  tous  les  chariots  de  vivres, 
de  fourrages  & de  munitions  que  le  Cardinal  Légat  droit  con- 
tinuellement de  la  campagne , & même  les  milices  & les  fol- 
dats  que  le  Pape  y envoyoit.  Sa  Sainteté  notifia  à la  Républi- 
que de  Venifc  l’entrée  des  Impériaux  dans  le  Ferrarois , mais 
elle  ne  s’en  voulut  pas  mêler,  parce  qu’elle  étoit  en  méfintelli- 
gence  avec  le  Pape.  Les  Princes  Borghefe  & Pÿçflgifihile  lui  of-. 
frirent  chacun  cent  mille  ducats  pour  les  frais  de  cette  guerre, 
le  Cardinal  frere  du  dernier  en  donna  quatre-vingt  mille  avec 
cent  chevaux  pour  des  officiers  de  cavalerie.  Le  Cardinal  Ma- 
refeotti  envoya  à Tolet  pour  cent  mille  ducats  de  vaillelle 
d’argent  pour  en  faire  des  efpeces;  d’autres  fe  fignalérent  à pro- 
portion de  leurs  biens.  Cet  exemple  donna  de  l’émularion  aux 
peuples,  & facilita  les  enrôlemens  dans  les  principales  villes  de 
jr’Etat  Ecclcliallique  , de  même  à la  campagne.  Le  Chevalier 
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Aleflandro  Albani  neveu  du  Pape  fut  fait  Colonel  de  dragons 
6c  plufleurs  Romains  demandèrent  de  l’cmploy. 

On  travailla  en  diligence  à Rome  à faire  un  grand  nombre 
de  fellcs  , de  brides,  de  bayonnettes  6c  d’épées,  6c  M.  de  Gri- 
paldi  Commifl'airc  General  des  nouvelles  levées  , fe  rendit  à 
Faënça , pour  fairede  cette  ville  une  place  d’armes. 

Le  Pape  fit  arrêter  à Ravennesun  maître  de  porte  fur  le  foup- 
qon  qu’on  eut  de  quelques  correfpondanccs  avec  les  Impériaux, 
dont  le  General  fit  arrêter  le  Commandant  de  Commachio,  6c 
déclara  qu’il  le  garderait  en  otage  pour  le  maître  de  polie,  6c 
qu’il  uferoit  de  rcprcfaillcs  fur  lui. 

Sitôt  que  le  Pape  eut  fait  demander  au  Roy  de  France 
des  fecours , S.  M.  T.  C.  envoya  le  Maréchal  de  Tefl'é  à Rome 
en  qualité  d’AmbalTadeur  extraordinaire  ; il  partit  le  2 de  fep- 
tembre  pour  s’y  rendre  avec  ordre  de  palier  dans  plufieurs  au- 
tres Cours  d’Italie. 

Il  parut  dans  ce  temps-là  un  projet  de  ligue  pour  la  fureté 
dcl’ltaüc,  6c  la  défenle  de  l’Etat  Ecclefiallique  entre  Sa  Sain- 
teté, le  Roy  de  France,  le  Roy  d’Efpagnc,  la  République  de 
Venife,  celles  de  Genes , le  Grand  Ducde  Tofcane,  6c le  Duc 
de  Parme,  par  lequel  le  Pape  devoit  fournir  vingt  mille  hom- 
mes, le  Roy  de  France  vingt-trois  mille  pour  lui  6c  le  Roy  d’ER 
pegne,  la  Répulique  de  Venife  dix-huit  mille,  celles  de  Gen- 
nés  douze  mille,  le  Grand  Duc  de  Tofcane  huit  mille,  6c  le 
Duc  de  Parme  quatre  mille , ce  qui  faifoit  quatre-vingt  cinq-mille 
hommes.  Si  ce  projet  avoit  été  effedif,  il  aurait  bien  embarafie 
i’Empereurs  mais  il  n’eut  point  lieu,  comme  on  le  verra  par  la 
fuite. 

Le  Comte  de  Marfigli  qui  avoit  été  choifi,  comme  on  l’a 
marqué,  pour  commander  les  troupes  du  Pape, arriva  le  20  de 
juillet  à Rome  après  avoir  vilité  les  places  qui  confinenc  la 
Lombardie  , 6c  en  avoir  pafle  les  garniïons  en  revue. 

Les  Impériaux  firent  un  mouvement  la  nuit  du  19  au  20  de 
ce  même  mois  pour  s’emparer  de  Lago-Securo;  mais  ils  trou- 
vèrent le  polie  occupé  par  lix  Compagnies  d’infanterie  des  trou- 
pes du  Pape,  qui  s’y  étoient  retranchées,  furquoi  ils  s’en  re- 
tournèrent à leur  camp  qui  étoit  à S.  Martin  , fans  rien  entre- 
prendre. 

Pendant  que  lePape  prenoit  des  mefures  pour  foûtenir  la  guerre 
.. Tome . VI,  F 
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que  l’Empereur  luivouloit  faire,  les  Impériaux  firent  le  projet  de 
s’emparer  de  Rome.  L’Abbé  de  Rivarolles Génois  de  Nation, 
quiétoit  dans  cette  ville,  avoit  une  fecrete  corrcfpondancc  avec 
le  Cardinal  Grimani , qui  avoit  fait  marcher  de  i’Abruzze  du 
côté  d’Alcani,  qui  n’cft  qu’à  trente  mille  de  Rome,  un  corps 
de  troupes,  la  plupart  cavalerie;  ce  corps  devoit  fe  trouver  aux 
portes  de  cette  ville  pour  s’enfaifir,&  principalement  du  châ- 
teau S.  Ange.  Cet  Abbé  lui  avoit  promis  que  pendant  une  nuit 
marquée , il  feroit  mettre  le  feu  par  des  gens  affidés  à tous  les 
magafins  de  foin  dans  differens  quartiers , fur-tout  dans  le  faux- 
bourg  Saint  Pierre  près  du  château  de  Saint  Ange,  afin  que  les 
Allemans  qui  étoient  cachés  dans  famaifon  s’emparafl'ent  de  ce 
château , durant  que  la  garnifon  feroit  occupée  à éteindre  l’in- 
cendie; une  autre  troupe  devoit  en  même  temps  égorger  la  Gar- 
de de  la  porte,  par-où  les  Impériaux  entreraient,  dès  qu’il  fe- 
roit jour.  On  devoit  jerter  beaucoup  d’argent  au  peuple,  & pour 
fc  le  rendre  plus  favorable,  on  lui  deftinoit  le  pillage  des  palais 
& des  riches  maifons  de  ceux  dont  les  portes  auroient  été  mar- 
quées avec  de  la  craye  rouge,  avec  ordre  d’excepter  celles  qui 
feraient  marquées  de  blanc. 

On  étoit  à la  veille d’éxecuter  ce  complot, lorfqu’un  Prêtre 
qui  étoit  au  fervice  du  Cardinal  Grimani,  ne  voulant  confier 
ce  fecret  à aucun  Miniftre  de  Sa  Sainteté , en  avertit  lui-même 
le  Pape , qui  aufiï-tôt  fit  appeller  le  Fifcal  & le  Barigel  fous  pré- 
texte de  fe  plaindre  du  peu  de  Police  qui  s’obfervoit  dans  les 
marchés  de  Rome  ; mais  il  leur  dit  en  particulier  d’arrêter  l’ A bbc 
de  Rivarolles.  Le  Barigel  fe  déguifa  en  Officier  avec  quelques 
Sbires,  & alla  la  nuit  avec  deux  chaifes  de  porte  defeendre  à 
la  maifon  de  cet  Abbé,  difant  qu’il  venoit  de  Naples  aveedes 
lettres  du  Cardinal  de  Grimani.  Sur  cette  nouvelle  l’Abbé  de 
Rivarolles  alla  le  recevoir  en  robbe  de  chambre  ; incontinent 
le  Barigel  fe  faifit  de  lui,  & ayant  donné  un  coup  de  fiflet,  le 
fifcal  arriva  avec  un  Greffier  & une  troupe  de  Sbires  qui  s’empa- 
rèrent de  fa  maifon.  Par  l’inventaire  qu’on  y fit  des  effets,  on 
trouva  des  armes,’ des  munitions  , des  lettres  ,&  d’autres  papiers 
qui  prouvoient  la  confpiration.  A peine  l’Abbé  de  Rivarolles 
fut-il  arrêté  , que  plufieurs  créatures  du  Cardinal  Grimani  dis- 
parurent de  Rome. 

Le  Pape  fit  travailler  fans  perdre  de  temps  à l’inrtruûion  de 
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fon  procès.  On  lui  donna  la  qucftion,  & ayant  été  convaincu, 
il  fut  dégradé  publiquement  le  3 d’août  par  le  Vice  - llegcnt , 
& eut  la  tête  tranchée  le  lendemain  dans  la  place  du  pont. 

Les  partifans  de  la  maifon  d’Autriche  firent  courir  le  bruit 
qu'il  n’avoit  été  arrêté  & décapité  que  pour  avoir  fait  des  fati- 
res  contre  les  Homélies  du  Pape,  & ils  le  firent  pourfe  dilculpcr 
d’une  confpiration  fi  odieufe  à toute  l’Europe,  & principalement 
auxCatholiques.Cependant  lesTroupes  duPape  continuoient  à le 
fortifier  à Lago-Securo,  & les  Impériaux  à Commachio  où  ils 
firent  venir  de  l’artillerie  & des  munitions  de  la  Mirandole,  du 
Mantoüan,  de  Modene,  & d’autres  lieux.  Le  DucdcModcne 
pour  qui  cette  guerre  fe  fàifoit,  augmenta  la  folde  de  fes  trou- 
pes, les  renforça  de  trente  hommes  par  compagnie,  & donna  un 
lecond  ordre  à tous  fes  fujets  qui  étoient  au  fervice  des  Prin- 
ces étrangers,  de  revenir  dans  fes  Etats  dans  le  terme  de  trois 
mois  fous  peine  de  confifcation  de  leurs  biens. 

Dans  le  temps  que  l’Empereur  s’étoit  emparé  d’une  partie  des 
Etats  de  l’Eglil'e,  il  fit  demander  au  Pape  au  mois  d’aoùt  un  li- 
bre paflage,  & des  étapes  pour  fix  mille  hommes  d’infanterie 
& pour  deux  mille  chevaux  que  S.  M.  I.  fuppofa  vouloir  encore 
faire  palier  dans  le  Royaume  de  Naples  ; mais  S.  S.  qui  après 
ce  qui  s’étoit  pâlie,  n’avoit  plus  lieu  de  douter  que  les  Impériaux 
ne  fuflent  fes  ennemis,  rejetta  cette  demande  comme  dérai- 
fonnable,  & même  infultante  ; ce  que  l’Empereur  ne  faifoit  que 
pour  s’attirer  une  refus,  & pour  avoir  occalion  d’entrer  dans  fes 
Etats. 

L’Empereur  fit  un  manifefte  pour  juftifier  fa  conduite  à l’é- 
gard du  Pape:  S.  S.  n’y  répondit  pas,  mais  elle  fit  faire  la  réponfe 
par  le  facré  College.  Cette  lettre  étoit  fignée  parles  Cardinaux 
Carpcgna,  Marefcotti  & Pamphile; ils marquoient en  fubftance 
que  les  Etats  de  Parme  & de  Plaifance  étoient  connus  depuis 
les  trois  derniers  fiécles  pour  fiefs  du  S.  Siège  5 que  les  poflefl'curs 
avoient  même  payé  unereconnoiflance  annuelle  à la  Chambre 
Apoftolique;  que  fi  S.  M.  I.  ne  trouvoit  pas  qu’une  fi  longue 
pofleflion  fut  un  titre  fuffifantpour  établir  les  droits  du  S.  Siège 
fur  ces  deux  Duchés,  ils  prioient  S.  M.  I.  de  faire  voir  fur  quel 
autre  titre  plus  fort  pouvoient  être  fondés  les  droits  des  Souve- 
rains de  l’Europe.  Leurs  éminences  fe  plaignoicnt  enfuite  beau- 
coup des  irrévérences  contenues  dans  le  manifefte  de  l’Empe- 
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reur,  & des  violences  commifes  depuis  peu  contre  le  Pafteur 
de  l'Eglife  dans  l’ufurpation  de  Commachio.  Ils  marquoient 
enfuite  qu’ils  efperoient  que  S.  M.  I.  rcparcroit  les  torts  faits 
au  S.  Siège , & ils  la  fupplioicnt  de  vouloir  fuivre  les  équita- 
bles confeils  qu’on  lui  donnoit  pour  lerétabliiïement  delà  paix 
& du  repos  de  l’Eglife,  afin  qu’au  lieu  de  fe  trouver  obligés  de 
repoulfer  la  force  par  la  force,  ils  cuftent  la  liberté  de  prier 
Dieu  en  paix  & en  fûretépour  laprofperitédefon  régné.  Cette 
lettre  étoit  dattée  du  1 2 d’août. 

L’Empereur  n’y  répondit  point  ; mais  le  Cardinal  de  Saxe- 
zeits  écrivit  par  le  même  couricr  , que  S.  M.  I.  cnvoyoit  ordre 
au  marquis  de  Prié  de  fe  rendre  à Rome  pour  voir  s’il  y avoit 
moyen  d’accommoder  cette  affaire.  Cependant  il  fe  fit  quel- 
ques hoftilités  entre  les  troupes  du  Pape  & celles  de  l’Empe- 
reur; ces  dernieres  s’étant  logées  à Argenta,  les  foldats  du  Pape 
qui  étoient  à Longaftrino  les  vinrent  attaquer  le  7 de  feptem- 
bre , en  tuerent  vingt-fept , leur  prirent  quarante  chevaux  & 
chaflêrent  le  refte  qui  fe  retira  au  camp  de  Saint  Martin.  Ils  les 
attaquèrent  encore  le  lendemain  à Oftellato  où  deux  cens  Im- 
périaux s’étant  barricadés  dans  quelques-unes  des  principales 
maifons , capitulèrent  pour  fe  retirer  au  camp  de  Saint  Martin  ; 
niais  ayant  pris  un  autre  chemin  que  celui  dont  on  étoit  con- 
venu, ils  furent  attaqués  par  les  pay fans  qui  leur  tuèrent  qua- 
rante-trois hommes  & cinquante  chevaux. 

Peu  de  jours  après  d’autres  troupes  du  Pape  du  Boulonnois 
furent  détachées  contre  quatre  barques  qui  étoient  parties  de 
Mantoüe  fous  la  conduite  d’un  Capitaine  avec  cent  cinquante 
grenadiers  pour  être  amenées  le  long  du  Pô  à Commachio  ; elles 
étoient  chargées  de  fix  pièces  de  canon  & de  quelques  muni- 
tions de  guerre. 

Les  troupes  du  Pape  compofées  en  partie  d’infanterie  em- 
barquées fur  des  bateaux  qui  étoient  commandés  par  M.  de 
Bentivoglio , joignirent  les  Impériaux  au  Pont  de  Lago  Securo, 
les  attaquèrent , en  tuerent  trente,  & enlevèrent  leur  canon  <5c 
leurs  munitions  confiftant  en  fix  mille  boulets  de  vingt-quatre, 
trois  cens  fulils  , trois  cens  quarante-deux  barils  de  poudre  pe- 
fant  chacun  cent  quatre-vingt  livres;  le  refte  fut  conduit  à Fer- 
rare.  Sur  cette  nouvelle  les  troupes  Impériales  qui  étoient 
campées  à Saint  Martin , fe  voyant  environnées  de  toutes  parts 
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& en  danger  d’être  accablées  par  le  nombre , parce  que  les  pay- 
fans  étoient  tous  armés , prirent  le  parti  de  le  retirer  à Final  ; 
mais  elles  furent  fuivies  par  M.  de  Toralba  qui  les  attaqua  la 
nuit  du  1 1 & leur  tua  quarante  hommes.  Cette  troifiéme  hof- 
tilité  fût  bien-tôt  fuivie  d’une  autre.  Les  payfans  étant  tombés 
fur  cinquante  cavaliers  qui  étoient  venus  le  lendemain  fur  des 
chariots  pour  emporter  leurs  morts,  ceux-ci  furent  attaqués, 
chaflcs  & obligés  de  biffer  leurs  chariots. 

D’un  autre  côté  les  milices  de  Longaftrino  envoyèrent  juf- 
qu’à  Gibana  de  petits  partis  qui  tuèrent  les  fauves-gardes  par 
tout  où  ils  en  trouvèrent.  Le  Chevalier  Rafponi  étoit  à Argen- 
ta avec  cinq  cens  hommes , & les  payfans  fe  fortifioient  à Saint 
Nicolas.  Tout  cela  étant  arrivé  dans  le  tems  que  le  Marquis  de 
Prié  fe  preparoit  à partir  pour  Rome  , empêcha  fon  voyage, 
& ilrefta  à Milan  en  attendant  de  nouveaux  ordres  de  l’Empe- 
reur. 

Le  Pape  continua  à faire  travailler  avec  fuccès  à la  levée 
des  troupes  , & aux  autres  préparatifs  de  guerre  dans  tout  l’Etat 
Ecclefiaftique.  Il  donna  des  ordres  pour  fortifier  Bologne  & 
plufieurs  autres  places. 

Le  Comte  de  Marfigli  alla  à Ferrare  pour  fe  mettre  à la  tête 
des  troupes  qui  s’y  étoient  rendues , & en  fon  abfence  M.  de 
Balbiani  Commandeur  de  Malthe  à qui  le  Pape  donna  le  titre 
de  Sergent  General,  avoit  le  commandement  des  troupes  qui 
étoient  à Rome.  Il  attendoit  de  France  M.  Julien  & plufieurs 
Officiers  que  Sa  Sainteté  avoit  demandés , avec  des  bataillons 
qu’on  avoit  levés  dans  le  Comté  Venaifin.  Toutes  ces  troupes 
étant  arrivées  au  mois  de  feptembre  montoient  à vingt-cinq 
mille  hommes  , qui  étoient  difperfés,  à fqavoir  dix  mille  aux 
environs  de  Ferrare , deux  mille  au  fort  d’Urbin  , quatre  mille 
à Faenç»,  deux  mille  fur  la  frontière  de  Naples  & fept  mille  à 
Rome  où  dans  les  places  voifines. 

Le  24  de  feptembre  le  Pape  ayant  affemblé  un  confiftoire 
extraordinaire  compofé  de  tous  les  Cardinaux  qui  fe  trouvè- 
rent à Rome  , Sa  Sainteté  repréfenta  que  les  fommes  depofées 
au  château  de  Saint  Ange  parle  Pape  Sixte-Quint , ne  pouvoient 
être  employées  dans  des  néceffités  plus  preflantes  de  l’Eglife , 
que  pour  celle  qui  fe  prefentoit , puifqu’il  s’agiffoit  de  défen- 
dre non  feulement  fon  domaine  ufurpé  par  les  Impériaux  & par 
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des  troupes  herctiques  qui  avoient  déjà  commis  plufieurs  fa- 
criléges  , mais  aulli  de  défendre  la  fouveraineté  fpirituellc  du 
Saint  Siège,  que  fes  ennemis  & ceux  de  la  foi  vouloient  enva- 
hir. Le  Sacré  College  à la  pluralité  des  voix  y donna  les  mains. 
Ce  trefor  étoit  de  cinq  millions  d’or  lorfque  Sixte-Quint  les  y 
mit  j il  en  reftoit  pour  lors  trois , & le  fentiment  du  Sacré  Col- 
lege fut  d’en  tirer  feulement  cinq  cens  mille  écus  d’or. 

J’ai  dit  ci-devant  que  le  Maréchal  de  Telfé  partit  pour  fe  ren- 
dre en  Italie.  Après  avoir  fait  quelque  féjour  à Genncs  & à la 
Cour  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  il  fe  rendit  à Rome  le  13 
d’octobre.  Les  hoftilités  arrivées  dans  le  Ferrarois  avoient  fait 
révoquer  l'ordre  donné  au  Marquis  de  Prié  de  s’y  rendre , mais 
à peine  la  Cour  Impériale  eut  avis  de  l’arrivée  du  Maréchal  de 
TelTé  chez  les  Princes  d’Italie,  qu’elle  prit  ombrage  de  fes  né- 
gociations , & ordonna  au  Marquis  de  partir  promptement  de 
Milan  pour  aller  à Rome  le  traverfer  fous  pretexte  de  propo- 
fer  un  accommodement  au  Pape.  Il  avoit  ordre  de  traîner  les 
affaires  en  longueur  autant  qu’il  fe  pourroit,  afin  de  voir  le  dé- 
nouement des  affaires  de  Flandre. 

Le  Comte  de  Bonneval  qui  commandoit  à Commachio  pour 
l’Empereur,  fit  publier  une  ordonnance  pour  obliger  les  Sujets 
du  Pape  à mettre  bas  les  armes  , à peine  d’être  punis  par  le  fer 
& par  le  feu  en  cas  de  défobeïfl’ance,  & c’étoit  pourexecurer 
ces  menaces  que  le  Comte  de  Thaun  marcha  dans  le  Ferrarois 
avec  plufieurs  régimens  Allemands  qui  avoient  fait  la  campa- 
gne fur  les  frontières  de  Piémont. 

De  tous  les  Princes  & de  toutes  Républiques  d’Italie  que  la 
France  tâcha  de  faire  entrer  dans  la  ligue  du  Pape , il  n’y  eût 
que  la  République  de  Gennes  qui  prit  des  mefures  pour  lever 
des  troupes  & pour  armer.  Elle  fit  fortifier  Savone  avec  beau- 
coup de  diligence. 

Pendant  que  l’Empereur  faifoit  publier  dans  plufieurs  endroits 
qu’il  n’avoit  nul  deffein  de  faire  la  guerre  au  Pape  ni  de  le  cha- 
griner , & qu’il  aftéftoit  de  faire  connoître  que  le  Marquis  de 
Prié  ne  s’étoit  rendu  à Rome  que  pour  terminer  à l’amiable  les 
diférens  lurvenus  entre  les  deux  Cours , fes  troupes  s’emparè- 
rent de  Bondeno , dont  elles  firent  la  garnifon  prifonniere  de 
guerre , & pillèrent  ou  brûlèrent  plufieurs  bourgs  & villages 
dans  le  Ferrarois.  Le  Comte  Gurazini  lujet  du  Pape  fut  brûlé 
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vif  dans  fa  maifon , fans  que  la  barbarie  des  Allemands  eût 
voulu  permettre  à ce  venerable  vieillard  d’en  fortir  pour  fauver 
fa  vie  , parce  qu’il  avoit  dit  que  tous  ceux  qui  commcttoicnt 
des  injuûices  & des  violences  contre  le  Saint  Siège,  feroient 
excommunies  en  ce  monde  & punis  dans  l'autre.  Ces  mêmes 
troupes  occupèrent  plufieurs  polies  dans  le  Bolonnois , contrai- 
gnirent le  Légat  de  donner  fon  confcntcment  au  payement  des  ' 
contributions , en  bloquant  Ferrare , & défendirent  fous  peine 
de  la  vie  aux  Sujets  du  Pape  d’y  porter  aucunes  denrées.  Le 
Comte  de  Thaun  qui  commandoit  ces  troupes  fît  pendre  trois 
payfans  qui  ignorant  ces  défenfes  portoient  à cette  ville  de  la 
Volaille  & d'autres  provifions. 

Le  Prince  Darmrtat  qui  commandoit  dans  le  Royaume  de 
Naples , fit  avancer  quelques  troupes  fur  les  frontières  de  l’Etat 
Ecclcliaftique  avec  de  l’artillerie  & des  munitions  de  guerre 
pour  y être  à portée  d’y  faire  des  executions  militaires  au  pre- 
mier avis  qu’il  auroit  du  Marquis  de  Prié. 

Les  véritables  raifons  des  procédés  de  l’Empereur  contre  le 
Pape  étoient  de  fe  vanger  de  Sa  Sainteté  , de  ce  qu'elle  n’avoit 
pas  voulu  reconnoître  l’Archiduc  Roy  d’Efpagnc,  & parce  qu’il 
crût  qu’étant  appuyé  des  forces  de  l’Angleterre  & de  la  Hollan- 
de, l’occafion  feroit  favorable  pour  faire  revivre  fur  l’Italie  les 
anciens  droits  des  Empereurs  Romains  qui  félon  fon  fentiment 
ne  pouvoient  être  prefcrits  par  le  tems  ni  par  tous  les  traités  & 
concordats  faits  entre  fes  Prcdeceffeurs  & les  Papes.  S.  M.  I.  fe 
fervit  d’abord  du  Duc  de  Modêne  fous  pretexte  de  le  rétablir 
dans  la  porteflion  du  Fcrrarois  qui  avoit  appartenu  à fes  Ancê- 
tres. 

Dès  que  les  Impériaux  fe  furent  emparés  de  Commachio , 
de  Magnavacca , & de  quelques  autres  principaux  portes  du 
Ferrarois , on  ne  parla  plus  des  droits  du  Duc  de  Modêne  & on 
n’eut  plus  à cœur  que  ceux  de  l’Empire , ou  plûtôt  ceux  de  l’Em- 
pereur. Ce  procédé  allarma  non  feulement  le  Saint  Siège,  mais 
auffi  tous  les  Princes  d’Italie  qui  crurent  que  fi  une  fois  le  chef 
étoit  abbatu , les  autres  ne  rélïfteroient  pas  long-tems  > cepen- 
dant ils  n’oférent  prendre  aucun  parti. 

Le  Marquis  de  Prié  eut  le  10  de  novembre  une  audiance 
particulière  du  Pape,  dans  laquelle  il  lui  propofa  de  la  part  de 
l’Empereur  quatre  articles,  le  premier  que  Sa  Sainteté  reconnût 
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l’Archiduc  pour  Roy  d’Efpagne , & lui  donnât  l’inveftiture  de 
Naples.  Le  fécond , qu'elle  defarmât  6c  mît  fes  troupes  fur  le 
pied  qu’elles  croient  lorfqu’elle  parvint  au  Pontificat.  Le  troi- 
fiéine  qu’elle  confentît  que  les  troupes  Impériales  qui  étoient 
dans  les  Etats  de  l’Eglife  » y priffent  des  quartiers  d’hy  ver  n’é- 
tant pas  jufte  de  les  expofer  à de  longues  marches  dans  la  fai- 
fon  où  on  étoit  pour  lors , ôc  qu’ enfin  elle  s’obligeât  de  donner 
aux  troupes  Impériales  un  libre  paflage  à travers  les  Etats  de 
l’Eglife  toutes  les  fois  qu’elle  en  feroit  requife.  Ces  propor- 
tions furent  examinées  dans  plufieurs  Congrégations  d Etat  en 
prcfcncc  du  Pape  & des  Cardinaux  qui  étoient  à Rome. 
Tout  le  inonde  les  trouva  très  - déraifonnablcs  ; cependant  le 
Comte  de  Thaun  faifoit  étendre  les  troupes  qu’il  commandoit 
dans  l’Etat  Ecclefiaftiquc , où  elles  exigeront  de  grofles  contri- 
butions outre  les  vivres  5c  les  fourrages 

Pendant  cette  négociation  on  découvrit  à Civitavecchia  une 
confpiration  pour  livrer  ce  Port  aux  flottes  Angloifes  & Hollan- 
doifes  qui  étoient  pour  lors  dans  la  Méditerranée , comme  je 
le  dirai  enfon  lieu  , 5c  on  arrêta  plufieurs  complices  de  cet  at- 
tentat; le  Chevalier  de  G uerra  étoit  de  ce  nombre.  Cette  dé- 
couverte obligea  le  Pape  5c  le  Gouvernement  Ecclefiaftique 
d’être  fur  leurs  gardes  , 6c  on  ordonna  d’augmenter  les  fortifi- 
cations des  places  frontières  5c  même  celles  du  Château  Saint- 
Ange.  On  mura  trois  portes  à Rome  , qui  étoient  la  porte  La- 
tine , la  porte  Fabia  6c  celle  de  Salaria.’ 

Le  voyage  que  le  Maréchal  de  Telle  fit  dans  les  Cours  d'Ita- 
lie , n’eut  pas  les  fuites  dont  on  s’ étoit  flatté.  Les  Princes  étoient 
fi  intimidés  des  executions  militaires  que  les  Impériaux  fai- 
foient  dans  les  Etats  de  l’Eglife , qu’aucun  n’ofa  entreprendre 
la  délenfe  de  fon  voifin.  Ils  ne  fc  mirent  pas  même  fur  la  défen- 
five  parce  que  les  Minuit  es  des  Alliés  leur  firent  entendre  que 
ceux  qui  armeroient  dans  la  conjoncture  prefente , s’attircroient 
toute  la  grande  alliance  fur  les  bras. 

Après  les  congrégations  qui  furent  tenues  à Rome  , le  Pape 
envoya  à Vienne  M.  Piazaa  revêtu  de  la  qualité  de  Nonce  ex- 
traordinaire pour  tâcher  d’obtenir  de  la  Cour  Impériale  quel- 
que adoucilfemciu  aux  dures  conditions,  fous  lesquelles  le  Mar- 
quis de  Trié,  le  Cardinal  Grimani  5c  les  autres  Miniûres  Impé- 
riaux offroient  au  Saint  Siège  l’amitié  de  l’Empereur. 
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Le  prétexte  dont  fe  fervit  S.  M.  I.  pour  s’emparer  de  Com- 
machio  fut  que  le  Duc  de  Modênc  y avoit  droit,  & qu’il  pre- 
noit  fes  intérêts  comme  fon  Seigneur  Suferain , prétexte  qu’il 
eft  aifé  de  détruire  par  le  trait  d’hiftoire  que  nous  allons  rap- 
porter. 

La  ville  de  Commachio  faifoit  partie  de  l’Exarchat  de  Rave- 
ne , qu’Aftolfe  Roy  des  Lombards  fut  contraint  par  les  armes 
vi&orieufes  de  Pépin  Roy  de  France  , de  reftituer  à Etienne 
Pape.  Didier  Royales  Lombards  lut  une  fécondé  fois  obligé  de 
reftituer  ce  même  Exarchat  au  Pape  Adrien  premier  qui  s’étoit 
jette  entre  les  bras  de  Charlemagne  pour  fe  garantir  des  an- 
ciens ennemis  du  Saint  Siégé.  Charlemagne  alla  lui-même  à 
Rome  & y confirma, apres  1a faite  des  Lombards, la  dona- 
tion que  le  feu  Roy  fon  perc  m avoit  faite  à l’Eglifc  de  Rome; 
ce  qui  arriva  l’an  774.  L’Empereur  Charles  le  Chauve  confir- 
ma aufti  la  donation  de  fon  grand  pere  & de  fon  ayeul. 

Sans  aptofondir  ce  qui  s’eft  pâlie  depuis  ce  tems-là  jufqu'à 
Rodolphe  d’Aplbourg  premier  Empereur  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , il  eft  certain  que  cet  Empereur  confirma  la  donation 
de  l’Exarchat  fait  au  Saint  Siégé  dans  cinq  occafîons  célébrés, 
fqavoir  en  1274  au  Concile  General  de  Lyon , l’année  fuivan- 
te  à Lauzane  du  confentement  des  Princes  & des  Grands  de 
l’Empire , à Vienne  en  1 278 , & deux  fois  dans  le  mois  de  may 
le  4 & le  27j.ee  Prince  fit  confirmer  tout  cela  par  fes  deux 
jils  Albert  & Armand  en  1273»  & les  Eleéteurs  le  ratifièrent. 

L’Empereur  Henry  VII.  de  la  maifon  de  Luxembourg  fit  la 
même  chofe  en  1310  , de  même  que  l’Empereur  Charles 
I’V.  en  13 47, en  *3  yy  & en  1367,  & Sigifmond  en  1433-  Ce 
qui  doit  faire  voir  que  la  maifon  d’Eft  n’a  aucun  droit  fur  cet 
Etat , puifque  cette  Maifon  ne  fixa  fon  établiflement  à Ferrare 
qu’après  avoir  été  gratifiée  par  le  Saint  Siège  du  Marquifat 
d'Ancone , à caufe  du  zélé  que  ces  Princes  marquèrent  pour 
retirer  ce  Marquifat  des  mains  du  Comte  de  Celano  qui  l’avoir 
ufurpé  injuftement  & par  violence  fur  les  Papes.  Il  eft  vray 
que  ces  Princes  en  ayant  eu  le  gouvernement  , mirent  tout 
en  ufage  pour  s’en  faire  Souverains  , 5c  que  Jean  XXII.  accorda 
au  Prince  d’EÛ  le  Vicariat  de  Ferrare  & de  tout  le  territoire 
pour  dix  ans  , moyennant  dix  mille  florins  d’or  tous  les  ans. 
Oement  VI.  continua  deux  fois  ce  Vicariat  à cette  Maifon  en 
Tome  Vf,  G 
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„ 1 3 <5" i . Innocent  VI.  le  leur  accorda  pour  fix  ans.  En  1396  le 

1 ' Pape  Boniface  IX.  le  donna  à Albert  pour  la  vie  & les  enfans 

légitimés  &c  à leur  défaut  à fon  batard  Nicolas.  Innocent  VIL 
& Grégoire  XII.  le  confirmèrent.  Alexandre  V.  & Jean  XXIII. 
ne  le  leur  donnèrent  que  pour  un  tems  limité  , & Sixte  IV.  le 
donna  en  1471  à Hercule  d’tft  & à fes  enfans  jufqu’à  la  troi- 
fiéme  génération.  Alexandre  VI.  à la  confidération  de  Cefar 
de  Borgia  fon  fils , le  donna  à perpétuité  aux  aînés  d’Hercule 
avec  la  dignité  de  Duc  que  le  Pape  Sixte  IV.  n’avoit  donnée 
que  pefonncllcment  à Hercule. 

Une  fi  longue  & paifible  poflclfion  n’a  pas  empêché  les  Prin- 
ces de  la  maifon  d'Eft  d’inlinucr  lecrettement  aux  Empereurs 
que  le  fief  de  Commachio  letuypartenoit,  & Cefar  d’Eft  avoit 
fi  bien  joüé  fon  jeu  en  1613  quÇi’Empcreur  Mathias  convain- 
cu de  la  juftice  prétendue  de  fes  droits,  fit  demander  au  Pape 
Paul  V.  Commachio  & tous  les  revenus  que  la  Chambre  Apof- 
tolique  en  avoir  tirés  comme  appartenans  à l'Empire  ; mais  ce 
Prince  ayant  été  mieux  informé  dans  la  fuite  abandonna  de  lui 
même  des  prétentions  qu’il  reconnût  être  injuftes. 

Je  continuerai  de  faire  voirie  dénouement  de  ce  démêlé 
dans  l’année  prochaine.  Einiflons  l’article  d’Italie  par  un  abrégé 
de  ce  qui  fe  pafla  dans  le  Royaume  de  Naples. 
arrive  es  -Après  que  le  Comte  de  Thaun  qui  avoit  fuccedé  au  Comte 
dans  le  de.Martinits  dans  le  commandement  du  Royaume  de  Naples 
royaume  fe  fut  rendu  maître  de  Gaëte,  comme  on  l’a  expofé  dans  l’an- 
de  naples  n(te  preccdentc  t jj  fit  embarquer  au  mois  de  novembre  de  la 
même  année  un  détachement  de  mille  hommes  fous  les  ordres 
de  M.  Wetzel  pour  aller  s’emparer  des  places  Efpagnoles  qui 
font  fur  les  côtes  de  Tofcane.  Ces  troupes  mirent  à la  voile  le 
ap , & à fon  arrivée  il  fe  rendit  maître  d’Orbitello  une  des  plus 
fortes  places  delà  Tofcane.  Il  n’eût  pas  de  peine  à le  faire,  puif- 
que  le  Gouverneur  de  la  place  avoit  apellé  les  Impériaux  , & 
que  c’étoit  fur  cette  parole  qu’ils  étoient  partis.  Ce  Gouverneur 
qui  s’appclloit  Dont  Bartholomeo  Sepeco , donnoit  depuis  plu- 
fieurs  mois  des  alfurances  au  Duc  Ducceda  Ambafl’adcur  d'Ef- 
pagne  à Rome  d’une  fidélité  inviolable  pour  les  Efpagnols  pen- 
dant qu’il  traitoit  (bus  main  avec  le  Comte  de  Thaun  pour  lui 
livrer  la  place  avec  la  garnifon.  Dès  que  les  barques  du  Gene- 
ral Vetzel  parurent,  le  Gouverneur  qui  avoit  fitit  monter  la 

t . > ■ \ 


t 


^ Digitizedby-Google 


DE  LOUIS  LE  GR.AND.  ;i 

garde  aux  officiers  Napolitains  & Catalans  qui  étoient  du  com- 
plot , fortit  de  la  place  & alla  à la  rencontre  des  Impériaux. 
Les  autres  places  demeurèrent  fidelles  à leur  Prince  & refufé- 
rent  de  fuivre  cet  exemple.  Elles  demandèrent  & reçurent  des 
fecours  par  le  moyen  des  galeres  du  Duc  de  Turlis , & fe  mi- 
rent en  état  de  défenfe. 

Le  General  Vetzel  attaqua  enfuite  Piombino  qui  fe  rendit 
le  1 8 de  janvier , & fit  attaquer  apres  Porto-Hcrcole  du  côté 
de  la  terre.  Il  fe  rendit  maître  d’une  hauteur  appellée  la  Te  (Ta 
d’où  il  fit  tirer  continuellement  fur  le  Château  de  Saint  Philip- 
pe , & après  avoir  laiifé  fes  ordres  pour  cette  attaque , il  alla  à 
Naples  & de-là  à Rome.  La  tempête  fit  périr  une  barque  fur 
laquelle  le  Cardinal  & le  Duc  Ducceda  avoit  fait  charger  des 
fecours  dont  cette  place  avoit  befoin.  Il  y avoit  defl'us  cent 
vingt  hommes  dont  il  ne  fe  fauva  que  vingt-cinq.  Le  Duc  Duc- 
ceda trouva  moyen  dans  la  fuite  d’y  faire  entrer  deux  cens  hom- 
mes avec  lefquels  cette  place  fe  deflfendit  vigoureufement , ce 
qui  obligea  le  Comte  de  Thaun  d’y  envoyer  un  renfort  de  fix 
cens  hommes,  parce  que  les  Impériaux  avoient  en  même  tems 
attaqué  Portolongone,  dont  lagarnifon  reprit  à la  fin  de  mars 
les  Châteaux  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Marc.  Elle  les  pilla  <5c 
fe  retira  enfuite  dans  Portolongone. 

Deux  galeres  du  Duc  de  Turfis  y jettérent  cent  quarante- 
cinq  hommes  au  commencement  de  may  avec  beaucoup  de 
munitions  de  toutes  fortes , après  en  avoir  porté  à Porto-Her- 
colé.  Le  Gouverneur  de  Portolongone  fit  une  fortie  fur  les 
Impériaux  avec  quatre  cens  hommes  & les  délogea  de  la  Sca- 
perta  & de  Bouatro  , qu’ils  reprirent  la  nuit  du  13  au  14  may. 
Il  les  chafla  enfuite  par  une  fécondé  fortie  & les  délogea  du 
polie  de  Niro , furquoi  ils  fe  retirèrent  fous  le  canon  de  Porto- 
Fcrrago , & le  Gouverneur  de  cette  derniere  place  n’ayant  pas 
voulu  les  recevoir , ils  fe  rembarquèrent  & fe  retirèrent  à Piom- 
bino le  2 6 de  may.  Ils  lurent  contraints  d’abandonner  cette 
entreprife  après  y avoir  employé  plus  de  quatre  mois , parce 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  empêcher  qu’on  n’y  fît  entrer  de  tems 
en  tems  des  fecours. 

Le  Gouverneur  fit  attaquer  un  fort  que  les  Impériaux  avoient 
conftruit  pour  la  lureté  de  leur  camp,  & où  la  plupart  s’étoient 
retirés.  11  les  fit  prifonniers  de  guerre  au  nombre  de  cinq  cens. 
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trente  & leur  tua  cent  quarante  hommes.  Comme  les  Alle- 
mands furent  l'urpris  » les  Efpagnols  n’y  perdirent  que  trois 
hommes. 

Un  peu  avant  cette  entreprife  les  Chiourtnes  des  quatre  ga- 
lères du  Duc  de  Turfis  qui  croient  à Livourne,  avoient  cons- 
piré de  fe  livrer  à l’Archiduc  , & de  fe  procurer  par  ce  moyen 
leur  liberté.  Leur  deflein  étoit  de  les  amener  hors  du  port  la 
nuit  du  1 8 au  19  de  mars,  & de  les  conduire  jufqü'à  une  cer- 
taine diftance  où  elles  dévoient  trouver  un  vaifleau  de  guerre 
Anglois  qui  y jetteroit  cinq  cens  hommes  pour  les  emmener 
à Final.  Il  y avoir  des  pilotes  & des  comités  dans  le  projet  ; 
mais  le  trop  grand  monde  le  fit  manquer  ; car  fur  le  point  de 
l’execution  un  des  pilotes  conjurés  en  donna  avis  au  Cardinal 
de  Medicis  qui  en  informa  aufli-tôt  le  Conful  de  France. 

Ce  ne  furent  pas  là  les  feules  confpirations  des  Impériaux; 
ils  en  formèrent  une  fur  Melaflo  en  Sicile.  Plufieurs  habitans 
joints  à quelques  Efpagnols  leur  avoient  promis  de  leur  livrer 
le  Château  & leur  avoient  envoyé  trois  vaifleaux  & d’autres 
bâtimens  armés.  Soixante  hommes  avoient  déjà  été  introduits 
dans  les  dehors  ; mais  à la  veille  de  l’execution  un  des  conjurés 
alla  découvrir  le  complot  au  Caftelan  , qui  fit  d’abord  tever  les 
ponts  & arrêter  ces  foixantes  hommes  à la  réferve  de  cinq  qui 
fauterent  de  la  muraille  en  bas  & (h  fauvérent  à Naples  dans 
une  petite  barque.  Le  28  d’avril  le  ftcours  qu’on  avoir  préparé 
à Toulon,  & qui  eonfiftoit  en  fix  bataillons  François  & Efpa- 
gnols & en  un  régiment  de  dragons  commandés  par  M.  de 
Mahoni  arriva,  & fbt  diftribué  dans  les  principales  places; 
trois  vaifleaux  de  guerTe  qur  avoient  amené  ces  troupes  , ref- 
rérent  à Mcflïne,  & les  autres  retournèrent  à Toulon.  Le  Capi- 
taine des  galeres  de  l’Ifle  de  Sardaigne  étant  prête  de  faire  rou- 
te à Cagliari  pour  porter  à Portmahon  dans  l’ifle  de  Minorque 
quelques  fecours  de  troupes  , d’argent  & de  munitions  , à la 
perfuafion  d’un  Napolitain  & d’un  Valencien  , tout  l’équipage 
fe  foule  va  le  23  avril.  Les  foldats  mirent  le  capitaine  à la  chaîne, 
& après  avoir  coupé  les  cables  , ils  voguèrent  à toutes  rames 
vers  Naples  & arrivèrent  à Porcidad’où  les  forçats  envoyèrent 
au  Comte  de  Thaun  pour  l’informer  de  ce  qu’ils  avoient  fair. 
Us  lui  offrirent  de  lui  remettre  la  galere  avec  toutes  les  mu- 
nitions de  guerre  qui  y ctoient  moyennant  leur  liberté.  La 
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galcre'fur  amenée , fie  les  forçais  furent  déclarés  libres.  ïrcg~* 

Le  Comte  de  Thaun  alla  commander  en  Piémont,  fie  le  Car-  7 
dinal  Grimani  fut  fait  Viceroy  de  Naples,  où  le  Prince  Philippe 
Darmftat  fe  rendit  pour  commander  les  troupes. 

Le  Cardinal  Grimani  avoit  formé  des  pratiques  dans  le  Royau- 
me de  Sicile,  pour  y faire  enlever  le  Marquis  de  los  Balbafés 
qui  en  étoit  Viceroy  ; mais  celui-ci  en  ayant  été  averti  , ht  ar- 
rêter quelques  uns  des  autcüfs  qui  n’étoient  que  des  mariniers , 
gagnés  par  l’intérêt  5 on  en  ht  pendre  deux  pour  l’exemple  s com- 
me il  devoit  avec  quelques  Seigneurs  aller  prendre  le  divertif- 
fement  de  ha  pêche  du  Ton  fur  la  galere  la  Rcaîe,  le  complot 
étoit  de  poignarder  les  Officiers  les  plus  attachés  à fa  perfonne, 
qui  auroient  pû  fe  mettre  en  défenfc,  fie  la  liberté  étoit  promile 
aux  forçats.  Dans  le  même  temps  le  Comte  de  Thaun  devoit  faire 
embarquer  les  troupes  qui  éroicnr  avancées  vers  la  Calabre  pour 
aller  débarquer  en  Sicile,  fie  y foutenir  le  parti  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Le  Prince  Pio  y alla  pour  y commander  en  qualité 
de  General  des  armées.  11  y arriva  avec  quatre  galeres  du  Duc 
de  Turfis  qu’il  envoya  auffi-tôt  devant  Naples.  Elles  fepréfen- 
terent  avec  deux  brigantins  devant  Pofilippo  le  26  de  juillet,  fie 
D.  Liben-Carafà  qui  étoit  fur  l’une  des  galeres,  ht  tirer  qua- 
rante ou  cinquante  coups  de  canon  contre  là  maifon  du  Duc 
d’Avito,  après  quoi  les  quatre  galeres  allèrent  fous  les  châ- 
teaux, fie  tirèrent  auffi  quelques  coups  de  canon  contrc  celui  de 
l’Oeuf,  puis  le  retirèrent.  Elles  furenr  vûës  Ife  lendemain  à Po- 
linicero;  elles  croiierent  depuis  vers  la  Calabre,  ce  qui  empêcha 
durant  plufieurs  mois  le  Chevalier  Palavicini  de  fe  mettre  en 
mer  avec  les  Tartanes  chargées  de  grains  qu’il  devoit  mener  à 
Naples. 

Revenons  aux  affaires  de  Prance.  Trois  armées  des  deux  Cou-  c A M. 
tonnes  agirent  pendant  cette  Campagne.  La  première  éroit  PAGNE 
commandée  par  M.  le  Duc  d’Orléans,  qui  avoir  fous  fes  or-  D’ES  PA- 
dres  Te  Comte  de  Befons  ; la  fécondé,  aux  ordres  du  Duc  de  G NE. 
Noailles , agit  de  concert  avec  la  première  ; fie  la  troifiéme  avoit 
pour  chef  le  Marquis  de  Bay  en  Eftramadure.  Je  parlerai  da- 
bord  en  un  feul  article  des  deux  premières , fie  je  marquerai 
à la  fin  les  nlouvemens  de  la  troifiéme; 

Pendant  que  les  troupes  des  deux  Couronnes  étoient  dans  leurs 
quartiers  d'hiver,  on  travailla  à là  Cour  d'Efpagne  à recruter 
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celles  de  cette  nation , & à faire  des  magafins  pour  la  fubfif- 
tance  des  armées.  On  fit  partir  de  France  des  recrues  pour  les 
troupes  qui  étoient  en  Efpagne  ; & on  fit  conduire  les  munitions 
neceflaires  pour  y faire  quelques  entrcprifcs , que  M.  le  Duc 
d'Orléans  avoit  formées  , avant  que  de  fc  rendre  à la  Cour  de 
France , & fur  lefquelles  il  eut  plufieurs  conférences  avec  le 
Roy  & les  Miniftres. 

La  naiflance  du  Prince  des  Afturies , fit  que  les  Efpagnols  re- 
doublèrent leur  zelc  pour  leur  Roy,  <Sc  que  chacun  alla  au-de- 
vant des  befoins  de  l’Etat.  Le  Clergé,  la  Noblcll'c  Sc  le  Peuple 
étant  animés  du  même  efprit,  les  levées  fe  firent  fans  peine. 

Avant  l’ouverture  de  la  campagne,  il  fe  paflaentre  les  deux 
partis  quelques  actions  dont  on  va  faire  mention. 

Le  30  de  Mars  deux  compagnies  de  Grenadiers,  l’une  du 
régiment  des  Afturies,  & l’autre  de  Pampelune,  fortirent  de 
Lerida  avec  trente  chevaux  de  Marimont , & entrèrent  dans 
Sinieftra,  malgré  la  réfiftance  que  fit  lagarnifon:  ce  lieu  cft  fur 
les  frontières  de  Catalogne.  Ces  troupes  le  pillèrent  & emme- 
nerent  un  grand  nombre  de  beftiaux.  A leur  retour  les  Mique- 
lctsqui  s’étoient  embufqués  dans  un  paflage  avantageux  les  char- 
gèrent. Le  combat  ne  dura  pas  long -temps,  & les  Miquclcts 
prirent  la  fuite.  On  en  tua  quelques-uns,  & on  en  fit  vingt-quatre 
prifonniers.  Les  Efpagnols  n’y  eurent  que  deux  foldats  blefl'és. 

Selon  la  rélolution  qu’on  avoit  prife  de  punir  les  habitans  de 
Granadella,  qui  étoit  le  centre  & lieu  de  retraite  des  Mique- 
lets  de  tout  le  canton,  & dont  les  habitans  fe  fioient  à la  force 
& à la  difficulté  de  leur  fituation,  le  Comte  deLouvignies  Gou- 
verneur de  Lerida,  donna  des  ordres  pour  y envoyer  un  déta- 
chement de  fa  garnifon , & de  celle  de  Balaguer,  fous  les  ordres 
de  Dom  Jofeph  Valcjo,  Commandant  de  la  Cavalerie.  Ce  dé- 
tachement étoit  de  cent  grenadiers,  de  trois  cens  fufeliers  & 
de  trois  cens  cinquante  dragons,  huftards,  ou  cavaliers.  T out  cela 
marcha  la  nuit  du  6 au  7 d’avril  de  Lerida  à Granadella,  qui 
eft  dans  les  montagnes  fur  le  chemin  de  Tortofe.  L’infanterie 
n’y  put  arriver  avant  le  jour.  Dom  Jofcphde  Valejo  prit  le  parti 
d’inveftir  ce  lieu,  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  conduite  & defuc- 
ccs , que  les  dragons  fe  rendirent  maîtres  des  poftes , avant  que 
les  habitans  fe  fufient  appercûs  de  leur  approche;  rien  ne  fut 
égal  à.  leur  furprife  ; on  profita  de  leur  conftcrnation  : on  leur 
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déclara  que  s’ils  tiroient  un  feul  coup  de  fufil , on  les  pafièroit 
tous  au  fil  de  l’épée  ; & on  ne  leur  donna  pour  terme  qu’une 
heure,  & pour  afile  qu’une  grande  Eglifedu  fàuxbourg  où  ils 
pourraient  1e  retirer  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans,  à con- 
dition que  fitôt  qu’ils  y fcroient,  tout  fcroit  abandonné  au  pil- 
lage L’infanterie  arriva,  & le  pillage  dura  trois  heures.  Il  fut  fi 
confiderable , qu’y  ayant  joint  celui  de  Pucbla  & de  Bobera  qu’on 
pilla  aufli,  & qui  en  dépendent,  on  auroit  pu  charger  de  butin 
encore  plus  de  cinq  mille  hommes.  Les  troupes  emmenerenc 
aufli  cinq  cens  befliaux.  11  parut  aux  environs  d’autres  habitans 
de  differens  lieux  qui  ne  croyoicnt  pas  pouvoir  être  forcés  ; 
mais  on  les  pouffa,  on  en  tua  un  grand  nombre,  & le  refte  prit 
la  fuite.  Le  même  jour  ce  détachement  marcha  à Ydlar-de-Ga- 
nes,  & àMayalas  dans  la  même  montagne  pour  les  confirmer 
dans  l’obéïffance  du  Roy , & pour  leur  faire  voir  qu’il  étoit  poffi- 
ble  d’y  penetrer.  Le  8 tout  ce  détachement  arriva  à Lerida  fans 
avoir  rien  perdu  ni  eû  de  blefles  que  deux  cavaliers. 

Le  io  d’avril  les  Miquelets  ayant  invefti  le  château  de  Gua- 
dalefte  d’intelligence  avec  les  habitans , à l’infçû  de  la  garni- 
fon,  y furent  introduits;  mais  Dom  Thomas  Sulgado  étant  ar- 
rivé avec  une  partie  de  fon  régiment , les  chaffa  du  château  & 
de  la  ville,  & en  tua  une  partie  M.  le  Duc  d’Orléans  étoit  parti 
de  France  dès  le  mois  de  Février  pour  fe  rendre  à Madrid  où 
il  arriva  le  1 1 de  mars  après  avoir  vifité  les  places  des  Provin- 
ces par-où  il  pafTa,  & s’être  informé  de  l’état  de  toutes  les  cho- 
fes  neceflâires  pour  l’ouverture  de  la  campagne.  11  eut  à Pam- 
pelunedeux  entretiens  avec  le  Maréchal  deBerwickqui  retour- 
noit  en  France.  . 

Pendant  le  temps  que  S.  A.  R.  refta  à Madrid , elle  fe  donna 
beaucoup  de  mouvement,  afin  que  tout  fût  en  état  pour  l’ou- 
verture de  la  campagne.  Ce  Prince  affilia  à tous  les  Confeils 
qu’on  tint  à ce  fujet.  On  envoya  dans  le  mois  d’avril  les  fecours 
qu’on  avoit  deltinés  pour  la  Sicile,  ils  confiftoient  en  trois  mille 
hommes  qui  furent  embarqués  fur  onze  bâtimens,  & comman- 
dés par  M.  de  Mahoni. 

M le  Duc  d’Orléans  partit  le  1 4 d’avril  de  Madrid.  Le  Comte 
de  Befons  qui  devoir  commander  l’armée  fous  fes  ordres  par- 
tit en  même  temps,  & cinq  cens  chevaux  de  la  Garde  du  Roy, 
qui  dévoient  faire  la  campagne  en  Arragon,  fe  mirent  ic  me- 
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1708  me  iour  en  marche-  Depuis  que  le  Duc  d'Orléans  fut  fortide 
France,  il  ne  demeura  pas  un  moment  dans  l’ina&ion.  Il  envoya 
des  ordres  par-tout  pour  affembler  ce  qui  étoit  neceflàire  pour 
la  campagne  qu’il  vouloir  faire.  Il  prit  des  mefures  pour  avoir 
l’artillerie  convenable,  & eut  grand  foin  qu’on  ne  manquât  pas 
d’affûts , comme  on  avoit  fait  la  campagc  precedente.  Il  en- 
voya fur  les  lieux  des  perfonnes  de  confiance,  afin  d’être  aflùré 
par  leur  rapport  de  l’état  de  toutes  chofcs.  L’Intendant  deRouf- 
îillon  affembla  par  fes  ordres  fix  mille  facs  de  bled  & de  farine 
pour  la  fubiiftance  des  troupes. 

Tandis  qu'on  prenait  toutes  ces  mefures  en  Arragon,  Dora 
Pedro  de  Ronquillo  qui  commandoit  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence de  l’autre  côté  de  Xucar , 6’étant  avancé  vers  le  château 
de  Guadalefte,  dont  les  Miquelets  faifoient  leur  refuge,le  mit 
en  difpoftuon  de  les  forcer,  & comme  ils  paroifToient  refolus 
à une  opiniâtre  réiïftance,  il  y fit  mettre  le  feu.  Plus  de  cent 
y furent  brûlés,  Sc  les  autres  fe  fàuverenr  fur  une  montagne  où 
il  les  tint  bloqués , de  maniéré  qu’aucun  ne  put  fe  fauver. 

Sitôt  que  M.  le  Duc  d’Orléans  fur  arrivé  à Saragofle,  il  fit 
publier  une  amnKtie  aunom  du  Roy  d’Efpagnc  dans  lesRoyau- 
• mes  d’ Arragon  & de  Yalence  pour  tous  les  Miquelets  qui  met- 
taient-bas  les  armes,  6c  S.  A.  R déclara  en  même  temps  qu’elle 
feroit  enlever  toutes  les  familles  de  ceux  qui  n’accepteroient  pas 
cette  amniftie , & qu’elle  les  enverroit  en  Catalogne.  Elle  fit 
conûruire  à Saragofle  quatre  bateaux  d’une  nouvelle  invention 
pour  mettre  quatre  pièces  de  canon  fur  chacun.  Ce  Prince  don- 
na des  ordres  pour  aïTembler  l'armée  des  deux  Couronnes , & 
marqua  le  quartier  d’Affemblée  à Flix  fur  la  gauche  de  l’Ebre, 
neuf  lieues  au -défions  de  Lerida,  de  à douze  de  Tortofe  qu’il 
vouloit  afliéger. 

M le  Duc  de  Noaüles  qui  devoir  commander  l’armée  de 
Rouflillon,  & qui  devoit  agir  de  concert  avec  M.  le  Duc  d’Or- 
leans,  arriva  à Perpignan  le  2 y d’avril.  U travailla  aux  prépa- 
ratifs de  la  campagne  julqu’au  7 dç  mai  qu’il  commença  à af- 
fembler  les  troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres  au  Boulou  Son 
armée  étoit  compofée  de  vingt-quatre  bataillons  ; fçavoir,  feize 
de  troupes  réglées  de  France,  trois  de  milices,  & cinq  de  Mique- 
lets , & de  vingt-deux  efeadrons , outre  fix  Ingénieurs  comman- 
dés par  un  Brigadier.  Il  envoyadans  Roze  par  Coüoure  trente- 
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quatre  pièces  de  canon , dix-huit  mortiers , dix-huit  mille  boni- 
b<_s , cent  cinquante  mille  boulets  & vingt-cinq  nulle  quintaux  de  *7°  8 
poudre  qui  y entrèrent  le  premier  de  mai.  Je  donnerai  un  dé- 
tail de  ces  mouvemens  après  avoir  détaillé  ceux  de  M.  le  Duc 
d’Orléans. 

L’Archiduc  pendant  l’hiver  fit  travailler  pour  fe  mettre  en  état 
de  foùtenir  les  places  qu’il  occupoit.il  fit  fortifier  avec  beau- 
coup de  diligence  Tortofe,  & quelques  autres  polies  impor- 
tans  qui  étoient  les  plus  menacés.  M.  Nebot  étoitdès  le  mois 
de  Février  fur  la  frontière  de  Roulïillon  avec  quinze  cens  che- 
vaux , foutenus  par  un  corps  de  milices , & parla  garnifonde 
Gironne  pour  harceler  les  troupes  des  deux  Couronnes  de  ce 
côté-là. 

L’Archiduc  fit  faire  des  lignes  dans  les  détroits  des  partages, 
tant  du  côté  de  Roulïillon,  que  de  celui  de  l’Arragon.  Il  mit 
une  bonne  garnilon  dans  Tarragone;  mais  il  tira  quinze  cens 
hommes  d’Alicante  & de  Dénia,  Scies  fit  venir  par  mer  à Bar- 
celone, parce  qu’il  ne  pouvoit  fe  foùtenir  dans  le  Royaumede 
Valence  & dans  la  Catalogne. 

L’Archiduc  avoit  fortement  follicité  l’Angleterre  fur  la  fin 
de  l’annce  dernierc,  pour  avoir  des  renforts  confiderables  de 
troupes  d’argent  & de  munitions.  La  Reine  Anne  fit  embar- 
quer les  troupes  qu’elle  lui  dellinoit.  La  flotte  qui  portoit  ces  fe- 
cours  étoit  compofée  de  trente-deux  vaifléaux  marchands  fur 
lefqucls  étoient  celles  de  l’F.leéleur  Palatin, deux  régimens Ita- 
liens, & environ  mille  ou  douze  cens  femmes;  le  toutenfem- 
ble  montoit  à fept  mille  pcrfonnçs.  Les  troupes  Palatines  étoient 
commandées  par  les  Generaux  Coppe  & Effren.  Cette  flotte 
voulut  mouiller  devant  Cagliari,  port  principal  de  Sardaigne, 

& y débarquer  quelques  troupes  qui  dévoient  être  comman- 
dées par  le  Marquis  de  Cifuentes  Efpagnol,  nommé  par  l’Ar- 
chiduc Lieutenant  General.  Ces  troupes  avoient  ordre  de  s’em- 
parer de  cette  ille  ; mais  le  vent  s’étant  trouvé  contraire,  & la 
flotte  ne  pouvant  faute  de  vivres  relier  long-temps  en  ce  lieu, 
le  Commandant  jugea  à propos  de  moüiller  à Calvi  port  de 
l’ille  de  Corfe,  afin  d’affembler  la  flotte  & de  délibérer  fur  ce 
qu’il  feroit  à propos  de  faire.  Ilfutrélolu  dans  ce  Confeil  d’ou- 
vrir le  paquet  que  l’Eleéteur  Palatin  avoit  envoyé  à fes  Gene- 
raux , ce  qu’ils  ne  dévoient  faire  que  lorfqu’ils  feroient  devant 
Tome  y J.  H 
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jy0g  Cagliari;  ils  trouvèrent  que  le  General  Major  refteroit  dans  la 
Sardaigne  jufqu’à  ce  que  la  flotte  eût  pris  les  vivres  néceûaircs. 
& que  fi  on  ne  vo'ioit  pas  d'apparence  de  pouvoir  relier  maî- 
tre de  cette  ifle,  il  y feroit  débarquer  toutes  les  troupes  pour 
en  tirer  des  contributions , & qu’il  en  garderoit  l’argent  pour 
les  payer;  mais  les  vents  contraires  ne  lui  ayant  pas  permis  d'é- 
xécuter  fes  ordres,  la  flotte  fit  voile  à Barcelone,  où  elle  dé- 
barqua le  28  de  janvier.  Les  troupes  dont  elle  étoit  chargée, 
furent  diftribuées  à 1 ortofe  , à Gironne,  à Vie,  & dans  d’au- 
tres portes  des  environs , après  avoir  parte  en  revue  devant  l’Ar- 
chiduc. Ces  troupes  ne  conliftoienrplus  qu’en  cinq  mille  hom- 
mes en  état  de  combattre,  tant  à caule  des  malades , & de  ceux 
qui  étoient  morts  pendant  la  route, que  parce  que  cinq  cens 
hommes  périrent  fur  un  vaifleau  près  deCorfe. 

L’Archiduc  donna  fixeens  piftoles  au  Prince  d’Elbeuf,  connu 
ci-devant  en  France  fous  le  nom  du  Prince  Emmanuel.  11  le 
nomma  en  même -teins  Grand  d'Efpagne.  Il  envoya  ordre  à 
un  vaifleau  Hollandois  qui  étoit  chargé  des  équipages  des  Of- 
ficiers de  s’approcher  de  la  rade  de  Barcelone  pour  les  débar- 
quer. Sur  cet  ordre  le  vaifleau  mouilla  le  plus  près  qu’il  put  de 
cette  ville;  mais  une  tempête  étant  furvenuë  pendant  la  nuit, 
rompit  les  cables,  & le  jetta  du  côté  de  Montjouy.  Il  y périt, 
& tous  les  équipages  furent  perdus  ; peu  de  Matelots  même  fis 
lâuvcrent. 

Les  troupes  de  l’Archiduc  furent  augmentées  de  cinq  mille 
Miquelets  dont  il  compofa  des  régimens.  Le  commandement 
de  fon  armée  fut  deftiné  au  Comte  de  Guy  de  Starcmberg  qui 
quitta  celui  des  troupes  de  Hongrie.  Ce  General  arriva  à Bar- 
celone le  30  d'avril  fur  un  vaifleau  de  guerre  Anglois,  accom- 
pagné du  Major  General  Belcaftel,  qui  venoit  prendre  le  com- 
mandement des  troupes  d’Hollande.  M.  de  Starcmberg  rendit 
compte  à l’Archiduc  de  ce  dont  il  étoit  chargé  de  la  part  de' 
l’Empereur,  il  reçut  aufli  fes  ordres,  & fans  perdre  de  tenu 
il  partit  pour  aller  vifiter  les  places  de  Catalogne , & prendre 
connoiflance  du  pais.  Il  tira  les  troupes  d’Urgcl , les  garnifons 
de  T arragone , d’ Agramonte,  & de  di  verfes  autres  places , afin  de 
groflir  fon  armée,  & il  ne  laifla  que  cinq  cens  hommes  dans 
Tarragone,  & autant  à Barcelone. 
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Voici  l’état  des  troupes  que  l’Archiduc  avoir  pour  lors  en 
Çatalogne. 

TROUPES  DE  L'ARCHIDUC,  INFANTERIE. 

Le  Régiment  des  Gardes  commandé  par  Dom  Antonio  Pa- 
gucra  Catalan,  ...  . . r.  Bat. 

Le  régiment  de  la  ville  de  Barcelone  , . . i . 

Le  régiment  de  la  députation , . i. 

- Le  régiment  de  Caftiglione,  Napolitain,  i „ i. 

Le  régiment  de  Ferers,  Efpagnol , . . i. 

Le  régiment  de  Schouel,  Allemand,  . . x. 

C A VALERIE. 

Le  régiment  de  Dom  Raphaël  Nebot,  Catalan. 

Le  régiment  de  fon  Frere  Dom  Jean  Nebot. 

Le  régiment  de  Dom  Michel  Soubiés,  Catalan. 

Le  régiment  de  Saragofle. 

Le  régiment  de  dragons  de  Zinzendorf. 

TROUPES  ANGLOISES.; 

Deux  Bataillions  d’infanterie. 

Un  régiment  de  cavalerie. 

TROUPES  HOLLANDOISES. 

Deux  Bataillons  d’infanterie  , commandés  par  Monfieür  de 
Saint-Amand. 

TROUPES  PORTUGAISES. 

Deux  Bataillons  d’infanterie. 

Quatre  régimens  de  cavalerie  de  lix  cens  cinquante  hommes 
chacun. 

TROUPES  NOUVELLEMENT  DEBARQUEES. 

Deux  régimens  Milanois  commandés  par  le  Comte  de  Bo* 
jieGuia,  & par  le  Comte  de  Taf,  chacun  d’un  Bataillon. 

Hij 
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Sixrégimcns  Allemands,  Ravoir  un  Impérial  & cinq  Palatins- 

L’Archiduc  avoit  encore  un  régiment  qui  portoit  le  nom  de  la 
Reine,  & dont  le  Comte  de  Noyclle  étoit  Colonel.  Toutes 
ces  troupes  enfemble  ne  faifoient  que  cinq  mille  chevaux  , & 
dix  à onze  mille  hommes  d’infanterie,  outre  quatre  régimens 
de  Miquelets. 

Pendant  que  M.  le  Duc  d’Orléans  donooit  fes  ordres  à Sa- 
ragofl'e  pour  l’ouverture  de  la  campagne . le  Comte  d'Eltain  Lieu- 
tenant General  qui  commandoit  un  corps  de  fix  régimens  de 
cavalerie,  .&  de  quatre  de  dragons,  fit  deux  décachemcns  le 2. 
de  mai,  l’un  pour  brûler  le  pont  de  Blancafort.cc  qui  fut  éxe- 
cuté,  & l’autre  pour  brûler  celui  de  Tiago,  ce  qui  ne  réülïit 
pas,  parce  que  ce  détachement  fut  chargé  par  plus  de  cinq  cens 
Miquelets  commandés  par  le  nommé  Japot.  Ce  dernier  déta- 
chement eut  quarante  hommes  tant  tués  que  bielles.  Le  mineur 
qui  étoit  attaché  au  pont  y fut  tué  dans  le  tems  qu’il  alloit  met- 
tre le  feu  à fon  fourneau. 

Le  4 il  fit  un  détachement  d’environ  cinq  cens  hommes  de 
pied  & d’un  régiment  de  cavalerie  commandé  par  M.  de  Fom- 
boifard  Maréchal  de  Camp  , pour  s’emparer  du  pont  de  Mon- 
tenana , ce  qu’il  ne  put  faire  faute  de  canon  , & parce  que  les 
ennemis  s’y  étoient  fortifiés  par  un  bon  folle  bien  pallifladé  au- 
devant  du  pont  & gardé  par  le  régiment  Allemand  de  Schoücl. 
Tous  ces  détachcmens  fe  joignirent  fous  les  ordres  de  M.  de 
Fomboifard  aux  environs  de  Monçon  & de  Gratis  pour  empê- 
cher les  courlcs  de  Miquelets  dans  l’Arragon.  Il  relia  à Mon- 
çon  quatre  cens  hommes  d’infanterie,  & dans  Balballro  un  ré- 
giment d’infanterie,  tous  aux  ordres  de  M.  de  Fomboifard. 

Le  6 M.  le  Comte  d'Eftain  campa  à Almcnar.  Ses  troupes 
occupoient  Albedcn-Tamerie,  San-Ellevan  & Caltillonde  Sar- 
vana. 

Le  7 il  marcha  à Balaguer  d’où  il  retira  les  troupes  qui  y 
étoient  & les  munitions  de  guerre  & de  bouche , qu’il  envoya 
à Lerida.  Il  fit  rafer  tous  les  travaux  que  M.  de  Bouville  qui  en 
étoit  Gouverneur,  y avoit  fait  faire  pendant  l’hyver,  & fit  met- 
tre le  feu  aux  paliflades , aux  barrières  & aux  portes  , & après 
avoit  renforcé  la  garnifon  qui  étoit  de  mille  fantaffins  & de 
deux  cens  chevaux,  il  alla  camper  au  village  de  Termcns  & à 
Villa-Nova  de  la  Marca. 
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Le  8 il  alla  camper  à la  vûë  de  Lerida  où  il  entra  pour  voir 
les  travaux  , & le  foir  il  fe  rendit  avec  toutes  fes  troupes  à la 
tour  de  Segre  & aux  environs.  Le  même  jour  il  fit  travailler 
à jetter  un  pont  à la  vûë  de  Gromia  > mais  parce  que  les  eaux 
fe  trouvèrent  trop  grofies , on  fut  oblige  de  l’approcher  de  Me- 
quinença  où  il  fut  achevé  le  9.  Le  régiment  de  dragons  &.  le 
Royal  des  Afturies  paflerent  fur  le  nouveau  pont  pour  fie  join- 
dre au  Comte  d’Eftain  & le  régiment  alla  à Lerida  où  il  relia. 
On  apprit  que  la  veille  les  Miquelets  avoient  occupé  Bala- 
guer  avec  le  régiment  Catalan  de  Sobias,  & qu’ils  avoient  lac- 
cagé  la  ville  & les  environs. 

lous  les  ordres  que  M.  le  Duc  d’Orléans  avoir  donnés  pour 
mettre  les  troupes  en  mouvement,  ayant  été  exécutés.  S.  A.  R. 
partit  le  7 de  may  de  Saragollc  & alla  coucher  à Pina  , le  8 à 
Bagalaros  & le  9 elle  joignit  le  corps  d’armée  que  comman- 
doit  M.  de  Befons  & trouva  à Candenos  douze  pièces  de  ca- 
non de  vingt-quatre  qui  venoient  de  Lerida. 

Leiofurl’avis  qu’eût  le  Comte  d'Eftain  que  M.deStarem- 
berg  avoir  mangé  à Tarrega  & qu’il  alloir  reconnoître  le  ter- 
rain avec  une  partie  de  fia  cavalerie , il  détacha  de  Lerida  un 
partide  trente,  tant  cavaliers  que  hullards  ,qui  allèrent  battre  l’ef- 
trade  près  de  T arrega  & qui  s’ en  retournèrent  fans  avoir  rien 
trouvé. 

Ce  même  jour  M.  le  Duc  d’Orléans  arriva  à Fraga  fur  le  mir 
di.  L’armée  prit  la  même  route  & y campa.  Elle  rencontra 
douze  affûts  de  rechange  & huit  mortiers  qui  fuivoient  le  même 
chemin  que  les  huit  pièces  de  canon.  Elle  prit  le  lendemain  la 
route  de  Cafipé  pour  y paflér.  M le  Duc  d'Orléans  alla  jufqu’à 
Mcquinença  pour  voir  le  pont  qu’on  y faifioit. 

L’armée  féjourna  le  ri  , & comme  la  grofleurde  la  Cinça 
rendoit  le  pont  impraticable,  S.  A.  R.  ordonna  à quatorze  ba- 
taillons & à quatre  régimensde  dragons  qui  étoient  àTorrenté 
de  palier  fur  le  pont  de  Fraga  pour  le  venir  joindre  à Alcara. 
11  en  partit  le  douze  & alla  coucher  à Lerida  dont  il  vilita  d’a- 
bord les  fortifications.  Les  rivières  grolTifloient  fi  fort  tous  les 
jours , que  n’y  ayant  point  de  fureté  à palier  fur  des  ponts  faits 
feulement  avec  des  outres,  M.  le  Duc  d’Orléans  manda  le  Com- 
te de  Bêlons  pour  palier  avec  l’armée  à Lerida. 

Le  12  au  foir  ce  Prince  alla  camper  à une  lieuë  de  cette  pla* 


1708. 


Digitized  by  Google 


<r2  histoire  militaire 

I ce  à Alcoras  avec  une  partie  des  troupes  qui  avoieht  pafle  la 
' Segre  à Lerida. 

Le  1 5 à fix  heures  du  matin  le  telle  des  troupes  commença 
à pafler  le  pont  de  Lerida  avec  les  équipages , ce  qu’ils  firent 
jufqu’à  trois  heures  après  midi.  M.  le  Duc  d’Orléans  les  joignit 
avec  fa  Cour  & les  deux  bataillons  des  gardes , & alla  cou- 
cher au  village  de  Surner.  Le  détachement  du  Comte  d’Eftain 
s’avança  ce  jour-là  jufqu’à  Lardecans.  Le  même  jour  on  déta- 
cha cent  vingt  chevaux  efpagnols  fous  les  ordres  de  Dom-Jo- 
feph  Valejo.  Il  prit  le  chemin  de  la  gauche  de  la  plaine  d’Urgel 
& fit  alte  à Las-Borras. 

Le  1 4 ce  détachement  ayant  paifé  par  le  village  de  Vinaixa 
defeendant  du  côté  de  Barbera  jufqu’à  Plobet,  tous  les  lieux 
des  environs  fe  fournirent  fans  faire  la  moindre  réfiftance. 

Ce  même  jour  l’avant-garde  du  Comte  d Eftain  s’avança  ju£ 
qu’à  Mas-de-Flix  & M.  le  Duc  d’Orléans  campa  avec  toute  foa 
armée  à Lardecans.  Le  détachement  de  Dom-Jofeph  de  Val- 
lejo  après  avoir  été  du  côté  de  la  montagne  de  Prades  jufqu’à 
Veldemolins , vint  rejoindre  l’armée. 

Le  19  le  régiment  de  cavalerie  de  Simianes  fortit  de  Lerida 
pour  mieux  couvrir  la  riviere  pendant  fa  marche , & garantit 
les  bagages  des  Miquelets.  Le  Comte  de  Louvignies  Gouver- 
neur de  Lerida  fit  aurti  fermer  les  palfages  du  pont  pour  préve- 
nir tous  leurs  delfeins , & envoya  ordre  à un  convoi  de  vivres 
de  trois  cens  mulets  de  repalTer  au  pont  de  Fraga , & de  joindre 
un  corps  de  troupes  qui  defeendoit  fous  les  ordres  de  M.  Da- 
rennes  par  Cafpé , Mequinença  & la  Châtellenie  d’Ampofta  le 
long  de  l’Ebre. 

Le  1 6 on  défila  par  des  montagnes  couvertes  de  bois  & de 
roches , & l’armée  alla  camper  fur  les  bords  de  l’Ebre  vis-à-vis 
de  Flix.  M.  d’Eftain  avoit  quitté  fon  camp  le  matin,  & fe  porta 
vis-à-vis  de  1 armée  au-deflous  de  la  riviere  qui  fait  en  cet  en- 
droit une  efpece  de  fer  à cheval, au  milieu  duquel  le  village  de 
Flix  eft  fitué.  M.  Darennes  y étoit  campé  avec  les  troupes  qu’il 
avoit  avec  lui.  Une  demie-heure  après  l’arrivée  de  l’armée  on 
vit  defeendre  vis-à-vis  le  camp  de  M.  d’Eftain  foixante-quinze 
barques  pour  y conftruire  un  pont  & voiturer  les  vivres. 

On  eut  avis  que  le  Comte  de  Starembcrg  étoit  allé  viliter 
les  villes  de  Tarragone  & de  Tortofe,  & que  le  1 y il  étoit  en- 
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corc  à Ccrvera , d’où  il  avoir  donné  des  ordres  pour  raffembler 
les  troupes  qui  avoient  été  en  quartier  dans  Sugurra  & aux  en- 
virons d’Urgcl,  afin  qu’elles  pufl'cnt  marcher  au  premier  ordre. 
Les  ennemis  avoient  pour  lors  mille  hommes  de  troupes  Hol- 
landoifesdans  Tortofe,  & tous  les  régimens  qui  étoicnt  venus 
d’Italie  étoient  campés  à l'embouchure  de  l'Ebre  du  côté  de 
Catalogne.  Ils  avoient  auffi  à Eltacuté  y Gratia  deux  régimens 
de  différentes  nations  , & les  deux  de  cavalerie  de  Cordoas  6c 
de  Moura  qui  ne  compofoient  que  quatre  cens  hommes , 
étoient  près  de  Tortofe.  Us  avoient  près  de  Tarragone  quatre 
régimens  de  dragons  & un  de  cavalerie  Anglois.  Ils  avoient 
enfin  une  ligne  avec  des  redoutes  de  diftancc  en  diftance  pour 
couvrir  la  plaine  de  Tarragonne  & dans  cette  place  étoient 
deux  mille  hommes  d’infanterie. 

M.  le  Duc  d'Orléans  féjourna  le  1 7 ; il  fit  ce  jour-là  un  fi 
gros  vent  & la  riviere  devint  fi  rapide  à caufe  d'un  orage  qui 
l’avoit  groflie , qu'on  ne  put  travailler  au  pont  ni  faire  paffer 
le  pain  qui  étoit  à Flix.  On  apprit  que  le  Comte  de  Starem- 
berg  ayant  raflemblé  toutes  les  troupes  qui  avoient  été  en  quar- 
tier à Agramont , à Terrega  & le  long  de  la  riviere  de  Sio , 
étoit  décampé  de  Çcrvera  pour  fe  rendre  à Veida. 

Le  1 8 l’armée  fe  mit  en  marche  pour  aller  à Vinebre.  M.  le 
Duc  d’Orléans  paflà  au  Camp  du  Comte  d’Eftain  pour  y voir 
travailler  au  pont.  Son  infanterie  joignit  l’armée.  On  laifla  feu- 
lement quelques  grenadiers  pour  garder  la  tête  du  pont , & la 
cavalerie  y refta  pour  attendre  du  pain.  On  apprit  ce  même 
jour  que  les  ennemis  étoient  defcendus  du  côté  de  Barbara 
jufqu’à  Montblanc , & qu’ils  n’avoient  laiffé  que  quelques  huf- 
fards  & quelques  compagnies  du  régiment  de  Lobras  à Pons,  à 
Agramont  & à Belpuig. 

Le  1 p on  diftribua  du  pain  à la  cavalerie  qui  fe  mit  en  mar- 
che aufli-tôt  pour  joindre  l’armée  à Vinebre.  Dans  le  tems  que 
l’on  croyoit  finir  le  pont  il  furvint  une  crue  d’eau , qui  jointe 
au  mauvais  fonds  de  la  riviere,  fit  cafier  les  ancres  des  bateaux, 
de  maniéré  qu'on  perdit  prefque  toute  efpérance  d’y  réüfiir , & 
comme  l’armée  étoit  fort  près  des  ennemis , M.  le  Duc  d’Or- 
leans  prit  le  parti  de  faire  paffer  dans  des  bateaux  plufieurs  ba- 
taillons du  corps  de  M.  Darennes,  qui  l emeurerent  fur  le 
bord  de  la  riviere  pendant  que  l’on  fkifoit  une  épreuve  d'un 
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pont  fans  ancre  , qui  paroifloit  pouvoir  réulfir. 

Le  22  une  partie  des  troupes  pall'a  les  défiles  qui  croient  de- 
vant elles , & alla  joindre  le  corps  de  M.  le  Duc  d'Orléans  à 
Vinebre.  Les  habitans  d Exols  & de  la  Selva  dans  la  plaine  de 
Tarragone  aflurerent  M.  le  Duc  d’Orléans  que  quelque  envie 
qu’eût  M.  de  Starcniberg  de  le  mettre  en  campagne  il  ne  pou- 
voir le  faire',  parce  que  tout  lui  manquoit,  & qu’il  préparoit  un 
•détachement  de  quatre  hommes  choifis  par  compagnie , mon- 
tant à huit  cens  avec  une  partie  de  fa  cavalerie,  pour  s'appro- 
cher de  Tortofc  & efi'ayerd’y  jetter  un  convoi  de  vivres,  & fur 
tout  du  bled  & des  farines,  dont  il  y avoit  une  grande  difette 
dans  la  place. 

L’armée  le  mit  en  marche  le  23  , & on  fit  defeendre  tous 
les  bateaux  au-delfous  de  Moura  dans  le  dclVcin  d’y  faire  un 
pont; elle  campa  vis-à-vis  de  cette  place,  la  riviere  entre  deux, 
& y fejourna  le  24.  Pendant  ce  tems-là  on  fit  palier  dans  de 
grands  bateaux  les  quatre  efeadrons  des  gardes  du  corps  & 
deux  régimens  de  cavalerie  avec  les  gardes  Walonnes  qui  pafle- 
rent  à la  gauche  du  camp  pour  ne  pas  perdre  de  tems  à la  conf- 
truclion  du  pont  qui  fe  faifoit  à la  droite. 

M.  le  Duc  d’Orléans  fit  partir  le  2 y trente-neuf  bataillons 
& autant  d’efeadrons  pour  aller  camper  à Gincllar , dans  un 
beau  pays  où  il  y avoit  une  grande  abondance  de  fourrage.  M. 
Darennes  alla  aulïi  camper  à Bcrizanet  de  l’autre  côté  de  l’Ebre. 
On  fit  des  dérachemens  pour  aller  chalfcr  les  ennemis  de  plu- 
fieurs  polies  : ils-  fe  retirèrent  tous  à l’approche  des  troupes  fans 
qu’on  les  pût  joindre.  M.  de  Zerezeda  s'avança  julques  fur  le 
chemin  de  Tortofe  à Tarragone,  dégagea  foixante-cinq  prifon- 
niers  que  les  ennemis  conduifoient  à cette  derniere  place,  & 
prit  trente  hommes  qui  fervoient  d’efeorte. 

Le  2 y M.  le  Duc  d’Orléans  arriva  à Gincllar  avec  trente-fix 
bataillons,  quarante-quatre  efeadrons  de  cavalerie  & douze  de 
dragons.  Le  pont  fut  achevé  le  2 6 à midi  : on  y fit  paflcr  les 
équipages  de  toutes  les  troupes  qu’on  avoit  été  obligé  de  faire 
traverfer  dans  des  bateaux  les  jours  précedens.  , 

Le  27  une  partie  de  l’infanterie  de  M.  Darennes  pafla  le  pont 
pour  relever  celle  qu’on  y avoit  laifl’é  pour  en  garder  la  tête  Sc 
qui  joignit  l’armée. 

Le  28  un  parti  de  l’armée  s’approcha  d’un  poûe  des  ennemis 

dont 


Digilized-hÿ  CloQgle 


DE  LOUIS  LE  GRAND. 


6< 


Digitized  by  Google 


yitle  gauche. 


HISTOIRE  MILITAIRE 


■Digitized  by^strogle 


I 


DE  LOUIS  LE  GRAND. 
dont  quatorze  deferterent  & fe  rendirent  : les  autres  prirent  la  ~ 
fuite.  1?°  ' 

Le  2p  M.  le  Duc  d’Orléans  partit  à quatre  heures  du  matin 
pour  aller  faire  un  fourrage  à deux  lieues  de  fon  camp  dans  les 
montagnes.  M.  de  Labadie  Lieutenant  General  avoit  pris  les 
devants  à minuit  avec  trois  cens  chevaux  ou  dragons  ; il  dé- 
couvrit à la  pointe  du  jour  cinq  ou  lix  cens  hommes  tant  mi- 
quelets  que  troupes  réglées  , qui  fe  retirèrent  fur  les  hauteurs 
où  ils  ne  firent  pas  un  long  féjour , dès  qu’ils  eurent  apperçû 
deux  mille  hommes  d’infanterie  de  l’armée  de  M.  le  Duc 
d’Orléans , qui  tâchoient  de  les  couper.  On  pilla  le  village  à 
caufe  qu’on  y trouva  plufieurs  mules  qui  avoient  été  prifes 
de  l’armée,  ôc  on  revint  du  fourrage  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme. 

M.  le  Duc  d’Orléans  fit  faire  un  retranchement  fur  une  hau- 
teur à demie-lieuë  de  Gineftar  vis-à-vis  Miravct  pour  y met- 
tre huit  bataillons  & deux  efeadrons  qu’il  attendoit  de  l’armée 
de  Valence,  & qui  dévoient  y relier  pour  aflùrcr  la  navigation 
de  la  riviere  fur  laquelle  on  devoit  embarquer  routes  les  muni- 
tions pour  l’artillerie  dont  douze  pièces  de  vingt-quatre  étoient 
arrivées  ce  jour-là  de  Lcrida  avec  quelques  mortiers  de  l’autre 
côté  de  la  rivière.  Il  pafla  par  Pampelune  quatorze  pièces  de 
gros  canon  venant  de  France  avec  quantité  de  munitions  de 
guerre  ôc  plufieus  recrues  Françoifes.  On  travailla  dans  cette 
ville  à une  augmentation  d’un  pont  d’Outres  qu’on  avoit  fait 
l’année  precedente  ôc  dont  M.  le  Duc  d’Orléans  fe  fervit  uti- 
lement. 

Le  premier  de  juin  ce  Prince  fit  diftribuer  du  pain  pour  trois 
jours  à un  détachement  qui  devoit  marcher  aux  ordres  du  Mar- 
quis de  Carcado  fous  prétexté  de  s’emparer  du  polie  de  la  Mag- 
delainc  du  côté  de  Gracia , 6c  de  favorifer  la  defeente  des  ba- 
teaux chargés  de  munitions  qu’on  attendoit  Ôc  que  les  ennemis 
vouloient  infulter.  Ils  avoient  envoyé  pour  cela  à Falceté  mille 
hommes  de  pied  & mille  cinq  cens  chevaux  commandés  par 
un  Colonel  Irlandois  qui  étoit  au  fervicc  de  l’Elcéleur  Palatin. 

Le  meme  jour  à lix  heures  du  foir  on  fit  un  autre  détachement 
d’infanterie  ôc  de  cavalerie  fous  pretexte  aulïï  d’un  fourrage 
qu’on  devoit  faire  effcélivcmcnt  le  2 du  côté  de  Tibife.  Tou- 
tes ces  troupes  fe  joignirent  à huit  heures  du  foir  6c  marcha- 
Tome.  VL  I 
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rent  toute  la  nuit  laiflant  à leur  gauche  le  chemin  de  Tibife 
que  les  fourrageurs  dévoient  prendre  pour  éviter  les  miquelets 
qui  croient  de  ce  côté-là , & fous  la  garde  defqucls  les  enne- 
mis qui  étoient  à Falccté  fe  repofoient.  Ces  détachcmens  qui 
conipofoient  enfcmble  trois  mille  hommes  d'infanterie  & huit 
cens  chevaux  étoient  commandés  par  le  Marquis  de  Gaërano 
Lieutenant  General  qui  avoit  fous  lui  M.  de  Caylo  Maréchal 
de  camp,  le  Marquis  de  Lambert  & le  Comte  de  G line  bri- 
gadiers. Tous  les  fourrageurs  partirent  du  camp  à deux  heures 
du  matin  & prirent  la  route  de  Tibife.  S.  A.  R.  fe  mit  en  mar- 
che  en  même  tems  & laillà  ce  lieu  à gauche.  Elle  s’avança  du 
côté  de  Falceté.  Les  fourrageurs  trouvèrent  à Tibife  fur  la  mon- 
tagne les  miquelets  qui  les  voyant  fans  efeorte,  les  attaquè- 
rent , en  prirent  quelques-uns , & obligèrent  quclqucs-autres 
de  fe  retirer  au  camp.  On  crût  que  c’étoit  une  méprife  & que 
l’efeorte  s’étoit  égarée.  On  alla  chercher  du  fecours  pour  ren- 
forcer quelques  dragons  qui  ayant  eu  ordre  de  porter  leurs  ar- 
mes au  fourrage  repouiferent  de  leur  mieux  les  miquelets  ; 
mais  c’étoit  feulement  pour  les  amufer,  puifqu’à  la  pointe  du 
jour  les  troupes  arrivèrent  à Falceté.  On  crût  d’abord  qu’il  n’y 
avoit  perfonne  , parce  qu’on  ne  trouva  aucune  garde  avancée  s 
mais  les  ennemis  dormoient  comptant  fur  la  garde  des  mique- 
lets  & s’imaginant  qu’on  ne  pouvoit  aller  à eux  que  par  Tibife. 
Si  tôt  qu’ils  apperçûrent  des  troupes , ils  voulurent  gagner  en 
diligence  un  défilé  : mais  il  n’y  eût  que  la  cavalerie  qui  y pût 
parvenir  s encore  n’y  arriva-t-elle  pas  toute.  Quant  à l’infante- 
rie qui  étoit  accompagnée  de  quelques  miquelets,  voyant  que 
la  retraite  lui  étoit  coupée , elle  chercha  à grimper  fur  une  mon- 
tagne où  on  la  pourfuivit  vivement.  Enfin  on  l’accula  contré 
une  roche  , où  elle  battit  la  chamade  & mit  bas  les  armes  en 
demandant  quartier.  On  en  tua  du  moins  quatre  cens  hommes 
& on  ne  fit  quartier  à pas  un  des  miquelets.  On  prit  le  fieur 
Dclbordes  Lieutenant  Colonel  Anglois,  le  Major  du  régiment 
de  Coppe  Palatin , onze  Capitaines  , onze  Licutenans  , fix  En- 
joignes & cinq  cens  trente  foldats  de  diverfes  nations;  mais  la 
plùpart  Palatins  venus  d’Italie.  On  envoya  tous  les  prifonniers 
en  Caftillc.  On  n’y  perdit  que  dix-huit  à vingt  hommes.  M.  de 
.Zerezeda  Colonel  Efpagnol  eût  Ion  cheval  tué  fous  lui. 

M.  le  Duc  d’Orléans  arriva  à Falccté  dans  le  tems  que  l ac; 
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tion  finilfoit.  On  trouva  dans  ce  village  quelques  barils  de 
poudre , cinq  cens  moufquets  , quantité  de  balles  & pluficurs 
bagages  qui  furent  pillés. 

Le  4 Dont  Valcjo  fortit  à la  pointe  du  jour  du  camp  avec 
un  détachement  de  cavalerie.  11  arriva  à la  vûë  de  Tortofc,& 
ayant  mis  fa  troupe  en  embufcade  fur  le  chemin  de  Tarragone, 
il  s’approcha  feul  dans  la  place  à la  portée  de  fufil , & après 
l’avoir  reconnue  pendant  une  heure  auprès  de  la  paliflade  qui 
elt  au-dehors  fans  avoir  été  vû  , il  retourna  joindre  fa  troupe 
ôc  l’ayant  menée  auprès  de  cette  paliflade , où  il  avoit  remar- 
qué un  très  grand  nombre  de  beftiaux  qui  étoient  en  pâture , il 
en  battit  l’efcorte , fît  quinze  cavaliers  prifonniers , & enleva 
treize  cens  bœufs  , vaches  & veaux  , fix  cens  moutons  & 
chevres  , & deux  cens  chevaux  ou  mules  que  les  ennemis  raf- 
fembloient  en  cet  endroit  pendant  la  nuit  pour  y être  en  fureté. 
La  garnifon  s’en  étant  aperçue  envoya  après  lui  quatre  cens 
hommes  de  pied , cinquante  chevaux  & un  grand  nombre  de 
miquelets  qui  le  fuivirent  pendant  deux  heures  & l’incommo- 
derent  beaucoup  ; mais  enfin  ayant  vû  qu’ils  étoient  fort  éloi- 
gnés de  la  place.il  retourna  fur-eux  avec  tant  de  vigueur,  qu’il 
en  tua  quelques  uns , fit  quelques  prifonniers , mit  en  fuite  le 
relie  & rentra  dans  le  camp  allez  tard  avec  tout  le  butin  que 
M-  le  Duc  d’Orléans  fit  diltribuer  à l’armée. 

Les  bateaux  6c  les  munitions  arrivèrent  le  même  jour  à 
îlix. 

On  fit  le  6 un  fourrage  general. 

Le  7 M.  le  Duc  d’Orléans  fit  défaire  le  pont  afin  de  faire 
palier  les  bateaux  fur  lefqucls  étoit  l’artillerie , ôc  dont  quel- 
ques uns  s’engraverent  de  maniéré  qu’on  fût  obligé  de  les  allé- 
ger. M.  de  Bcfons  partit  le  même  jour  avec  trois  brigades  d’in- 
fànterie  & quatre  régimens  de  dragons  pour  aller  camper  à deux 
lieues  en  avant.  Il  arriva  foixante-dix  deferteurs  dont  vingt- 
cinq  étoient  fortis  d’un  polie  de  cinquante  hommes  comman- 
dez par  un  Capitaine  que  M.  de  Valejo  enleva  après  avec  le 
relie  de  fa  troupe.  On  enleva  aufli  quelques  autres  petits  polies, 
de  forte  qu’on  fit  cent  cinquante  prifonniers. 

M.  le  Duc  d’Orléans  partit  la  nuit  du  7 au  8 pour  aller  join- 
dre le  Comte  de  Befons  qui  commanda  un  grand  nombre  de 
travailleurs  pour  élargir  les  chemins , afin  de  faire  palier  l’ar- 
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mée.  Ce  Prince  avoit  pris  la  précaution  d’ordonner  à l'Inten- 
dant de  Guienne  de  faire  acheter  cent  cinquante  boeufs  & de 
les  envoyer  à l’armée  , & à celui  de  Montauban  de  lui  en  en- 
voyer un  pareil  nombre  qui  étoient  arrivés  en  Roullillon  , avec 
mille  autres  pour  les  hôpitaux  outre  un  grand  nombre  de  mou- 
tons. M.  Meliand  Intendant  de  l’armée  prit  fes  mefurcs  afin 
que  tout  cela  arrivât  dans  le  tenis  qu’on  devoir  commencer  le 
fiége  de  Tortofe.  M.  le  Duc  d’Orléans  avoit  laillé  dans  un  petit 
camp  feparé  une  brigade  de  cavalerie , & à Monçon  un  corps 
d'infanterie  pour  la  garde  d’un  pont , & pour  la  garde  des  fron- 
tières d’Arragon  aux  ordres  de  M.  de  Fomboifard  Maréchal  de 
camp  & du  Marquis  de  Saint  Germain-Beaupré  brigadier. 

Le  8.  M.  le  Duc  d’Orléans  fit  un  détachement  de  cent  cin- 
quante hommes  des  gardes  du  Roy  d’Elpagne,  & d’autres  ré- 
gimens  fous  les  ordres  de  M.  de  Tincherie  Brigadier  Catalan, 
pour  rcconnoître  le  chemin  qui  alloit  à Tortofe,  & de  peur 
que  ce  détachement  ne  fût  arrêté  par  aucun  obftacle,  S.  A.  R. 
le  fit  fuivrepar  un  autre  plus  confiderable  II  rencontra  une  garde 
avancée  de  vingt-quatre  hommes , commandés  par  un  Lieute- 
nant Colonel,  qui  l’ayant  apperçû,  vinrent  fe  rendre  à lui  avec 
leur  chef.  Il  trouva  plus  avant  une  garde  de  cinquante  hommes 
commandés  par  un  Capitaine  & un  Lieutenant,  qui  n’ayant  pas 
été  avertis  par  la  première,  furent  furpris  & fe  rendirent  fans 
réfiftance.  Le  Commandant  lui  ayant  appris  que  M.  de  Saint- 
Amant  étoit  à un  autre  pofte  avec  trois  cens  hommes,  il rc- 
folut  dabord  de  l’aller  inveftir,  & l’ayant  enfermé  dctouscô- 
tes,  il  le  contraignit  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  avec  fes 
foldats.  Toutes  ces  troupes  qu’on  envoya  au  camp, montoient 
à plus  de  cinq  cens  hommes.  Le  fécond  détachement  auquel 
le  premier  fervoit  d’avant-garde , confiftoit  en  douze  bataillons 
& en  feize  efeadrons  commandés , comme  on  l’a  dit , par  M. 
le  Comte  de  Befons,  qui  avoit  avec  lui  quatre Lieutenans  Ge- 
neraux deftinés  pour  bloquer  Tortofe. 

M.  le  Duc  d’Orléans  partit  le  p de  Gineftar  avec  peu  de 
fuite , & joignit  le  même  jour  le  Comte  de  Befons. 

Le  10  le  relie  de  l’armée  fous  les  ordres  de  M.  d’Avaray, 
partit  de  Gineftar  fur  deux  colonnes  : la  cavalerie , les  grena- 
diers & les  bagages  marchoient  à la  droite  fur  le  bord  de  la 
rivicre,  & l’infanterie  par  les  montagnes  qu’elle  fut  obligée  de 
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grimper.  Elle  marcha  enfuitc  fur  trois  colonnes  le  long  de 
l’Ebre  , dans  le  temps  que  tous  les  bateaux  chargés  de  toutes  les 
chofcs  néceflaircs  pour  l’artillerie  & la  conftrudion  des  ponts 
s’avançoient,  & que  le  régiment  de  Sourches  & quelques  autres 
troupes  marchoient  de  l’autre  côté.  L’infanterie  & les  bagages 
couchèrent  à Bein-Faillette.  La  cavalerie , les  grenadiers  & les 
bateaux  pouffèrent  julqu’à  Tibize.  M.  le  Duc  d’Orléans  dé- 
tacha ce  jour-là  le  Comte  d’Eftain  avec  quinze  efeadrons  pour 
occuper  la  plaine  qui  cft  entre  Tortofe  & la  mer.  Les  Mique- 
lets  firent  ce  qu’ils  purent  avec  la  garnifon  pour  l’inquiéter  dans 
les  montagnes  où  il  étoit  obligé  de  palier;  mais  il  ne  s’arrêta 
point , & gagna  le  terrain  qu'il  avoir  ordre  d'occuper. 

Le  1 1 S.  A.  R.  lui  envoya  douze  bataillons  pour  empêcher 
les  ennemis  de  couper  la  communication  delà  mer  avccTar- 
ragone  , & décampa  de  Tibize  pour  aller  à une  petite  licuë 
de  Tortofe.  Ce  Prince  reconnut  ce  jour-là  cette  ville  du  côté 
du  faut  de  la  riviere  , & laiflà  dans  les  rétranchemensdeGinef- 
tar , & à Mirans  quelques  troupes  pour  alÏÏirer  les  convois  qui  vc- 
noient  par  eau. 

Le  ta.  toute  l’armée  marcha  & invertit  la  place  de  tou* 
côtés.  La  cavalerie  étoit  campée  fur  le  bord  de  la  riviere  au- 
deffus  & audeflous  de  la  place  où  il  y a des  cfpeces  de  plai- 
nes qui  font  à deux  portées  de  moufquet  de  Cargeve.  Le  cen- 
tre étoit  occupé  par  l’infanterie  dans  un  terrain  fi  coupé  de  ra- 
vins & de  montagnes , que  les  ennemis  auroient  pû  le  défen- 
dre plus  facilement  qu'ils  n'auroient  fait  la  place. 

Le  même  jour  qu'elle  fut  invertie,  le  Chevalier  d’Asfeld ar- 
riva au  bout  du  pont.  Il  étoit  parti  le  13  de  Valence  avec  douze 
bataillons  & dix-huit  efeadrons  qu’il  avoit  fous  fes  ordres,  quinze 
pièces  de  canon  de  feize  & de  vingt-quatre,  & quatre  mor- 
tiers. Il  avoit  fait  aulfi  marcher  le  pont  de  barques,  que  l'on 
prit  l’année  précédente  aux  Portugais  après  la  bataille  d’Almanza. 
Il  laifia  à Valence  fept  régimens  d’infanterie,  & quatre  de  ca- 
valerie Il  fit  l’inveftiture  de  ce  coté-là 
T ortofe  étoit  fortifiée,  avant  qu’elle  paflàc  au  pouvoir  de  l'Archi- 
duc, de  remparts,  flanqués  de  tours  & de  quelques  baftions,  & en- 
vironnée de  bons  folles.  Il  y avoit  un  château  bâti  fur  une  colline, 
qui  étoit  d’une  bonne  défenfe , foùtenu  par  un  ouvrage  à corne, 
où  les  ennemis  avoient  commencé  à travailler  l’année  der- 
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nicre,  & qu’ils  avoient  perfectionné  depuis.  Cette  ville  crt  grande 
& bien  peuplée  : elle  a un  Evêché  fuftragant  deTarragoneiclle 
eft  naturellement  fortifiée  d’un  côté  par  l’Ebre  fur  lequel  il  y 
avoit  un  pont  avec  up  fort  qui  en  défendoit  la  tête  au-delà  de 
la  riviere.  Depuis  que  les  ennemis  en  furent  en  poflêflion , ils 
en  augmentèrent  les  fortifications , & ils  y firent  un  chemin  cou- 
vert .avec  de  nouveaux  ouvrages  avancés.  Sur  le  bas  de  l’Ebre 
étoit  le  Couvent  des  Carmes  qu'on  avoit  bien  fortifié.  On  avoit 
retranché  les  gorges  par-où  l’on  pouvoit  y arriver  de  la  gauche 
de  l’Ebre,  depuis  la  prife  de  Lerida,  parce  qu’on  fçavoit  que 
M.  le  Duc  d’Orléans  avoit  deflein  de  faire  le  fiége  de  cette  place. 
La  garnifon  étoit  compoféc  de  huit  bataillons,  fçavoir  un  de 
Faizen,  un  de  Saint-Amant,  & un  de  Neuvendal  Hollandois, 
un  du  General Epfïre,  un  de  Vcnten,  & un  de  Brabant  Alle- 
mand, un  de  la  Reine  Anne  Anglois,  & un  de  Rcligionai- 
res  François.  Il  y avoit  outre  ces  troupes  deux  bataillons  de 
Miquelets,  & trois  cens  chevaux,  & le  Gouverneur  obligea  les 
bourgeois  de  prendre  les  armes. 

M le  Duc  d'Orléans  prit  fon  quartier  du  côté  de  la  riviere 
où  il  avoit  réfolu  de  faire  la  principale  attaque.  On  fit  vis-à-vis 
de  ce  quartier  un  pont  de  bateaux  fur  des  pontons  de  cuivre 
que  M.  d’Asfcld  avoit  amenés  avec  lui.  11  y mit  les  deux  ba- 
taillons de  Sourches,  & deux  de  Charolois,  àla  garde  du  porte 
de  Pinet  : il  y mit  aufii  les  deux  bataillons  de  Barrois , & les  deux 
d'Ollcron  ; à Moura  il  plaça  deux  bataillons  de  Lanois,  & qua- 
tre efeadrons.  On  prit  aux  ennemis  plufieurs  chaloupes  du  côté 
de  la  mer,  & quatre  barques  fur  lefquelles  il  y avoit  fix  mille 
fagenas  de  bled , deftinés  pour  entrer  dans  la  place.  On  fe  fer- 
vit  dabord  de  ces  chaloupes  , pour  faire  palier  fept  pièces  de  ca- 
non de  feize,  & on  travailla  à faire  pafl'cr  le  relie  & les  mu- 
nitions. On  s’approcha  de  la  place  à couvert  du  côté  où  l’on 
avoit  deflein  d’ouvrir  la  tranchée  à demie  portée  du  moufquet. 
Ce  même  jour  le  régiment  d’Auvergne  & celui  d’Orléans  s’em- 
parèrent du  porte  des  Capucins,  & prirent  fix- vingt  hommes 
qui  y étoient.  Il  n’y  eut  que  trois  foldats  tués  & un  Officier 
bleffé. 

La  nuit  du  1 3 au  14,  on  travailla  à faire  une  redoute^our 
aflùrer  ce  porte , fur  lequel  les  ennemis  firent  pendant  la  nuit 
un  grand  feu  de  canon  & de  moufquc:erie  qui  ne  blcflà  qu’un 
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foldat.  Ils  firent  ce  grand  feu,  parce  qu’ils  crurent  que  c’étoit 
l’ouverture  de  la  tranchée. 

Le  1 j un  parti  de  1 y dragons  Efpagnols  commandes  par  un 
Lieutenant  marchant  le  long  de  la  mer,  rencontra  cinq  bar- 
ques des  ennemis  chargées  de.  grains , qui  voguoient  le  long 
de  la  terre.  Il  commanda  à ces  barques  d'aborder,  & voyant 
quelles  fc  moquoient  de  cet  ordre , fes  dragons  fc  jetterent  à 
cheval  dans  la  mer  , le  piftolet  à la  main  , abordèrent  les  bar- 
ques à la  nage , & les  contraignirent  de  venir  à terre;  & com- 
me à leur  approche  , la  plûfpart  des  matelots  s’étoient  jettes 
dans  la  mer  pour  fe  fauver  à la  nage,  & que  les  dragons  n’a- 
voient  pas  des  gens  capables  de  mener  ces  barques  en  lieu  de 
fureté,  ils  détachèrent  quelques-uns  d’entre  eux  vers  M le  Duc 
d’Orléans,  pour  dire  leur  embarras,  & il  donna  des  ordres  pour 
aflurer  cette  prife. 

S.  A.  R.  fit  partir  le  14  fept  efeadrons  de  dragons,  pour  al- 
ler joindre  M.  de  Fomboifard,  qui  étoit  refté  du  côté  de  Ba- 
laguer , afin  d’empêcher  les  ennemis  de  rentrer  dans  l’Arragon. 

Le  1 y M.  le  Duc  d’Orléans  alla  reconnoître  la  place,  & en 
fit  tout  le  tour  11  apprit  ce  même  jour  que  les  ennemis  avoient 
détaché  vingt  efeadrons  du  côté  de  Cafpé,  furquoi  il  envoya 
trois  régimens  pour  arrêter  leurs  courfes. 

Depuis  le  icT  jufqu’au  20,  on  continuai  faire  paflerlercfte 
de  l’artillcric , & les  munitions  pour  la  fervir.furplufieurs  cha- 
loupes de  pêcheurs , que  Monficur  d’ Asfeld  avoit  enlevés  fur 
k côte. 

Le  20  onconduifitau  parc  de  l’artillerie  vingt-deux  pièces  de 
canon,  de  vingt-quatre  & de  feize  avec  huit  mortiers,  M.  le 
Comte  d’Eftain  partit  le  même  jour  avec  la  brigade  de  Berry 
compofée  de  fept  efeadrons,  pour  aller  fur  la  Segre  vers  Bala- 
guer  ,où  l’on  avoit  déjà  envoyé  fept  efeadrons  de  dragons.  M. 
le  Duc  d’Orléans  avoit  dcfleind’y  aflemblerun  corps  de  trente- 
deux  efeadrons,  & de  deux  ou  trois  mille  hommes  d’infanterie, 
afin  de  mettre  les  frontières  d'Arragon  à couvert  des  ennemis. 

Le  2 1 on  acheva  le  pont  fur  le  bas  de  lariviere , & l’on  y en- 
voya les  chaloupes  de  pêcheurs  qui  avoient  fervi  à pafler  l’ar- 
tillerie. Le  même  jour  M.  le  Duc  d’Orléans  ayant  réfolu  de 
feire  ouvrir  la  tranchée,  & ayant  tout  fait  préparer  pour  cela 
fit  palier  une  grande  quantité  de  gabions  à la  vûë  des  ennemis  du 


Digitized  by  Google 


1708. 


72  HISTOIRE  MILITAIRE 

côté  de  la  brigade  de  Normandie,  qui  étoit  portée  le  long  de 
la  riviere, où  eft  la  nouvelle  ville,  afin  de  faire  croire  aux  af- 
fiégés  qu’il  avoit  deffein  d’attaquer  la  place  de  ce  coté-là.  L’or- 
dre avoit  été  donné  le  matin  pour  ouvrir  la  tranchée  à huit  heu- 
res du  foir.  Le  Comte  de  Befons  Lieutenant  General , M.  de 
Bligny  Maréchal  de  camp,  & le  Comte  de  Gline  Brigadier  la 
montèrent.  M.  Flotte  Aide  de  Camp  de  M.  le  Duc  d’Orléans, 
accompagnoit  M.  de  Langrune  Brigadier  des  Ingénieurs  avec 
trois  bataillons  des  Gardes  Efpagnoles,  trois  des  Gardes  Walon- 
nes,  Ôc  douze  cens  travailleurs.  Le  Comte  d’Eftain  eut  ordre  de 
faire  une  faufle  attaque  du  côté  de  l’Ebre  à la  droite;  ce  qui  trom- 
pa fi  bien  les  ennemis,  que  toute  la  tranchée  futtracée,&  quin- 
ze cens  grenadierG  placés  du  côté  du  fort  des  carmes , fans 
qu’ils  s’en  fulTcnt  apperçus.  Le  terrain  étoirprefquc  tout  de 
roc  , & par  conféquent  très  - difficile  à remplir  de  terre  ; de 
forte  qu’on  avoit  pris  la  précaution  de  le  combler  de  pierres 
avant  que  le  bruit  d’aucun  outil  fut  entendu.  La  tranchée  fut 
pouffé  la  même  nuit  jufqu’à  cent  toifes  du  chemin  couvert, 
& le  bruit  des  travailleurs  ayant  enfin  fait  connoître  aux  enne- 
mis , de  quel  côté  la  tranchée  avoit  été  ouverte , ils  commen- 
ceront à faire  feu  fur-eux  ; mais  ce  feu  ne  put  d’abord  être  fort 
grand  , parce  qu’il  leur  fallut  du  tems  pour  revenir  du  côté  des 
Carmes , où  ils  n’avoienr  pas  crû  que  la  véritable  attaque  dût 
fe  faire , de  maniéré  que  les  troupes  eurent  le  loifir  de  s’enter- 
rer avant  que  le  feu  fût  devenu  plus  grand.  Il  n’y  eut  pendant 
cette  première  nuit  que  trois  hommes  de  tués  & fept  de  blcf- 
fcs.  M.  de  Labat  Lieutenant  Colonel  réformé  & Aide  de  camp 
de  M.  de  Befons  fut  tué.  Monficur  le  Duc  d’Orléans  qui 
s’ étoit  trouvé  à l’ouverture  de  la  tranchée,  n’en  fortit  qu’à  mi- 
nuit, ôc  laprcfeiice  ne  contribua  pas  peu  à animer  les  travail- 
leurs. 

Le  22  il  y eût  pendant  le  jour  deux  officiers  aux  gardes  blefi* 
fés.  Le  même  jour  on  travailla  encore  à perfe&ionner  le  pont 
qu’on  avoit  fait  au  deffous  de  la  ville  , ôc  on  commença  à tra- 
vailler aux  batteries.  La  nuit  du  22  au  23  la  tranchée  fut  rele- 
vée par  le  Comte  d’Eftain  Lieutenant  General , le  Marquis  de 
Carcado  Maréchal  de  camp  & M.  de  Bouville  Brigadier , ôc 
M.  Je  Cape  aide  de  camp  de  S.  A.  R.  avec  les  trois  bataillons 
de  Normandie  , un  de  Périgord , un  de  Medoc  ôc  deux  com- 
pagnies 
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pagnies  de  grenadiers  de  referve  & cent  chevaux.  M.  de  Lan- 
grune  fut  relevé  par  M.  de  Blanzy  Brigadier  avec  quatre  Ingé- 
nieurs. Ils  travaillèrent  à perfectionner  les  outrages  de  la  nuit 
precedente,  & avancèrent  un  boyau  pour  placer  une  batterie 
de  mortiers.  On  cpaiilit  les  parapets  de  la  tranchée,  & il  n’y  eût 
pendant  cette  nuit  que  trois  travailleurs  de  bleflés.  M.  le  Duc 
d'Orléans  avoit  fait  dreflèr  une  tente  à la  queue  de  la  tranchée 
où  il  venoit  donner  les  ordres  tous  les  matins.  Ce  Prince  voyant 
que  le  régiment  d'Orléans,  du  Maync  & de  Mouchant  qui 
campoient  auprès  avoient  eu  plufieurs  foldats  tués  du  canon, 
les  fit  camper  ailleurs. 

Pendant  la  journée  du  23  il  ne  fe  pafla  rien  de  remarquable. 

La  nuit  du  23  au  24  la  tranchée  fut  montée  par  M d’Ava- 
ray  Lieutenant  General , par  M.  de  Maulevricr  Maréchal  de 
camp  ôc  par  le  Chevalier  de  Damas  Brigadier.  Le  Marquis 
d'Armentieres  aide  de  camp  de  S.  A.  R.  étoitde  jour.  Les  trou- 
pes étoient  deux  bataillons  d’Auvergne , deux  de  Berwick , un 
de  Brcfl'e , un  de  l’Ifle  de  France , & avoient  pour  Ingénieur 
M.  de  Vantes  Brigadier,  outre  deux  Ingénieurs  & deux  volon- 
taires avec  huit  cens  travailleurs.  Us  tirèrent  deux  boyaux  l'un 
à la  droite  & l’autre  à la  gauche  afin  d’embrafler  deux  petites 
éminences , ce  qui  fut  exécuté  fans  autre  inconvénient  que  ce- 
lui d’avoir  eû  deux  hommes  blefles.  M.  le  Chevalier  de  Saint 
Pierre  qui  commandoit  l’artillerie  fit  travailler  en  même  tems 
à deux  batteries  & à la  pointe  du  jour  il  y eut  cinq  embrafures 
faites  pour  y placer  cinq  pièces  de  canon.  On  tranfpor.a  auffi 
cinq  mortiers  à la  batterie  des  bombes.  Les  ennemis  firent 
monter  cinq  barques  à deffein  de  brûler  le  pont  d’enhaut  ; mais 
elles  furent  découvertes  & fe  retirèrent. 

Le  24  M.  le  Duc  d'Orléans  alla  vifiter  la  tranchée  dès  fix 
heures  du  matin  : il  y refta  trois  heures. 

La  nuit  du  24  au  2 y la  tranchée  fut  montée  par  M.  Darennes 
Lieutenant  General , par  le  Comte  de  Choifeüil  Maréchal  de 
camp , & par  le  Comte  d’Eûerres  Brigadier.  Le  Chevalier  de 
Saint  André  étoit  Aide  de  camp  de  S.  A.  R.  Les  troupes  étoient 
les  deux  bataillons  de  Beüil , deux  de  Dufort  & deux  de  Mon- 
chant.  M.  de  la  Rerie  Brigadier  des  Ingénieurs  releva  M.  de 
Vantes  avec  quatre  autres  Ingénieurs,  deux  volontaires  & qua- 
tre cens  cinquante  travailleurs.  Les  travaux  furent  poulies  avec 
Tome  VI.  K 
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""  fuccez  à la  droite , & l’on  fit  un  logement  à la  gauche  fur  la 

*7°  ’ hauteur  des  Capucins,  afin  d'y  établir  une  batterie  pour  battre 
à ricochet  le  chemin  couvert  du  côté  de  l’attaque.  Quinze  gre- 
nadiers furent  tués  & un  travailleur  blefle.  M.  de  Monchant 
Major  General  reçût  un  coup  de  fufil  à la  tête , & mourut  le 
lendemain.  Les  ennemis  fortirent  au  nombre  de  trente  hom- 
mes fur  les  travailleurs  à la  batterie  de  la  hauteur  des  Capucins; 
mais  ils  ne  firent  que  leur  décharge  & fe  retirèrent  enfuite 
avec  précipitation  à la  referve  de  fix  qui  deferterent. 

Le  2 y S.  A.  R.  alla  vifiter  la  tranchée  à trois  heures  du  ma- 
tin. Le  feu  que  les  bombes  avoient  mis  au  Convent  des  Car- 
mes continua  pendant  toute  la  journée,  & fur  les  cinq  heures 
du  foir  ce  Convent  fut  entièrement  confommé.  Les  afliegés 
perdirent  beaucoup  de  poudre  & de  fafeines  qu’ils  y avoient 
amafTées. 

La  nuit  du  2 y au  2 6 la  tranchée  fut  relevée  par  M.  de  Hcfly 
Lieutenant  General  avec  M.  de  Medinilla  Maréchal  de  camp 
& M.  de  Valouze  Brigadier.  M.  Dyvers  Aide  de  camp  de 
S.  A.  R.  étoit  de  jour.  Les  troupes  étoient  deux  bataillons  du 
Mayne , deux  de  Blefois  & deux  de  Haynault.  M.  de  Branco- 
nellis  Brigadier  des  Ingénieurs  releva  M.  de  la  Rerie  avec  deux 
Ingénieurs  & trois  cens  travailleurs.  On  allongea  un  boyau  juf- 
qu’à  une  platte  forme  de  la  droite  deftince  pour  une  batterie 
de  iix  pièces  de  canon.  On  fit  une  ligne  de  communication  de 
la  gauche  à la  fondrière  des  Capucins  pour  communiqueravec 
la  batterie  que  l’on  difpofoit  fur  l’éminence  des  Capucins , pour 
battre  en  brcche  à la  droite  du  baftion  qui  étoit  devant  l’atta- 
que de  la  gauche.  11  n'y  eut  qu’un  travailleur  de  tué  & deux  de 
blefles.  Les  afliegés  firent  une  fortie  de  deux  cens  hommes  par 
le  bas  des  Capucins  ; mais  la  garde  de  cavalerie,  les  grenadiers 
de  Haynault  & le  piquet  d'Auvergne  les  repouflerent.  Un  de 
leurs  officiers  & quelques  foldats  furent  tués,  & il  n’y  eût  que 
trois  grenadiers  de  blefles. 

Le  2 6 feize  pièces  de  canon  de  feize  commencèrent  à tirer 
à Ja  pointe  du  jour , & quoique  les  afliegés  euflent  redoublé 
leur  feu  , il  n’y  eut  qu’un  canonier  & un  foldat  tués.  M.  Char- 
ton  Commiflaire  d'artillerie , un  grenadier  & deux  foldats  fu- 
rent blefles.  M.  le  Duc  d’Orléans  vifita  la  tranchée  à fon  ordi- 
naire & fit  des  largefles  aux  canoniers. 
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La  nuit  du  2 6 au  27  , la  tranchée  fut  m ontée  par  le  Cheva 
valier  d’Asfeld  Lieutenant  General  , par  le  Chevalier  de  Croy 
Maréchal  de  camp  , & par  le  Chevalier  de  Sourches  Brigadier 
avec  M.  de  Mondra  Aide  de  camp  de  S.  A.  R.  deux  bataillons 
d’Orléans , un  de  la  Sarre , un  d'Angoumois  & un  de  Barrois. 
M.  de  Langrune  Brigadier  des  Ingénieurs  & M.  Chapelle  fous- 
Brigadicr  eurent  la  dire&ion  des  travaux  avec  trois  cens  travail- 
leurs. Ils  furent  occupés  à faire  un  boyau  à la  droite  & à per- 
fectionner la  communication  de  la  gauche  à la  hauteur  des  Ca- 
pucins. Ce  boyau  fe  fit  pour  occuper  une  éminence  à la  gauche 
dans  la  vue  d’établir  des  batteries  de  canon  & de  mortiers  pour 
battre  le  chemin  couvert  qui  étoit  fur  la  droite  de  l’attaque.  Il 
n’y  eût  qu’un  Ingénieur  & lix  travailleurs  bleffés. 

Le  27  les  affiegés  firent  à la  pointe  du  jour  une  fortie  de 
huit  cens  hommes  compofée  de  grenadiers  de  leurs  meilleu- 
res troupes , & de  quelques  volontaires  pour  enclouer  le  canon  ; 
mais  le  Chevalier  d’Asfeld  qui  en  avoit  été  averti  par  trois  de- 
ferteurs  avoit  fi  bien  difpofé  toutes  chofes  , qu’ils  ne  purent 
executer  leur  projet.  Ils  firent  deux  attaques  ; la  principale  étoit 
par  le  centre  dont  les  troupes  penetrerent  jufqu’à  une  batterie. 
Celui  qui  les  commandoit  étant  accompagné  d’une  vingtaine 
de  grenadiers  des  plus  déterminés  & fuivis  du  refte  du  détache- 
ment , fauta  dans  la  tranchée  & vint  fort  près  du  canon  ; mais 
cet  officier  & tous  ceux  qui  étoient  avec  lui , furent  tués.  Les 
afliegés  eurent  outre  cela  un  grand  nombre  de  bleffés , & on 
leur  fit  vingt-cinq  prifonniers  du  nombre  dcfquels  étoit  un  Ca- 
pitaine de  grenadiers.  Pendant  que  les  troupes  de  la  tranchée 
repouffoient  les  ennemis  M.  de  Parabere  avoit  marché  avec  la 
garde  de  la  cavalerie  jufqu’aux  paliffades  , afin  de  couper  ceux 
qui  venoient  du  côté  de  la  riviere , ce  qui  les  avoit  obligé  de 
fe  retirer  en  defordre.  Les  afliegeans  perdirent  le  Major  de  Bar- 
rois  avec  trois  dragons  & eurent  quatorze  foldats  bleffés. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  au  centre,  les  troupes  des 
ennemis  qui  attaquoient  la  gauche  .furent  vivement  repouffées 
jufqu’au  chemin  couvert  par  les  piquets  des  régimens  du  vieux 
Rouflillon  & de  Milan.  Il  n’y  eût  du  côté  des  troupes  d’Efpa- 
gne  qu’un  foldat  tué  & douze  bleffés.  Le  Major  & un  Brigadier 
des  gardes  de  S.  M.  C.  furent  du  nombre  des  derniers.  Les 
ennemis  eurent  en  ces  deux  attaques  cent  quarante  hommes 
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tues  ou  faits  prifonnicrs.  On  leur  trouva  des  doux  & des  mar- 
teaux qu’ils  avoient  porté  pour  encloiier  le  canon.  Cette  fortie 
n’empêcha  pas  que  la  communication  de  la  droite  à la  gauche 
ne  s'achevât.  Le  loir  on  apprit  par  les  déferteurs  que  l’artillerie 
avoir  déjà  démonté  quatre  pièces  de  canon  de  la  place.  Ils  af- 
furerent  tous  que  la  garnifon  étoit  d’environ  trois  mille  hom- 
mes de  troupes  réglées,  & que  le  Gouverneur  avoit  fait  pren- 
dre les  armes  à fix  mille,  tant  Bourgeois  que  païfans. 

La  nuit  du  27  au  28  , M.  de  G eoffreville  Lieutenant  Gene- 
ral releva  la  tranchée  avec  M.  de  Pinto  Maréchal  de  camp,M. 
deSiougeac  Brigadier,  & M.  de  Saint -Valier  Aide  de  camp  de 
M.  le  Duc  d’Orléans;  les  rroupes  étoient  deux  bataillons  de  la 
Couronne , deux  de  Sourches,  un  de  Damas , un  de  Beaumê- 
lay  & quatre  compagnies  de  grenadiers  de  referve,  M.  de  la 
la  Voye  Sous-Brigadier  des  Ingénieurs  , deux  Ingénieurs  & 
trois  cens  travailleurs.  Ils  tracèrent  des  boyaux  fort  près  de  la 
place;  mais  comme  la  terre  manquoit , on  ne  put  les  mettre  en 
état  d’y  pofter  des  troupes.  On  eut  pendant  cette  nuit  huit  hom- 
mes tués  & feize  blcfles.  Les  alfiegés  jetterent  beaucoup  de 
bombes  & de  pierres.  On  travailla  aufli  à une  nouvelle  batterie 
de  mortiers. 

La  nuit  du  28  au  ap  M.  de  Villa-Roiiel  Lieutenant  Gene- 
ral, Dom  Emanuel  de  Celto  Maréchal  de  camp,M.  deGline 
Brigadier , & Milord  Tirconel  Aide  de  camp  de  S.  A.  R.  mon- 
tèrent la  tranchée  avec  trois  bataillons  des  gardes  Efpagnolcs, 
& trois  des  gardes  Walonnes  , M.  de  Blanzy  avec  trois  Ingé- 
nieurs , un  officier  de  mineurs  & quatre  cens  travailleurs.  On 
travailla  à perfettionner  les  travaux  de  la  nuit  precedente  , ce 
qu’on  ne  put  achever  faute  de  terre.  On  pouflâ  un  boyau  à l’ex- 
tremité  de  la  fonderie  de  la  gauche  pour  aller  à un  porte  où 
l’on  devoit  placer  une  batterie  de  canon  dê  fix  pièces.  Cet  en- 
droit n’étoit  qu’à  la  portée  du  piftolet  du  baftion  qu’elle  devoit 
battre.  On  devoit  y mettre  deux  rangs  de  gabions  dont  on  ne 
put  remplir  que  fix  pareeque  la  terre  manqua.  On  y eut  fix 
travailleurs  tués  & dix  blcfles  aufli  bien  qu’un  Capitaine  de 
Haynault. 

Le  29  quatre  pièces  de  canon  de  la  batterie  des  Capucins, 
& fix  mortiers  de  la  féconde  commencèrent  à tirer  à fept  heures 
du  matin. 
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La  nuit  du  29  au  30,  la  tranchée  fut  relevée  par  M.  Gaetano 
Lieutenant  General,  M.  de  San-Eftevan,  Maréchal  de  camp, 
M.  de  Korolje  Brigadier,  & M.  dcTanqueux  Aide  de  Campde' 
M.  le  Duc  d'Orléans  , avec  un  bataillon  de  trois  de 

Normandie,  un  de  Périgord,  un.de  Medoc,  & deux  Compagnies 
degrenadiers  du Mayne.M. deBaySous-Brigadier  des  ingénieurs, 
quatre  autres  Ingénieurs  & quatre-cens  travailleurs.  On  travailla 
à perfe&ionner  les  travaux  de  la  fonderie  à la  gauche,  & on  pouffa 
ce  travail  avec  deux  brigades  de  mineurs  au  delà  de  ce  qui 
avoit  été  marqué.  Le  feu  des  affiégés  fut  très-vif,  & cependanr 
il  n’y  eut  que  quatre  travailleurs  tués,  & cinqbleffés.  M.  le  Duc 
d’Orléans  alla  à la  tranchée,  quoiqu’attaqué  d'un  rhume  très- 
violent. 

La  nuit  du  30  au  premier  de  juillet,  la  tranchée  fut  montée 
par  le  Duc  d’Avré  Lieutenant  General,  le  Duc  de  Samo  Maré- 
chal de  camp,  M.  Lambert  Brigadier,  & M.  de  Richebourg 
Aide  de  camp  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  avec  deux  bataillons 
d’Auvergne,  deux  de  Berwick,  undeReding,  un  d’Oleron, 
& une  compagnie  de  grenadiers  d’Orléans  ; ils  avoient  pour 
Ingénieurs  M.  de  la  Rcrie,  deux  autres,  & cent  cinquante  tra- 
vailleurs des  gardes  Walonnes,  & autant  des  gardes  Efpagnoles. 
On  travailla  à une  communication  à la  droite,  d’environ  cin- 
quante toifes.  Le  travail  fut  très-bon  malgré  le  mauvais  terrain; 
tous  les  gabions  furent  pofés  doubles.  M de  la  Vcrgne. Ingé- 
nieur fut  tué,  un  Enfeigne  des  Gardes  Walonnes  eut  le  bras 
caffé  d’un  éclat  de  bombe.  11  y eut  cinq  travailleurs  tués,  6c. 
quatre  bleffés  : un  Sergent  des  Gardes  Walonncs , 6c  deux  tra- 
vailleurs tués.  M de  la  Roche- Aimont  Commiffaire  Provincial, 
d’artillerie  étoit  commandé  cette  nuit  avec  cent  travailleurs, 
du  May  ne,  pour  faire  une  batterie  de  cinq  pièces  de  canon  à 
la  hauteur  du  Barauco,  ôc  un  peu  à la  gauche  du  travail  de  la 
nuit  pour  battre  en  brèche  le  baftion  de  la  droite , 6c  la  tra- 
verfe  du  chemin  couvert.  Un  boulet  de  canon  plongea  dans 
cette  batterie,  emporta  un  bras  du  Lieutenant  du  May  ne,  6c 
bleffa  M.  de  la  Roche- Aimont  à la  jambe.  Sur  les  onze  heures 
du  foir  les  ennemis  firent  une  fortie  de  cent  grenadiers  foute- 
nus  par  deux  cens  autres.  Le  régiment  de  Dufort  les  repouffa, 
en  tua  fept,  & fit  autant  de  prifonniers,  outre  douze  ou  quinze  au- 
tres qui  déferterent.  On  y perdit  trois  grenadiers  d’Orléans,  un 
Capitaine  6c  un  Lieutenant. 
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_ La  nuit  du  premier  au  fécond  la  tranchée  futïelevée  par  M. 
*7°  ' de  Silly  Lieutenant  General , le  Marquis  delà  Vaire Maréchal 
de  camp,  le  Chevalier  des  Rivières  Brigadier , & M.deSon- 
buena  Aide  de  camp  de  M.  le  Duc  d’Orléans , avec  deux  ba- 
taillons de  Beüil , deux  de  Dufort,  deux  de  Monchant , & deux 
compagnies  de  grenadiers  de  laCouronne,  M.  de  Riancour  Sous- 
Biicadier  des  Ingénieurs  avec  trois  autres  , trois  cens  travail- 
leurs, & deux  brigades  de  mineurs.  On  perfectionna  les  tra- 
vaux de  la  gauche*  On  commença  une  ligne  parallèle  de  com- 
munication avec  la  droite , & on  en  fit  quatre-vingt  toifes.  On 
avoit  auflî  commandé  deux  cens  travailleurs  pour  commencer 
une  nouvelle  batterie  de  fept  pièces  de  canon , & avancer  l’au- 
tre à la  portée  du  piftolet.  Il  y eut  deux  Capitaines  de  Monchant 
bleffés,  de  même  qu’un  Aide  Major  des  Gardes  d’Efpagne,  & 
l’Aide  Majorde  Duforcfut  tué  avec  deux  ou  trois  travailleurs  & 
autant  de  bleflcs.  Le  Gouverneur  de  la  place  fit  appellcr  un 
tambour  pour  demander  un  peu  de  neige  pour  quelques  Dames 
malades.  M.  le  Duc  d’Orléans  l’ayant  appris  donna  ordre  de 
lui  en  envoyer  trois  charges , & autant  tous  les  jours  fuivans, 
ce  qui  caufa  une  trêve  d’environ  une  demie-heure. 

M.  le  Duc  d’Orléans  envoya  M.  de  G eoffreville  avec  douze 
cens  hommes  d’infanterie  & cinq  cens  chevaux , au  devant  d’un 
convoi  de  quelques  pièces  de  canon  & de  munitions,  qui  ve- 
noit  au  camp  par  l’Ebre.  Quelques  jours  auparavant  les  Mique- 
lets  avoient  pris  une  barque  qui  defeendoit  de  Mequinença  char- 
gée de  grenades.  On  eut  avis  le  même  jour,  qu’une  Garde  avan- 
cée de  trente  cavaliers , commandée  par  Dom  Francifco  Are- 
chaga , avoit  été  attaquée  au  pofte  Del  Perillo  par  quatre  cens 
Miquelets , & foixante  cavaliers  des  ennemis  qui  l’avoient  en- 
veloppée de  tous  côtés,  6c  qu’il  fe  défendoit  en  tournant  au- 
tour de  fon  pofte , tantôt  chargeant  les  ennemis , & tantôt  évi- 
tant leur  feu , fans  qu’aucun  de  fes  gens  l’abandonnât , quoique 
fix  euffent  été  blefl'és. 

La  nuit  du  2 au  3 la  tranchée  fut  relevée  par  MrsdeBefons, 
Dom  Miguel  Pons,  & Mrsdc  Brignau  & Solis  Aide  de  camp 
de  S.  A.  R.  Les  troupes  ctoient  deux  bataillons  du  Mayne,  deux 
de  Haynault , deux  de  Blefois  , un  de  Breflè,  & une  compagnie 
de  grenadiers  de  la  Couronne , M.  de  Langrune  Ingénieur  en 
chef,  ôc  quelques  autres  avec  trois  cens  travailleurs.  On  fut  oc- 
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cupé  à achever  la  communication  entière  à la  gauche  quiétoit  I70g 
une  fécondé  parallèle  II  y a voit  auffi  trois  cens  cinquante  au- 
tres travailleurs  commandes  pour  ava  icer  lesadeux  nouvelles 
batteries,  l’une  commandée  par  M.  de  Jaunay,  Lieutenant  d’ar- 
tillerie, & l’autre  par  M.  de  la  Roche-Aimont.  M.  Chapito  In- 
génieur, & quatre  travailleurs  furent  tués,&  trois foldats  blef- 
fés.  Il  y eut  aulfiaux  batteries  neuf  foldats  de  bleffés  & un  Lieu- 
tenant du  Mayne  tué  dans  la  tranchée  avec  quelques  foldats. 

La  nuit  du  3 au  4.  la  tranchée  fut  montée  par  Mrs  d'Avaray, 
de  Bligny.de  Rupermonde,  & Dourguia  Aide  de  camp 
de  M.  le  Duc  d’Orléans  avec  deux  bataillons  d’Orléans , deux 
de  Barrois.un  de  la  Sarre,  un  d’Angoumois,  & deux  compa- 
gnies de  grenadiers,  M.  de  Vauge  Ingénieur,  & deux  cens  tra- 
vailleurs. On  pouffa  un  boyau  d’environ  dix  toifes  au  delà  de 
la  batterie  de  la  gauche  pour  foutenir  & enfiler  le  chemin  cou- 
vert au-delà  de  l’attaque,  & on  perfe&ionna  les  tranchées  im- 
parfaites en  beaucoup  d’endroits  à caufe  du  manquede  terre.  Il 
y avoit  auffi  quatre-ccns  travailleurs  commandés  pour  perfec- 
tionner les  batteries  qui  dévoient  être  en  état  le  lendemain.  Une 
nouvelle  batterie  de  mortiers  tira  le  foir.  On  perdit  une  En- 
feigne  des  gardes  Walonnes:  fix  travailleurs,  un  Capitaine  & 
un  Lieutenant  de  Barrois  furent  bleffés  avec  quinze  ou  feize 
foldats. 

Le  4 M.  le  Duc  d’Orléans  qui  donnoit  tous  les  jours  régu- 
lièrement l’ordre  à la  tranchée,  la  vifita  toute  entière  ; le  matin 
une  des  batteries  commença  à tirer  en  brèche. 

La  nuit  du  4 au  y la  tranchée  fut  relevée  par  Mrs  de  Laba- 
die, de  Maulevrier  & Joffc.  M.  de  Requefens  pour  Aide  de 
camp  de  M.  le  Duc  d'Orléans  avec  les  deux  bataillons  de  la 
Couronne,  deux  de  Sourches,  un  de  l'ifle  de  France,  un  de 
Baclay  , un  de  Damas  & deux  compagnies  de  grenadiers , M. 
de  Blanzy  & trois  autres  Ingénieurs  avec  trois  cens  travail- 
leurs. On  déboucha  la  fécondé  paraUelle  pour  avancer  fur  le 
chemin  couvert.  Le  travail  fut  très  bon  & tous  les  gabions 
furent  poftés  doubles.  On  perdit  le  Lieutenant  Colonel  de  Ber- 
vick  & deux  travailleurs  qui  furent  tués  outre  quatre  foldats 
bleffés.  Il  y eut  auffi  la  même  nuit  deux  cens  travailleurs  com- 
mandés pour  travailler  à de  nouvelles  batteries  dont  quatre  fu- 
rent bielles. 
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, Le  y,feizepiecesdecanon  commencèrent  à tirer  à la  pointe 

i • 1708.  -our  d’Affife  Lieutenant  Colonel  de  fourches  en  vou- 

lant regarder  l’effet  d’un  canon,  fut  tué  d’un  coup  de  m^ul'quet 
à la  tête. 

Tout  ce  qu’on  avoit  fait  jufqu’alors,  n’ay  antprefque  fervi  qu’à  rui- 
ner les  défenles,  on  peut  dire  qu’on  ne  commença  que  ce  jour-là 
à attaquer  vivement  le  corps  de  la  place, & la  muraille  n’étant  pas 
des  meilleures.une  partie  delà  chemife  acheva  de  tomber  le  foir. 
M.  de  GeofTreville  qui  revint  ce  jour-là  au  camp  , ramena  le 
convoi  d’artillerie  que  les  Miquelets  avoient  deflein  d’atta- 
quer. Il  y avoit  quatorze  pièces  de  canon  de  vingt-quatre.  M. 
Zerczeda  qui  avoitété  du  côté  de  l’Arragon  avec  un  petit  corps 
de  troupes,  alla  ce  jour-là  par  les  montagnes , & joignit  le  con- 
voi à Gineftar,  fans  avoir  rien  rencontré.  Cent  Miquelets  qui 
y étoient  le  fauverent  furie  bruit  de  fon  approche.  Les  ennemis 
tirèrent  ce  foir-la  quelques  fufées , ce  qui  fit  connoitre  qu’ils 
étoient  preffés. 

La  nuit  du  y au  6,  Mrs  Darennes.le  Comte  de  Choifeiiil 
& de  Gline  , avecM.  de  Villafecura  Aide  de  camp  de  S.  A.  R. 
relevèrent  la  tranchée  avec  trois  bataillons  des  gardes  Walon- 
nes,  & trois  des  Gardes  Efpagnoles,  M.  de  Vantes  & fix  au- 
tres Ingénieurs,  trois  volontaires  ,&  trois  cens  travailleurs.  On 
pouffa  un  boyau  en  ziguezague  pour  defeendre  fur  le  chemin 
couvert,  ce  qui  fut  fort  bien  exécuté  , quoique  le  terrain  fût 
mauvais.  On  ne  perdit  que  deux  Sergens  des  Gardes  Walonnes, 
& un  d’eux  fut  blefTé.  Il  y avoit  pour  l’artillerie  deux  cens 
travailleurs  qui  travaillèrent  à une  nouvelle  batterie  de  fix  piè- 
ces de  canon.  Il  y eut  un  canonnier  & un  travailleur  tués,  & 
cinq  ou  fix  bleffés. 

Le  6 , vingt-deux  pièces  de  canon , commencèrent  à tirer 
dès  la  pointe  du  jour,  & tous  les  coups  portèrent  fi  heureufe- 
ment,  que  la  muraille  commença  à s’ébouler  M.  le  Duc  d’Or- 
leans  s’étant  rendu  dès  les  fept  heures  du  matin  à la  tranchée, 
il  vifita  tous  les  ouvrages  de  la  droite  & de  la  gauche  auffi-bien 
que  les  batteries.  Il  donna  cinquante  louis  aux  Canonniers, 
L?s  affiégés  tirèrent  plufieurs  fufées  pouravertirM.  deStarem- 
berg  de  l’état  où  ils  fe  trouvoient.  Un  bourgeois  fortit  de  la 
place  pour  l’en  informer,  & fut  pris. 

Les  ennemis  ayant  envoyé  paître  quelques  troupeaux  au-delà 
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du  pont  avec  les  Miquclets  pour  les  garder,  le  Chevalier  d’As- 
feld  envoya  des  dragons  pour  les  couper.  Ils  en  tuerentquel- 
qucs-uns,&emmenerent  cent  cinquante  moutons  avec  quelques 
mules.  On  eutaulli  avis  ce  jour-là  que  trente  Miquelets  avoient 
été  furpris  le  long  de  l’Ebre  du  côté  de  Moura  par  un  parti 
de  cavalerie  qui  en  avoir  tué  quinze  ou  feize,&  pris  trois,  dont 
l’un  fut  condamné  à pendre  les  deux  autres , pour  avoir  fa  grâ- 
ce. L’on  amena  deux  el'pions , dont  l’un  étoit  bourgeois  de  la 
villedeTortofedéguiféenpaïfan  > il  offrit  deux  mille  écus  pour 
fe  fauverdesgaleres.ce  qu’on  n’accepta  pas.  Ces  efpionsétoient 
chargés  de  pluûeurs  lettres  du  GouverneurpourM.de  Starem- 
berg  , par  lefquelles  il  lui  faifoit  fçavoir  qu’il  étoit  fort  prefi'é. 
Les  vingt-deux  pièces  de  canon  qui  avoient  commencé  à ti- 
rer dès  le  matin , avoient  fur  le  foir  fait  un  fi  grand  effet,  qu’il  vint 
lanuit  fuivante  lix défcrteurs qui  s’étoient  fauvésparla  breche. 

La  nuit  du  6 au  7 , la  tranchée  fut  relevée  par  Mrs  de  Hefly, 
de  Medinilla,  & de  Las  Rues.  M.  Flotte  étant  de  jour  en  qua- 
lité d’Aide  de  camp  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  avec  les  trois 
bataillons  de  Normandie,  un  des  Bazelès,  un  de  Périgord, un 
de  Medoc , & deux  Compagnies  de  grenadiers  ; & pour  In- 
génieurs, M.  de  Rerie  Brigadier,  & quatre  autres  avec  trois 
cens  travailleurs.  On  pouffa  en  avant  la  tranchée  de  la  droite 
pour  faire  ltTlogement  fur  le  chemin  couvert,  ce  qui  fut  exé- 
cuté fans  autre  perte  que  de  deux  travailleurs  tués  ; deux  autres 
furent  bleffés.  11  y avoir  encore  deux  cens  travailleurs  pour  éta- 
blir contre  le  château  une  batterie  qui  devoit  faire  feu  lorfque 
l’on  montcroit  à la  brèche  du  corps  de  la  place.  Les  afïiégés 
travaillèrent  à déblayer  la  brèche,  & àemporterles  terres  pour 
le  retranchement  qu’ils  faifoient  derrière.  Ils  firent  un  très-grand 
feu  toute  la  nuit. 

Le  7 on  débarqua  cinq  pièces  de  canon  qu’on  fit  paffer  du 
côté  des  attaques,  & l’on  devoit  faire  paffer  les  neuf  qui  rcftoient 
à mefure  qu’on  en  auroit  befoin.  Les  ennemis  qui  avoient  ceffé 
depuis  deux  jours  de  tirer  du  fort  des  Carmes  & du  château, 
voyant  que  le  feu  avoir  pris  à une  batterie  des  affiégeans , tirè- 
rent vivement  fur  cette  batterie,  dont  il  y eut  trois  canonniers 
tués  & un  bleffé.  M.  le  Duc  d’Orléans  donna  de  fi  bons  ordres 
pour  éteindre  ce  feu , que  le  dommage  qu’avoit  caufé  cet  ac- 
cident , ne  s’étendit  pas  plus  loin. 

Tome  F J.  L 
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“ La  nuit  du  7 au  8 la  tranchée  fut  montée  par  M.  d’Asfeld, 
17°8-  par  le  Chevalier  de  Croy,  & par  M de  Moreçon,  M.  Cabre 
étant  Aide  de  camp  de  M.  le  Duc  d’Orléans.  Les  troupes  étoient 
deux  bataillons  d’Auvergne , un  de  Berwick , un  d’Olcron,  un 
de  Reding,  & deux  compagnies  de  grenadiers  ; M.  de  Branco* 
nclli  Ingénieur  en  chef  en  avoir  quelques  autres  fous  lui  avec 
trois  cens  travailleurs.  On  poufla  la  tranchée  jufqu’à  douze  toi- 
fes  du  chemin  couvert,  & on  travailla  à un  boyau  qui  fe  trou- 
va enfilé  par  une  pièce  de  canon  que  les  ennemis  démafque- 
rent  à la  pointe  du  jour.  On  employa  deux  cens  autres  travail- 
leurs pour  achever  une  batterie  de  trois  pièces , pour  raccom- 
moder les  autres  batteries,  & pour  changer  deux  pièces  de  celle 
de  M.  de  la  Roche- Aimont, qui  av oient  été  blellées  du  canon 
des  ennemis.  . * 

Le  8 au  matin  la  nouvelle  batterie  de  trois  pièces  de  canon 
commença  àtirer.  Uy  en avoit alors vingt-fept en  batterie.  On 
continua  pendant  tout  le  jour  à battre  en  brèche  avecfuccès, 
& l’on  difpofa  toutes  choies  pour  fe  loger  fur  le  chemin  cou- 
vert. Tout  le  travail  qui  futfait  ce  jour-là,  fut  pouffé  avec  beau- 
coup de  chaleur.  M.  le  Duc  d’Orléans  qui  étoit  fans  celle  en 
mouvement,  pour  voir  par  lui-même  ce  qui  fe  pafloit , avoit 
refolu  de  faire  attaquer  le  lendemain  la  contre-efcarpe. 

La  nuit  du  8 au  5) , M.  Geoffreville  releva  la  tranchée  avec 
Mrs  de  Pinto , & de  Bellcricux , & pour  Aide  de  Camp  de 
M.  le  Duc  d'Orléans,  le  Marquis  d’Armentiers.  Les  troupes  con- 
fiftoient  en  deux  bataillons  de  Beiiil  ,deux  de  Dufort,  deux  de 
Monchant  & quatre  compagnies  de  grenadiers,  dont  l'une  étoit 
des  Gardes d'Efpagne , une  des  Gardes  Walonnes , & deux  d’Au- 
vergne. M.  de  Langrune  Brigadier  des  Ingénieurs,  étoit  de  jour 
avec  quatre  autres  & trois  cens  travailleurs.  On  prépara  tout 
ce  qui  étoit  neceflaire  pour  s’emparer  du  chemin  couvert.  On 
fit  environ  quatre  toifes  de  travail  à la  fappe.  Il  vint  plufieurs 
déferteurs  qui  dirent  que  les  bourgeois  & les  païfansrefufoient 
de  prcndreles  armes.  11  y avoit  auiïi  deux  cens  travailleurs  qui  fu- 
rent occupés  à raccommoder  les  batteries  & à changer  quatre 
pièces  de  canon  de  l'eize  à la  batterie  des  Capucins  : ils  remi- 
rent à leur  place  quatre  pièces  de  vingt-quatre. 

Le  9 , la  brèche  étant  devenue  confiderable,  les  afliégésdon- 
blerent  leur  Garde  de  crainte  d’être  infultcs. 
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La  nuit  du  ^ au  10  , la  tranchée  fut  relevée  par  Mrs  de  T" 
Villa-Roüel,  de  Merode  & de  Bul'e,  le  Chevalier  de  Saint-An-  *7°  ' 

dré  y étant,  comme  Ayde  de  Camp  de  M.  le  Duc  d'Orléans. 

Les  bataillons  furent  relevés  par  deux  du  régiment  du  Mayne, 
un  de  Bléfois  , les  deux  de  Haynault,  & un  de  Breflë  avec  leurs 
compagnies  de  grenadiers , & trois  d’extrordinaires  ; fçavoir  un 
des  Gardes  Elpagnoles,  & un  des  Gardes  Walonncs:  pour  In- 
génieurs M.  de  la  Voye,  & plufieurs  autres,  & pareilnombre 
de  travailleurs.  Les  travaux  étant  à fix  toifes  du  chemin  cou- 
vert. M.  le  Duc  d’Orléans  donna  l’ordre  à l’ordinaire  en  gene- 
ral, & aux  OfficiersGencraux  en  particulier  fur  la  difpofition  qu’il 
avoit  faite  pour  attaquer  le  chemin  couvert.  Toutes  les  trou- 
pes étant  dans  leurs  polies  marqués,  il  fit  donner  à l’entrée  de 
la  nuit  le  fignal  par  trois  bombes  qui  furent  jettées  l’une  après 
l’autre.  Les  troupes  marchèrent  droit  à la  contrefcarpe  par 
deux  endroits.  Les  deux  compagnies  de  grenadiers  du  régiment 
du  Mayne , attaquèrent  par  la  droite  foutenuës  de  leur  premier 
bataillon;  les  deux  de  Haynault,  celle  de  Bléfois  & celle  de  Brelfe 
attaquèrent  par  la  gauche  foutenuës  par  les  Gardes  Efpagnoles 
& Walonnes  ; elles  fe  diftingucrent  toutes  & particulièrement 
celles  du  Mayne,  de  Haynault  & de  Bléfois.  Elles  chaflerent 
trois  cens  hommes  qui  étoient  dans  le  chemin  couvert  malgré 
leur  grand  feu , & celui  que  les  alïiégés  faifoicnt  du  fort  des 
Carmes  & du  baftion  attaqué  pour  les  foûtenir;  elles  fe  logèrent 
fur  la  paliflade  à, la  faveur  d’un  grand  feu  de  canon,  de  bombes, 
de  grenades,  &de  moufqueterie  quifiit  vif,  continuel  & ca- 
pable d’intimider  les  plus  intrépides.  Les  alïiégés  qui  en  furent 
épouventés,  craignant  d’être  pris  d’alfaut,  fonnercnt  le  tocfin, 

& donnèrent  ordre  à tous  les  habitans,  & même  aux  Moines 
de  prendre  les  armes.  On  11’entendit  alors  que  des  cris  lamen- 
tables par  toute  la  ville , & on  alluma  des  torches  fur  toutes  les 
fenêtres  pour  mieux  voir  ce  qui  fe  pafloit.  Cependant  les  aflié- 
geans  continuoient  à s’établir  fur  le  chemin  couvert.  Le  feu 
de  part  & d’autre  fut  toûjours  très  grand,  & dura  pendant  une 
heure  & demie,  après  quoi  il  cclTa  du  côté  des  ennemis  l’efpace 
d’un  demi-quart  d’heure,  ce  qui  donna  lieu  de  croire  qu’ils  vou- 
loient  parlementer , ou  faire  quelque  fortie  pour  chafler  les  trou- 
pes qui  s’établilfoient  fur  le  chemin  couvert.  On  s apperçut 
bien-tôt  qu’ils  s’ étoient  déterminés  au  dernier  parti.  Ils  firent 
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une  fortie  très-vigoureufe  fur  les  travailleurs  , fécondes  du  feu 
de  leur  moufquetcrie  qui  fut  très-vif,  & accompagné  de  pierres, 
de  bombes  & de  grenades,  dont  ils  jetterent  une  grande  quan- 
tité i mais  nonobftant  tout  ce  grand  feu,  & l’ardeur  dont  ils 
étoient  animés,  ils  furent  encore  repou(Tés  plus  vivement  qu’ils 
n’avoient  attaqu  é.  Enfin  leurs  dernières  relfources  furent  dans  leurs 
mines:  ils  en  firent  joüer  une  fous  le  chemin  couvert, qui  ne 
fit  pas  grand  effet.  Ils  continuèrent  de  faire  un  grand  feu  tou- 
te la  nuit,  & à la  pointe  du  jour  ils  firent  jouer  une  autre  mine 
qui  enterra  douze  grenadiers  du  régiment  du  Mayne  &un  fer- 
gent.  Les  affiégeans  eurent  plufieurs  Officiers  tués  & bielles  ; 
entr’autres  M.  Deftouches  Capitaine  de  grenadiers  de  Haynaulr, 
de  même  que  fon  Lieutenant,  & fon  Sous-Lieutenant  bielles. 
M.  de  la  Mothe  aufii  Capitaine  de  grenadiers  du  même  régi-* 
ment  fut  bleffé  ; fon  Lieutenant  & fon  Sous- Lieutenant  tués. 
M.  le  Chevalier  de  Laufierc  Capitaine  d’Auvergne  tué,  deux 
Capitaines  du  régiment  du  Mayne  bleffes,&  un  Ingénieur  tué, 
un  Capitaine  de  fapeurs  & fix  fapeurs  bleffés  & fix  autres  tués, 
M.  Charton  Commilfaire  d’artillerie,  & environ  cinquante  fol- 
dats  tués  & cent  vingt  bielles.  Les  affiégés  eurent  de  leur  côte 
un  grand  nombre  d’Omciers  & de  foldats  tués  & blefl'és. 

Le  io,  le  feu  ayant  duré  toute  la  nuit,  & les  affiégés  crai- 
gnant d’être  emportés  d’aflaut , prirent  enfin  le  parti  de  fe  ren- 
dre Le  Comte  d’Eft'ren  qui  commandoitdans  la  place , fit  bat- 
tre la  chamade  à fept  heures  du  matin.  Il  envoya  pour  otages 
un  Brigadier  Hollandois,  un  Colonel  & un  Lieutenant  Colo- 
nel. M.  le  Duc  d’Orléans  envoya  M.  le  Chevalier  de  Damas 
Brigadier,  M.  de  la  Villemeneu  Colonel  d’Orléans  & un  Lieu- 
tenant Colonel.  Le  Comte  d’Effrenfitdabord  des  propofirions, 
S.  A.  R.  les  rejetta  entièrement , & dit  aux  otages  qu’ils  pou- 
voient  s’en  retourner , attendu  qu’on  les  pouvoit  prendre  d’affaur. 
M.  de  Befons  les  remena  dans  la  ville,  & dans  le  temps  qu’ils 
étoient  prêts  d’y  rentrer,  & que  M.  de  Damas  en  fortoit , ils 
conférèrent  quelque  teins  enfemble,  & M.  de  Befons  revint 
au  camp  avec  les  mêmes  otages,  & le  chevalier  de  Damas  ren- 
tra dans  la  place.  La  capitulation  fut  arrêtée  après  quelques 
conteftations.  Les  principales  conditions  étoient,  que  les  en- 
nemis livreroient  la  vieille,  la  nouvelle  ville  & le  château;  qu’ils 
en  fortiroient  le  i y pour  être  conduits  à Barcelone » & qu’ils 
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laifferoient  tous  les  effets  appartenais  aux  Alliez;  qu’ils  livre-  g 

roient  dès-lors  une  porte  de  la  vieille  ville , une  de  la  nouvelle  7 
& une  du  château  : que  la  garnifon  fortiroit  avec  armes  & ba- 
gages, fix  pièces  de  canon,  deux  mortiers  & des  munitions 
pour  tirer  deux  coups  de  chaque  piece  , & fix  chariots  cou- 
verts : que  le  Gouverneur  enverroit  ordre  à la  garnifon  du  châ- 
teau d’Arnez  de  fe  rendre  à peine  d’être  abandonnée, & d’être 
déclarée  rebelle.  Ce  château  étoit  fituéfurl’Algasà  cinq  lieues 
au  Nord  de  Tortofe,  & fervoit  de  retraite  aux  Miquelets  qui 
troubloient  la  communication  des  Royaumes  d’Arragon  & de 
Valence.  Cette  capitulation  fut  lignée  le  1 1. 

Le  i y la  garnifon  forrit,  & lorfqu’elle  fut  arrivée  au  bout 
de  la  ligne  de  l’armée  qui  avoit  pris  les  armes  pour  la  voir 
défiler,  le  Comte  d’Effren  eut  le  chagrin  de  voir  plus  de  quinze 
cens  hommes  qui  s’en  allèrent  tambour  battant  fe  rendre  à l’ar- 
mée Françoife.  Ils  étoient  prefque  tous  Allemands,  Bavarois  , 
ou  François  Religionnaires.  Le  feul  régiment  de  Reding  Alle- 
mand qui  n’étoit  que  d’un  bataillon.en  eut  pour  fa  part  cinq  cens; 
cela  obligea  M.  le  Duc  d’Orléans  d’en  faire  deux  bataillons. 

Les  affiégés  firent  embarquer  l’artillerie  qui  leur  avoit  été  ac- 
cordée , & M.  de  Vigueren  fut  chargé  de  les  efeorter  avec  qua- 
tre troupes  de  cinquante  chevaux  chacune. Etant  arrivé  la  fécondé 
journée  à Hofpitalet,  il  remarqua  qu’il  y avoit  des  feux  furies 
hauteurs,  & il  eutle  bonheurde  découvrirque  c’étoit  un  corps  de 
Miquelets , que  les  ennemis  avoient  fait  venir  exprès  pour  le 
furprendre,  enfouppant  lefoiravecle  Comte  d’Effren.  Un  Aide 
de  camp  vint  lui  dire , qu’on  lui  enverroit  fans  delai  la  cava- 
lerie qu’il  attendoit , ce  queM.  de  Vigueren  entendit, quoique 
l’Aide  de  camp  parlât  bas.  Il  n’en  témoigna  rien  ; mais  ayant 
pris  congé  du  Comte  d’Effren , comme  s’il  avoit  eu  defTein  de 
s’aller  coucher,  il  fit  monter  fa  cavalerie  à cheval,  & marcha 
toute  la  nuit  ; il  évita  par  cette  prévoyance  les  embûches  qu’on 
vouloir  lui  dreffer.  11  arriva  au  camp  de  M.  le  Duc  d’Orléans 
le  17  avec  fes  quatre  troupes. 

Le  16  M.  le  Duc  d’Orléans  alla  vifiter  Tortofe  & trouva 
cette  place  plus  forte  qu’on  n’avoit  crû.  Il  en  donna  le  gou- 
vernement au  Chevalier  deCroy  Maréchal  de  camp,  & y laifla 
le  Chevalier  d’Asfeld  avec  quelques  bataillons  pour  en  reparer 
les  brèches. 
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Cette  conquête  ne  coûta  à l’armée  des  deux  Couronnes  que 
- deux  cens  quarante  - huit  hommes,  & il  n’y  en  eut  que  trois 
cens  foixantc-quatorze  blefîes. 

Le  ip  M.  le  Duc  d’Orléans  fit  fon  entrée  dans  Tortofe.Lcs 
Jurats  le  reçurent  à la  porte  de  la  ville  , avec  un  dais  fous  le- 
quel ce  Prince  ne  marcha  qu’un  moment.  11  alla  au  milieu  de* 
troupes  qui  étoient  enhaye  à la  Cathédrale  , après  quoi  S.  A R. 
alla  dîner  chez  le  Chevalier  d’Asfcld,  où  elle  travailla  deux 
heures  avant  de  fe  mettre  à table,  & deux  heures  après  en  être 
fortie. 

Les  garnifons  du  fort  d’ Arnès  & de  celui  de  S.  Jean,  qui  mon- 
toient  à fept  cens  hommes,  fe  rendirent  ce  meme  jour.  Les 
Allies  évacuèrent  aufil  le  port  des  Alfaguèsà  l’embouchure  de 
l'Ebre  , où  l’on  fit  entrer  trois  galères  qui  étoient  venues  de 
Cartagene. 

Le  20  M.  le  Duc  d’Orléans  après  avoir  donné  fes  ordres 
pour  la  fureté  de  la  conquête  qu’il  venoit  de  faire  & y avoir 
laiffé  fix  bataillons , fit  marcher  une  partie  des  troupes  de  l'ar- 
mée à Tibens,  le  2r  àBenifàlet  & le  22  à Gineftar  où  S.  A.  R, 
ne  put  fe  rendre  que  le  23  & d’où  elle  alla  camper  avec  toute 
l’armée  à los  Mal'os.  Le  23.  elle  marcha  vis-à-vis  une  petite 
ville  appellée  Moras , l’Ebre  entre  fon  camp  & cette  ville,  qui 
illumina  le  clocher  de  fa  principale  Eglife.  L’artillerie  fut  em- 
barquée fur  l’Ebre  pour  aller  à Miravel&  de-làà  Cafpé. 

Le  Chevalier  d’Asfeld  retourna  dans  le  Royaume  de  Valence 
avec  les  troupes  qu’il  en  avoit  amenées,  & que  l’on  renforça  de 
quelques  régimens. 

L’armée  s’arrêta  quelque  tems  pour  faire  repofer  les  troupes 
& pour  leur  délivrer  beaucoup  de  chofes  dont  elles  avoient  be- 
foin  dans  leur  marche.  M.  de  Hefly  Lieutenant  General  fut  dé- 
taché le  jour  precedent  avec  un  corps  pour  aller  occuper  quel- 
ques défilés , dont  l’un  fe  nommoit  le  pas-de-l’afne. 

Le  2 y l'armée  continua  fa  marche , M.  de  Hefly  ayant  l’a- 
vant-garde. M.  le  Duc  d’Orléans  marcha  le  même  jour.  M.  de 
Silly  commandoit  l’arriere-garde  & efeortoit  en  même-tems 
les  barques  qui  remontoient  l’Ebre.  L’armée  alla  camper  à Bineu- 
ra  d’oùelle  continua  fa  marche  jufqu’au  camp  de  Lerida. 

Le  premier  d’août  l’infanterie  partit  de  Lerida  à dix  heures 
du  foir  & marcha  toute  la  nuit  pour  éviter  les  chaleurs. 
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Le  2 M.  le  Duc  d’Orléans  partit  de  ce  même  camp  à quatre  1708. 
heures  du  matin  avec  la  cavalerie  & alla  joindre  l’infanterie  à 
Termens  fur  la  Segre  près  de  lialaguer  où  elle  croit  campée. 

L'armée  féjourna  le  3 à caufe  qu’on  fut  obligé  d’aller  recon- 
noître  les  lieux  où  l’on  pourroit  trouver  de  l’eau.  Le  foir  du 
même  jour  l’infinterie  partit  pour  aller  camper  à Mongay  fur 
le  Sio.  S.  A.  R.  partit  le  4 à trois  heures  du  matin  avec  la  ca- 
valerie & alla  joindre  l’infanterie  qui  étoit  campée  fur  le  bord 
de  la  riviere  qu’on  trouva  defléchée  à la  réferve  de  quelques 
endroits  creux  où  il  croit  refté  de  l’eau. 

Le  y quoique  la  difette  d’eau  fît  fouffrir  les  troupes  , on  ne 
laifla  pas  d’y  fejourner.  M.  le  Duc  d’Orléans  monta  à cheval 
pour  aller  reconnoitre  le  camp  d’Agramont  avec  une  éfeorte. 

Le  Comte  d’Eftain  y arriva  en  même-tems  avec  un  corps  de 
cavalerie  & apprit  à S.  A.  R.  qu’il  avoit  eu  avis  que  le  fils  du 
Marquis  das  Minas  avoit  ordre  de  venir  s’emparer  de  ce  camp 
avec  quinze  cens  chevaux  & fix  pièces  de  canon  , & que 
M.  de  Staremberg  devoir  le  fuivre  avec  toutes  fes  troupes.  M. 
le  Duc  d’Orléans  retourna  à fon  camp  après  avoir  donné  ordre 
au  Comte  d’Eftain  d’envoyer  reconnoitre  les  environs  de  Sià 
pour  voir  fi  l’on  pourroit  trouver  moyen  de  faire  des  retenues 
d’eau  de  cette  riviere  qui  couloit  en  cet  endroit , mais  li  peu 
qu’à  peine  on  pouvoit  s’en  apperçevoir. 

Le  6 à cinq  heures  du  matin  le  Comte  d’Eftain  lui  envoya: 
dire  qu’il  croyoit  qu’en  faifant  des  puis  au  bas  du  ruifleau  , on 
pourroit  avoir  de  l’eau  fuffifamment  pour  quelque  tems  ; cela 
détermina  ce  Prince  à partir  fur  les  huit  heures  avec  toute  l’ar- 
mée qui  marcha  fur  quatre  colonnes  le  long  du  ruifleau  ayant 
lieu  de  croire  , fuivant  ce  que  lui  avoit  mandé  le  Contre  d’Ef. 
tain , qu’il  pourroit  demeurer  dans  ce  camp  tant  qu’il  jugeroie 
à propos;  c’étoit  dans  la  plaine  d’Urgel  à douze  lieuës  de  Bar- 
celone. Les  ennemis  étoient  pour  lors  campés  à Cervera  qui 
n’en  étoit  qu’à  quatre  lieues , & ils  étoient  retranchés  félon  le 
rapport  des  defertcurs  dont  il  étoit  venu  plus  de  foixanre  en 
deux  jours.  M.  de  Staremberg  raflembloit  toutes  fes  troupes 
dans  le  deflein  d’aller  attaquer  l’armée  des  deux  couronnes: 
pour  lors  forte  de  trente-lept  bataillons  & de  l'oixante-dix  efca- 
drons  : celle  des  ennemis  étoit  de  vingt-fèpt  bataillons  & de 
foixante-lix  efeadrons.  M.  le  Duc  d'Orieans  reçue  un  courrier 
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j o en  ce  camp  qui  lui  apprit  que  le  Roy  de  France  avoit  révoqué 
' * l'ordre  qui  lui  avoir  été  donné  d'envoyer  quinze  efcadrons  au 

Maréchal  de  Villars  en  Dauphiné. 

Le  8 M.  de  Carillo  qui  avoit  été  détaché  pour  aller  couper 
les  retenues  d’eau  qu’on  avoir  faites  du  Sio  pour  mettre  dans  la 
campagne  , trouva  quelques  troupes  de  cavalerie  qu’il  poufla  ; 
mais  cellc-d  ayant  été  jointe  par  d’autres  troupes  le  repoufle- 
irent  à leur  tour  jufqu’à  ce  qu’il  eut  rencontré  Mrs  de  Vignau 
& de  Zerezeda  qui  étoient  à la  guerre  avec  dix  troupes  de 
cavalerie  & qui  l’aidcrent  à chafler  les  ennemis.  11  s’en  fallut 
même  peu  qu’ils  ne  priflènt  le  Commandant  & quelques  Offi- 
ciers qui  le  ralraichilfoient  dans  un  village  d’où  ils  furent  obli- 
gés de  fe  retirer  avec  précipitation.  On  lcurprit  feulemcnttrois 
ou  quatre  chevaux  de  main,  & l’on  fit  quelques  prifonniers  qui 
rapportèrent  que  toute  l’armée  ennemie  marchoit  dans  le  deflein 
de  donner  bataille. 

Le  g il  vint  des  déferteurs,  qui  dirent  que  le  quartier  Ge- 
neral des  ennemis , étoit  marqué  à Cervera.  Le  foir  quelques 
païfans  donnèrent  avis  qu’une  partie  de  leurs  troupes  avoient 
débouché  le  défilé,  & comme  il  n’étoit  qu’à  quatre  lieues  du 
camp , M.  le  Duc  d’Orléans  envoya  toute  la  nuit  des  partis  en 
campagne.  On  diffribua  de  la  poudre  & des  balles  aux  trou- 
pes , & on  s’attendoit  à voir  paroître  les  ennemis  le  lendemain 
à la  pointe  du  jour.  Le  io  M.  le  Duc  d’Orléans  fit  battre  la 
generale  dès  le  matin , & monta  và  cheval  pour  aller  recon- 
noître  les  endroits  propres  pour  un  champ  de  bataille  aux  en- 
virons de  fon  camp  ; mais  il  apprit  que  les  ennemis  n’avoient 
fait  aucun  mouvement , ce  qui  fut  caufe  que  l’on  envoya  au 
fourrage  à deux  heures  après  midi.  Les  ennemis  firent  une  dé- 
charge de  trente  coups  de  canon.  Les  déferteurs  dirent  dans 
la  fuite  que  c’étoit  pour  flamber  leurs  pièces,  & les  décharger, 
& qu’ils  n’en  avoient  que  feize.  L’artillerie  que  S.  A.  R.  atten- 
doit,  éfoit  arrivée  la  veille,  & fur  le  foir  les  deux  efeadronsde 
dragons  de  Courtebonne  le  joignirent}  le  i i,  les  trois  de 
Bouville,  & trois  Efpagnols  le  firent  aufli.  M.  le  Duc  d’Orléans 
eut  encore  avis  que  les  ennemis  avoient  débouché , & qu’ils 
s’avançoient  du  côte  de  Belpuch.  Il  monta  à cheval  pour  les 
aller  reconnoître  , & ne  trouva  qu’un  païfanqui  venoit  de  leur 
armée,  & qui  lui  dit  qu’ils  étoient  encore  à Cervera  au-delà 
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du  défilé  , qu’ils  avoient  feulement  fait  pafier  fix  bataillons  qui 
étoient  campés  fur  la  hauteur  pour  leur  fervir  d’avant-garde, 
& qu’ils  attendoient  encore  cinq  ou  fix  cfcadrons  qui  venoient 
d’Ampourdan.  Les  travaux  que  fit  faire  M.  le  Duc  d’Orléans 
dans  ce  camp , furent  caufe  qu’on  n’y  manquoit  pas  d’eau. 

Pendant  ce  tems-là  les  peuples  de  Barcelonne  firent  une  cf- 
pece  de  fédition  , lorfqu’ils  virent  arriver  la  gamifon  de  Tor- 
tofe,  fur  ce  qu’on  avoir  voulu  leur  faire  croire  que  le  fiége  de 
cette  ville  étoit  levé.  Ils  coururent  tumultueufemcnt  les  armes 
à la  main  au  Palais  de  l’Archiduc  pour  y faire  main-baffe  fur 
ce  qu’ils  rencontreroient.  Ce  Prince  crut  qu’en  fe  montrant  fur 
un  balcon  il  appaiferoit  cette  populace  ; mais  on  lui  tira  un 
coup  de  carabine,  dont  l’un  de  fes  valets  de  chambre  qui  étoit 
auprès  de  lui  fut  tué.  Il  y eut  en  même-tems  quarante  ou  cin- 
quante hommes  tués  tant  dans  le  Palais  qu'aux  environs  avant 
que  ce  tumulte  fut  calmé. 

Le  1 2 M.  le  Duc  d’Orléans  fit  la  revûë  de  fon  infanterie  qui 
fe  trouva  monter  à quinze  mille  quarante  deux  hommes  en 
état  de  combattre. 

Le  1 3 à onze  heures  du  matin  S.  A.  R.  étant  informée  qu’il 
y avoit  dans  la  petite  ville  de  Pons  à trois  licuës  du  camp  qua- 
tre cens  miquelcts  & cent  quatre-vingt  hommes  de  troupes 
réglées,  fit  partir  quinze  cens  chevaux  commandés  par  M. 
de  la  Vergne,  qui  y arrivèrent  à deux  heures.  Les  dragons  mi- 
rent auflï-tôt  pied  à terre  & enfoncèrent  les  portes  pendant  que 
les  ennemis  fe  fauverent  par  la  montagne  contre  laquelle  cet- 
te petite  ville  étoit  fituée.  Le  Marquis  de  la  Vergne  avec  les 
hufiards  & le  refte  de  la  cavalerie  voulut  tourner  pour  les 
couper,  mais  il  trouva  un  grand  ravin  qui  l’empêcha  de  fécon- 
der les  dragons  qui  les  pourfuivoient.  Ils  en  tuèrent  peu  & en 
emmencrent  quinze.  La  ville  fut  entièrement  pillée  par  les 
dragons  qui  trouvèrent  la  vaiflclle  d'argent  du  Commandant 
fur  la  table  qu’on  n’avoit  pas  eu  le  tems  de  deffervir. 

Le  même  jour  M.  de  Seüille  qui  commandoit  à Balaguer 
ayant  envoyé  des  charettes  au  bois  avec  une  efcortc  de  quinze 
grenadiers  de  Clairfontaine  , ceux-ci  virent  venir  à eux  cent 
quarante  Miquelets.  Les  chartiers  prirent  la  fuite  ; mais  les 
grenadiers  fans  avoir  égard  au  nombre  , fe  portèrent  le  mieux 
qu’ils  purent  entre  des  rochers  & leurs  charettes,  Refirent  ferme. 

Tome  VI.  M 
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Au  bruit  du  feu  qu’ils  faifoient , un  Lieutenant  Colonel  réfor- 
me du  régiment  de  Lanceroti  qui  étoit  au  fourrage  aux  envi- 
rons, accourut  avec  quatre-vingt  maiftres  qu'il  partagea  en 
deux  bandçs,&  enveloppa  les  Miqueletsdontiltua  loixante,&  fit 
cinquante  prifonniers  avec  quatre  de  leurs  principaux  officier*. 

Le  1 y à cinq  heures  après  midi  le  Chevalier  de  Maulevricr 
partit  du  camp  d’Agramont  avec  un  détachement  de  cinquante 
hommes  par  bataillon  & cinq  troupes  de  cavalerie  pour  aller 
charter  les  Miquclets  de  la  petite  ville  d’Alos  fituée  au  conflans 
de  la  Noguera  Palaxa  & de  la  Segre. 

Le  16  M.  le  Duc  d’Orléans  partit  d’Agramont  avec  le  refte 
de  l’armée  & alla  camper  à Montgay.  Il  apprit  le  foir  que  le 
Chevalier  de  Maulevrier  s’étoit  emparé  d’Àlos. 

Le  1 7 l’armée  féjourna  & M.  le  Duc  d’Orléans  prit  ce  tems 
pour  aller  vifiter  cette  ville  dans  laquelle  on  trouva  beaucoup 
de  grains.  Les  habitans  qui  s’en  écoient  retirés  y revinrent  quel- 
que tems  après.  Le  Cher  aller  de  Maulevrier  y avoit  laiffé  trois 
cens  hommes  & s’étoit  enluite  avancé  plus  loin  pour  joindre 
le  Comte  d’Eftain  qui  avoit  donné  avis  à S.  A.  R.  qu’il  s’étoit 
emparé  de  la  petite  ville  d'Ager  (ituée  entre  les  deux  Nogueres» 
mais  M.  de  Fomboifard  n’ayant  pu  attaquer  le  pofte  de  Mon- 
tanana  fui  van  t l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu,  M.  le  Duc  d'Orléans 
envoya  dire  au  Chevalier  de  Maulevricr  de  revenir  , de  crain- 
te qu’il  ne  fût  enveloppé  dans  les  montagnes  Ce  Prince  en- 
voya M.  d’Avaray  avec  un  corps  de  cavalerie  entre  Alos  & 
Montgay  pour  camper  fur  les  bords  de  la  Segre  la  droite  à Ba- 
lagucr  ; mais  la  tête  étant  arrivée  au  camp  , M.  le  Duc  d’Or- 
leanscut  avis  que  les  ennemis  s’étoient  approchés  d’Agramont, 
& craignant  qu’ils  ne  vouluflent  infultcr  Mrs  d’Avaray  & de 
Maulevricr,  il  retourna  à Montgay  d’où  il  repartit  le  tÿ  pour 
aller  camper  fous  Balaguer  où  les  deux  détachcmens  arri- 
vèrent. 

Le  20  l’armée  pafla  la  Ségre  & alla  camper  à Caftiglionc  de 
Farfana,  où  M.  le  Duc  d’Orléans  eut  avis  que  M.  d’Eftain 
avoit  forcé  le  pont  de  Montanana  dont  il  s’étoir  emparé  fans 
autre  perte  que  de  huit  foldats  tués  & douze  bleffés  11  y a\oit 
dans  la  ville  quelques  troupes  réglées  avec  les  Miquelets  qui  fe 
fauverent  dans  les  montagnes  (i  tôt  que  le  pont  fui  forcé.  Ces 
trois  portes  rendoient  M,.  le  Duc  d’Orléans  maître  de  plufieurs 
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vallées  pour  fervir  de  quartiers  d’hyver  à fes  troupes.  S.  A.  R.  ~ ■ g 
alla  rcconnoîtrc  le  2 1 Ager  où  l’on  faifoit  quelques  fortifica-  7 
tions , ainli  qu'à  Balaguer.  Ce  Prince  fit  partir  lé  même  jour 
un  gros  détachement  d’infanterie  pour  aller  joindre  le  Comte 
d’Eftain  qui  devoir  attaquer  Venafque  , ville  fituée  près  de  la 
fource  de  la  Cinca  vers  le  haut  des  Pirénées  à ûx  oufeptHeuëà 
de  Saint  Bernard  de  Cominges  & à vingt  lieues  énvirofi  de 
Touloufe , de  maniéré  que  la  prife  de  cette  place  devoit  faci- 
liter une  communication  avec  la  France.  M.  le  Duc  d’Orléans 
détacha  le  2^  une  partie  des  vingt  bataillons  qui  étoient  reliés 
à Balaguer  pour  les  joindre  aux  troupes  qui  étoient  fous  les  or- 
dres du  Chevalier  d’Asfeld  deftinées  à attaquer  Dénia  dans  le 
Royaume  de  Valence.  S.  A.  R.  envoya  enfuite  le  relie  de  fes 
troupes  dans  des  quartiers  de  rafraichilfement.  Elle  reçût  avis 
le  22  que  M.  Dufort  détaché  par  le  Comte  d’Ellain  avoir  battu 
un  détachement  de  quatre  cens  hommes  des  ennemis  dont  il 
avoit  pris  un  Lieutenant , deux  Enfeignes , un  Major  & cin- 
quante-huit foldats. 

M.  de  Staremberg  de  fon  côté  relia  toujours  dans  fon  camp 
de  Cervera.  11  détacha  le  22  d’août  M.  de  Stanhop  Major 
General  avec  deux  mille  hommes  de  fon  armée  pour  aller  join- 
dre la  flotte  des  Alliés  dans  l’ille  de  Minorque  & pour  y atta- 
quer le  Port-Mabon , ce  qui  l’affoiblit  fi  fort  qu’il  n’blà  jamais 
décamper  le  premier , dans  la  crainte  que  M.  le  Duc  d’Orléans 
n’attaquât  fon  arriere-garde  ; mais  étant  obligé  de  qüifter  fdn 
camp  faute  de  vivres , il  envoya  des  ordres  par  toute  la  Cata- 
logne pour  y ralTembler  quinze  mille  payfans  armés  qu’il  fit 
porter  dans  tous  les  partagés  par  où  l’on  pouvoit  les  fuivre  , Sc 

cela  lui  réüflit.  % 

M.  le  Duc  deNoaillesqui  commandoit  l’armée  de  Rourtil-  CAMPA- 
lon  & dont  on  a commencé  à parler  au  commencement  de  la  G N H DE 
Campagne  d’Efpagne  , devoit  agir  de  ce  côté-là  avec  une  ar-  CATALO- 
mée  affez  médiocre  pour  occuper  une  partie  des  forces  des  GNE. 
Alliés  & fàvorifer  le  liège  deTortofe.  Avant  que  d’entrer  dans 
le  détail  des  mouvemens  qu’il  fit  pendant  que  S.  A.  R.  étoit 
occupée  à cette'conquête , on  va  donner  un  état  des  troupes 
qui  étoient  fous  fes  ordres. 

• i \ « •-*••• 

Mij 
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ARME’E  DE  ROUSSILLON. 

M.  le  Duc  de  NOAILLES,  General. 
MARE’  CHAUX  DE  CAMP. 

Le  Comte  de  Fimarcon.  M.DEMAssEMBAck. 

M.  de  S 1 g N ier.  Le  Marquis  de  G ue  rc  HT. 

B RIGAD1ERS. 


M.  dePeysac. 

M.  de  Lessart. 

M.  de  Tournon. 

M.  C O U RT  EN. 

DRAGONS. 

Efc. 

Hautefort 3. 

Languedoc  . . . . 3. 

Guienne  ...  . 3. 


Defpaurs 

2. 

CAVALERIE. 
Marfillac 

Efc. 

2. 

Duficl  . .... 

a 

Reigecourt 

a. 

Montmorency  . . 

2. 

Boufols 

2. 

INFANTERIE. 

'Artois 

Bat. 
2 . 

La  Force 

1. 

Grammont 

1. 

Second  de  Bugey  . . 

1. 

Courten 

3- 

Evoly  ...... 

a. 

M.  de  Planqjje. 

M. de  laBretonnierre. 
Le  Chevalier  d'Hautefort. 


Tournon  . . . . 1. 

Hefly 1. 

Euselliers  de  Montecne. 


Belair 

Bat. 
. 1. 

Pau  de  Jaffré  . 

1. 

Corbonel  . . . 

. 1. 

Mortinbile  . . 

• 1. 

T OT  AL. 

Efcadrons  . . . . 

•*22. 

Bataillons  . . . . 

U- 

Il  fit  venir  depuis  un  batail- 
lon deNoaillcs,  quiétoit  dans 
Puycerda,  & qu’il  fit  rempla- 
cer par  le  bataillon  de  Segur. 

ARTILLERIE. 

Bat. 

a<  Bombardiers  . , 1. 
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Il  y avoit  aufli  dans  Puycerda , dans  Belleverr,  & dans  Mont- 
Loüis  de  la  Cavalerie  du  pays,  & cent  chevaux  détachés  pour  *7®' 
agir  de  ce  côté  là  fous  les  ordres  de  M.Gandolph  Brigadier  Ef- 
pagnol,  félon  qu'il  feroit  neceflairc.  M.  le  Duc  de  Noailles 
avoir  aulfi  la  Compagnie  de  fes  Gardes  à cheval  de  fix  Maiitres 
& autant  de  Gardes  à pied.  Ce  General  arriva  , comme  on 
l’a  dit , à Perpignan  le  ai  d’avril.  Il  s’appliqua  les  jours  fuivans 
à faire  préparer  toutes  les  chofes  necelfaires  pour  entrer  en  Cam- 
pagne, & pour  cela  il  fut  obligé  tout  incommodé  qu’il  étoit 

de  fe  donner  des  mouvemens  extraordinaires;  enfin  après  avoir 

dépêché  un  Courrier  à M.  le  Duc  d'Orléans  le  26  au  foir,  & 
un  autre  à la  Cour  le  37.  Il  partit  de  Perpignan  le  7 de  mai 
à fept  heures  du  matin,  & alla  au  Boulou,  où  il  voulut  lui-même 
pofter  la  cavalerie  à mefure  qu’elle  arri  voit  pour  empêcher  le  dé- 
gât des  fourrages , & ménager  le  païfan. 

Le  8 il  fe  mit  en  marche  à deux  heures  du  matin , & après 
avoir  paflc  les  montagnes  fans  le  moindre  obftacle,  il  alla  cam- 
per à Jonquieres  : il  ne  mena  avec  lui  que  de  petites  piccesde 
canon  de  quatre;  la  grofle  artillerie  marcha  par  Rofe. 

Le  9 il  fit  battre  la  generale  à la  même  heure  que  le  jour  pré- 
cédent , & l’armée  marcha  à Figuieres  où  elle  arriva  à neuf 
heures  du  matin  en  approchant  de  la  petite  riviere  de  la  Mou- 
que.  Le  Duc  de  Noailles  fut  averti  que  les  ennemis  avoient 
au  pont  de  Moulins  cinq  cens  hommes,  tant  païfans  queMi- 
quelcts,  & plus  bas  au  gué  de  la  rivierre  une  troupe  de  cent 
chevaux.  Il  fit  avancer  M.  de  Leflart  Brigadier  avec  quatre  ef- 
cadrons  contre  ces  cent  chevaux , qui  ne  jugèrent  pas  à propos 
de  l'attendre,  & prirent  la  fuite  dès  qu’ils  l’apperçûrent.  Il  fit 
en  même  temps  marcher  vers  le  pont  les  fufeliers  des  montagnes 
avec  un  détachement  de  grenadiers,  & le  piquet  foûtenudcfa 
compagnie  des  gardes,  qui  avoientpour  Capitaine  M.  deVille- 
domar  Gentil-homme  de  Roulfillon,  qui  mena  cette  compa- 
gnie de  fort  bonne  grâce.  Les  Miquelets  furent  bien-tôtdifli- 
pés.  On  les  pourfuivit  jufqu’à  Eftella,  plufieurs  furent  tués  & 
douze  faits  prifonniers  avec  un  Lieutenant.  On  ctendit  le  camp 
depuis  Figuieres  jufqu’à  Alfar. 

Le  10  le  Prince  Henry  d’Armftar  qui  commandoitles  trou- 
pes que  l’Archiduc  vouloit  oppofer  à M.  le  Duc  de  Noailles, 
s’avança  allés  près  de  fon  camp  pour  le  reconnoître  avec  un 
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détachement  de  huit  cens  chevaux , & accompagné  d’un  Offi- 
cier General  Hollandois,  & de  Nebot  Officier  General  Cata- 
lan, qui  fut  lors  de  la  révolté  des  premiers  à embrallerle  parti 
de  l’Archiduc.  Un  quart  d’heure  plutôt  il  couroit  rique  d'ctre 
enveloppé,  parce  qu’alors  M.  le  Duc  de  Noailles  avoit  dans 
le  pofte  où  ils  s’arrêtèrent  un  bataillon  de  fufeliers  des  mon- 
tagnes avec  un  détachement  de  cent  chevaux.  Les  ennemis 
étoient  campés  ce  jour-là  au  col  d’Orrioles,  à Ravoir  deux  rc- 
gimens  de  dragons  à la  folde  des  Hollandois , qui  faifoient  cha- 
cun deux  Efcadrons,&  le  régiment  de  cavalerie  de  Nebot,  qui 
en  compofoit  quatre. 

Le  1 1 le  Duc  de  Noailles  alla  à Soutom  reconnoître  leur 
camp , avec  cinq  cens  tant  chevaux  que  dragons  , & les  ba- 
taillons de  Belair  qui  étoit  Provençal,  & de  Pau  de  Jaffré  Ca- 
talan. Dès  que  M.  de  Noailles  apperçut  les  vedettes  des  enne- 
mis, il  détacha  M.  de  Framboifiere  Aide-Major  de  Marfillac 
avec  cinquante  chevaux  de  fes  gardes;  mais  la  garde  avancée 
des  ennemis  s’étant  apperçûë  de  ce  mouvement  Ce  retira.  M. 
de  Framboifiere  continua  fa  marche  jufqu’au  pofte  nommé  Lange 
de  Pontos , d’où  il  découvrit  une  autre  garde  de  quinze  che- 
vaux poftez  au  camp  de  fainte  Anne.  11  les  chargea,  & ils  pri- 
rent la  fuite,  repallcrent  la  Fluvia,  & allèrent  s’enfermer  dans 
Baicara;  il  les  fuivit  jufqu'à  la  riviere , de  en  prit  deux  prifon- 
niers.  Le  piquet  paffa  l’eau,  & M.  Pau  de  Jaffré  eut  dans  ce 
paffage  un  cheval  tué  fous  lui.  Les  troupes  ayant  apperçû  un 
efeadron  de  cent  chevaux  qui  étoit  au-delà  de  Bafcara  depuis 
la  porte  de  la  ville  jufqu'à  l’Hermitage  qui  va  à Gironne,  s’ar- 
rêtèrent de  revinrent  en  déça  la  riviere.  M.  le  Duc  de  Noailles 
ayant  été  alors  averti  qu’il  venoit  du  col  d’Orrioles  un  détache- 
ment pour  foûtenir  les  ennemis,  s'avança  avec  M.  de  Leffart 
& le  refte  des  troupes  qui  étoient  auprès  de  lui,  & ramena  le 
piquet  & les  autres  chevaux  avancés  en  très  bon  ordre,  de  fans 
avoir  perdu  un  feul  homme.  On  lui  amena  un  prifonnier,  & 
un  deferteur.  Les  ennemis  ayant  vu  M.  de  Noailles  rentrer 
dans  fon  camp,  renvoyèrent  des  troupes  aux  mêmes  portes  d’où 
on  les  avoit  chaffés. 

Le  1 2 & le  1 3 il  ne  fe  paffa  rien  de  particulier.  Le  r 4 le 
Prince  d’Armftat  étant  allé  à Gironne,  Nebotrepaffa  le  Ter  au 
Pont-Mayor,  alla  fe  pofter  entre  cette  riviere  & Gironne,  de 
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ne  Iaifla  qn’une  garde  de  cavalerie  au  col  d Orrioles.  M le  Duc 
de  Noailles  eut  ce  jour-là  un  état  jufte  des  troupes  des  cnne 
mis  qui  croient  campées  au-delà  du  Ter,  & aufquelies  ou 
tre  les  huit  efeadrons  dont  on  a parlé,  s’étoient  joints  fix  autres 
& fept  bataillons,  à Ravoir  un  de  F errer  Caftillan,  deux  Portu 
gais,  deux  Lombards , qui  croient  Taf,  & Bonne-Sana,  un  Ca 
talan  nommé  la  Reine , & un  Hollandois . ce  qui  compofoit 
trois  mille  hommes  d’infanterie  & deux  mille  chevaux 

Le  16  l’armée  du  Duc  de  Noailles  fut  renforcée  de  trois 
bataillons,  qui  étoient  un  de  Bugey  , un  de  la  Force  & und’E- 
voly. 

Le  1 7 le  Duc  de  Noailles  renvoya  à Perpignan  un  détache- 
ment de  canonniers  & de  mineurs  pour  travailler  à l'artillerie 
& pour  mettre  en  état  les  chemins  de  la  montagne  depuis  Ce- 
ret  jufqu’à  Pratz-de  Molo,  où  l’on  faifoit  des  magafins. 

Le  1 8 il  arriva  à Rofe  un  convoy  de  neuf  tartanes  parties 
du  port  de  Vendre  fous  l’efeorte  de  la  petite  fregate  la  belle 
Ifac.  Elles  apportèrent  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre 
deux  de  feize  & quantité  de  munitions  de  guerre.  Ce  meme 
jour  M.  de  Leflàrt  alla  reconnoître  avec  un  détachement  au 
bord  de  la  Fluvia  le  camp  de  Saint  Michel. 

Le  22  le  Duc  de  Noailles  fe  mit  en  marche  avec  l’armée 
& alla  occuper  le  camp  de  Saint  Michel,  & s’étant  mis  à la 
tête  du  piquet  & des  grenadiers  il  alla  le  porter  lui-même  au- 
de-là  de  la nviere  à Calmalera,  & revint  enfuite  au  camp. 

Le  2 3 l’armée  marcha  à Servia  fur  les  bords  du  Ter  i la 
droite  fut  portée  au-deflous  du  village  & la  gauche  fut  étendue 
jufqu’à  Saint  Georges.  Le  Duc  de  Noailles  mit  une  garnifon 
à Médina , & fe  faifn  du  petit  porte  nommé  Saint  Julien  de 
Ramis.  11  s’avança  le  même  jour  jufqu’à  la  Côte-Rouge  , d’où 
il  découvrit  le  camp  des  ennemis  au-de-là  du  Ter.  Leur  infan- 
terie avoir  fa  gauche  au  Pont  Mayor,  & (adroite  appuyée  aux 
montagnes  qui  régnent  des  deux  côtés  du  Ter , & leur  cava- 
lerie à la  petite  plaine  du  camp  d’Oras  vis-à-vis  la  Côte-Rouge. 

Il  reconnut  qu'ils  a voient  retranché  le  gué  de  la  riviere.  Il  ap- 
perçût  une  efpece  de  fort  en  etoile  qu’ils  avoient  élevé  dans 
l’endroit  où  ce  gué  eft  le  plus  facile.  Il  fçut  aurti  qu’ils  avoient 
mis  deux  cens  hommes  de  garnifon  au  porte  de  Fofca,&  tou- 
te leur  attention  étoit  de  couvrir  Gironne  que  le  Duc  de 
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Noailles  n’avoit  pas  encore  deflein  d’afliéger  , n’ayant  alors 
d autre  but  que  de  manger  la  plaine  qui  étoit  très  abondante. 

Le  24  il  alla  reconnoitre  leur  cavalerie  & aufli-tôt  que  les 
ennemis  apperçûrent  fes  troupes  , ils  plièrent  les  tentes  & for- 
mèrent quatre  petits  elcadrons  qui  ne  parurent  faire  que  huit 
cens  chevaux.  Le  Marquis  de  Guerchy  qui  commandoit  les 
piquets , defeendit  jui'qu’au  bas  de  la  Côte-Rouge , & efcar- 
moucha  avec  les  gardes  avancées  & quelques  partis  de  Mique- 
lets  qui  fe  retirèrent  bien  vite.  11  y reçût  un  coup  d’une  balle 
morte  , qui  lui  fit  une  contulion.  M.  de  Compis  Capitaine  des 
grenadiers  d’Artois  y fut  autfi  blcfle  legerement , de  meme 
que  deux  fufcüers  des  montagnes.  Ce  jour-là  même  plulieurs 
<avaliers  ennemis  arrivèrent  au  camp  avec  leurs  armes. 

Le  28  le  Duc  de  Noailles  fortit  du  camp  à la  pointe  du 
jour  avec  deux  mille  quatre  cens  hommes  d’infanterie  tirés 
des  trois  brigades  de  fon  armée  & un  détachement  de  mille 
chevaux.  Il  monta  fur  la  Côte-Rouge  avec  dix  pièces  de  canon 
pour  canonner  les  ennemis;  la  falve  dura  une  grande  heure.  Il 
croyoit  qu’il  les  obligeroit  à décamper  en  defordre  & qu’il 
pourroit  après  tomber  fur  eux  ; mais  ils  firent  bonne  conte- 
nance & une  partie  de  leur  cavalerie  quittant  les  tentes  alla  en 
bon  ordre  fc  pofter  derrière  cette  montagne  à l’abri  de  la  ca- 
nonade  , de  maniéré  qu’ils  ne  perdirent  qu’environ  cinquante 
hommes  de  leur  camp.  Les  ennemis  vinrent  cinq  ou  fix  heu- 
res après  rendre  la  pareille  à M.  de  Noailles.  Le  terrain  leur 
permit  d’approcher  plus  près  de  fon  camp.  Ils  s’attachèrent  au 
pofte  de  Saint  Julien  où  étoient  vingt-cinq  fufeliers  des  mon- 
tagnes commandés  par  un  de  leurs  officiers  ; ils  fe  défendirent 
en  braves  gens , & ne  fe  rendirent  prifonniers  de  guerre  qu’au 
bout  d’une  heure.  Les  ennemis  s’étoient  jettés  en  même-tems 
fur  le  pofte  avancé  de  Marinan  ; mais  le  Marquis  de  Guerchy 
y étant  arrivé  avec  les  piquets  & un  corps  de  troupes,  les 
repoufla  ; ils  fe  retirèrent  en  bon  ordre  n’y  ayant  eu  que  quatre 
ou  cinq  hommes  de  tués.  On  remplaça  le  pofte  de  Saint  Julien. 
Ce  même  jour  M.  Rons  Ayde  de  camp  de  M.  de  Noailles  al- 
lant porter  un  ordre  à un  des  partis  avancés , s’égara  & tomba 
entre  les  mains  des  ennemis  qu’il  prit  pour  des  troupes  de  Fran- 
ce & il  fut  conduit  à Gironne.  M.  de  Noailles  le  réclama  ; le 
Prince  d’Armftat  lui  fit  dire  qu’il  croyoit  pouvoir  le  lui  ren- 
voyer 
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voyer  cinq  ou  fix  jours  ; mais  il  fut  plus  genereux,&  le  renvoya 
des  le  jo. 

Le  29  le  Duc  de  Noailles  eut  nouvelle  d’un  convoy  de  huit 
tartanes  arrivées  à Rôle  chargées  de  trois  mille  lacs  de  farine, 
de  quantité  de  bœuf  fajé  & d’autres  provilions  pour  fon  ar- 
mée, que  M.  Beliard  Commiflaire  de  la  marine  avoir  voulu 
conduire  lui-meme  fans  autre  efeorte  qu’une  feule  tartane  qu’il 
montoit  & qu’il  avoit  garnie  de  quatorze  pierriers  & de  vingt- 
huit  fufeliers.  11  arriva  le  30  au  camp  pour  conférer  avec 
M.  de  Noailles. 

Le  2 de  juin  M.  de  Quinçon  partit  après  midi  de  Perpignan 
pour  aller  à Collioure  où  M.  le  Comte  d'Albaret  Intendant 
de  Rouflillon  s’étoit  rendu-des  le  matin  afin  de  faire  partir  pour 
l’arprée  de  M.  de  Noailles  un  grand  convoy  dans  lequel  étoient 
neuf  charges  d’argent  qu’on  fit  défiler  par  le  col  de  Bagnols; 
plufieurs  officiers  qui  n’avoient  pas  pû  joindre , fe  fervirent  de 
cette  occafion  pour  palier.  Il  y avoit  fix  cens  Sommetans  pour 
fervir  d’efeorte  à ce  convoy  & pour  le  garentir  des  courfcs  des 
Miquelers  qu’on  craignoit  feuls,  parce  que  le  Prince  d’Armftat 
ne  pouvoit  faire  couler  de  troupes  réglées  jufques  - là.  Cette 
efeorte  étoit  aux  ordres  de  M.  de  Malartife  Brigadier  & Lieu- 
tenant de  Roy  de  Perpignan. 

Le  Duc  de  Noailles  s’étoit  avancé  à Cervia , à deflein  de 
donner  de  la  jaloufie  à Gironne , de  manger  le  pais  des  envi- 
rons & de  fàvorifer  la  marche  de  M.  le  Duc  d’Orléans  vers 
Tortofe.  Ce  Prince  y étant  arrivé,  & le  Duc  de  Noailles  aïant 
confommé  tous  les  fourrages  des  environs  de  Cervia , alla  cam- 
per à S.  Pierre  dePefcador  fur  laFluvia,deux  lieues au-deflbus 
de  Rofe , afin  d’être  à portée  de  recevoir  le  convoi  d’argent 
& de  vivres  qui  lui  venoit.  Pendant  dix-huit  jours  qu’il  relia 
à la  vue  de  Gironne,  il  fit  le  dégât  de  tout  le  territoire  entre  le 
Ter  & la  Fluvia,  fans  que  le  Prince  d’Armftat  olàt  fortirdefon 
camp  retranché  fous  le  canon  de  Gironne,  quoiqu’on  lui  eût 
envoyé  de  Barcelonnc  un  renfort  de  neuf  compagnies  de  ca- 
valerie Portugaife,  le  régiment  de  dragons  de  Zinzendorf  & deux 
autres,  dont  l’un  portoit  le  nom  de  la  ville,  & l’autre  de  la  dé- 
putation de  Barcclonne, 

M.  de  Noailles  décampa  enfuite  de  S.  Pierre  de  Pefcador  , 
Ce  alla  à Pura-Luda  à une  lieue  de  Figuicres , où  il  acheva  de 
Tome  VI.  N 


1708. 


v 


Digitized  by  Google 


1708. 


Pus* 

Dsnia. 

l 


j,8  H1ST0TRE  MILITAIRE 

manger  l’Ampoardan.  Il  ne  s’éloigna  de  Rofe  qu’après  avoir 
abondamment  pourvu  cette  place  de  toutes  choies. 

Quatre  médiocres  bâtimens  des  ennemis  s'étoient  poftés  vers 
la  rade  de  Canetàune  lieüede^erpignanj&obfervoientdeux 
tartanes  chargées  qui  étoient  au  petit  port  de  Canet.Ons’ap- 
perçut  de  Collioure  qui  en  eft  à trois  lieues,  de  la  manoeuvre 
de  ces  bâtimens.  M.  Belliard  Commiffaire  de  la  Marine  mon- 
ta brufquement  fur  une  Tartane  qu'il  avoit  armée  le  moins  mal 
qu’il  avoit  pù  dans  le  port  de  Collioure,  & avec  laquelle  il  avoit 
fait  plufieurs  voyages  à Rofe  pour  couvrir  plufieurs  tartanes  de 
munitions  qu’il  y conduifoit;  il  fit  force  de  voiles  & cingla 
avec  intrépidité  vers  ces  bâtimens  ennemis  qui  ie  votant  venir 
à eux  fi  fierement , ne  purent  s’imaginer  autre  chofe  finon 
qu’il  étoit  bien  plus  fort  qu’eux.  Il  leur  donna  la  challé  pendant 
quelque-temps , & ayant  dégagé  les  deux  tartanes  de  Canet , 
il  revint  à Collioure. 

Le  Duc  de  Noailles  reçut  des  ordres  de  la  Cour  d’envoyer 
en  Dauphiné  plufieurs  bataillons  & efcadrons  , & lorfqu’il 
eut  fait  partir  les  troupes  réduites  à onze  bataillons  & à trois 
efcadrons , il  fut  contraint  de  fe  retirer  au  commencement  de 
feptembre  à Tordera  S.  Félix  fur  le  Ter,  où  il  finit  la  campagne 
après  avoir  fait  vivre  fon  armée  aux  dépens  des  ennemis,  fécondé 
l entreprife  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  caufé  une  diverfion  aux 
ennemis,  & pourvû  àla  confervationde  la  ville  de  Rofe. 

1 Après  la  prife  de  Tortofe,  le  Chevalier  d' Asfeld  retourna,com- 
me  on  l’a  dit,dans  le  Royaume  de  Valence  avec  les  troupes  qu’il 
avoit  amenées  à ce  fiége  ; le  delTein  de  laCourd’Efpagne  étoit 
de  fe  rendre  maître  de  Dénia  & d’Alicante,  afin  d’achever  de 
Ibumettre  entièrement  ce  Royaume. 

La  première  de  ces  places  eft  un  petit  port  de  la  mer  Me- 
diterannée.  Sitôt  que  le  Gouverneur  d’Alicante  qui  étoit  An- 
glois,  eut  appris  que  M d’ Asfeld  étoit  en  marche  pour  ce  def- 
Ibin,&  qu’il  devoir  commencer  par  Dénia,  il  y envoya  par 
mer  un  fecours  de  deux  cens  hommes  avec  un  convoi  de  guerre 
& de  bouche  qui  y entra  le  y de  Novembre.  Le  Chevalier 
d’.Asfeld'  arriva  devant  cette  place  le  6 du  même  mois  avec 
vingt  pièces  de  canon  & dix  mortiers  : & y fit  ouvrir  la  tranchée 
le  lendemain  7.  On  travailla  dès  le  même  jour  à des  batteries 
qui  commencèrent  à battre  en  brèche  le  & qui  continue* 
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rent  jufqu’au  t 2 que  le  Chevalier  d’Asfeld  à la  tête  des  gre- 
nadiers iburenus  d’autres  troupes,  monta  à l’aflàult , & prit  la 
ibaftc  ôc  la  haute  ville  l'épée  à la  main  i on  y pafla  au  fil  de  l'épée 
tout  ce  qu'on  y trouva  armé.  Le  Chevalier  d'Asfeld  fut  blette 
Jegerement  à la  cuiflfe.  Le  refte  de  lagarnilbnavcc  le  comman- 
dant au  nombre  de  neuf  cens  cinquante  hommes,  fefauvaavec 
précipitation  dans  le  château  qui  eftundcsplus  fortsdu  Royaume 
de  Valence , & qui  avoit  été  le  premier  pofte  que  les  Alliez 
avoient  occupé  depuis  la  révolté  de  ce  Royaume. 

Dès  que  le  Chevalier  d'Asfeld  fut  maître  de  la  ville  , il  en- 
voya Dom  Pedro  Ronquillo  Maréchal  de  Camp  6’emparcrdu 
Monaftere  de  S.  François  , qui  étoit  un  pofte  fortifié  par  les  Al- 
iics , & par  lequel  le  château  pouvoit  recevoir  du  fecours  de 
•la  mer  L’entreprife  ayant  réüflï , on  vit  peu  après  quatre  bâri- 
mens  fur  la  côte  chargés  de  troupes  & de  munitions  qui  venoient 
au  fecours  des  afliégés,  & qui  furent  obliges  de  s’en  retourner 
fans  pouvoir  débarquer.  Le  Chevalier  d’Asfeld  fit  enfuiteatta- 
-quer  le  château,  & le  battit  fi  vigonreufement  qu’il  obligea 
le  Gouverneur  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  le  1 7 avec  fa 
garnifon  qui  confiftoit  en  deux  bataillons  Portugais,  & en  deux 
cens  cinquante  chevaux  Anglois  avec  quelques  autres  troupes. 
Quelque  temps  avant  la  reddition  de  cette  place,  environ  trois 
cens  Miquelets  craignant  d’être  traités  comme  ils  le  meritoient , 
tentèrent  de  fe  fauven  mais  ils  tombèrent  dans  la  cavalerie 
de  M.  d’Asfeld  , qui  en  tua  une  partie , & fit  une  grande  quan- 
tité de  prifonniers,  de  maniéré  qu’il  s’en  fauva  très-peu. 

On  y trouva  outre  neuf  cens  hommes  de  troupes  ré- 
glées, plufieurs  païfans  rebelles  qu’on  emprifonna,  en  attendant 
les  ordres  de  la  Cour.  Il  y avoic  des  vivres  pour  plus  de  deux 
mois  , cinquante  pièces  de  canon  de  fonte , plufieurs  mortiers, 
cent  milliers  de  poudre,  & d’autres  munitions  de  guerre  à 
proportion.  Cette  place  étoit  d'une  grande  importance  à caufe 
de  fa  fituation  & de  fon  port  de  mer.  C’étoit  la  feule  rcflource 
qui  reftoit  à l’Archiduc  dans  le  Royaume  de  Valence.  Sa  prompre 
reduûion  fut  dûë  à la  vigueur  avec  laquelle  le  Chevalier  d’As- 
feld le  fit  attaquer,  & à la  valeur  des  troupes  qui  y furent  em- 
ployées. Il  en  donna  le  commandement  à M.  de  Chary  en 
attendant  les  ordres  de  la  Cour  d’Efpagne , & lui  laifla  pout 
garnifon  le  régiment  de  Baftille  avec  celui  de  Buxclos. 
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La  prife  de  Dénia  qui  coûta  ft  peu  de  temps,  & les  muni- 
tions qu'on  y trouva  outre  celles  qu'on  avoir  amenées  pour  ce 
fiége  qu’on  croyoit  devoir  durer  plus  long-temps  , donnèrent 
à M.  d’Asfeld  le  moyen  de  marcher  à Alicante  pour  l’allic- 
ger.  Il  détacha  Dom  Pedro  Ronquillo  avec  quelques  régi- 
mens  Efpagnols  qui  invertirent  cette  place  le  28  & le  29  de 
Novembre  Le  30  le  Chevalier  d’Asfeld  y arriva  avec  le  refte 
de  fon  armée.  Les  troupes  ayant  pris  des  portes  aux  environs, 

11  fit  ouvrir  la  tranchée  le  premier  de  Décembre,  & fit  atta- 
quer un  des  faux-bourgs  qui  fut  emportéfansréfiftance.  Ils’ent- 
para  le  lendemain  des  deux  autres  tâuxbourgs. 

Le  3 au  matin  il  fit  attaquer  un  retranchement  que  les  en- 
nemis avoient  fait,  & qu’on  emporta  quoiqu’il  n’y  eût  aucune 
brèche  Les  troupes  impatientes  de  fe  fignaler  , ne  s’étoicut 
pas  donné  le  tems  d’attendre  que  l’artillerie  fut  placée.  Les  en- 
nemis furpris  d’une  pareille  vivacité,  & le  Chevalier  Richard 
qui  commandoit  dans  la  ville  jugeant  que  la  place  ne  pou  voit 
éviter  d'être  bien-tôt  emportée  de  force , Sc  voulant  fauver  trois 
bons  régimens  qui  auroient  été  faits  prifonniers  de  guerre  prit 
le  parti  de  faire  battre  la  chamade  , & les  otages  ayant  été 
donnés  de  part  & d’autre  on  convint  d’une  capitulation  pour 
la  ville:  les  conditions  principales  étoient,  que  les  troupes  ré- 
glées, excepté  le  bataillon  qui  étoit  dans  le  château,  fortiroient 
avec  armes  & bagages,  deux  pièces  de  canon  , & toutes  les 
autres  marques  d’honneur , pour  être  conduites  à la  plus  pro- 
chaine place  de  Catalogne  ; 

Que  les  Miquelets  & autres  gens  du  païs  fe  foumettroient 
à la  clemence  du  Roy  d’Efpagne  auprès  duquel  M.  le  Cheva- 
lier d’Asfeld  promettoit  d’interceder  de  tout  fon  pouvoir  pour 
obtenir  le  pardon  de  leur  rébellion , aufli  bien  que  celui  des  dé- 
serteurs y 

Que  les  habitans  feroient  confe'rvcs  dans  leurs  biens  & privi- 
lèges, nonobrtant  leurs  engagemens  & leurs  démarches  faites 
en  faveur  des  Alliés , le  tout  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  Ca- 
tholique ; qu’on  fourniroit  à la  garnifon  les  voitures  neceflài- 
res  pour  les  bagages,  les  Officiers  & foldats  malades  en  payant; 

Qu’on  leur  donneroir  une  efeorte  luffifante;  que  les  mala- 
des & bleflcs  qui  ne  feroient  point  en  état  d'être  tranlportcs, 
rerteroient  dans  la  ville  aux  dépens  des  Alliés  ; 
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Que  le  Gouverneur  du  château  joiiiroit  d’une  fufpenfion 
d’armes  de  quatre  jours  pendant  lefquelsilne  pourroit  faire  en- 
trer dans  le  château  ni  vivres  ni  artillerie.  (Ce  château  ne  pou- 
voit  être  fecouru  que  par  mer.) 

Conformément  à cette  capitulation,  la  garnifon  prit  la  route 
de  Catalogne  quelques  jours  après  Le  Cheval. er  d’Asfeld re- 
çut une  lettre  dattée  du  Port-Mahon  du  premier  octobre,  par 
laquelle  M.  Stanhop  Major  General  des  troupes  Angloifes  lui 
donnoit  avis  que  jufqu’à  ce  jour-là,  il  avoir  obfervé  très-exac- 
tement la  capitulation  du  Port-Mahon  dont  on  parlera  ci  après, 
fuivant  laquelle  il  avoir  fait  conduire  en  France  les  Officiers  5s 
foldats  François,  mais  qu'ayant  des  ordre  très-exprès  de  la  Reine 
Anne  de  les  arrêter  enreprefaillcsdesmauvaistrairemensqu’ou 
avoit  faits  à la  garnifon  de  Xativa  , il  prétendoit  que  les  An- 
glois  & Hollandois  qui  compofoient  cette  garnifon  feroienr  ren- 
dus en  Catalogne  armés  & habillés;  que  ceux  qui  étoient  ou 
qui  avoient  pris  parti  dans  les  troupes  des  deux  Couronnes  fe- 
roient  remplacés  par  un  pareil  nombre  d’hommes  de  même 
Nation; qu’en  attendant,  la  garnifon  Françoifcdc  Port-Mahon 
refteroit  prifonniere  de  guerre  fur  les  vaiflèaux  Anglois,  ou  oc- 
cupée au  travail  des  fortifications.  Cet  ordre  que  la  Reine  Anne 
avoit  envoyé  , ne  pouvoir  venir  que  de  ce  qu’elle  avoit  été 
mal  informée,  puifqu’il  cft  certain  que  la  garnifon  de  Xati- 
va  fut  traitée  félon  la  capitulation  qu'on  lui  avoit  accordée, 
lorfquc  cette  ville  fut  prife  après  la  bataille  d’Almanza.  Il  eft 
vrai  que  ces  plaintes  qui  donnèrent  occafion  d'arrêter  la  garni- 
fon de  Port-Mahon,  étoient  fondées  lur.ee  que  celle  de  Xa- 
tiva fut  diviféc  en  trois  bandes  .dont  la  première  arriva àTor- 
tofe  , la  fécondé  fe  révolta  contre  l’efeorre  à la  hauteur  de  Mo- 
rella,  château  pour  lors  occupé  par  les  rebelles  où  elle  fe  jetta, 
& qu’on  arrêta  la  troifiéme.  Sur  cette  nouvelle  ceax  qui  fe  jet- 
terent  dans  Morella,  furent  renvoyés  à Tortofc  lorlque  l’on 
prit  cette  place  par  capitulation,  ce  qui  fait  voir  que  cette  chi- 
cane de  la  part  de  la  Reine  Anne  étoit  mal  fondée. 

Le  Chevalier  d'Asfeid  qui  reçut  cette  lettre  quelques  jours 
après  le  départ  de  la  garnifon  d'Alicante  pour  la  Catalogne, 
envoya  un  détachement  de  cavalerie  pour  la  joindre  dans  fa 
route,  & l’arrêter  en  reprefailles  de  celle  du  Port-Mahon.  La 
faifon  étant  trop  avancée  pour  entreprendre  le  fiegedu  château 
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d’Alicante,  il  le  bloqua,  & donna  le  commandement  de  ce 
blocus  à Dont  Francisco  Gaetano. 

M.  le  Duc  d’Orlcans  ayant  laide  fes  troupes  dans  des  quar- 
tiers de  rafraîchiÛement  pendant  les  grandes  chaleurs,  les  raf- 
fcmbla  pour  tenir  en  échec  M.  le  Comte  de  Staremberg  <5tfa- 
vorifer  par  ce  moyen  les  expéditions  que  devoit  faire  le  Che- 
valier d'Asfeld  dans  le  Royaume  de  Valence,  ce  qui  fît  que 
la  campagne  d’automne  fe  palVa  à s'obferver  de  part  & d’autre. 
Les  Alliez  n’eurent  pour  objet  que  l’expedition  de  Minorque 
dont  nous  parlerons  dans  le  détail  des  adions  de  mer,  & d’en- 
voyer des  lécours  à Dénia  & à Alicante.  M.  le  Duc  d'Orléans 
continua  à fe  rendre  maitre  de  plufieurs  portes  pour  s’aflùresr 
de  bons  quartiers  d'hiver  dans  les  vigueriesde  Lerida  & deBa- 
laguer,  outre  ceux  dont  on  a parlé,  comme  de  la  petite  ville 
d’ Alos  & du  château  d' Agcr , qui  mettoient  à couvert  toute 
la  viguerie  de  Balaguer.  Le  Comte  d’Ertain  marcha  avec  les 
troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres,  à Venafque,  près  de  la 
four  ce  de  la  Cinca  , & s’empara  de  la  ville  & du  château  apres 
quelques  jours  d’attaque.  Ce  porte  étoit  d'autant  plus  avanta- 
geux, que  tous  les  lieux  fitués  entre  les  rivières  de  Cinca  & de 
Noguera-Ribagorçana,  qui  compofent  une  étendue  d'environ 
•trente  lieuës  en  longueur  fur  fept  de  largeur,  fe  fournirent  de 
acceptèrent  l'amniftiedu  Roy  d’Efpagne.  M facilitoit  encore, 
comme  on  l’a  obfervé,  une  courte  & commode  communica- 
tion avec  la  France, Venafque  n’étant  qu’à  trois  lieuës  de  la 
Gafcogne. 

M.  de  Staremberg  voyant  qu’on  avoit  tiré  une  partie  des 
troupes  que  M.  le  Duc  d’Orléans  avoit  mifes  à Tortofe  pour 
faire  les  expéditions  dont  on  a parlé  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence , refolut  de  furprendre  cette  ville,  fondé  fur  ce  que  les 
brèches  n’étoient  pas  encore  reparées.  Il  fit  pour  cet  effet  un  dé- 
tachement de  trois  mille  hommes  d'infanterie  choifie , & de 
mille  chevaux , auquel  il  joignit  un  grand  nombre  de  Mique- 
lets  & de  volontaires  de  confideration.  Il  fe  mit  lui-même  à 
la  tête  de  ce  corps , étant  accompagné  de  M.  Stanhop  Lieute- 
nant General  Anglois,  de  M.  de  Wefelles  Lieutenant  General 
Hallandois.du  Comte d'Effrcn  & de  M.de  Roannesqui  avoient 
autrefois  commandé  dans  Tortofe,  & du  Gouvernement  de 
Tarragone  : il  fe  mit  en  marche  la  nuit  du  premier  au  fécond 
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de  décembre  > il  arriva  à trois  heures  du  matin  en  un  lieu  nom- 
mé l’Hermitage  qui  eft  à la  vûë  de  Tortofc,  fans  que  cette 
marche  eût  été  découverte,  ce  qui  devoit  l’aiïûrer  dun  heu- 
reux l'ucccs.  Il  ddpofa  deux  attaques,  l’une  du  côté  du  haut 
de  l’Ebre,  & l’autre  du  côté  du  bas.  Ce  General  qui  comman- 
doit  la  première  attaque  , s'avança  avec  les  Anglois  vers  la  porte 
de  S.  Jean  qu’il  fit  attaquer  auffi  bien  quelebaftionde  S.  Char- 
les qui  étoit  auprès,  & qui  n’étoit  pas  encore  réparé , & vers  la 
porte  du  temple  du  côté  de  la  riviere.  Il  s’empara  en  peu  de 
temps  du  chemin  couvert,  & de  quelques  ouvrages  qui  n’étoient 
pas  non  plus  en  défenfes.  Ses  troupes  forcèrent  en  même  tems 
on  Lieutenant  qui  gardoit  avec  dix  hommes  fix  pièces  de 
canon  dans  le  baftion  de  S.  Charles  ; mais  elles  n’eurent  pas  le 
temps  de  s’en  fcrvir  à caufe  de  l’arrivée  du  bataillon  de  Bléfois 
qui  leur  fit  un  très-grand  feu  dans  le  tems  qu’elles  efcaladoient 
la  muraille,  & quelles  s’efforçoient  de  rompre  à coups  de  ha- 
ches la  porte  de  S.  Jean.  Cette  attaque  dura  près  de  deux  heu- 
res , après  quoi  les  ennemis  furent  contraints  de  l’abandonner. 

Les  troupes  qui  attaquoient  le  baftion  de  la  porte  du  tem- 
ple, furent  repouffées  par  le  régiment  de  Murcie  Elpagnol,  & 
par  le  fécond  bataillon  de  Bléfois.  Les  ennemis  fe  retirèrent 
auffi  de  cette  attaque,  après  avoir  eu  foixante  hommes  tués  âc 
deux  fois  autant  de  blefTés  dans  ces  dçux  endroits.  On  fit  qua- 
torze prifonniers  que  l’on  trouva  dans  les  fourneaux  du  chemin 
couvert  où  ils  s’étoient  cachés.  Ces  troupes  ayant  été  repouf- 
fées allèrent  au  fecours  des  Allemands , qui  avoienr  attaqué 
le  baftion  de  la  Courtadaras,  à la  porte  de  Rémolino.Ce  pofte 
ne  put  être  défendu  avec  autant  de  vigueur  que  les  autres,  par- 
ce qu’il  n’y  avoit  que  vingt  hommes  commandés  par  un  Lieu- 
tenant , & vingt  foldats  avancés.  Les  ennemis  fe  faifirenr  de  l’a- 
venue de  la  porte  de  Courtadaras  qui  fépare  la. ville  du  faux- 
bourg  de  Rémolino , ce  qui  leur  fut  d’autant  plus  facile  que 
cette  porte  ne  fermoit  pas  à caufe  des  rondes  & des  patroüilles 
qui  rouloient  à toutes  les  heures  de  la  nuit.  M.  de  Belancour. 
Commandant  de  la  place  à la  tête  de  plufieurs  Officiers  qui 
logeoient  dans  ce  fauxbourg,  & d'un  détachement  delà  gar- 
nifbn , chargea  les  ennemis  l’épée  à la  main , & le  fit  avec  tant 
de  valeur  que  le  défordre  fe  mit  bien-tôt  parmi  eux;  mais  il  eut 
le  malheur  d’être  tué  dans  cette  occafion.  Sa  mort  fit  repren- 
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dre  courage  aux  ennemis»  mais  fes  troupes  qui  en  avoientété 
un  peu  déconcertées , reprirent  leur  première  vigueur  auflî-tôt 
que  M.  de  Longchamps  Lieutenant  de  Roy  eut  pris  fa  place: 
il  fui  vit  la  difpofltion  que  M.  de  Belancour  avoir  faite  » & con- 
tinua à faire  un  grand  feu  fur  les  ennemis,  de  manière  qu’ils 
furent  contrains  de  fe  retirer  dans  des  maifons  voilines  à la  por- 
tée du  piftolet  d’un  baftion  qui  pouvoit  être  infultéi  ils  s'y  re- 
tranchèrent. Les  troupes  de  la  ville  qui  s’y  retirèrent  aufli,  en 
fermèrent  la  porte.  Cependant  les  ennemis  fe  féparerent  en 
deux  corps , dont  l’un  attaqua  le  corps  de  Garde  de  la  porte 
deRémolinooù  ilyavoit  un  Capitaine,  un  Lieutenant  & vingt 
foldats,  & dix  autres  avancés.  Les  ennemis  rompirent  la  bar- 
rière qui  couvroit  cette  porte,  ce  qui  obligea  cet  Officier  de 
fe  retirer  par  la  communication  qui  va  au  château- L’autre  corps 
attaqua  le  baftion  imparfait,  dont  on  vient  de  parLr  , mais  il 
fut  repoullé  par  le  régiment  de  Truxillo,  &par  les  grenadiers 
du  premier  bataillon  de  Bléfois.  Ce  feu  dura  de  part  & d’au- 
tre jufqu’à  dix  heures  du  matin,  & fut  foutenu  par  les  grena- 
diers du  fécond  bataillon  Bléfois,  qui  étoient  portés  à la  tête 
du  château.  M.  de  Longchamps  fit  faire  alors  une  fortie  de 
cinq  cens  hommes  commandés  par  le  Marquis  d’Ordorioo  Co- 
lonel du  régiment  deTruxillo.  Ces  troupes  débouchèrent  la  brè- 
che du  baftion  à la  referve  d’une  compagnie  qui  fortoit  par  la 
porte  du  château  appellée  du  Secours.  Après  quelles  fe  furent 
jointes , elles  attaquèrent  vigoureufement  les  maifons  retran- 
chées $ mais  M.  de  Longchamps  s’érant  apperçu  que  ces  mai- 
fons étoient  toutes  remplies  de  troupes  qui  faifoient  feu  de 
toutes  faces,  jugea  à propos  de  faire  fortir  encore  cinq  cens 
hommes  pour  foutenir  les  premières  troupes,  & pour  mettre  le 
feu  à ces  maifons , afin  d’empêcher  l’approche  de  quelques  au- 
tres troupes  qui  s’étoient  retranchées  dans  le  Couvent  des  Re- 
ligieux de  S.  Jean,  & à la  porte  qui  venoit  d’être  forcée.  Le 
Lieutenant  Colonel  du  régiment  des  Afturies  fut  bleflé  & fait 
prilonnier  de  même  que  le  Major  du  Régiment  de  Truxillo  s 
quelqu’autres  Officiers  furent  bleflcs.  Cette  action  dura  deux 
heures  , fans  qu’on  pût  c ha  (fer  les  ennemis  de  ces  maifons.  Les 
troupes  étant  rentrées  dans  la  place,  le  refte  du  jour  & la  nuit 
fe  palfcrent  à canonner&  à bombarder  le  fauxbourg , & le  Cou- 
vent des  Religieux  de  S.  François,  à retrancher  le  baftion  im- 
parfait 
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parfait  de  Courtadaras , & à faire  un  fécond  retranchement  fur 
la  hauteur,  entre  le  pied  de  l’efcarpement  du  château  & des 
maifons  qui  bordoient  le  rempart.  Cette  canonnade  fut  execu- 
tce  par  D.  André  Patino  qui  commandoir  l’artillerie,  & par 
M.  de  Plaimarais  Capitaine  du  Régiment  de  Bléfois.  Ilfedif- 
tingua  par  les  bombes  qu’il  fit  jetter  fi  à propos,  que  les  en- 
nemis s’en  trouvant  fort  incommodés,  furent  obligés  defere- 
tirer  pendant  la  nuit , & l’on  ne  s’apperçut  de  leur  retraite  qu’à 
la  pointe  du  jour. 

On  ne  peut  rien  ajouter  à la  valeur  que  firent  paroître  tous 
les  Officiers , tant  François  qu’Efpagnols.  M.  de  Langrune  Bri- 
gadier des  Ingénieurs  fut  bien  utile  dans  cette  occafion.  Cette 
affaire  coûta  aux  ennemis  au  moins  cinq  ou  fix  cens  hommes, 
parmi  lefquels  il  y avoit  huit  Colonels  ou  Licutenans  Colo- 
nels, vingt-deux  Capitaines  & foixante  Officiers  Subalternes.  II 
n’y  eut  de  la  garnifon  que  cinquante  hommes  tués  ou  blelTés, 
de  .maniéré  que  la  perte  n’auroit  pas  été  grande,  fans  celle  de 
D.  Adrien  de  Bellancour  Brigadier  des  armées  du  Roy  d’Efpa- 
gne  & Capitaine  des  Gardes  Efpagnoles. 

Les  avis  qu’on  avoit  que  les  ennemis  en  vouloient  à Tor- 
tofe,  avoient  obligé  le  régiment  des  Gardes  Walonnes  de  ve- 
nir des  environs  de  Montron  & de  Tamarite  pour  s’y  jetter. 
Le  régiment  de  Marimont  qui  étoit  à Calazete  , avoit  eu  le 
même  ordre  > comme  le  bruit  du  canon  avoit  appris  au  païs 
ce  qui  fe  pafl'oit  à Tortofe,  on  y accourut  de  toutes  parts, & 
quoique  toutes  les  troupes  y fulfent  arrivées  après  coup , on 
loüa  avec  juftice  leur  diligence. 

Depuis  cette  aéfion  on  fit  venir  dans  cette  place  huit  batail- 
lons pour  groffir  la  garnifon  , outre  une  partie  des  troupes  qui 
avoient  été  employées  au  fiege  de  Dénia  & à celui  d’Alicante 
pour  couvrir  quatre  mille  hommes  qu’on  employa  aux  fortifi- 
cations. M.  de  Staremberg  avoit  des  intelligences  avec  quel- 
ques habitans  de  la  ville.  Ceux  qu’on  découvrit  furent  pen- 
dus , écartelés  & expofés  fur  les  murailles.  Leurs  biens  furent 
confifqués  au  profit  de  la  garnifon  & leurs  maifons  rafées. 

M.  le  Duc  d’Orléans  jugeant  que  la  faifon  ne  lui  permettroit 
pas  de  faire  d’autres  expéditions , envoya  fes  troupes  en  quar- 
tier d’hyver.  11  les  fit  marcher  en  differens  endroits , & établit 
plulieurs  polies  pour  afiurer  leurs  marches.  11  réfolut  de  retour- 
Tomc  y/.  O 
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g ner  en  France  afin  de  revenir  de  bonne  heure  au  printems. 
Après  que  S.  A.  R.  eut  donné  les  ordres  au  Chevalier  d'Asfeld, 
elle  envoya  M.  le  Comte  de  "Bêlons  àMadrid  pour  prendre  des 
mefures  avec  les  Miruftres  & pour  concerter  les  moyens  de 
foire  une  glorieufe  campagne.  Il  partit  enfuite  pour  aller  à Sa- 
ragofle  où  il  reçut  des  lettres  du  Roy  & de  la  Reine  d'El'pagne, 
qui  le  prefloient  de  venir  à Madrid.  Il  fe  mit  en  chemin  pour 
s’y  rendre  & y arriva  le  i y de  novembre  ; il  y fut  reçu  avec  de 
grandes  acclamations  des  peuples  & avec  toutes  les  marques 
de  reconnoilfonce  de  la  part  de  leurs  Majeftés  Catholiques 
pour  une  campagne  aufii  avantageul'e  pour  l’Efpagne,  que  celle 
qu’il  venoit  de  foire.  Tendant  fon  fejour  il  fe  tint  à Madrid 
plufieurs  confeils  aufquels  aflifta  M.  de  Bêlons.  On  délibéra 
fur  les  projets  de  la  campagne  fuivante  ; on  difiribua  de  l’ar- 
gent pour  les  recrues  & on  prit  des  melures  pour  la  levée  de 
fix  régimens  nouveaux  d’infanterie,  quatre  de  cavalerie  & deux 
de  dragons.  S.  A.  R.  partit  de  Madrid  le  26  de  novembre  de 
fe  rendit  en  porte  à Verfailles. 

C A M-  Le  Roy  de  Portugal  fit  un  reglement  pour  la  difpofition  de 
P A G N E fes  troupes  d’une  maniéré  plus  exadte  & plus  reguliere  que  les 
D’ESTRA-  années  précédentes.  La  cavalerie  & les  dragons  furent  réduits 
à onze  regimens.  Ceux  de  cavalerie  étoient  compofés  de  qua- 
tre cens  quatre-vingt  cavaliers  , & ceux  de  dragons  de  fix  cens. 
L’Infonterie  étoit  partagée  en  30  régimens.  Il  fit  état  que  les 
troupes  feroient  payées  régulièrement  tous  les  mois. 

Le  Marquis  de  Bay  que  le  Roy  d’Efpagne  avoir  deftiné  pour 
commander  fon  armée  en  JEftramadure  y étant  arrivé  fit  travail- 
ler avec  diligence  aux  difpofitions  pour  l’ouverture  de  la  cam- 
pagne afin  qu’il  put  agir  en  Portugal  en  même-tems  qu’on  agi- 
roit  en  Catalogne  & dans  le  royaume  de  Valence.  Cette  armée 
devoit  être  compofée  de  fept  mille  hommes  d’infanterie  Fran- 
çoife  ou  Efpagnole  & de  trois  mille  trois  cens  chevaux  fans 
compter  les  troupes  qui  étoient  en  Andaloulie  fous  les  ordres 
du  Duc  d’Oflone , & un  corps  particulier  que  commandoit  le 
Marquis  de  Brancas. 

Le  Marquis  de  Bay  en  foifant  la  vifite  de  la  frontière  du  cô- 
té du  Portugal  avec  deux  mille  chevaux,  eut  avis  que  les  Por- 
tugais occupoient  le  château  d’Altura.  11  le  fit  invertir  par  fa 
cavalerie  de  ayant  fait  venir  mille  grenadiers  il  le  fit  attaquer 
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'&  l’emporta  d’aflaut  ; la  garnifon  qui  étoit  de  deux  cens  hom- 
mes fut  paflee  au  fil  de  l'cpée.  On  y trouva  dix  pièces  de  canon 
de  bronze,  deux  mortiers  8c  une  grande  quantité  de  munitions 
qu’il  fit  tranfporter  à Badajox  , d’où  cinq  ou  fix  cens  hom- 
mes étant  fortispour  faire  une  courfe  8c  s’étant  avancés  du  côté 
d’Elvas,  ils  furent  attaqués  par  un  détachement  ennemi  d’environ 
douze  cens  hommes , qui  nonobftant  fa  fuperiorité  fut  entière- 
ment défait  & pourfuivi  jufqu’aux  portes  d’Elvas , après  avoir 
eû  plus  de  quatre  cens  hommes  tués  ou  bleflfés  outre  les  prifon- 
niers  qui  étoient  en  plus  grand  nombre. 

Les  Portugais  avoient  pour  oppofer  au  Marquis  de  Bay  neuf 
bataillons  de  leur  nation,  fix  Anglois  8c  vingt-quatre  efeadrons. 

Le  Marquis  de  Bay  envoya  dans  le  mois  d’avril  au-delà 
d'Yelvez  un  parti  qu’il  fit  foutenir  par  la  cavalerie  que  com- 
mandoit  D.  Antonio  Leyva  qui  fe  mit  en  embufeade  , 8c  fit 
enlever  tout  le  bétail  qui  fe  trouva  aux  environs.  Il  vit  fortir 
de  cette  place  un  efeadron  qui  venoit  pour  lui  enlever  cette 
prife  ; il  l’attira  dans  une  embufeade  8c  fit  prifonnicr  un  capi- 
taine de  chevaux , un  Lieutenant , un  autre  Officier  8c  vingt 
cavaliers.  Quinze  furent  tués  fur  la  place  avec  un  Lieutenant. 
Le  jeune  Marquis  das-Minas  qui  étoit  forti  avec  fix  efeadrons, 
fe  retira  fort  vite , 8c  la  cavalerie  Efpagnblè  le  pourfuivit  juf- 
qu’à  la  place  8c  au  fort  de  S.  Vincent.  * 

Le  Marquis  de  Bay  aflembla  fon  armée  le  28  de  may  auprès 
de  Badajox  entre  la  Guadiana  8c  la  Chevera.  Son  deflein  étoit 
d’ouvrir  la  campagne  par  le  fiége  d’Olivença,  pendant  que  le 
Duc  d’Offone  attaqueroit  Moura  , 8c  que  le  Marquis  de  Bran- 
cas  avec  cinq  mille  hommes  obferveroit  les  mouvemens  des 
ennemis. 

L’armée  Portugaife  s’affembla  à Fuente  de  Zapatcnos  vers 
la  petite  riviere  de  Cura.  Elle  étoit  commandée  par  le  Marquis 
de  Frontcira  ; quoique  le  Comte  de  Gàlloway  eût  une  com- 
mifiion  de  la  Reine  Anne  de  General  en  chef , il  devoir  cepen- 
dant refter  à Lifbonne  pour  y faire  les  fondions  d’Ambafla- 
deur  dont  il  avoir  aufli  le  cara&ere. 

L’armée  Portugaife  ayant  pâfTé  la  Caya  le  28  8c  le  29  de 
mai  , le  Marquis  de  Bay  pafla  la  Guadiana  à Badajox  8c  alla 
camper  à Valvèidre.  ' ' ' , ‘ 

Le  17  de  juin  les  Portugais  firent  un  mouvement  8c  allèrent 
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" fe  pofter  la  droite  fur  la  riviere  d’ Acor , & la  gauche  fur  celle 

*7°8'  d’Olivença.  Les  armées  croient  fi  près  l’une  de  l'autre,  que  les 
gardes  avancées  pouvoient  fe  parler,  n’y  ayant  que  la  petite 
riviere  d’Olivença  entre  deux.  Elles  furent  ainfi  en  prefence 
trois  ou  quatre  jours.  Mais  fur  l’avis  que  le  Duc  d’Oflone  mar- 
choit  à grandes  journées  pour  venir  joindre  le  Marquis  de  Bay 
avec  toutes  fes  troupes  qui  montoient  à environ  cinq  mille 
hommes,  & qu’il  étoit  déjà  arrivé  à Xérès  de los-Cavalcas  , 
l’armée  Portugaise  prit  le  parti  de  la  retraite,  repafl'a  la  Caya  & 
alla  camper  auprès  d’Elvas.  Sur  cette  nouvelle  le  Marquis  de 
Bay  ramena  fon  armée  à Sanêta  Gratia  près  de  Badajox  & la  fit 
entrer  en  quartiers  de  rafraichiflement,  pour  y attendre  la  cam- 
pagne d’automne.  Les  Portugais  firent  de  même  de  leur  côté 
fans  autres  circonftances  remarquables,  finon  que  le  Duc  d’Of- 
fone  s’empara  de  Defmolit , de  Moura  & de  Serpa. 

La  campagne  d’automne  fe  palfa  de  même , & les  armées 
de  part  & d’autre  fe  tinrent  fur  la  defténfive.  Les  Generaux 
firent  une  convention  très-loüable  & qui  anciennement  étoit 
en  ufage  entre  les  Romains  & les  nations  qui  étoient  en  guerre 
avec  eux.  Les  Gouverneurs  des  places  frontières  d’Efpagne  & 
de  Portugal  convinrent  qu’à  l’avenir  les  laboureurs  des  deux 
frontières  pourroient  librement  cultiver  leurs  terres  &.  envoyer 
leurs  beftiaux  aux  pâturages  fans  qu’ils  puflent  être  inquiétés  à 
l’occafion  de  la  guerre  qui  ne  fe  feroit  à l’avenir  qu’entre  les 
troupes  réglées,  fans  que  les  a êtes  d’hoftilité  puflent  regarder 
les  païfans  ni  les  peuples  de  la  campagne.  Ce  qui  donna  lieu 
à cette  convention , fut  qu’on  avoit  éprouvé  de  part  & d’autre 
les  abus , les  injuftices  fit  les  inhumanités  qui  fe  commettoient 
par  les  courtes  que  les  partis  faifoient  Tes  uns  & les  autres  dans 
le  pays  de  leurs  ennemis. 

Il  feroit  à fouhaiter  que  ce  reglement  pût  s’ériger  en  Ioy  de 
guerre,  St  être  religieufement  obfervé  entre  tous  les  Etats  qui 
font  en  armes  ; les  troupes  trouveroient  bien  des  commodités, 
& les  Officiers  vivroient  à bien  meilleur  marché;  mais  il  fau- 
droit  pour  cela  que  le  payement  qu’on  feroit  aux  païfans  fut 
fuffifant  pour  les  faire  fubfifter  , aufli-bien  que  la  paye  des  fol- 
dats  , & qu’on  fut  plus  fevere  à punir  tous  ceux  qui  contrevien- 
nent aux  ordres  qu’on  donne  en  entrant  en  campagne.  Il  eft 
vrai  que  fi  la  paye  étoit  plus  forte , les  armées  feroient  moins 
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nombreufcs  , parce  que  les  Princes  ne  ponrroientpas  entrete- 
nir un  fi  grand  nombre  de  troupes  fur  pied  , & c’eftjuftement 
ce  qui  foulageroit  les  pays  où  elles  feroient  la  guerre;  on  ne  fe 
verroit  pas  fi  fouvent  obligé  de  changer  de  camp , parce  qu'on 
y trouveroit  des  fubfiftances  pour  long-temps , principalement 
fi  on  tenoit  la  main  à ce  que  les  fourrages  fulfent  mieux  mé- 
nagés, qu’on  ne  prit  que  ce  qu’il,  en  faut  pour  la  nourrituredes 
chevaux , fans  en  perdre  la  plus  grande  partie , comme  il  s’eft 
pratiqué  jufqu’à  prefent , & qu’on  réglât  au  fimple  néceflàire 
les  équipages  des  Officiers,  dont  le  grand  nombre  faitprefque 
autant  de  confommation  que  le  relie  des  troupes,  abus  bien  pré- 
judiciable aux  peuples , à la  Noblefle  & aux  interets  des  Prin- 
ces : car  on  voit  que  ce  bon  ordre  n’étant  pas  établi,  lorfqu’une 
armée  arrive  dans  un  camp,  où  les  troupes devroient trouver 
des  fubfiftances , il  n’y  refte  que  de  triftes  veftiges  des  défola- 
tions , que  les  armées  y ont  1 aidées  quelques  jours  auparavant, 
comme  fi  on  avoit  prétendu  ne  revenir  jamais  dans  le  même 
lieu  ; on  feait  bien  que  cet  abus  s’étant  établi  depuis  long-tems, 
il  fe  rencontreroit  de  grandes  difficultés  à y remédier  en  pre- 
nant le  parti  qu'on  propofe,  parce  qu’il  faudroit  pour  cela  que 
les  Princes  qui  font  en  guerre  le  priffent  de  concert , ce  qui 
ne  paroît  pas  facile  ; mais  il  me  femble  que  fi  l’un  des  deux 
partis  commenqoit , l’autre  feroit  contraint  de  s'y  conformer, 
parce  que  s’il  n’augmentoit  pas  la  payedefes  troupes  à l’exem- 
ple de  fon  ennemi , il  en  verroit  une  partie  déferrer , parce  que 
le  foldat  prend  d'ordinaire  parti  chez  ceux  qui  donnent  la  plus 
grofle  paye. 

J’ai  pouffé  ces  reflexions  plus  loin  que  je  n’avois  deffein  de 
le  faire  ; mais  je  m’y  fuis  trouvé  engagé  par  l’exemple  du  fage 
reglement  que  l’Efpagne  & le  Portugal  firent  cette  année,  5c 
par  la  douleur  dont  je  me  fuis  fenti  pénétré  dans  toutes  les  cam- 
pagnes que  j’ai  faites , à la  vûë  des  abus  énormes  qui  fe  commet- 
tent au  préjudice  des  peuples,  & fans  profit  réel  pour  les  trou- 
pes. Reprenons  la  fuite  des  affaires. 

On  a vû  au  commencement  de  cette  année  l'armement  qu’on 
fit  à Dunkerque  pour  l’entreprife  que  la  France  tenta  fur  l’E- 
coffe,  en  faveur  du  Roy  d’Angleterre,  & les  efforrs  que  firent 
l’Angleterre  & la  Hollande  pour  s’y  oppofer;  il  ne  nous  refte 
qu’à  faire  mention  des  autres  évenemens  qui  fe  font  paffez ,. 
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tant  fur  mer  que  fur  les  côtes  depuis  ce  tems-là. 

Le  Roy  fit  un  remplacement  dans  la  Marine  au  mois  de 
janvier.  11  nomma  le  Marquis  d'O  Lieutenant  General  à la  place 
du  Marquis  de  Villette  qui  étoit  mort  ; Melfieurs  du  Caffe , 
de  Champigny  & de  Serquiny  Chefs  d’Efcadre  ; trois  Capitai- 
nes de  vaiffeaux , qui  étoient  le  Comte  de  Saint-Quentin,  les 
Chevaliers  de  Bethune  & de  Maupous  trois  Capitaines  de  fré- 
gates, qui  étoient  M.  de  Chefneau,  le  Chevalier  de  Tierfen- 
ville  & M.  delà  Caffiniere;pour  Lieutenansdevaiffeau.Mrs 
de  Therouarde,de  Bellefoffe  , de  Vifé,  de  Gouyon,  & de  Ra- 
villiers  ; & pour  Enfcignes,  Mrs  de  Prefle,  de  Moulineuf.La- 
rikfcnar  & d'Arcan.  S.  M.  tint  au  commencement  de  février 
un  Confeil  de  Marine  dans  lequel  on  agira  fi  l’on  fortifieroit 
Toulon.  Le  réfultatdc  ce  Confeil  fut  qu'on  donna  des  ordres 
pour  y travailler  inceffamment , & qu’on  arrêta  qu’il  y feroit 
employé  quatre  cens  mille  livres  en  huit  mois  à cinquante  mille 
livres  par  mois,  & qu’on  y armeroit  quelques  vaiffeaux  pour 
tranfporter  des  troupes  en  Sicile.  On  travailla  dès  le  mois  de 
mars  à quatre  nouveaux  forts  à Toulon  pour  défendre  l'entrée 
du  Havre.  Dans  ce  même  mois  il  arriva  à Rochefort  deux  vaif- 
feaux des  Indes  Occidentales  chargés  de  trois  cens  quatre-vingt 
mille  piaftres,  & on  y eut  avis  que  M.  du  Caffe  étoit  arrive 
à la  Havane  avec  fon  efeadre,  mais  que  le  Diamant  & le  To- 
rigny  y avoient  péri  en  y' entrant. 

Le  Roy  prit  les  mêmes  précautions  pour  la  fureté  de  tou- 
tes les  côtes  de  France  que  l’année  précédente,  & nomma  les 
mêmes  Officiers  Generaux  pour  y commander  auffi  bien  que 
dans  les  Provinces  qui  leur  font  contiguës. 

La  flotte  Angloife  6c  Hollandoife  qui  étoit  dans  la  Mediter- 
ranée, mit  à la  voile  des  codes  de  Gennesau  commencement 
de  janvier,  forte  de  foixante-dix  voiles  y compris  les  bâtimens 
de  tranfport  fur'  lefquels  on  embarqua  les  troupes  pour  l’Italie  * 
& la  Catalogne.  Ce  fecours  confiftoit  en  quatre  mille  trois  cens 
qninze  hommes  d’infanterie  des  troupes  Palatines,  en  dix-fept 
cens  vingt  hommes  de  celle  de  l’Empereur,  & en  onze  cens 
cinquante-trois  Italiens,  ce  qui  faifoit  en  tout  fept  mille  cent 
quatre-vingt-huit  hommes.  Le  mauvais  tems  & le  défaut  de 
bâtimens  empêchèrent  d’embarquer  en  même  tems  trois  ré- 
gimens  de  cavalerie  ou  dragons  que  les  Alliés  avoient  deffinés 
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pour  ce  pays-là.  Ces  troupes  étoient  fous  lesordtes  du  Comte 
d’Effren  Officier  General  Palatin,  & duComtedeCifuentesqui 
avoir  été  envoyé  de  Barcelone  à Milan  pour  preffer  leur  départ. 
On  a déjà  parlé  dans  l’article  d’Efpagne  del'arrivéede  ces  trou- 
pes en  Catalogne,  & de  leur  dcftination. 

L’Angleterre  arma  dans  le  mois  de  janvier  une  efcadre  que 
devoit  commander  l’Amiral  Leak  pour  aller  dans  la  Mediterra- 
née , afin  de  conduire  l’Archiduchcffe  à Barcclonne,& le  relie 
des  troupes  Impériales  & Palatines  quin’avoientpû  ypafferfur 
la  flotte  dont  on  a parlé.  Il  fit  voile  de  Spitead  le  1 7 de  février 
avec  cette  efcadre  quiconûftoit  dans  l’Albermarlc,  le  Renelagh, 
le  Nortumberland,  le  Naffau  & le  Suffarlk,  qui  av  oient  été  joints 
par  quatre  vaiffeaux  Hollandois , & par  plus  de  deux  cens  bâ- 
timens  de  tranfport  ou  marchands  des  deux  nations,  qui  étoient 
deftinés  pour  le  Portugal , la  Catalogne , l’Italie , les  Echelles 
du  Levant  & autres  endroits  où  ils  alloient  commercer.  Le  20. 
du  même  mois  il  fut  obligé  de  rélâcheràTorbayavecuncpar- 
tie  de  la  flotte  à caufe  des  vents  contraires.  Il  reçut  ordre 
de  la  Reine  d Angleterre  de  ne  point  mettre  à la  voile  à caufe 
de  l’entreprife  d’Ecoffe.  Les  Miniftresdel’EmpcreurÔc  de  Por- 
tugal s'en  plaignirent  parce  que  cela  rompoit  les  projets  dont 
lesAlliez  étoient  convenus  avec  le  Roy  de  Portugal  qui  fe  voyant 
abandonné  de  la  Reine  Anne,  & preffé  du  côté  de  l’Efpagne, 
fe  verroit  preffé  de  faire  fon  accomodement.  Cette  PrincefTe  tint 
fur  cela  plulieurs  Confeils , & comme  elle  fut  informée  que  l’ar- 
mement de  Dunkerque  étoit  moins  nombreux  qu’on  ne  l’a- 
voit  cru,  & que  la  flotte  de  l’Amiral  Bings  étant  renforcée  par 
les  efcadres  Hollandoifes,  étoit  fuffifante  pour  s’oppofer  aux 
deffeins  de  la  Cour  de  France,  elle  envoya  ordre  au  Chevalier 
Leack  de  continuer  fa  route  vers  Lilbonne  ,où  ilmenoitdeux 
bataillons  de  trois  ou  quatre  cens  hommes  de  recrue  avec  des 
munitions  de  guerre  & de  bouche.  Suivant  cet  ordre  il  mit  à 
la  voile  le  18  de  mars  avec  un  vent  favorable,  & arriva  le  y. 
d’avril.  Dès  que  l’on  vit  un  fi  grand  nombre  de  voiles  à l’em- 
bouchure du  Tage,  les  Portugais  crurent  que  c’étoit  le  grand 
fecours  que  les  Anglois  & Hollandois  leur  avoient  fait  elperer 
depuis  la  perte  de  la  bataille  d’Almanza  , tant  pour  garantir  le 
Portugal,  que  pour  mettre  les  armes  des  confédérez  en  état 
d’agir  offenfivemenc  contre  la  couronne  d’Efpagne,  & de  re- 
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prendre  ce  que  les  Allies  avoient  perdu  la  campagne  précé- 
dente ; mais  ils  furent  fort  furpris  de  voir  qu’il  n'y  avoit  qu'en- 
viron  quatorze  ou  quinze  cens  hommes  de  débarquement,  la  plu- 
part foldats  de  recrue  avec  quelques  munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  L’Amiral  Leack  dans  l’Audiance  qu’il  eut  du  Roy 
de  Portugal  le  6 d’avril , aflûra  ce  Prince  de  la  part  de  la  Reine 
Anne , qu’il  recevroit  incellament  tous  les  fecours  qu’on  lui  avoit 
promis,  & le  payement  des  arrérages  des  fubfides  qu’on  lui 
devoit , & que  cette  efeadre  n’avoit  été  deftinée  que  pour  ef- 
corter  les  bâtimens  marchands  jufques  fur  les  côtes  d’Italie,  oh 
11  alloit  prendre  les  troupes  qu’on  devoit  envoyer  en  Catalogne. 
Cet  Amiral  fit  voile  enfuite  de  Lifbonne  avec  le  Baron  de  Wa- 
fenaer  qui  commandoit  les  bâtimens  Hollandois  pour  la  Me- 
diterranée avec  trente  vailfeaux  de  guerre , & cinquante  bâti- 
mens detranfport;  mais  il  fut  obligé  de  refter  long-tems  ài’en- 
trée  du  détroit  fans  pouvoir  le  paffer.  Ilyefluya  même  une  vio- 
lente tempête  qui  obligea  fon  fils  de  relâcher  à Lilbonne  pour 
y radouber  plufieurs  vaifleaux  de  cette  flotte,  qui  à la  finpaflà 
le  détroit.  Ce  retardement  fervit  à lui  donner  occafion  de  s’em- 
parer d’une  partie  d’un  conyoi  de  bled , & de  quelques  muni- 
rions de  guerre,  qui  alloit  du  port  de  Cette  à Penifcoladansle 
Royaume  de  Valence,  tandis  que  l’autre  partie  alloit  au  Port- 
Mahon  dans  l’ifle  de  Minorque.  Ce  convoi  confiftoit  en  cent 
«ente  petits  bâtimens,  efeortés  par  trois  fregattes  au  comman- 
dement de  M.  de  Mons.  11  avoit  mis  à la  voile  le  ip  de  may, 
& il  eut  le  malheur  de  rencontrer  le  23  la  flotte  de  l’Amiral 
Leack  à la  hauteur  de  l’ifle  de  Majorque.  Sitôt  que  M.  de  Mons 
l’apperçut,  il  donna  fignal  pour  re  virer  de  bord.  Il  futpourfijivi 
par  les  ennemis  fans  avoir  pû  être  joint,  & arriva  à Toulon  le 
28  du  même  mois  avec  une  partie  de  fon  convoi.  Ses  autres 
bâtimens  furent  difperfés,  & fe  fauverent  à Rofe,  à Collioure 
& dans  les  autres  ports  de  la  côte , où  ils  purent  aborder  , à la 
referve  de  dix-huit  petits  bâtimens  chargés  de  bled  & d’au- 
tres munitions  , qui  furent  pris  & conduits  à Barcelonne. 

Il  partit  du  port  de  Cette  quelques  jours  auparavant  un 
convoy  de  cinquante  barques  chargées  aufli  de  munitions  de 
guerre  & de  bouche  pour  l'armée  de  M.  le  Duc  de  Noailles, 
& il  arriva  fans  aucun  obftacle  dans  le  Golphe  de  Rofe  & dans 
la  rivière  de  la  Fluvia  où  les  charges  furent  débarquées. 

■ Après 
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Après  cette  expédition  l’Amiral  Leack  fuivit  fa  route  & ar- 
riva au  commencement  de  juin  fur  les  côtes  de  Gennes.  Il 
entra  le  8 le  $ & le  io  à Vado  entre  Final  & Savena  avec 
douze  vaifleaux  Anglois  & Hollandois , & foixante-dix  bàti- 
mens  de  tranfport  ; mais  comme  il  falloit  embarquer  beau- 
coup de  troupes  & de  munitions  de  guerre,  pourvoir  à la  com- 
modité de  l’Archiduchefle  pour  fon  pafiage , & fournir  à l’em- 
barquement de  fa  fuite  & de  fa  Cour , cette  Princefl'e  ne  put 
partir  fitôt  qu’elle  l’auroit  fouhaité.  Les  troupes  qui  dévoient 
être  embarquées  confiftoient  en  quatre  mille  cinq  cens  hom- 
mes d’infanterie  & deux  mille  cinq  cens  chevaux.  LaPrincdTe 
partit  de  Milan  le  7 de  juillet  pour  aller  à Pavie,  & arriva  à 
Gènes  le  1 1 » elle  ne  voulut  point  entrer  dans  la  ville,  & logea 
dans  le  fauxbourgde  S.Pierred'Arenadanslamaifonde  Dora 
Maria  Impériale.  Elle  ne  voulut  recevoir  ni  les  complimens, 
ni  les  prefens  de  la  république  , vû  le  peu  de  farisfa&ion 
qu’elle  en  avoit.  Elle  y féjourna  le  1 2 , & dès  le  foir  du  1 3 
elle  fe  fit  porter  en  chaife  au  port  où  elle  s’embarqua  dans  la 
jchaloupede  l’Amiral  Leack.  Les  Seigneurs  Allemands  qui  l’a- 
voient  accompagnées , prirent  congé  d’elle , & le  Prince  de  Lor- 
raine Evêque  d’Ofnabrugh  fit  la  cérémonie  de  la  remettre  en- 
tre les  mains  du  Comte  de  Cordoüefon  grand  Maîtie  d’Hô- 
tel.  La  flotte  étoit  pour  lors  à Vado,  & l’Archiduchelfe  y ayant 
été  conduite , s’y  embarqua  à bord  du  vailfeau  de  l’Amiral  Leack 
au  bruit  d’une  triple  falve  de  tous  les  vaifleaux. 

Le  1 y au  matin  la  flotte  mit  à la  voile  avec  un  vent  favo- 
rable, & arriva  à Barcelone  le  1$  avec  toutes  les  troupes  de 
débarquement. 

M.  Mahony  fut  nommé  par  le  Roy  d’Efpagne  pour  aller  dé- 
barquer un  fecoursà  Mafalquivir  en  Afrique,  & mener  cinq 
régimens  en  Sicile.  On  les  embarqua  à Carthagcne  & il  eut  le 
brevet  de  General  des  troupes  d’Efpagne  en  Sicile  fous  les  or- 
dres du  Viceroy. 

Le  23  de  juin  la  flotte  des  Indes  partit  de  Cadix  par  un  vent 
favorable.  Elle  avoit  été  retenue  dans  ce  port  par  la  crainte  d’ê- 
tre rencontrée  par  le  Chevalier  Leack  ; mais  fitôt  qu’on  eut  ap- 
pris qu’il  avoit  pafle  le  détroit,  elle  profita  de  ce  temps  pour 
partir. 

Le  Marquis  de  Langeron  Lieutenant  General  de  la  Marine 
Terne.  VJ.  P 
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partit  dans  le  mois  de  may  pour  ferendreà  Toulon,  où  le  Ma- 
réchal de  Villars  avoit  envoyé  M.  de  Chamarante  Lieutenant 
General  avec  quelques  efcadrons  pour  renforcer  les  troupes 
de  la  Marine  que  le  Commandeur  de  Bellefontaine  avoit  dif- 
tribués  dans  les  polies  le  long  de  la  côte  de  Provence  à eaufe 
de  l’Amiral  Leack. 

Le  Duc  de  Turfis  arriva  à Marfcille  dans  le  même  mois  avec 
fix  galeres.  Il  en  conduifit  quatre  autres  à Naples  dont  il  fil 
mettre  les  Officiers  à la  chaîne,  en  attendant  les  ordres  de  la 
Cour,  parce  qu’ils  avoient  fait  un  complot  pour  fe  rendre  aux 
Impériaux. 

On  travailla  à Dunkerque  à armer  une  efeadre  que  devoir 
commander  le  Chevalier  de  Forbin.  Elle  confiftoit  en  neuf 
vailfeaux  de  guerre  , deux  de  foixante-quatre  pièces  de  canon 
chacun,  deux  de  cinquante-quatre,  un  de  cinquante-deux,  deux 
de  quarante-fix  & deux  de  vingt-fix.  Cette  efeadre  mit  àla  voile 
au  commencement  de  juin.  M.  de  Forbin  montoit  le  Hamp- 
toncour,  &M.  deTourouvre  le  Graffton,quiétoient  deux  gros 
vaiflêaux  pris  fur  les  Anglois.  Le  Comte  d’Iliers  commandoit 
le  Mars  ; M.  Hennequin , l’Augufte  ; M.  de  Gabaret,  le  Griffon; 
M.  du  Quefne,  leProtée;  M.  de  le  Blafwal  pris 

fur  les  Hollandois  5 M.  de  Rambure  , le  Sorlingues , vailfean 
pris  fur  les  Anglois.  Cette  efeadre  devoit  prendre  la  route  du 
Nord. 

M.  du  Gué-Trouin  avoit  ordre  de  partir  de  Breft  en  même 
tems  avec  une  autre  efeadre.  On  a marqué  dans  l'article  de  Na- 
ples, que  le  Cardinal  Grimani  avoit  formé  des  pratiques  pour 
enlever  en  Sicile  le  Marquis  de  los  Balbafés  qui  en  étoit  Vi- 
ce-Roy,. & comme  ce  complot  fut  découvert,  une  partie  de 
Fefcadre  qui  étoit  deftinée  pour  efeorter  les  vailTeaux  marchands 
qui  alloient  à Naples , & dans  les  Echelles  du  Levant,  dévoie 
croifer  fur  les  côtes  de  Naples  & de  Sicile  pendant  quelques 
mois  pour  ce  projet;  on  a fait  voir  comment  il  fut  découvert. 

Après  que  l’Amiral  Leack  eut  débarqué  en  Catalogne  le  fe- 
cours  qu’il  avoit  pris  en  Italie,  il  embarqua  for  cette  flotte  quel- 
ques troupes  Catalanes  fous  le  commandement  du  Comte  de 
Cifuentes  qu’on  avoit  revêtu  de  la  qualité  de  Viceroy  de  Sar- 
daigne, parce  que  les  Alliez  comptoient  fur  cette  conquête. 
Cette  flotte  fit  voile  de  Barcelone  au  commencement  d’août 
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pour  aller  foumettre  cette  ifle  qui  eft  féparée  au  Nord  del’ifle 
• de  Corfe  par  un  bras  de  mer  de  la  largeur  d’environ  trois  lieues  : 
elle  a au  devant  la  mer  de  Sicile  , au  couchant  la  grande 
mer  qui  la  fépare  des  Royaumes  de  France  &d’E(pagne,  &au 
midy  elle  a l’autre  partie  de  la  meme  mer  qui  la  fe'pare  de  l’A- 
frique dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinquante  lieues.  Cette 
ifle  eft  divifée  par  les  rivières  de  Cedro  & de  Lirfo  en  deux  par- 
ties, dont  l’une  porte  le  nom  de  Cap  de  Cagliari,  & l’autre 
celui  de  Lagori.  Les  Efpagnols  y tenoient  ordinairement  peu 
de  troupes  réglées,  qui  ne  montoient  qu’à  fept  ou  huit  cens 
hommes  pour  la  garde  du  Viceroy  î mais  la  Principauté  avoit 
toujours  près  de  dix  mille  hommes  de  milices  fur  pied  qui  ne 
coûtoient  rien  au.  Roy  d’Efpagnc,  & qui  dévoient  être  prêts 
pour  la  défenfe  de  leur  pays.  Cette  ifle  eft  fort  fertile  en  grains, 
en  beftiaux  & en  huile. 

L’Amiral  Leacx  arriva  devant  Cagliari  le  14.  d’août.  Il  fit 
aulïi-tôt  mettre  pied  à terre  à quelques  émiflaires  avec  plu- 
fieurs  copies  d’une  Déclaration  par  laquelle  on  promettoit  au 
peuple  la  confirmation  de  tous  leurs  privilèges,  & la  prote&ion 
de  la  Reine  Anne  d’Angleterre  , pourvu  qu’ils  reconnuflent  l’Ar- 
chiduc d’Autriche  pour  leur  Souverain.  La  même  Déclaration 
portoit  qu’en  cas  de  réfiftance,  on  mettroit  à feu  & à fang  toutes 
leurs  villes. 

Le  lendemain  il  envoya  fommer  le  Marquis  de  la  Jamaïque 
.qui  en  étoit  Viceroy , de  lui  ouvrir  les  portes,  & comme  on 
lardoit  de  lui  faire  réponfe , il  fit  jetter  quelques  bombes  dans 
la  ville,  fécondé  de  quelques  Moines  qui  étoient  d’intelligence 
avec  lui , & qui  le  Crucifix  à la  main  alloient  par  les  rues,  af- 
fembloient  les  peuples,  & les  excitoient  à une foumiflion aux 
ordres  de  la  Providence,  menaçant  du  châtiment  & de  la  co- 
lère du  Ciel  ceux  qui  entreprendroient  de  refifter  à la  volonté 
de  Dieu  ; ils  difoient  qu’ils  fe  fervoient  des  hérétiques  pour  leur 
donner  un  nouveau  maître.  Ces  difeours  féditieux  firent  quelç 
Viceroy  fe  trouva  tout  d’un  coup  abandonné  des  milices  du 
pays,  en  quoi  confiftoit  toute  la  force  de  cette  ifle.  llfe  retira 
dans  le  château  de  Cagliari  avec  le  Conful  François , & quel- 
ques Officiers  Caftillans , où  n’étant  pas  en  état  de  réfifter  au 
grand  nombre  d’ennemis  qu’il  avoit  à combattre,  il  fut  obli- 
gé d’accepter  l'offre  que  lui  fit  l’Amiral  Leack  , de  le  faire 
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j g conduire  dans  une  ville  des  côtes  d’Efpagne  de  la  domination 
' du  Roy  Philippe  V.  avec  ceux  qui  lui  appartenoient;  après  quoi 
le  Comte  de  Cifuentes  prit  pollefliondelaViceroyauté  deSar- 
daignc  le  1 y d’août.  Le  Clergé,  la  Nobjelle  & le  peuple  de 
Cagliari , tant  en  leur  nom , qu’en  celui  des  autres  villes  de  cette 
ifle,  lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidelité.  Les  habitans  promi- 
rent à l’Archiduc  un  don  gratuit  de  trente  mille  indurés  de 
bled,  dont  une  partie  devoit  être  envoyée  à Barcelone  & l’au- 
tre à Naples.  Les  Alliez  comptèrent  aufli  d'en  tirer  deux  mille 
chevaux  pour  remonter  leur  cavalerie  qui  éroit  en  Catalogne. 

P R i s s La  flotte  de  l’Amiral  Leack  partit  le  29  d’août  de  Cagliari, 
bu  Pop. t-  à la  réferve  de  deux  vaifleaux  de  guerre  & de  quatre  bâtimens 
Mahox  de  tranfport,  qui  furent  laiüés  pour  mener  les  prifonniersà  Fi- 
tar  les  Le  rcfte  de  la  flotte  fit  voile  vers  Port-Mahon  dans  Pille 

Anglois.  \ünorque.  Les  Alliez  firent  embarquer  à Barcelone  deux 
mille  Anglois  ou  Miquelets  fous  les  ordres  du  General  Stanhop, 
& dix  pièces  de  canon  pour  aller  féconder  l’Amiral  Leack  dans 
cette  entreprilc.  Sitôt  que  cet  Amiral  fut  arrivé  au  Port-Ma- 
hon, le  General  Stanhop  mit  pied  à terre  avec  les  troupes  de 
debarquement,  & s’empara  dabord  des  forts  détachés  & desré- 
tranchemens  que  IcGouverncurdu  château  duPort-Mahon  avok 
fait  faire.  Le  > Gouverneur  fur  obligé  de  fe  rendre  par  capitUf 
lation  le  251  de  feptentbre  aux  conditions  luivantes  ; i°.  que  (â 
garnifon,  fix  pièces  de  canon,  deux  mortiers, armes,  bagages 
& munitions,  feroient  tranfportés  en  fureté,  les  Espagnols  en 
Efpagnc,  & les  François  en  France.  20.  Que  les  marchands  de 
autres  habitans  des  deux  nations  auroient  la  même  liberté  tant 
pour  leurs  perfonnes  & leurs  familles  que  pour  leurs  effets. 

Le  General  Stanhop  y mit  une  garnifon  Angloife  & un  Gou- 
verneur de  cette  nation , parce  que  laReinc  Anne  vouloir  s’en 
c©nferv er  la  poifeflion  pour  lui  tenir  lieu  de  la  perte  de  Tanger, 
& afin  d’être  toujours  en  état  de  fe  faire  craindre  dans  la  Mo 
diterrance.  Cette  Princefie  en  feconfervant  le  Port-Mahon  & 
Gilbraltar,  non  feulement  pendant  la  guerre,  mais  aulfi  après 
la  paix  jtifqu’au  rembourfcmenrdesd.'penfesexcelfives  qu’elle 
a voit  faites  pôunfoûtenir  cette  guerre,  flatroit  les  Anglois  qus 
ces  deux  portes  les  mettoient  en  état  de  faire  feuls  tout  le  com- 
merce de  la  Mediterranée  au  préjudicede  toutes  les  autres  Na- 
tions de  l’Europi , fans  en,  excepter  même  les  Hollandais  ôç 


..  Oigitized  byXioogle 


DE  LOUIS  LE  G R A N D.  i r7 

les  Portugais  fes  Alliez.  En  attendant,  l’Amiral  Leack  prit  le 
parti  de  faire  hiverner  au  Port-Mahon  une  partie  de  fa  flotte  , 
& de  ne  renvoyer  en  Angleterre  que  les  vaifleaux  quiavoienr 
befoin  d être  radoubés. 

lOutre  ces  arméniens  que  firent  l’Angleterre  & la  Hollande 
pour  tranfportcr  des  troupes  en  Portugal,  en  Catalogne,  pour 
efcorter  les  vaifleaux  marchands,  & conduire  l’Archiduchefl'e 
à Barcelone,  ces  deux  Nations  en  firent  un  autre  confiderable 
pour  contenir  les  armateurs  de  France  qui  leur  enlevoient  une 
très-grande  quantité  de  bàtimens  , lorfqu’ils  n’avoient  point  de 
flotte  dans  la  Manche , & pour  faire  quelques  tentatives  fur  les 
-cotes  de  France.  Ils  firent  marcher  des  troupes  à lifle  deWight 
au  nombre  de  neuf  bataillons,  & deux  régimens  de  dragons 
pour  les  embarquer.  Ces  troupes  qui  confiftoient  en  cinq  mille 
deux  cens  hommes,  étoient  fous  les  ordres  du  General  Carie 
qui  avoit  avec  lui  quelques  Ingénieurs,  & cette  flotte  devoit 
être  commandée  par  l’Amiral  Bings.  Elle  mit  à la  voile  le  22 
de  juin  pour  aller  croifer  dans  la  Manche , & favorifer  le  trajet 
des  vaifleaux  des  Indes,  qui  avoient  relâché  en  Irlande  jufques 
dans  les  ports  d’Angleterre.  Cette  flotte  étant  retournée  à Portf- 
mouth  , on  travailla  à l’embarquemenr  des  troupes  qui  étoient 
allemblées  dans  l’ifle  de  Wighr,  & le  General  Carie  s’y  ren- 
dit; mais  la  flotte  ne  pouvant  mettre  à la  voile  félon  les  ordres 
qu’en  avoit  l’Amiral  Bings  à canfe  des  vents  contraires,  il  en 
détacha  trois  vaifleaux  pour  aller  à Corck  en  Irlande  prendre 
encore  deux  régimens  d’infanterie.  LaReine  Anne  manda  cet 
Amiral,  & le  General  Carie  le  29  de  juillet  à Vindfor  pour  leur 
donner  leurs  inftrucborrs  qui  étoient  cachetées,  & qu'ils  ne  de- 
vaient ouvrir  qu’en  mer,  enluite  de  quoi  Us  s’en  retournèrent 
le  foir  même  à Portsmouth.  Cette  flotte  étoir  compofée  de  qua- 
torze vaifleaux  de  guerre  fans  les  bârimens  de  tranfporr  qui 
étoient  le  Triomphant  monté  par  le  Vice-Amiral  Burfley,le 
Humbert  fur  lequel  étoit  le  General  Carie  qui  commandoir 
les  troupes  de  débarquement;  le  Bedfort,  le  Sulfolx  , le  Chê- 
ne-Royal, l’Ipfwick,  l’Antertoper , le  \p,orceûer  & fix  autres 
vaifleaux  de  guerre  qui  avoient  croifé  devant  Dunkerque  tout 
l’été , deux  brûlots  qui  étoient  le  Chafleur  & PEpervier,  & un 
très-grand  nombre  de  bàtimens  de  tranfport  fur  lefquels  on  avoit 
«jnbarqué  outre  les  onze  bataillons  5c  les  deux  régimens  dont 
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on  a parlé,  deux  mille  hommes  de  la  Marine,  ving-quatre  piè- 
ces de  canon  de  débarquement  avec  leurs  affûts , toutes  fortes 
d’inftrumensà  remuer  la  terre,  qu’on  avoit  tirés  de  la  Tour  de 
Londres  & embarqués  fur  laTamife,des  armes  pour  diflribuer 
à huit  cens  hommes  qu’on  fuppofoit  prendre  leparti  des  Alliés 
dès  qu’on  auroit  mis  pied  à terre  en  France,  & des  munitions 
de  guerre  & de  bouche  à proportion. 

On  parla  divcrfemenr  de  la  deftination  de  ces  troupes.  Les 
ennemis  firent  courir  le  bruit  qu’elles  dévoient  fervir  à faire  une 
defcente  en  France.  Enfuite  le  Miniftre  d'Hollande  à la  Cour 
d’Angleterre  fit  de  fortes  inftances  pour  qu’on  envoyât  en  Flan- 
dre des  troupes  afin  de  renforcer  l’armée  des  Alliés,  & de  rem- 
placer la  perte  qu’ils  avoient  faite  à l'adion  d’Oudenarde;  d’un 
autre  côté  celui  de  Portugal  demandoit  ces  mêmes  troupes,  ou 
une  grande  partie  pour  mettre  le  Roy  de  Portugal  en  état  d’a- 
gir offenfivement. 

On  fut  bientôt  inftruit  du  deffein  des  Alliés.  Le  General 
Carie  fit  dans  l’Ifle  de  Wight  la  revue  des  régimens  d’infante- 
rie qui  dévoient  s’embarquer  fous  la  conduite  du  Major  Gene- 
ral Sarrington , & de  M.  Tinefay  Brigadier , avec  les  Colonels 
Hamilton,  Dormer,  Jonhfon,  Myor  , Caufield,  Towefend  & 
Wine.  Il  les  fit  enfuite  embarquer  fur  les  vaiffeaux  de  guerre  & 
de  tranfport  qui  étoient  à Spitead,  pendant  que  les  deux  régi- 
mens de  dragons  de  Carpenter  & d’EfTex  eurent  ordre  de  mar- 
cher à Douvre  afin  d’y  être  auffi  embarqués  fur  les  bâtimens 
deftinés  pour  la  cavalerie,  qui  avoient  étéretenus  aux  Dunes  par 
les  vents  contraires. 

Lorfque  ces  troupes  furent  embarquées  , le  Chevalier  Bings 
fit  voile  de  Spitead  le  7 de  feptembre  à midi,&  alla  mouiller 
le  8 au  foirà  la  hauteur  de  Deale.  L’Amiral  réfolut  pour  la  com- 
modité des  foldatsde  les  faire  fortir  des  vaifTeaux  de  guerre, 
où  ils  étoient  fort  prefics , & de  les  mettre  fur  les  navires  de 
charge  qui  fe  trouvèrent  aux  Dunes,  & firent  voile  enfuite  vers 
les  côtes  de  Picardie.  Le  10  les  chaloupes  eurent  ordre  de  trans- 
porter les  troupes  furies  vaiffeaux  de  tranfport , qui  leur  étoient 
deftinés;  mais  le  vent  étant  devenu  trop  violent,  on  ne  put  le 
faire  executer  que  le  11. 

Le  1 a la  flotte  remit  à la  voile  & alla  mouiller  le  1 3 dans 
la  baye  de  Boulogne.  L’Amiral  Bings  ayant  donné  les  fignaux 


„_ükjiüzed  byXioogie 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  Ilp 

dont  on  étoit  convenu , les  bateaux  plats  & autres  bâtimens  

de  la  flotte  au  nombre  de  loixante  chargés  de  troupes , fe  ren-  17°8, 

dirent  le  14  en  un  endroit  marqué  à deux  heures  du  matin.  Sur 

les  quatre  heures  elles  s’approchèrent  de  terre  pour  voir  la 
contenance  des  troupes  Françoifes  qui  étoient  furies  côtes.  Elles 
crurent  voir  deux  bataillons  fie  cinq  efcadrons , fie  on  leur  tira 
quelques  Coups  de  canon  des  forts.  Cette  difpofition  les  fit  re- 
tirer à leurs  vaiffeaux  , quoiqu’ils  n’euflent  en  tête  que  des  mi- 
lices , fie  la  noblefle  du  pais  qui  avoit  monté  à cheval. 

Le  deflein  de  l’Amiral  Bings  étoit  de  fe  faifir  du  portd’Am 
bleteufe  ou  de  celui  de  Boulogne , pour  avoir  par  ce  moyen 
une  libre  communication  avec  l’Angleterre,  afin  de  s’emparer 
enfuite  du  comté  d’Artois , fie  découper  la  communication  avec 
la  Picardie  de  Nieuport,  de  Dunkerque,  de  Calais .d’Ypres Se 
de  Saint-Omer,  parce  que  le  Duc  de  Marleboroug  devoit dé- 
tacher après  la  prife  de  Lille  qu’il  comptoit  prendre  plutôt,  un 
gros  de  troupes  vers  Béthune  fie  S.  Venant. 

Le  1 y il  y eut  une  tempête  fie  des  tonnerres,  ce  qui  obligea 
la  flotte  de  lever  l’ancre,  fie  d’aller  mouiller  dans  la  Baye  d’E- 
taples.à  l’embouchure  de  la  Canches , en  faifant  voile  le  long 
de  la  côte. 

Le  18  l’Amiral  Bings  fit  mettre  pied  à terre  à quatre  ou  cinq 
cens  hommes,  à deflein  de  les  faire  avancer  dans  le  païs*  ils 
furent  obligés  de  fe  rembarquer  bien-vice,  parce  que  la  noblefle, 
les  habitans  fit  les  milices  firent  voir  une  fi  grande  fermeté,  qu’ils 
leur  imprimèrent  beaucoup  de  crainte,  ce  qui  les  obligea  de 
fe  rembarquer.  Le  même  jour  leWolwichficleCantorbery  joi- 
gnirent la  flotte  avec  quatre  cens  hommes  qui  veitoient  dél’ifle 
de  Wigth.  L’Amiral  Bings  voyant  tant  de  difficultés  aufquelles 
il  ne  s’étoit  pas  attendu,  tint  un  Confeil  de  guerre  Où  les  Offi- 
ciers de  terre  fie  de  mer  aflifterent,  5c  comme  - les  obftacles 
leur  parurent  infnrmontables , il  fut  réfolu  de  remettre  à la  voile 
pour  retourner  en  Angleterre,  ce  qui  fut  exécuté  le' ip.  Cette 
flotte  étant  arrivée  aux  Dunes  fans  avoir  rien  fhir,  les  peuples 
de  Londres  commençoient  d’en  murmurer,  parce  qù’on  avoit 
fait  une  très  grande  dépenfe  pouf  cette  entrepriffe,  lorfque  ta 
Reine  Anne  envoya  de  nouveaux  ordres  à l’Amiral  Bings  poùt 
aller  fur  les  côtesde  Normandie , où  les  Alliés  efperoienr  trou- 
ver moins  d’obftades  qu’en  Picardie  ; fur  cet  ordre  cet  Ami- 
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ral  mit  à la  voile.  Il  fut  joint  à la  hauteur  de  Douvre  par  le* 
vailîeaux  de  tranlport , fur  lefquels  on  avoit  embarque  le* 
dragons,  & ayant  mis  à la  voile,  il  retourna  fur  les  côtes  de 
France. 

Le  2i  fur  les  deux  heures  après  midy  le  Commandant  de 
la  Hogue,  vit  de  la  hauteur  de  la  PerneÜ'edcsfignaux  qui  mar- 
quoient  qu'on  voyoit  une  flotte.  11  envoya  fur  cette  hauteur  pour 
découvrir  (i  la  flotte  étoit  amie  ou  ennemie.  Sur  les  fix  heures  du 
foir  on  fut  amplement  informé  que  c’ étoit  la  flotte  Angloife&; 
Hollandoife  commandée  par!  Amiral  Bings  qui  faifoir  route  du 
côté  de  Cherbourg  : ce  qui  obligea  M.  de  Soutenay  Capitaine 
de  vaifl'eaux,  commandant  la  Marine  à la  Hogue  d’en  informer 
le  Comte  de  Matignon.  Il  fit  faire  toute  la  nuit  les  fignaux  d’al- 
larme par  plufieurs  coups  de  canon,  ôc  parle  fon  des  cloches 
des  Paroillcs  cir  convoi  fuies. 

Le  22  fur  les  neuf  heures  du  matin,  on  fit  de  la  Pernefle 
les  fignaux  qui  marquoieut  qu'on  voyoit  la  flotte  quivenoitde 
Cherbourg , & fur  les  deux  heures  après  midi  on  la  vit  arri- 
ver au  Nord  de  fille  de  Tatyhou  où  elle  mouilla  au  nombre 
de  quatre  vingt-deux  vaifl'eaux  qui  paroifl'oient  être  très-forts,  5c 
l’on  jugea  qu’il  n’y  en  avoit  que  trois  ou  quatre  à trois  ponts. 

Les  ennemis  envoyèrent  plulieurs  chaloupes  fonder  dans  toute 
la  rade  jufqu’à  terre  du  côté  de  Quineville  & de  Grencville. 

Le  23  au  matin  ils  appareillèrent  6c  paflerent  proche  le  fort 
de  la  Hogue,  6c  fe  mirent  en  bataille  au  travers  de  Quineville, 
après  quoi  ils  firent  embarquer  leurs  troupes  dans  leurs  chalou- 
pes ou  bârimens  plats,  au  nombre  de  cinquante-deux.  On  leur 
jetta  plufieurs  bombes  dont  quelques-unes  approchèrent  fort 
près  de  leurs  vailîeaux}  une  de  ces  bombes  tomba  fur  une  de 
leurs  chaloupes,  chargée  de  foldats,  qui  étoit  à l’arriere  d’un 
vaifleau,  6c  qui  coula  bas.  Cependant  après  avoir  fait  tous  les 
préparatifs  qui  dénotoient  une  defeente  allurée , il  s’éleva  fur 
les  trois  heures  après  midi  un  vent  frais  qui  les  obligea  d’ap- 
pareiller & de  prendre  le  large,  6c  l’on  jugea  par  leurs  manoeu- 
vres qu’ils  s’étoient  trop  avancés.  Il  y eut  même  un  de  leurs  vail- 
fieaux  qui  toucha  contre  une  roche  : ils  curent  allés  de  peine 
à le  retirer,  6c  à moüiller  un  peu  plus  au  large,  comme  ils  fi- 
rent contre  la  Hogue  & &l’iflede  S.  Marcoul,  leur  droite  au 
Nord  6c  leur  gauche  au  Sud-fud-eft. 

Le 
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« Le  24  il  s’éleva  un  gros  brouillard  qui  les  déroba  à la  vue  de 
la  Hogue  jufqu’à  près  de  neuf  heures  qu’on  les  vit  dans  la  me- 
me fmiation  où  ils  éroient  le  foir  precedent.  Pendant  toute 
cette  journée  on  ne  leur  vit  faire  aucune  manoeuvre  digne  d'at- 
tention 5 on  vit  feulement  plulieurs  de  leurs  chaloupes  aller  de 
côté  & d’autre.  Sur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  foir  on  vit 
venir  à toutes  voiles  du  côté  de  Cherbourg  un  petit  brigantin 
qui  alla  joindre  leur  armée  , & dans  l'inftant  il  reprit  la  même 
route  par  laquelle  il  étoit  venu  ; il  prit  même  le  large  comme 
6’il  eût  voulu  aller  en  Angleterre  , ce  qui  fit  juger  que  c’étoit 
un  porteur  de  nouvelles. 

Le  2 y au  matin  le  tems  fut  fort  clair,  & on  les  vit  toujours 
dans  leur  même  parage.  Ils  tirèrent  à huit  heures  deux  coups 
de  canon  pour  faire  le  lignai  d’appareiller,  & fur  les  neuf  heu- 
res ils  firent  voile  furie  Nord , ayant  prefque  le  vent  debout. 
Sur  les  deux  heures  on  s'appelât  qu’ils ‘portoient  le  cap  vers  • 
Cherbourg , ce  qui  obligea  M.  de  Matignon  de  faire  filer  en 
toute  diligence  des  troupes  de  ce  cotédà,  afin  qu’elles  fufient 
à portée  de  s’y  jetter  en  cas  de  befoin.  Sur  les  quatre  heures  ils 
firent  un  fignal  de  deux  coups  de  canon  , & on  les  vit  mettre 
en  pafle , 6c  fe  lailTcr  dériver  au  flot , comme  Vils  avoient 
voulu  revenir  à la  Hogue;  mais  fur  les  fix  heures  ils  remirent 
à la  voile  6c  on  les  vit  prendre  le  large  du  côté  d’Angleterre. 
Lorfqu’ils  mirent  à la  voile , leur  deflein  étoit  d’entrer  dans  la 
Baye  de  la  grande  Anfe,  file  vent  continuoità  l'Eft.  Ils  mirent 
ce  même  jour  tous  leurs  malades  fur  un  bâtiment  6c  les  en- 
voyèrent à Portfmouth  fous  le  convoy  du  vaiffeau  l’Antccop 
pour  êrre  mis  dans  les  hôpitaux.  La  nuit  cette  flotte  revira  de 
bord  pour  aller  du  côté  de  Cherbourg,  où  elle  mouilla  à trois 
lieues  au  large. 

Le  26  on  les  vit  toujours  à la  même  hauteur  & à la  même 
diftance  de  Cherbourg. 

Le  27  ils  relièrent  toujours  dans  le  même  parage.  L’Amiral 
Bings  envoya  M.  de  la  Colombiere  Maréchal  general  des  lo- 
gis , 6c  M.  de  Ganway  Ingénieur  pour  reconnoître  la  côte  6c 
vifiter  Cherbourg , afin  d’examiner  où  on  pourroit  débarquer 
les  troupes.  Ils  rapportèrent  à leur  retour  que  cela  étoit  impofi- 
fible  à caule  des  rochers  qui  font  le  long  de  la  côte,  6c  des  forts 
qui  font  à l’embouchure  de  la  Baye  6c  qui  en  commandent 
Tome  VI.  ÇL 
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l’entrée.  Dans  le  tems  qu’ils  fondoient  à la  portée  du  canon 
de  ces  forts , ils  apperçûrent  des  tentes  tendues  fur  le  bord  de 
la  mer.  Le  meme  jour  M.  Durfley  qui  montoit  l’Oxfort  fut 
détaché  de  la  flotte  avec  fix  autres  vaifleaux  de  guerre  fur  les- 
quels étoient  les  foldats  de  la  marine  pour  aller  croifer  aux 
Soundings. 

Le  2 8 ils  mirent  à la  voile  pour  aller  à la  Hogue , ce  que 
les  Signaux  firent  connoître  fur  les  huit  heures  du  matin  à M. 
de  Matignon  ; & cela  l’obligea  de  faire  faire  les  Signaux  d'allar- 
me  par  plufieurs  coups  de  canon.  La  flotte  alla  mouiller  fur  les 
deux  heures  après  midi  entre  Tatihou  & la  Hogue. 

Le  29  elle  refta  dans  la  meme  Situation  : un  de  leurs  gros 
vaifleaux  mit  à la  voile  fur  les  fix  heures  du  matin  & fit  route 
vers  Cherbourg.  Sur  les  dix  heures  il  s’éleva  un  très  gros  vent 
Sud-Sud-Eft  ce  qui  dura  toute  la  journée.  On  vit  quelques-uns 
de  leurs  vaifleaux  dériver , & la  nuit  il  fit  une  tempête  qui  les 
obligea  d’amener  leurs  mats  de  hune,  & de  mettre  leurs  ver- 
ges à pic.  On  remarqua  le  matin  qu’il  y en  avoit  plufieurs  qui 
avoient  déradé , & qui  remoüillerent  enfuite.  Sur  le  minuit  les 
vents  fauterent  au  Nor-Oueft  & le  tems  fe  tourna  au  beau. 

Le  30  la  flotte  s’occupa  à fe  radouber  des  vents  de  la  nuit 
précédente.  L’Amiral  Bings  envoya  plufieurs  de  fes  chaloupes 
vers  le*  Ifles  de  S.  Marcoul  & vers  Quineville.  On  crût  qu’ils 
étoient  à la  pêche. 

Le  3 1 le  tems  fut  très-beau,  & la  flotte  demeura  dans  le  mê- 
me parage.  Les  ennemis  firent  faire  plufieurs  mouvemens  à 
quelques-uns  de  leurs  vaifleaux  pour  fe  remettre  dans  leurs 
vents  que  la  tempête  avoit  fait  dériver , le  vent  étant  au  Sud- 
Oueft. 

Le  premier  de  feptembre  la  flotte  refta  dans  la  même  fitua- 
tion  & dans  le  même  parage.  Sur  les  onze  heures  l’Amiral 
Bings  fit  partir  un  de  fes  vaifleaux  qui  prit  la  route  d’ Angle- 
terre. Sur  les  quatre  heures  du  foir  l’on  vit  arriver  une  de  leurs 
découvertes. 

Le  2 le  tems  fut  fort  calme  & la  flotte  refta  dans  la  même 
fituation  , excepté  qu’elle  s’approcha  un  peu  des  Ifles  de  S. 
Marcoul  pour  fe  montrer  dans  un  meilleur  mouillage , & pour 
être  à portée  de  defeendre  fes  malades  dans  cette  lûe.  Sur  les 
cinq  heures  du  fo k ou  yit  une  de  Ictus  frégates  appareiller  , 
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aller  vers  la  côte  Ravenoville  & courir  plufieurs'  bordées  <jà 
ôc  là.  Elle  avoit  deux  chaloupes  après  elle  i les  vents  fraichis 
étoient  venus  du  Sud-Oueft. 

Le  j le  tems  étant  fort  calme,  on  vit  à la  pointe  du  jour  ap- 
pareiller trente  vaifleaux  qui  fe  laiflerent  dériver  aux  flots  entre 
Quineville  & Ravenoville , fuivis  de  près  de  foixante  chalou- 
pes chargées  de  troupes  , qui  fur  les  neuf  heures  marchèrent  en 
bataille  vers  la  côte  de  Ravenoville  efeortées  de  deux  frégates 
qui  marchoient  l’une  à droite  ôc  l’autre  à gauche.  Après  avoir 
été  quelque  tems  à la  vûë  de  la  terre , toutes  prêtes  à débarquer, 
6c  aflez  proches  pour  efluyer  quelques  volées  de  canon  de  la 
redoute  de  Ravenoville  : On  fut  fort  furpris  fur  les  onze  heures 
de  les  voir  revirer  de  bord,  prendre  le  large  ôc  regagner  cha- 
cune fon  vaifleau. 

En  s’en  retournant  les  troupes  qui  étoient  dedans  tirèrent 
plus  de  cinq  cens  coups  de  fufil,  ce  qui  furprit  tous  les  fpeéta- 
teurs,&  fur  tout  les  troupes  qui  étoient  bien  difpofées  à les  re- 
cevoir, 6c  qui  le  fouhaitoient. 

Le  4 le  tems  fut  très  beau  ôc  les  vents  étant  Sud-Sud-Eft , 
l’on  vit  les  trente  vaifleaux  qui  s’etoient  avancés  le  jour  prece- 
dent pour  la  defeente  ôc  qui  étoient  reliés  dans  la  meme  fitua- 
tion  , mettre  à la  voile  pour  rejoindre  le  corps  de  leur  armée. 
Le  matin  on  tira  quelques  coups  de  canon  fur  une  fregate  qui 
la  nuit  étoit  venue  mouiller  trop  près  de  l’Iflede  Tatyhou.  Sur 
les  fix  heures  du  foir  l’ont  vît  venir  au  large  un  bâtiment  que 
l’on  jugea  être  un  porteur  de  nouvelles. 

Le  y la  flotte  relia  dans  la  même  fituation , le  tems  étoit 
couvert , il  failoit  beaucoup  de  pluye  ôc  les  vents  étoient  au 
Sud-Sud-Eft. 

Le  6 elle  demeura  dans  la  même  fituation.  Le  tems  étoit 
aflez  beau  ôc  les  vents  au  Sud-Oueft. 

Le  7 au  matin  la  flotte  relia  encore  dans  le  même  parage. 
Le  tems  étoit  couvert  ôc  les  vents  très  gros  au  Sud-Oueft  A 
une  heure  après  midi  l’Amiral  tira  un  coup  de  canon  pour 
lignai  d’appareiller,  ôc  fur  les  deux  heures  on  vît  défiler  les  vaif- 
feaux.ôc  faire  route  du  côté  de  Cherbourg.  On  remarqua  à leur 
manœuvre  qu’ils  n’étoient  pas  forts  d’équipages.  Le  Comte  de 
Matignon  fécondé  par  M.  de  Raflan  ôc  de  M.  de  Moncault 
Lieutenans  Generaux,  Ôc  par  M.  d’Igulville  Brigadier , avoit  pris 
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de  fi  juftcs  mefurcs , que  les  troupes  réglées  & les  milices  Ce 
portèrent  incontinent  dans  les  lieux  qui  leur  avoient  été  mar- 
qués j ce  qui  fit  manquer  les  defl'cins  des  ennemis.  Les  mili- 
ces  de  Valogne  furent  les  premières  averties,  & s’y  rendirent 
avec  deux  compagnies  de  Gentils-hommes  qui  y étoient  alors* 
& qui  logeoient  chez  les  bourgeois.  Le  Comte  de  Matignon 
& les  autres  Officiers  Généraux  étoient  à la  tête  de  tout.  Il  y 
avoit  deux  compagnies  de  Cadets  de  cent  hommes  chacune  y 
commandées,  par  Mrs.  d’Aigremont  & de  Barentin.  La  bour- 
geoifie  formoit  deux  bataillons , dont  le  premier  étoit  com- 
mandé par  M.  de  Courcy  Gouverneur  de  Valogne,  le  fécond 
par  M.  d’Armanville.  Ils  fe  rendirent  fur  la  côte  vers  la  Hogue 
avec  beaucoup  de  diligence.  11  y avoit  outre  cela  plufieurs 
regimens  de  milices  du  pays  comportés  d hommes  détachés  de 
toutes  les  paroifl'es , qui  fe  rendirent  fur  les  côtes.  Ces  troupes 
qu’on  avoit  éxcrcées  de  longue-main  refterent  pendant  trois  fe; 
maines  cantonnées  la  nuit  dans  les  villages  voifins  de  la  côte  , 
& le  jour  elles  demeuraient  en  bataille  fur  Fortran,  ce  qu’elles 
firent  jufqu’à  ce  qu’on  eut  été  infoi  me  du  retour  de  la  flotte 
ennemie  à l’Ifle  de  W ight , après  quoi  elles  furent  congédiées. 

L’Amiral  Bings  n’ayant  pas  mieux  réülfi  de  ce  côté-là  , que 
fur  les  côtes  du  Boulonnois , arriva  le  8 à Sainte  Helene  où  il 
fit  débarquer  les  malades  & deux  régitnens  de  dragons.  Il  y 
prit  des  vivres  & fit  quelques  nouvelles  difpofitions  jufqu’au 
1 8 que  la  flotte  fe  remit  en  mer , & conduifit  à Oftende  les 
troupes  embarquées  au  nombre  de  quatorze  bataillons  qui  fer- 
virent,  comme  je  l’ai  dit  au  fujet  de  la  Campagne  de  Flandres, 
à efeorter  le  convoy  que  les  Alliés  tirèrent  d’Oftende  pour  le 
fiége  de  Lille  , après  qu’on  leur  eut  ôté  la  communication  de 
Bruxelles.  Cette  flotte  fut  de  retour  dans  les  ports  d’Angleterre 
le  27  , & celle  de  Milord  Durfley  qui  avoit  croifé  dans  la  man- 
che, y rentra  pareillement  dans  le  même-tems.  On  voit  par  ce 
détail  que  la  prodigieufe  dépenfe  que  firent  les  Anglois  & les  . 
Hollandois  pour  ce  grand  armement,  ne  fervit  qu’à  tranfporter 
quatorze  bataillons  d’Angleterre  à Oftende. 

J’ay  dit  ci-devant  que  M.  du  Call'e  étoit  parti  de  Cadiz,  pour 
aller  au  devant  des  "allions  d’Efpagne  qui  venaient  de  la  Ha- 
vane & d’autres  Ifles  de  F Amérique.  Cette  flotte  confiftoit  en 
quinze  vailkaux  chargés  de  quarante-huit  millions  en  elpeces 
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ou  en  barres  d’argent , fans  les  autres  effets.  M.  du  Cafle  arriva  j^0g 
au  port  du  Paflàge  entre  Fontarabie  & S.  Sebaftien  fur  la  côte 
de  Bifcaye.  Il  en  envoya  porter  la  nouvelle  au  Roy  d’Efpagne 
par  fon  Lieutenant  le  premier  de  feptembre , il  apprit  autlï  que 
deux  vaifleaux  François  richement  chargés  éroient  arrives  à S. 

Malo  de  la  mer  du  Sud. 

Les  interrefles  au  commerce  des  Indes  firent  préfent  au  Roy 
d'Efpagne  outre  fon  droit,  de  douze  cens  mille  pièces  de  huit,qui 
font  trois  millions  cinq  cens  mille  livres.  Il  y avoit  encore  fur 
cette  flotte  un  don  gratuit  de  neuf  cens  mille  livres  que  les  Su- 
jets de  fa  Majefté  Catholique  de  l’Amerique  envoyoient  en 
préfent  au  Prince  des  Afturies , ou  bien  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  guerre.  Ces  richefles  furent  débarquées  au  port  du  Paflà- 
ge , & conduites  par  terre  fous  de  bonnes  efeortes  à Madrid , 
à Séville,  & à Cadiz  , fuivant  leur  deftination.  Ces  gallions 
avoient  fait  rencontre  le  8 de  juin  du  Chevalier  Vager  Chef 
d’Efcadre  Arvglois,qùi  montoit  le  vaifleau  l’Expédition,  accom- 
pagné du  Kington  & du  Portland  qui  les  attaqua. 

Le  Chevalier  Vager  engagea  d’abord  l’Amiral  des  gallions, 
c)ui  fe  battit  pendant  quelque  tems  ; mais  le  feu  prit  aux  pou- 
dres & il  fauta  en  l’air.  Il  s’attacha  enfuite  au  Contre-Amiral, 
dont  il  s’empara  après  trois  heures  de  combat , où  il  perdit 
quatorze  hommes.  Le  Kington  engagea  le  Vice-Amiral  qui  fe 
retira  entre  des  rochers , où  l’autre  n’ola  le  fuivre , de  forte  que 
ce  gallion  fe  fauva  à Cartagene.de  même  que  les  autres.  Après 
cette  expédition  le  Chevalier  Wagcr  fit  fçavoir  en  Angleterre 
qu’il  avoit  pris  quatorze  où  quinze  millions  de  piaftres  fur  le 
gallion  dont  on  vient  de  parler  , & qu’il  bloquoit  fi  bien  les 
autres  , que  l’Efpagne  n'en  rccevroit  aucun  cette  année.  Mais 
il  n’y  avoit  fur  ce  gallion  qu’environ  quarante  mille  écus  en 
efpeces.  La  Reine  Anne  ayant  appris  que  ces  gallions  étoient 
arrivés  en  Efpagne , & fe  voyant  fruftrée  de  fes  grandes  efpe- 
rances , fit  arrêter  deux  Capitaines  Anglois  nommés  Windfort 
& Bridges,  & les  fit  dégrader  & cafler  dans  un  Confeil  de 
guerre.  La  perte  que  fit  l’Efpagne  de  ces  deux  gallions  d’un 
dcfquels  l’Angleterre  profita , fut  bien  réparée  par  la  prife  de 
plusieurs  navires  Anglois  venant  des  Indes  Occidentales  , que 
prit  M.  Caflart.  Il  commandoit  un  vaifleau  du  Roy  nommé 
ïe  Jerfey  , armé  en  courfe  pour  des  particuliers.  Il  rencontra 
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le  3 de  feptembre  près  des  ifles  de  Sorlingues  une  flotte  An- 
gloil'e  de  trente-cinq  vaiflèaux  efeortée  par  un  vaiffeau  de  guerre 
plus  fort  que  le  ûen.  Il  fe  mit  néanmoins  en  devoir  de  l’atta- 
quer 5 mais  le  Commandant  Anglois  n’ayant  pas  jugé  à propos 
de  l’attendre,  M.  Caffart  prit  cinq  vaiflèaux  de  cette  flotte  qu’il 
amena  le  8 du  même  mois  à S.  Malo.  Cette  prife  étoit  efti- 
mée  cinq  cens  mille  livres.  Elle  fut  fuivie  d’une  autre  de  huit 
vaiflèaux  marchands  qui  venoient  d’ Antigoa , lefquels  furent  pris 
vis-à-vis  l’iûe  de  Silly  par  un  vaiffeau  François  de  foixante  piè- 
ces de  canon. 

L’Efcadre  du  Chevalier  de  Forbin  qui  étoit  reliée  à Dunker- 
que, remit  à la  voile  fur  la  fin  de  feptembre.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  fept  vaiflèaux  fur  lefquels  on  avoit  embarqué  quelques 
bataillons.  Sitôt  qu’on  en  eut  nouvelle  en  Angleterre  , la  Reine 
Anne  envoïa  des  ordres  à Edimboug  & le  long  de  la  côte  d’Ecoffe 
jufqu’aux  ifles  d’Oxchnay,  afin  que  les  Gouverneurs  des  lieux 
le  miflènt  en  état  de  défenfe , & fiflènt  continuellement  des 
gardes  exaftes. 

Le  Maréchal  de  Noailles,  Duc  & Pair  de  France,  ci-devant 
Viceroy  de  Catalogne,  où  il  avoit  commandé  pendant plufieurs 
Campagnes  les  armées  de  France  avec  fuccès,  comme  on  l’a 
vû  fi  fouvent  dans  ces  mémoires , mourut  le  2 d’odobre  de 
cette  année  dans  fa  cinquante-neuvième  année.  Parmi  fes  con- 
quêtes en  Catalogne,  la  prife  de  Gironne  lui  fait  beaucoup  d’hon- 
neur, aufli-  bien  que  la  bataille  du  Ter. 

Pour  retracer  en  peu  de  mots  une  idée  des  affaires  impor- 
tantes qui  fe  pafferent  cette  année,  je  dirai  qu’elle  ne  pouvoir 
commencer  par  un  début  plus  avantageux.  L’armée  des  deux 
Couronnes  en  Flandre  en  impofa  à celle  des  Alliés  en  entrant 
en  campagne,  pendant  que  quelques  détachcmens  s’emparèrent 
des  villes  de  Gand  & de  Bruges.  Ces  places  étoient  d’une  telle 
importance  pour  les  Alliés,  qu’on  ne  doit  point  être furpris  file 
Prince  Eugene  qui  avoit  manqué  fes  projets  en  Allemagne,  joi- 
gnit avec  un  grand  nombre  de  troupes  le  Duc  de  Marleboroug  , 
& fit  de  concert  avec  ce  Général  tous  fes  efforts  pour  engager 
l’armée  des  deux  Couronnes  dans  une  adlion.  lien  vintàbout 
heureufement  pour  les  Alliés,  en  faifant  une  marche  forcée.  U 
paffa  dabord  l’Efcaut  auprès  d’Oudenar<Je.  L’armée  des  deux 
Couronnes  qui  avoit  une  grande  marche  fur  celle  des  Alliés, 
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négligea  de  palier  cette  riviere  aufli-tôt  qu’elle  l’auroit  pu , & 
cette  négligence  fut  caufe  de  l’échec  qu  elle  reçut  dans  le  com- 
bat qui  fe  donna  près  d’Oudenarde,  puifqu'il  n'y  avoir  qu’une 
partie  de  fes  troupes  paûces,  lorfque  celle  des  Alliés  commença 
à l’attaquer  : cela  fut  caufe  que  lorfqu’elles  furent  toutes  arri- 
vées, il  n’y  en  eut  qu'une  partie  qui  put  combattre  parla  dif- 
pofition  du  terrain. 

L’avantage  que  les  Alliés  reçurent  dans  cette  occalion,  donna 
l’idce  au  Prince  Eugene  d’entreprendre  le  fiégede  l’ille  ;entre- 
prife  fi  hardie  que  toute  l’Europe  ne  comptoir  pas  qu’elle  pût 
rciiflâr.  Il  y avoit  même  apparence  que  ce  fiége  cauferolt  l’cn- 
tiere  ruine  de  l’armée  des  Alliés,  puifque  s’ils  l’avaient  man- 
quée , ils  n’auroient  pû  fe  retirer. 

Les  mefures  que  l’on  prit  pendant  ce  fiége  pour  les  com- 
battre, dévoient  naturellement  le  faire  lever,  par  la  force  ou 
par  la  difette  des  chofes  néceflaires  aux  ennemis  pour  pouffer 
cette  entreprife  à fes  fins.  La  belle  défenfe  que  fit  le  Maréchal 
de  Bouflers  pendant  près  de  quatre  mois , en  donna  tout  le  tcms; 
cependant  par  un  malheur  dont  on  a eu  de  Ja  peine  à démê- 
ler la  caufe , les  ennemis  fe  rendirent  maîtres  de  cette  impor- 
tante place  contre  l’attente  de  tout  le  monde , & eurent  encore 
un  avantage  confidérable  à Winendalfur  le  Comte  de  la  Mothe. 
Ils  ajoûterent  à tous  ces  fuccès  la  prife  de  Gand  & de  Bru- 
ges fur  la  fin  de  la  campagne.  Il, eft  vrai  que  ces  conquêtes 
leur  coûtèrent  beaucoup,  puifqu’ils  y perdirent  plus  de  vingt- 
mille  hommes;  mais  ils  en  furent  bien  dédommagés  parle  gain 
d’un  pais  confiderable , & par  l’avantageule  fituation  où  il  les 
mit,  ce  qui  entraîna  les  grandes  pertes  que  fit  la  France  les 
campagnes  fuivantes. 

Cette  grande  révolution  doit  faire  connoître  de  quelle  con- 
féquenceil  eft  à la  guerre  de  ne  jamais  rien  négliger,  & que 
quoique  l’ennemi  foit  éloigné , il  faut  fe  tenir  fur  fes  gardes , 
comme  s’il  étoit  prêt  : puifqu’il  eft  certain  que  fi  l’armée  des 
deux  Couronnes  eu  paffc  l’Efcaut  fix  heures  plûtôt , comme  elle 
le  pouvoir  & le  devoit  faire,  cette  armée  auroit  été  en  état  de 
rendre  inutiles  toutes  les  forces  que  les  Alliés  avoient  fait  ve- 
nir en  Flandre,  & qu’elle  auroit  pû  joindre  pendant  lereftede 
cette  campagne  quelqu’autres  conquêtes  à celles  de  Gand  & de 
Bruges , qu’elle  avoit  fait  en  y entrant  ; la  diligence  même  que 
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fit  le  Prince  Eugcne  n’auroit  fervide  rien , puifqu’il  fie  fe feroit 
pas  hafardé  de  palier  l’Efcaut  devant  une  armée  bien  police. 

Il  ne  Te  palla  rien  de  remarquable  en  Allemagne  durant  cette 
année,  fi  on  en  excepte  le  deffein  qu’eut  le  Prince  Eugene  de 
faire  quelques  entreprifes  fur  le  Rhin  ou  fur  la  Molelle  ; entre- 
pt.fes  pour  lcfquelles  il  fit  plufieurs  voyages  en  Hollande,  <5c 
dans  quelques  Cours  de  l’Empire.  Les  grands  préparatifs  de  guerre 
que  l'on  fit  pendant  tout  l’hiver  en  Allemagne  , l’arrivée  de 
deux  groflcs  armées  fur  le  Rhin  & fut  la  Molelle,  l’une  com- 
mandée par  le  Ducd’Hanover,  & l’autre  par  le  Prince  Eugcne, 
faifoient  croire  que  le  fort  de  la  guerre  fe  porterait  de  ce  côté- 
là  ; mais  les  juftes  mcfurcs  que  prirent  l'Electeur  de  Bavière 
& le  Maréchal  de  Berwick , rompirent  celles  que  les  Alliés 
avoient  concertées , & obligèrent  le  Prince  Eugcne  à marcher 
en  Flandre  avec  les  troupes  qu’il  avoit  afiemblées  vers  Coblents, 
L’Electeur  qui  avoit  marché  avec  une  partie  de  Ion  armée  fur 
la  Molelle , retourna  fur  le  Rhin , où  il  avoit  laillé  le  Comte  du 
Bourg,  & le  Maréchal  de  Bcrwick  alla  en  Flandre  avec  un  gros 
détachement. 

L’Elcétcur  fit  fubfifter  l’armée  du  Roy  pendant  une  partie  de 
la  Campagne  dans  le  pays  entre  Landau  & les  lignes  de  WeiC- 
fembourg,  & après  y avoir  confumé  tous  les  fourrages  qui  y 
étoient , il  la  fit  rentrer  dans  les  lignes,  où  elle  finit  la  campagne 
fous  les  ordres  du  Comte  du  Bourg.  S.  A.  E.  alla  enfuife  aux 
Eaux  de  Plombières,  & après  en  Flandre. 

Dans  le  détail  de  la  campagne  d’Italie,  j’ai  dit  que  le  Duc 
de  Savoye  avoit  fait  de  grands  projets  qu’il  avoit  deflein  de 
mettre  en  exécution.  Il  devoit  s’emparer  du  Dauphiné,  & avoit 
deifein  de  pénétrer  jufqu’à  Lyon,  pour  marcher  enfuite  par  la 
Brdlé  dans  la  Franche-Comté.  Il  prétendoitmême  poullerfes 
conquêtes  jufqu’en  Provence  ; mais  il  fc  trouva  arreté  par  le 
Maréchal  de  Villars  , qui  chafia  fes  troupes  de  Sezannes , dont 
elles  s’étoient  emparées  avant  l’arrivée  de  celles  de  France.  Il 
y perdit  beaucoup  de  monde,  comme  on  l’a  vu  dans  le  détail 
qu’on  en  a donné,  & il  fut  contraint  par  les  bonnes  difpofitions 
que  fit  le  Maréchal  de  Villars  , de  borner  fes  conquêtes  à la: 
prife  d’Exilies,  de  Fencftrelles,  & de  la  Peroüze. 

Cette  campagne  fut  plus  heureufe  pour  les  deux  Couronnes 
en  Efpagne,  puifquc  M.  le  Duc.d’Orleans  fit  la  conquête  de 
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la  ville  deTortofc,  place  importante  par  fa  fituation  ; & que 
fon  armée  s’empara  de  Venafque  & de  plufieurs  portes  confi- 
derables  de  la  Catalogne,  qui  refl'errerent  beaucoup  les  Allies 
dans  cettePrincipauté,  outre  que  le  Chevalier  d’Asfeld  parfes  or- 
dres, acheva  de  réduire  le  Royaume  de  Valence  par  laprifede 
Dénia  & d’Alicante  S.  A.  R.  fut  fécondée  dans  ces  entreprifes 
par  la  diverfion  que  fit  le  Duc  de  Noailtes,  ducotédu  Rouf- 
fillon  ; car  il  eut  plufieurs  avantages  furies  ennemis  par  le  moïen 
des  fecours  qu’on  lui  envoya  de  France.  Le  Duc  d’Orléans  fi- 
nit la  campagne  dans  les  plaines  d’Urgel  & de  Balaguer.  Il  s’é- 
toit  empare  de  plufieurs  portes  qui  luy  donnèrent  une  grande 
étendue  de  pays  pour  fervir  de  quartiers  d’hiver  à fes  troupes. 
Véritablement  les  Alliés  fe  dédommagèrent  de  ces  pertes  par  . 
la  prife  de  l’ifle  de  Sardaigne  , & parcelle  de  Minorque,  quife 
rendirent  par  capitulation  à l’Amiral  Leactc,ce  qui  leur  donna 
le  moyen  de  faire  hiverner  dans  la  Mediterranée  une  partie  de 
leur  flotte,  en  faifant  porter  au  Port-Mahon  les  agrès  neceflai- 
xes  pour  y raccommoder  leurs  vaifleaux  qui  en  avoient  befoin. 

Le  Marquis  de  Bay  qui  commandoit  l'armée  d’Efpagne  en 
Eftramadure  contre  le  Portugal,  ne  fecootenta  pas  de  fe  tenir 
fur  la  défenfivc , comme  portoient  fes  ordres  s mais  il  fit  en  ce 
pays  plufieurs.  progrès  confidérables  fur  les  Portugais. 

L’arméinent  que  fit  le  Roy  au  commencement  de  l’année  pour 
conduire  le  Roy  d’Angleterre  en  Ecoflè,  ne  fut  pas  hafardé  fans 
fondement,  puifqu’il  eû  certain  que  les  peuples  de  ce  Royau- 
me naturellement  attachés  à la  Maifon  de  Stuard  originaire  d’E- 
colfe,&  d’ailleurs  très  méçontens  de  l’union  de  ce  Royaume 
avec  celui  d’Angleterre,  union  qui  les  privoit  d’une  grande 
partiede  leurs  privilèges,  avoient  envoyé  des  Députés  en  France 
pour  y demander  leur  légitimé  Souverain  ; ainfi  fur  l’afïûrance 
qu’ils  donnèrent , & dont  on  eut  des  preuves , que  la  plus  grande 
partie  du  Royaume  étoit  difpofée  à prendre  les  armes  en  fa  fa- 
veur , le  Roy  fit  l’armément  dont  on  a parlé  : mais  les  vents 
contraires  qui  durèrent  plufieurs  jours,  furentcaufe  que  la  Reine 
Anne  fut  avertie  de  ce  projet,  & donnèrent  le  tems  aux  An- 
glois  & aux  Hollandois  de  mettre  en  mer  une  flotte  une  foi» 
plus  forte  que  celle  de  France,  & d’envoyer  en  Ecofle  des  trou- 
pes pour  contenir  les  peuples,  & pour  s'emparer  des  princi- 
paux portes.  Ce  contre-tems  fut  caufe  quelorlqiiclc  Roy  d’Au- 
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gleterrequi  ne  laifla  pas  de  s’embarquer,  parut  fur  les  côteï 
d’Ecofle,  perfonne  n’ofa  fe  déclarer  en  fa  faveur;  ce  qui  l’obli- 
gea, après  avoir  fait  plufieurs  tentatives  inutiles  de  revenir  en 
France.  Le  Chevalier  de  Forbin  qui  commandoir  l’efcadre  que 
montoit  ce  Princç,  le  ramena  à bon  port  malgré  la  flotte  des  Al- 
liés. Ce  malheur  fit  manquer  une  entreprife  quiauroit  pù  remet- 
tre JacquesIll.furleirôned’Angleterre  dont  il  étoit  dépcüillé 
fi  injuftement,  & auroit  fait  une  diverlîon  favorable  en  Flandre 
en  faveur  de  la  France,  puifquela  Reine  Anne  auroit  été  obli- 
gée , fi  ce  Prince  avoit  mis  le  pied  en  Ecoflé,  de  retirer  de 
Flandre  la  plusgrandé  partie  de  les  troupes.  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne auroit  été  en  état  de  poufler  la  guerre  avec  beaucoup 
d’avantage;  ce  qui  eut  allarmé  les  Hollandois,  de  maniéré 
qu’il  y avoit  lieu  d’efperer  qu'ils  auroicntacquiefcéàunTraité 
de  paix  qui  étoir  le  feul  but  du  Roy  de  France.  Ce  ne  fut  donc 
pas  fansraifon,  ni  fur  de  faufles  apparences  que  S.  M.  T.  C.  rit 
qua  une  entreprife  qui  devoit  naturellement  laire  changer  de  fa- 
ce toutes  les  affaires  de  l’Europe. 

Les  grands  arméniens  de  mer  que  firent  l’Angleterre  & la 
Hollande  pendant  cette  année,  ne  fervirenc  qu’à  conduire  à 
Barcelone  la  PrinccflédeVolfcnbutelque  l’Archiduc  avoit  épotv- 
fée , & la  Reine  de  Portugal  à Lilbone  , à réduire  les  illes  dç 
Sardaigne  & de  Minorque,  à porter  des  fecours  en  Portugal  & en 
Cata'ogne,  àgarcntir  les  vaifleaux  marchands  de  ces  deux  Na- 
tions des  armateurs  de  France,  qui  par  la  grande  quantité  de 
prifes  qu’ils  avoienr  faites  fur  eu*  depuis  cette  guerre,  avoient 
ruiné  leur  commerce , & à faire  enfin  des  tentatives  inutiles 
•fur  les  côtes  d’Artois  & de  Normandie.  Toutes  ces  flottes  qui 
avoienr  tant  coûté  aux  Anglois  & aux  Hollandois,  n’empêche- 
rent  pas  que  M.  du  Cafléne  conduisit  en  Efpagne  les  galbons 
qui  apportèrent  de  grandes  richefies  au  Roy  d’Efpagne,  pour 
continuer  à défendre  fe  s Etats , & ne  purent  garantir  plufieurs 
vaifleaux  marchands  des  ennemis,  d’être  pris  par  les  armateuts 
François. 

On  a vû  dans  cette  année  la  naifiance  du  différend  entre  le 
Pape  & l’Empereur,  ou  plutôt  le  prétexte  dont  fe  fervit  S. 
M.l.  pour  témoigner  fon  mécontentement,  de  cequeSa  Sain- 
teté ré fu foi t de  lui  donner  l’inveftiture  de  Naples.  L’Empereut 
fit  revivre  pour  ce  fujet  les  prétentions  chimériques  du  Duc  de 
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Modene  fur  Commachio  , dont  il  s’empara  aulfi-bien  que  de  _ 
quelques  autres  places.  Ons’attcndoit  que  ce  démêlé  doiineroit  I7c5>- 
occalionaux  Princes  Italiens  de  former  une  ligue  pourfe  met- 
tre à couvert  des  opprellions  de  l'Empereur.  Us  en  avoientdéja 
reffenti  allés  les  effets  par  les  groflès  contributions  qu’il  avoit 
exigées  d’eux , depuis  qu’il  s’étoit  vu  maître  du  Milanez , & il 
fkifoit  allés  connoître  que  fon  principal  delfein  étoit  de  ré- 
veiller les  anciennes  prétentions  fur  l'Italie.  Cette  ligueauroit 
certainement  été  avantageufeà  la  France,  en  caufanten  la  fa- 
veur unediverlion  néceffaire,  dans  l’état  où  étoicntfês  affaires; 

-c’eft  ce  qui  fit  qu’on  envoya  le  Maréchal  de  Telle  dans  toutes 
les  Cours  d'Italie,  & au  Pape  pour  lui  offrir  des  fecours;mais 
comme  il  n’y  eut  que  la  Republique  de  Genncs  qui  fe  difpofa 
-à  y entrer  ferieufement,  & que  les  autres  Puillances  d’Italie  ac- 
coûtumées  depuis  long-tems  à un  doux  répos,  ne  voulurent 
pas  l’imiter,  cette  négociation  n’eut  aucun  effet,  ôc  le  Pape  fut 
obligé  par  la  fuite,  comme  on  le  dita  en  fon  lieu,  de  plier  fous 
les  volontés  de  l’Empereur  qui  avoit  la  force  en  main,  & de 
le  laiffer  en  poffelfion  des  places  dont  il  s’étoit  emparé. 

11  ne  refte  plus  qn’à  dire  un  mot  de  ce  qui  fe  paffa  en  Hon- 
grie. L’Empereur  mit  tout  en  ufage  avec  railon  pour  finir  par 
un  accommodement  une  guerre  qui  lui  étoit  fort  à charge.  11  fit 
pour  cela  convoquer  à Prefbourg  une  diette,qui  ne  fervitqu’à 
lui  faire  connoitre- qu’il  y avoit  plus  de  mécontens  dans  ce 
Royaume  qu’il  n’en  paroiffoit  les  armes  à la  main,  & qu’il  n’en 
Viendrait  à bout  que  par  la  force  des  armes;  cela  l’obligea  d’y 
envoyer  les  troupes  Danoifes  pour  augmenter  celles  qu’il  avoit 
dans  ce  pais. 

11  ne  s'y  paffa  que  deux  avions  d’éclat  ; la  première  , fut  le 
combat  de  Trenfchin  où  les  Hongrois  furent  battus,  & la  fé- 
condé, l’enrreprife  du  General  Heifter  fur  Neuhaufel,  dont  il  fut 
obligé  de  lever  le  fiége.  Au  refte  les  Hongrois  firent  plufieurs 
courles  dans  lefquclles  ils  tirèrent  beaucoup  de  contributions 
■des  Etats  héréditaires  , & donnèrent  fouvent  des  allarmes  juf- 
qu’à  Vienne. 

Voilà  un  abrégé  desaétions  que  j’ai  détaillées  dans  le  cours 
de  cette  année,  & qu’il  eftà  propos  de  fe  rappeller  pour  entrer 
plus  aifément  dans  le  détail  de  la  campagne  fuivante. 

On  verra  fans  étonnement  les  avantages  que  les  Alliés  eurent 
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fnr  les  troupes  de  France  en  Flandre  pendant  la  campagne  oâ 
nous  allons  entrer,  lorfqu’on  aura  confideré  la  fituation  où  la 
prife  de  Lille  avoit  mis  nos  ennemis.  On  avoit  cependant  lieu 
d’elpcrer  qu’on  les  auroir  empêches  de  poufl'er  leurs  ccnquê- 
tes  plus  loin,  fi  le  cruel  hyver  qui  le  fit  fentir  dans  l’Europe, 
n’eut  caul'é  au  Royaume  de  France  un  dommage  plusconfidé- 
rable  qu’à  tous  les  Etats  voifins  : la  perte  irréparable  des  bleds, 
des  vignes,  & des  fruits  quigclerent  fans  exception  ( malheur 
jyfqu’alcrs  inoüi,  ) rendit  toutes  les  précautions  qu’on  avoit  pri- 
l'es  impolfibles  dans  l’execution:  les  revenus  du  Roy  manquè- 
rent, & les  Officiers  ne  pouvant  être  payés,  les  recrues  ne  fu- 
rent pas  faites  ; les  magalins  ne  purent  être  remplis  pour  faire 
entrer  dans  le  tems  convenable  les  troupes  en  campagne,  6c 
l’on  eut  toutes  les  peines  du  monde  à rafl'cmblcr  les  vivresne- 
cefiaires  pour  la  fubfiftance  de  l’armée. 

Ce  malheur  ne  fe  fit  pas  fentir  fi  vivement  chez  les  enne- 
mis qui  recueillirent  uncmoilTon  raifonnable,  outre  que  les  An- 
glois  & les  Hollandois  étant  les  maîtres  du  commerce  , firent 
venir  des  bleds  des  pais  éloignés  où  il  y en  avoit , & fe  trou/* 
verent  en  état  d’entrer  en  campagne  de  bonne  heure  , & de  faire 
les  cmreprifcs  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  des  actions  de  cette  canv* 
pagne , nous  commencerons  à parler  des  négociations  que  fit 
la  Cour  de  France  pourfe  procurer  & à l’Europe  une  paix  après 
laquelle  tous  les  Peuples  foupiroient  depuis  long-rcms. 

Quelques  perfonnes  fans  caractère  de  la  part  de  la  France 
négocièrent  pendant  la  campagne  derniere  auprès  des  Etats  Go- 
neraux  , ce  qui  fit  que  le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marle- 
boroug  convinrent  de  refter  l’un  & l’autre  durant  l’hyver  en 
Hollande , pour  traverler  ces  négociations:  car  l’Empereur  tro;>- 
voit  fes  intérêts  dans  la  continuation  de  la  guerre,  & la  Reine 
Anne  qui  fe  laifloit  conduire  par  le  Duc  de  Marleborotig,  ns 
fouhaitoit  pas  alors  la  paix. 

Après  la  fin  de  la  campagne  , le  Prince  Eugene  s’étant  ren- 
du à la  Haye,  y conféra  avec  le  Duc  deMarleboroug,lepei> 
fionnaire  Henfius,  & les  Députés  des  Etats  Generaux,  il  partit 
enfuite  en  pofte  pour  aller  à Vienne , 6c  peu  de  jours  après  ia 
Duc  de  Marleboroug  alla  à Bruxelles,  où  il  arriva  le  2 y de  jan- 
vier, fous  prétexte  de  veiller  à la  fûreté  des  Pais-Bas  jufqu’au. 
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retour  du  Prince  Eugene.  Il  retourna  le  1 9 de  février  à la  Haye, 
où  il  eut  encore  plulieurs  conférences  particulières  avec  les  Dé* 
putés  des  Etats  Generaux,  & furtout  avec  lepenfionnaireHcn- 
fius , qui  lacrifiant  les  interets  de  la  Republique , dont  il  étoit  en 
quelque  façon  le  maître,  entroit  dans  les  fentimensdu  Prince 
Eugene;  3c  du  Duc  de  Marleborougponrtraverfer  la  paix;  car 
il  eft  certain , que  s'il  n'avoit  pour  lors  eu  en  vûë  que  le  bien 
de  la  Hollande,  il  auroir  donné  les  mains  à un  Traité  où  elle 
auroit  trouvé  bien  des  avantages  qn’elle  n'eut  pas  depuis. 

Le  Duc  de  Marleboroug  retourna  à Bruxelles  le  28  de  fé- 
vrier, & alla  le  7 de  mars  s’embarquer  à Oftende,  pour  aller  ren- 
dre compte  à la  Reine  Anne  du  fucccs  de  fa  négociation.  Ce- 
pendant les  Etats  Generaux  aflignerent  une  entrevue  à Notre- 
Dame  de  Hall  où  fe  trouvèrent  le  Baron  de  Renfworde,  3c  M. 
de  Venderberg  de  la  part  des  Hollandois , le  Préfident  Roüillc 
de  la  part  du  Roy  de  France , & le  Comte  de  Bergeicx  pour 
le  Roy  d’Efpagne. 

Ces  conférences  ne  durèrent  que  deux  jours , n'étant  queftioa 
que  de  regler  la  forme  des  pallcports,  5c  quelques  autres  cho* 
fes  qui  ne  demandoient  que  peu  de  rems.  Le  Préfident  Rouillé 
alla  enfuite  en  Hollandepour  fçavoir  les  intentions  des  Etats 
Generaux  , 3c  leur  communiquer  celles  du  Roy  fon  maître.  Peu 
de  tems  après  il  alla  à Anvers  où  il  eut  plusieurs  conférences 
avec  des  Députés  de  Hollande,  & où  xM.  Voifin  le  fuivit  au 
commencement  du  mois  d’avril. 

Sur  le  bruit  de  ces  conférences,  le  Prince  Eugène  partit  prom- 
ptement de  la  Cour  de  Vienne,  3c  arriva  à Bruxelles  le  27  de 
mars.  Pour  hâter  fon  retour  il  ne  paffa  point  à Berlin  ni  dans 
quelques  autres  Cours  d’Allemagne  où  ilavoit  ordre  de  fe  ren- 
dre avec  des  inftru&ions  de  la  part  de  l’Empereur  pour  traver- 
fer  les  négociations  de  la  paix.  Ce  Prince  partit  de  Bruxelles 
avec  le  Comte  d’Albermarle  le  27  d’Avril  pour  fe  rendre  à la 
Haye,  le  premier  pour  exccuter  les  ordres  de  l’Empereur,  3c  l’au- 
tre ceux  de  la  Reine  Anne  pendant  l’abfence  du  Duc  de  Mar- 
leboroug qui  arriva  le  ap  du  même  mois.  Ces  deux  Generaux 
eurent  fans  perdre  de  tems  plufreurs  conférences  avec  les  Dé- 
putés des  Etats  Generaux  & avec  lesMiniflrcs  deSavoye&dc 
Portugal  : puis  ils  firent  un  voyage  à Amfterdam  pour  tâcher  de 
perluadcr  aux  Magiftrats  de  cette  ville  la  neceslité  de  continues 
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—■  la  guerre  afin  de  parvenir  à une  paix  plus  avantageufe  5 mais 
1 7°-9‘  ils  n'y  réii  (firent  point. 

Le  Prince  Eugeneccnnoiflant  pour  lors  que  fa  prefcnce  étoit 
inutile  en  Hollande,  retourna  à Bruxelles  avec  le  comte d’ A-t- 
hermale le  25)  d’avril,  & le  Duc  de  Marlcborougrepaflàen  An- 
gletetre  le  premier  de  mai,  pour  aller  rendre  compte  à la  Reine 
Anne  de  la  fituation  des  affaires  & des  difficultés  qu’il  avoit 
rencontrées  de  la  part  des  Hollandois  pour  la  continuation  de 
la  guerre.  11  lui  fit  entendre  qu’il  n’avoit  pû  les  dilliiader  de 
prêter  l’oreille  aux  Propfitions  de  paix  que  la  France  faifoit  aux 
Allie's,  & qui  leurparoiflbientfirailbnnablcs,  qu’ils  av oient  pris 
le  parti  de  les  leur  communiquer,  & de  les  inviter  d’envoyec 
leurs  Plénipotentiaires  à la  Haye,  afin  définir  la  guerre  de  con- 
cert avec  eux.  Cette  Princefle  pour  s’y  oppofer,nommale  Duc 
de  Marleboroug  Ion  Plénipotentiaire  conjointement  avec  M. 
Thownhend,  afin  qu’eux  & le  Prince  Eugcne  à qui  l’Empereur 
avoit  donne  la  même  qualité,  fu  fient  d’intelligence  à rompre  les 
conférences,  en  faifant  naître  des  difficultés  qui  puffent  dégoû- 
ter les  Hollandois  de  la  paix. 

Avant  l’arrivée  du  Marquis  de  Torcy  toutes  les  conférences 
n’avoient  été  tenues  que  fur  des  offres  verbales.  Celles  que  le 
Préfident  Rouillé  fit  de  la  part  du  Roy  aux  Etats  Generaux,  tant 
à l’égard  de  la  Hollande  que  de  leurs  Alliés , furent  trouvées 
fi  juftes  & fi  raifonnables  qu’on  les  communiqua  aux  Alliés,  en 
les  invitant  d’envoyer  leurs  Plénipotentiaires  à la  Haye.  Les 
Hollandois  prièrent  le  Préfident  Rouillé  d écrire  au  Roy , que 
S.  M.  pouvoit  envoyer  telle  perfonne  de  confiance  qu’elle  juge- 
roit  à propos  pour  conférer  avec  les  Miniftres  des  Alliés,  3c 
pour  convenir  des  Préliminaires  ; qu’à  leur  égard  ils  éroient  prêts 
de  donner  les  mains  à un  accomodcment  fi  convenable  à toutes 
les  parties. 

Les  chofcs  étoient  en  cet  état  lorfquc  le  Marquis  de  Torcy 
arriva  en  Hollande,  ce  qui  caufa  tant  de  joye  à tous  les  bons 
fujets  de  cette  République,  qu’ils  ne  purent  même  s'empêcher 
de  la  témoigner,  & principalement  le  peuple  qui  le  fit  pardcS 
acclamations , dans  la  penfée  qu’il  venoit  pour  mettre  la  der- 
nière main  au  Traité  de  Paix.  Il  eut  dabord  plufieurs  confé- 
rences avec  le  penfionnaire  Hcnfius  & les  autres  Députés  de 
l’Etat.  Il  leur  confirma  ce  que  le  Préfident  Rouillé  leur  avoit 
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dcja  dit  des  bonnes  intentions  que  le  Roy  fon  maître  avoit  de 
rétablir  la  paix  & la  bonne  intelligence  entre  S.  M.  T.  C.  & 
la  Republique,  & de  leur  en  donner  de  fi  fortes  preuves,  qu’il 
netiendroit  qu’à  eux  de  s’afiürer  une  barrière  contre  leurs  foup- 
çons,  & de  regler  eux-mêmes  la  jufte  balance  qu’ils  avoient 
témoigné  délirer  entre  fa  puiflance  & celle  de  la  Maifun  d’Au- 
triche. Les  Hollandois  parurent  fenfibles  à la  confiance  que  le 
Roy  témoignoit  avoir  en  leur  probité;  toutefois  ils  n'y  répon- 
dirent pas,  comme  on  le  va  voir. 

- Quelques  jours  après  le  Prince  Eugene  arriva  de  Bruxelles  à 
la  Haye  chargé  des  ordres  de  l’Empereur,  en  attendant  l’arri- 
vée du  Comte  de  Zinzendorf  qui  étoit  en  chemin.  En  même 
tems  le  Duc  de  Marleboroug,  & Milord  Thownltend  y arrivè- 
rent auflffavec  le  cara&ere  de  Plénipotentiaires  de  la  Reine  Anne. 
11  y eut  dabord  des  vifites  de  civilité  rendues  réciproquement 
entre  ces  Miniftres  & ceux  de  France;  mais  on  commença  par 
mal  augurer  de  la  paix,  dès  quel’on  vit  que  l’Empereur  & la  Reine 
Anne  avoient  choifi  pour  la  traiter  des  Generaux  d’armée  qui 
avoient  un  intérêt  perfonnel  à perpétuer  la  guerre.  Effedive- 
ment  les  Cours  de  Vienne  & de  Londres  étant  informées  par 
le  Prince  Eugene  & par  le  Duc  de  Marleboroug  de  la  difpo- 
firion  des  Hollandois  pour  la  paix,  & de  la  difficulté  qu’ils  trou- 
voient  à rompre  la  négociation,  furent  les  premières  à envoyer 
leurs  inftru&ions  à ces  deux  Generaux,  avec  plein  pouvoir  d’a- 
gir comme  ils  le  trouveroient  à propos,  bien  perfuadées  qu’ils 
n’oublieroient  rien  pour  faire  avorter  un  defl'ein  fioppoféàleurs 
intérêts  particuliers.  Ils  ne  s’oppoferent  pas  dabord  ouvertement 
à la  négociation;  mais  ils  mirent  en  ufage  tout  ce  que  la  poli- 
tique put  leur  fuggerer  pour  attirer  dans  leur  parti  quelques  mem- 
bres de  la  République  d’Hollande.  On  épuifa  en  même  tems 
l’Angleterre  & la  Hollande  de  troupes  pour  former  dans  les  Païs- 
Bas  une  armée  capable  d’infpirer  de  la  crainte  aux  Hollandois 
mêmes , en  cas  qu’ils  refufallènt  de  s’unir  à ces  deux  Puifl'an- 
ces  pour  former  les  demandes  préliminaires  de  la  paix  qu’el- 
les avoient  deffein  de  faire  à la  France  à defl'ein  de  s’attirer  un 
téfus. 

Dans  les  premières  conférences  le  Prince  Eugene  & le  Duc 
de  Marleboroug  étendirent  les  prétentions  de  leurs  Maîtres  & 
de  leurs  Alliés  bien  au  delà  des  offres  de  la  France;  furquoi  le 
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Marquis  de  Torcy  dépêcha  à Verfaiües  des  courriers  qui  lui  rap- 
portèrent des  ordres  de  demander  par  écrit  les  prétentions  de* 
Alliés , afin  que  le  Roy  les  examinât  6c  les  approuvât  fi  elles 
étoient  raifonnables.  Les  Plénipotentiaires  des  Alliés  tinrent 
pour  cela  une  conférence  chez  le  penfionnaire  Henfius  le  28 
de  may.  Ils  drefferenr  & lignèrent  plulieurs  articles  préliminai- 
res , les  Alliés  fe  refervant  de  porter  plus  loin  leurs  demandes 
lorfqu’il  s’agiroit  de  négocier  la  paix  generale.  Je  rapporterai 
en  abrégé  ces  articles  tels  qu’ils  furent  délivrés  au  Marquis  de 
Torcy  , afin  qu'on  connoifle  le  peu  de  dilpolition  où  les  Alliés 
étoient  de  donner  les  mains  à finir  une  fi  cruelle  guerre.  Us 
étoient  lignés  par  le  Prince  Eugene  ôc  par  le  Comte  de  Zin- 
zendorf  pour  l’Empereur , par  le  Duc  de  Marleboroug  ôc  Mi- 
lord Thownhend  pour  l’Angleterre , & par  le  penfionnaire 
Henfius  6c  dix  députés  des  Etats  Gencr^px  pour  la  Hollande. 

I Article.  Le  Roy  très  Chrétien  reconnoîtra  dès  à pre- 
fent  Charles  111.  d'Autriche  en  qualité  de  Roy  d’Efpagne,  des 
Indes,  de  Naples,  deSicile  ôc  pour  louverain  de  tous  lesEtats  de 
la  Monarchie  Efpagnole  en  quelques  endroits  qu’ils  foient  fitués, 
à la  réferve  de  ce  qui  doit  être  donné  à la  Couronne  de  Por- 
tugal & au  Duc  de  Savoye  fuivant  les  traités  faits  entre  les 
hauts  Alliés  , de  la  barrière  que  ledit  Roy  Charles  III.  doit 
donner  au  Etats  Generaux  des  Provinces  unies  félon  la  teneur 
de  la  grande  alliance  faite  en  1701 , 6c  de  ce  qui  fera  dit  ci- 
après  du  haut  quartier  de  Gucldre,  6c  des  conventions  à faire 
avec  ledit  Charles  III. 

II.  Que  la  reftitution  des  Etats  5c  places  occupées  par  le  Roy 
Philippe  V.  (ils  le nommoientDucd’Anjou) feront  remis  au  Roy 
Charles  dans  le  terme  de  deux  mois  à commencer  du  premier 
de  juin  prochain,  en  forte  que  fi  ledit  terme  finit  fans  que  le 
Roy  Philippe  V.  confente  à l’execution  de  la  prefente  conven- 
tion , le  Roy  très  Chrétien  , les  Princes  6c  les  Etats  ftipulant* 
prendront  de  concert  les  mefijres  convenables  pour  en  aflurer 
l’entier  effet. 

III.  Que  le  Roy  très  Chrétien  retirera  dans  le  terme  de  deux 
mois  les  troupes  ôc  les  Officiers  qu’il  a en  Elpagne , dans  le 
Royaume  de  Sicile,  de  même  que  dans  les  autres  pays  6c  lieux 
dépendans  de  cette  Monarchie  en  Europe  , 6c  celles  des  Indes 
aulfi-tôt  qu’il  fe  pourra , promettant  en  foy  6c  parole  dç  Roy 
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de  n'envoyer  déformais  au  Duc  d’Anjou  , s’il  refufe  d’y  ac-  « 
quiefcer  , ni  à fes  adherans , aucuns  fecours  foit  de  troupes , « 
artillerie,  munitions  de  guerre,  foit  d’argent  directement  où  in-  « 
dire&ement.  „ 

IV.  Que  la  Monarchie  d’Efpagne  demeurera  en  fon  entier  « 

dans  la  maifon  d’Autriche  de  la  maniéré  qu’elle  a été  ci-defliis,  « 
fans  pouvoir  jamais  en  être  démembrée  , ni  ladite  Monarchie  « 
en  tout  ni  en  partie  unie  à celle  de  France,  fans  qu’un  feul  & « 
même  Roy  , ni  qu’un  Prince  de  la  Maifon  de  France  en  puifle  « 
devenir  Souverain  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  par  tefta-  « 
ment , fucceflion  , conventions  matrimoniales , dons  , vente , « 
contrats  , ou  autres  voyes  telles  qu’elles  puiflent  être  , ni  que  « 
le  Prince  qui  régné  en  France , puilTe  jamais  regner  en  Efpagne,  « 
ni  acquérir  dans  l'étendue  de  ladite  Monarchie  aucune  ville  « 
forte , places  ou  autre  pais  dans  aucune  partie  d’icelle  principa-  « 
lement  dans  les  Païs-Bas  en  quelque  forte  & en  quelque  maniéré  « 
que  cela  puifle  être  , tant  pour  lui  que  pour  les  Princes  fes  en-  « 
fans  & freres  heritiers  du  defcendant.  « 

V.  Que  la  France  ne  pourra  jamais  fe  rendre  maitrefle  des  « 

Indes  Eipagnoles  , ni  envoyer  des  vaiflfeaux  pour  y exercer  le  « 
commerce  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  « 

VI.  Que  la  ville  & citadelle  de  Stralbourg  feront  remifes  à <« 

l’Empereur  & à l’Empire  en  l’état  qu’elles  font  à prefent  avec  « 
le  fort  de  Kell  & fes  dépendances  fituées  des  deux  côtés  du  « 
Rhin  fans  aucune  répétition  de  frais  ou  de  dépenfes  avec  cent  « 
pièces  de"  canon  de  bronze  de  differens  calibres  ; fqavoir , cin-  « 
quante  pièces  de  vingt-quatre  & de  douze  livres  de  balles , & « 
cinquante  de  huit  & de  quatre  & les  munitions  à proportion  « 
aufli-tôt  la  ratification  de  l’Empereur  & de  l’Empire.  « 

VII.  Que  la  ville  de  Brifach  avec  fon  territoire  fera  évacuée  « 

par  S.  M.  T.  C.  & remife  par  elle  à S.  M.  I.  avec  tous  les  ca-  « 
nons , artillerie  & munitions  de  guerre  qui  s'y  trouveraient , à « 
la  fin  de  juin  au  plus  tard.  « 

VIII.  Qu’à  l’avenir  le  Roy  T.  C.  ne  poflfedera  l’Alface  que  « 
fous  le  titre  de  Proteéleur  des  villes  qui  y font  fituées , les  for-  « 
tifications  des  villes  devant  être  remifes  au  même  état  qu’elles  « 
étoient  lors  du  Traité  de  Weftphalie , excepté  la  ville  de  Lan-  « 
dau  dont  la  poffdïion  & la  propriété  appartiendra  pour  toû-  « 
jours  à S.  M.  I.  & à l’Empire  avec  faculté  de  démolir  ladite  «« 

Terne  y J.  S 
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" » place  fi  l’Empereur  & l’Empire  le  jugent  à propos. 

M IX.  Qu’en  conféquencc  duditTraitédc  WeftphalieS.  M.  T.  C.1 
» fera  démolir  dans  le  rems  convenu  à fes  dépens  les  fortereffes 
» qu’elle  a prefentement  depuis  Balle  jufqu’à  Phililbourg  nom- 
» mément  Huningue  , le  Neuf-Brifac  & le  Fort-Louis  avec  tous 
»>  les  ouvrages  & dépendances  dudit  fort  fans  que  jamais  on 
m puifle  le  rétablir. 

» X.  Que  la  ville  & fortereflè  de  Rhinfeld  avec  ce  qui  en  dé- 
»>  pend , demeureront  au  Land-Grave  de  Hefle-Caflel , jufqu’à  ce 
» qu’il  en  foit  convenu  autrement. 

» XI.  Que  l’article  iv.  du  Traité  de  Rifwik  touchant  la  reli- 
» ligion , fera  remis  à l’examen  & à la  dccifion  de  la  Paix  gc- 
» ncrale. 

» XII.  Que  le  Roy  T.  C.  reconnoîtra  la  Reine  Agnne  dès  à 
» prefent  pour  Reine  de  la  Grande  Bretagne. 

•»  XIII.  Que  S.  M.  T.  C.  fouferira  aulfi  à la  fuccelfion  de  la 
» Couronne  Britannique  fur  .le  pied  qu’elle  a été  réglée  par  les 
» a&es  du  Parlement. 

» XIV.  Que  le  Roy  T.  C.  cédera  à la  Couronne  de  la  Gran- 
» de-Bretagne , ce  que  la  France  poflede  dans  l’Iflc  de  Terre 
» Neuve , & on  reftituëra  de  la  part  de  la  Reine  de  la  Grande- 
» Bretagne  aulfi-bicn  que  de  la  part  de  S.  M.  T.  C.  tous  les  Pays, 
m Ifles  , Fortcrcfles  & Colonies  que  les  armes  de  l’un  & de  l’au- 
» tre  côté  ont  occupées  depuis  la  prefente  guerre  j en  quelques 
» lieux  des  Indes  qu’ils  l'oient  fitués. 

» XV.  S.  M.  T.  C.  promet  de  faire  rafer  la  moitié  dès  fortifi- 
*s  cations  de  la  ville  de  Dunkerque  à fes  dépens  , & de  combler 
» la  moitié  du  port  dans  deux  mois  , & l’autre  moitié  deux  mois 
» après , fans  qu’il  foir  permis  de  rétablir  ces  fortifications  & de 
» rendre  le  port  navigable  à jamais  ni  dircélement  ni  indire&e- 
» ment. 

» XVI.  La  perfonne  qui  prétend  être  Roy  de  la  Grande-Bre- 
» tagne , ayant  defiré  de  fortir  hors  du  Royaume  de  France  & de 
»>  prévenir  la  demande  que  la  Reine-Anne  & la  nation  Britanni- 
» que  en  vouloicnt  faire , fe  retirera  en  tel  pays  & de  telle  ma- 
» nicrc  qu’il  fera  réglé  dans  le  traité  prochain  de  Paix. 

» XV il.  Dans  la  négociation  principale  du  traité  à faire,  on 
» tâchera  .de  convenir  du  traité  de  commerce. 

» XVIIL  A l’égard  du  Roy  de  Portugal  S.  M.  T.  C.  confentira 
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qu’il  joùifle  de  tous  les  avantages  établis  en  fa  faveur  par  le 
traité  fait  entre  lui  & les  Alliés. 

XIX.  S.  M.  T.  C.  reconnoîtra  le  Roy  de  Prufle  en  cette  qua- 
lité , & promettra  de  ne  le  point  troubler  dans  la  pofleflion  de 
la  Principauté  de  Neuchâtel  & du  Comté  de  Vallengen. 

XX.  On  cedera  aux  Etats  Generaux  les  places  de  Fûmes , 
Furnenbach  , le  fort  de  laKenoque,  Y près,  Wameton  , Com- 
mines  , Warwick,  Perperingen, Lille  & fa  Châtellenie,  Doüay, 
Tournay  , Coudé  & Maubeuge  , en  l’état  qu’elles  font  prefcn- 
temcnt  avec  l'artillerie  & les  munitions  de  guerre  qui  s’y  trou- 
veront pour  fervir  de  barrière  au  refte  des  Pays-Bas-Efpagnols 
& Hollandois. 

XXI.  Outre  les  places  ci-defïus , S.  M.  T.  C.  rendra  toutes 
les  places  que  fes  troupes  occupent  dans  les  Pays-Bas-Elpagnols 
en  l'état  qu’elles  le  trouveront  prefentement. 

XXII.  Dès  à prelent  il  ne  fera  pas  loifible  à S.  M.  T.  C.  de 
faire  forrir  des  places  qui  doivent  être  cédées  aucune  artillerie 
ni  des  munitions  de  bouche  & de  guerre. 

XXIII.  S.  M.  T.  C.  accordera  aufdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux touchant  leur  commerce  , ce  qni  eft  ftipulé  par  le  Traité 
de  Rifwik  & le  Tarif  de  1 664 , de  forte  qu’il  n’y  aura  que  ce 
Tarif  qui  ait  lieu  à leur  égard , enfemble  l’exemption  de  cin- 
quante fols  par  tonneau  furies  vaifleaux  Hollandois  trafiquants 
dans  les  Ports  de  France. 

XXIV.  S.  M.  T.  C.  reconnoîtra  lors  de  la  fignature  du  Traité 
de  Paix  le  neuvième  Ele&orat  érigé  en  faveur  du  Duc  d’Ha- 
nover. 

XXV.  Le  Duc  de  Savoye  fera  remis  en  pofTefiion  du  Duché 
de  Savoye  , du  Comté  de  Nice  & de  tous  les  lieux  & pays 
qui  lui  appartiennent  héréditairement , & que  les  armées  de 
S.  M.  T.  C.  auront  occupés  pendant  le  cours  de  la  prcfente 
guerre  fans  aucune  rélerve,  confcntant  d’ailleurs  que  S.  A.  R. 
joüifle  de  tous  les  Pays , Etats  & Places,  qui  lui  ont  été  cédés 
par  l’Empereur  & les  Alliés. 

XXVI.  Que  le  Roy  cedera  au  Duc  de  Savoye  la  propriété 
& la  Souveraineté  des  villes  d’Exitles , Feneftrellcs , & Chau- 
mont , occupées  préfentement  par  les  armées  de  S A.  R.  aulfi- 
bien  que  la  vallée  de  Pragelas , comme  auflî  tout  ce  qui  elf  en 
deçà  du  Mont-Geneve  & autres,  en  forte  que  déformais  lefdits 
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» monts  fervent  de  barrierre  & de  limites  contre  le  Royaume  de 
*»  France  6c  la  Principauté  de  Piémont. 

» XXVII.  A l'égard  des  prétentions  des  Ele&eurs  de  Bavière  & 

*>  de  Cologne,  elles  feront  renvoyées  aux  décifions  de  la  Paix  Ge- 
» ncrale;  8c  les  difpofitions  & décrets  de  S.  M.  I.  8c  de  l’Empire, 
» faits  & émanés  durant  cette  guerre , feront  loûtcnus  de  S A.  E. 
« Palatine  qui  reftera  dans  la  pofleflion  du  haut  Palatinat , 6c  du 
» Comté  de  Chant,  ôc  dans  le  rang  & dignité,  de  même  qu'il  en 
»>  a été  inverti  par  S.  M.  I.  comme  aufli  à l’cgard  de  ce  qui  a été 
*>  fait  en  faveur  de  la  ville  Impériale  deDonavert,8cdeplufieurs 
” autres  difpofitions  de  cette  nature. 

»>  XXVIII.  Que  les  articles  ci-defliis  n’étant  que  préliminaires, 
» il  fera  convenu  que  les  demandes  réciproques  qu'on  pourra  faire 
»»  de  part  ôc  d’autre  lors  de  la  négociation  de  la  Paix  Generale, 
»>  n’interrompront  point  la  fufpenfion  d’armes  dont  il  fera  parlé 
” ci-après. 

» XXIX.  Pour  l’Empire,  les  quatre  cercles  alfociés,  le  Roy  de 
»>  Portugal,  le  Roy  de  Prufle,  le  Duc  de  Savoye  & autres  Al- 
« liés,  il  leur  fera  libre  de  faire  dans  la  Diette  generale  telles de- 
» mandes  qu’ils  trouveront  convenables.  La  négociation  generale 
» fe  terminera , s’il  eft  polïible  dans  deux  mois. 

» XXX.  Et  afin  que  ladite  négociation  fe  puifle  mieux  faire 
» dans  le  terme  de  deux  mois,  & que  fur  l’execution  defditsar- 
» ticles  ,1a  Paix  s’en  puifle  fuivre  immédiatement,  il  a été  accordé 
» qu’il  y aura  une  ceflation  d’armer  entre  les  armées  déroutes  les 
» hautes  parties  qui  font  en  guerre,  à commencer  partout  lorfque 
>i  la  conclufion  defdits  articles  pourra  venir  à la  connoiflànce  defd. 
» hautes  parties  prefentemenr  en  guerre. 

»>  XXXI.  Qu’en  attendant,  Namur,  Mons,  Charleroy  feront 
» évacués  avant  le  i y de  juin,  & Luxembourg,  Condé,Tournay 
» & Maubeuge  quinze  jours  après. 

» XXXII. Qu’avant  le  i y de  juin,  Nieupcrt , Fûmes,  le  fort 
» de  laKenoque  6c  Ypres  feront  aufli  évacués,  6c  que  dans  deux 
» mois  Dunkerque  lera  démoli  6c  fon  port  comblé. 

» XXXIII.  Qn’cn  cas  que  le  Roy  T.  C.  execute  tout  ce  qui  a 
» été  dit  ci-defl'us , 6c  que  toute  la  Monarchie  d’Efpagne  foit  ren- 
» due  6c  cedée  au  Roy  Charles  III  comme  il  eft  marqué  par 
» ces  articles,  8c  dans  le  terme  ftipulé,  on  accordera  que  la  cefla- 
» tion  d’armes  entre  les  armées  des  hautes  parties  en  guerre,  con- 
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tinuëra  jufqu’à  la  conclufion  & la  ratification  <\cs  Traités  de 
Paix  à faire.  . <« 

XXXIV.  Les  ratifications  des  articles  préliminaires  ci-dcflus  « 
feronr  fournies  & échangées  de  lapart  du  Roy  T.  C.  de  la  Reine  « 
de  la  Grande  Bretagne , & des  Seigneurs  Etats  Generaux  avant  » 
le  r y juin  prochain , de  la  part  de  l’Empereur  le  premier  de  « 
juillet  fuivant,  & de  celle  de  l’Empire  le  plutôt  qu’il  fera  pof-  « 
fible,  & aufli-tôt  après  la  délivrance  defditcs ratifications  delà  « 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  & des  Seigneurs  Etats  Generaux,  « 
l’on  procédera  à l’execution  de  ce  qui  eft  ftipulé  touchant  l e-  « 
vacuation  des  places  que  S.  M.  T.  C.  doit  rendre  & céder  aux  <( 
Païs-Bas,  comme  aulfi  touchant  la  démolition  de  la  ville  de  « 
Dunkerque,  & le  comblement  du  port,  outre  tout  ce  qui  eft  M 
accordé  aufdites  Puiflances.  La  même  execution  aura  lieu  pour  u 
ce  qui  eft  ftipulé  en  faveur  de  l’Empereur  & du  Roy  Charles  « 
III.  après  la  ratification  de  S.  M.  I.  H 

XXXV.  Et  pour  avancer  la  conclufion  des  Traités  de  la  Paix  « 
generale,  il  a été  convenu  que  le  i y de  juin  prochain  leçon-  „ 
grès  commencera  en  ce  lieu  de  la  Haye,  & tous  les  Rois,  Prin-  „ 
ces.  Etats  Alliés  & autres  feront  invités  d’y  envoyer  leurs  Mi-  „ 
niftres  & Plénipotentiaires;  & pour  prévenir  toutes  les difficul-  « 
tés  & tous  les  embarras  fur  le  cérémonial , & avancer  d’autant  « 
plus  la  conclufion  de  la  Paix  Generale,  ceux  defdits  Miniftres  « 
qui  auront  le  carattere  d'Ambaftadeur , ne  le  déclareront  que  n 
le  jour  de  la  fignature  de  la  Paix.  Ainfi  fut  fait  & conclu  à la  ,t 
Haye  ce  28  de  may  170p.  u 

Ces  propofitions  telles  qu’on  vient  de  les  voir  parurent  fi 
outrées  & fi  peu  convenables  à la  fituation  des  affaires  de  l’Eu- 
rope , que  non  feulement  les  François',  mais  aufli  tous  les  Etran- 
gers, & meme  les  ennemis  delà  France  reconnurent aifément 
que  c’étoit  le  fruit  des  intrigues  du  Prince  Eugcne  & du  Duc 
de  Marleboroug,  qui  avoient  fait  entrer  le  penfionnaire  Hen- 
fius  dans  leurs  intérêts  au  préjudice  de  ceux  de  fa  République 
& des  liens. 

Après  que  le  Marquis  de  Torcy  eut  infifté  comme  ilconve- 
noit  fur  de  pareilles  propofitions,  & réconnu  que  c’étoit  la  der- 
nière réfolution  des  Alliés,  il  partit  de  la  Haye  pour  s’en  re- 
tourner à V erfailles , où  il  arriva  le  premier  de  juin.  Ce  ne  fut 
pas  fans  furprife  & fans  chagrin  delà  part  des  Peuples  delà  Haye, 
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" & des  lieux,  de  la  Hollande  par-où  il  pafiâ,  puifqu’ils  ctoient 

*7°9-  aflcmblcs  en  grandnombre  fur  fonpaffage,  & qu’ils  lui  deman- 
doient  par  des  acclamations  la  conclulion  de  la  paix.  Il  fit  fon 
rapport  au  Roy , & S.  M.  aflembla  le  lendemain  un  grand  Con- 
fciljOÙafiifterent  Monfeigneur  le  Dauphin,  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne, M.  le  Duc  d’Orléans,  plufieurs  Princes  & tous  les  Mi- 
nières de  l'Etat;  le  Roy  leur  dit  en  peudemots  & fans  déclarer 
«fes  intentions,  qu’il  s’agiffoit  de  répondre  aux  Alliés  touchant 
les  conditions  d’un  Traité  de  Paix;  fur  quoi  il  étoir  bien  aife  de 
fqavoir  leurs  fentimens.  Il  ordonna  en  même  temps  au  Mar- 
quis de  Torcy  de  faire  la  le&ure  des  demandes  des  Alliés  El- 
les furent  trouvées  fi  étranges,  que  tous  ceux  qui  compofoient 
ce  Confeii  .déclarèrent  unanimement  qu’il  falloir  lesrejetter, 
& faire  les  derniers  efforts  pour  continuer  la  guerre.  Ce  rcful- 
tat  fut  envoyé  par  un  exprès  qui  arriva  le  y de  juin  au  PréG- 
dent  Roüillé , avec  ordre  dedéclareraux  Etats  Generaux  & aux 
Minières  de  leurs  Alliés,  qu'il  ne  convenoit  pas  à S.  M. d’ac- 
cepter de  pareilles  propofitions , & qu’elle  étoitréfoluc  d’atten- 
dre que  le  fort  des  armes  les  rendit  plus  traitables.  Le  Préû- 
dent  RoUillé  s’acquitta  de  fa  commilfion,  & fe  rendit  à Verfailles. 
Le  Duc  de  Marleboroug  qui  étoit  parvenu  à fes  fins,  alla  en 
ïlandre  pour  fe  mettre  à la  tête  de  l’armée  des  Alliés  , que  le 
Prince  Eugene  avoit  déjà  affemblce. 

Sitôt  que  l’on  apprit  à la  Cour  de  France  & à Paris  ces  in- 
dignes propofitions , tous  les  Grands  & les  Peuples , quoiqu’à  la 
veille  d'une  très-grande  mifere  par  l’accident  fâcheux  qui  étoit 
arrivé  aux  biens  de  la  terre,  prirent  la  réfolntion  défaire  les 
derniers  efforts  pour  aider  le  Roy  & l'Etat  dans  une  pareille 
occafion  ; mais  comme  il  étoit  neceffaire  d’avoir  dans  le  mo- 
ment des  fonds  pour  faire  fubfifter  les  armées,  & furtout  celle 
de  Flandre,  puifque  c’étoit  de  ce  côté-là  que  les  ennemis  vou- 
loient  faire  leurs  plus  grands  efforts,  & que  la  plupart  des  fonds 
du  Roy  avoient  manqué , tous  les  Grands  de  la  Cour  fans  ex- 
ception, le  Confeil,  les  Officiers  & les  principaux  habjtans 
de  Paris  envoyèrent  à l’etivi  lettr  vaiffelle  d’argent  à la  monnoye, 
pour  être  convertie  en  efpeces,  & ne  demandèrent  leurrembour- 
fement  que  quelques  années  après  la  paix  generale.  Le  Roy  y 
envoya  auffi  fa  vaiffelle  d’or  qui  fut  convertie  en  efpeces.  Cette 
jreûbuice  jointe  aux  bons  ordres  qu’<an  donna  pour  connoitre 
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la  quantité  de  bled  qui  étoit  dans  le  Royaume  , 8c  dont  on  tira  ' 

une  grande  quantité  des  Provinces  voifines  de  Flandre  pour  la  l7°9' 

fubfiftance  de  l’armée  du  Roy  en  ce  païs  .outre  les  précautions 
que  l’on  prit  pour  en  faire  venir  des  païs  étrangers  , mit  les 
armées  en  état  d’entrer  en  campagne , & de  s’oppofer  aux  grands 
progrès  que  le  Prince  Eugenefic  leDucdeMarleborougcomp- 
toient  de  faire  en  Flandre:  ils  ne  prétendoient  pas  moins  que 
de  pafler  fur  le  corps  de  l’armée  Françoife  , & de  l’obliger  à 
garder  les  bords  de  la  Somme.  Ce  fut  fur  ces  belles  efperances 
qu’ils  engagèrent  les  Hollandois  à rompre  le  Traité  de  paix 
qu’on  avoir  négocié  , & à faire  les  piopolîtions  qu’on  vient  de 
marquer. 

Comme  les  Peuples  de  France  s’étoient  flattés  de  voir  ter- 
miner une  guerre  ïi  longue,  le  Roy  voulant  leur  faire  connoî- 
tre  les  démarches  qu’il  avoit  faites  pour  y parvenir,  écrivit  la 
lettre  fuivante  à M.  le  Duc  de  Trefmes  Gouverneur  de  Paris, 

& à tous  les  Gouverneurs  des  places  de  fon  Royaume. 

Mon  Coufin,  l’el'perance  d'une  paix  prochaine  étoit  fi  gene-  « 
râlement  répandue  dans  mon  Royaume,  que  je  crois  devoir  à la  t* 
fidelité  que  mes  peuples  m’ont  témoignée  pendant  le  cours  de  e< 
mon  Régné,  la  confolation  de  les  informer  des raifons  qui  cm-  a 
pcchent  encore  qu'ils  ne  joüiflent  du  repos  que  j’avois  defiein  « 
de  leur  procurer.  J’avois  accepté  pour  le  rétablir  des  conditions  «» 
bien  oppofées  à la  iureté  de  mes  Provinces  frontières  ; mais  plus  « 
j’ai  témoigné  de  facilité  & d’envie  de  diflïper  les  ombrages  que  « "* 
mes  ennemis  affe&ent  de  conferver  de  ma  puiffance  & de  mes  « 
defifeins,  plus  ils  ont  multiplié  leurs  prétentions:  enforte  qu’a-  « 
joutant  par  dégrés  de  nouvelles  demandes  aux  premières,  & fe  « 
fervant  ou  du  nom  du  Duc  de  Savoy  e,  ou  du  prétendu  intérêt  « 
des  Princes  de  l’Empire,  ils  m’ont  également  fait  voir  que  leur  et 
intention  étoit  feulement  d’accroître  aux  dépens  de  ma  Couron-  « 
ne  les  Etats  Voifins  de  la  France , & de  s’ouvrit  des  voles  fa-  « 
cilespour  pénétrer  dans  l interieur  de  mon  Royaume  , toutes  « 
les  fois  qu’il  conviendroit  à leurs  intérêts  de  commencer  une  <« 
nouvelle  guerre.  Celle  que  je  foûtiens  & que  je  voulois  finir  ne  <« 
feroit  pas  même  ccflee  quand  j’aurois  confenti  aux  propofitions  c» 
qu'ils  m’ont  faites  : car  ils  fixoient  à deux  mois  le  rems  où  je  w 
devoisdema  part  executer  le  Traité,  & pendant  cet  intervale  « 
ils  prétendoient  m’obliger  à leur  délivrer  les  places  qu’ils  me 
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» demandoienc  dans  les  Pays-Bas  & dans  l’Alface  , & Ji  râler 
« celles  dont  ils  exigeoient  la  démolition.  Ils  refufoient  de  pren- 
» dre  de  leur  côté  d’autre  engagement  que  celui  de  fufpcndre 
» tous  a&cs  d’hoftilité  julqu’au  premier  d’août , fc  réfervant  la  li- 
» berté  d'agir  alors  par  la  voye  des  armes  fi  le  Roy  d’Elpagne 
» mon  petit  fils  pcrfiftoit  dans  la  réiolution  de  deftendre  la  Cou* 
» ronne  que  Dieu  lui  a donnée  ,&de  périr  plutôt  que  d’aban- 
» donner  des  peuples  fi  fidclles  , qui  depuis  neuf  ans  le  recon- 
» noiflent  pour  leur  Roy  légitimé.  Une  telle  l'ufpenfion  plus 
» dangereufe  que  la  guerre  meme  éloignoit  la  paix  plûtôt  que 
» d’en  avancer  la  conclufionj  car  il  étoit  non  feulement  necefi- 
» faire  de  continuer  les  mêmes  dépenfes  pour  l’entretien  de  mes 
»>  armées  ; mais  le  terme  de  la  ceflation  d’armes  expirant , mes 
»»  ennemis  m’auroient  attaqué  avec  les  nouveaux  avantages  qu’ils 
» autoient  tiré  des  places  j où  je  les  aurois  moi-même  introduits, 
»>  en  même-tems  que  j’aurois  démoli  celles  qui  fervent  de  rem- 
»>  part  à quelques-unes  de  mes  Provinces  frontières. 

»?  Je  pafle  fous  filcncc  les  infinuations  qu’ils  m’ont  faites  de 
» joindre  mes  forces  à celles  de  la  ligue , & de  contraindre  le 
>»  Roy  mon  petit  fils  à defeendre  du  Thrône , s’il  ne  confentoit 
»»  pas  volontairement  à vivre  déformais  fans  Etats , & à fe  rédui* 
>»  re  à la  condition  d’un  fimple  particulier.  Il  eft  contre  l’huma- 
>»  nité  de  croire  qu’ils  ayent  feulement  la  penféc  de  m’engager  à 
»>  former  avec  eux  une  pareille  alliance  ; mais  quoique  ma  ten* 
»>  drefle  pour  mes  peuples  ne  foit  pas  moins  vive  que  celle  que 
» j’ay  pour  mes  propres  enfans , que  je  partage  tous  les  maux  que 
»»  la  guerre  fait  fouffrir  à des  Sujets  aulfi  fidèles , & que  j’ayc  fait, 
»?  voir  à toute  l’Europe  que  je  defirois  fincerement  de  les  faire 
» joiiir  de  la  paix  , je  fuis  perfuadé  qu’ils  s’oppoferoient  eux-mê- 
»»  mes  à la  recevoir  à des  conditions  également  contraires  à la 
» juftice  & à l’honneur  du  nom  François.  Mon  intention  eft  donc 
» que  tous  ceux  qui  depuis  tant  d’années  me  donnent  des  mar- 
»?  ques  de  leur  zélé  en  contribuant  de  leurs  pcines.de  leurs  biens 
»?  & leur  fang  à foûtenir  une  guerre  aulfi  pefante , connoiftent  que 
»?  le  feul  prix  que  mes  ennemis  prétendoient  mettre  aux  offtes 
» que  j’ay  bien  voulu  leur  faire , çtoit  celui  d’une  fufpcnfion  d’ar* 
*»  mes  dont  le  tems  borné  à l’cfpaçe  de  deux  mois  leur  procuroit 
*»  des  avantages  infiniment  plus  confiderables  qu’ils  ne  peuvent 
»?  çfperer  de  la  confiance  qu?ils  ont  en  leurs  propres  troupes, 
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Comme  je  mets  la  mienne  en  la  protection  de  Dieu , & que  «' 
j’efpere  que  la  pureté*  de  mes  intentions  attirera  les  benedic-  « 
tions  divines  fur  mes  armes  , j’écris  aux  Archevêques  & Evê-  « 
ques  de  mon  Royaume  d'exciter  encore  la  ferveur  des  prières  « 
dans  leurs  Diocefes  , & je  veux  en  meme  tems  que  mes  peu-  « 
pies  dans  l'étendue  de  votre  gouvernement  fçaehent  de  vous  « 
qu’ils  joüiroient  de  la  paix  s’il  eût  dépendu  feulement  demavo-  « 
lonté  de  leur  procurer  un  bien  qu’ils  défirent  avec  raifon , mais  « 
qu’il  faut  acquérir  par  de  nouveaux  efforts , puifque  les  condi-  « 
tions  immenfes  que  j’avois  accordées , font  inutiles  pour  le  ré-  « 
tablifTement  de  la  tranquilité  publique.  Je  laiffe  donc  à votre  « 
prudence  de  leur  faire  fçavoir  mes  intentions  de  la  maniéré  « 
que  vous  jugerez  à propos.  Sur  ce  , je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait  « 
mon  coufin,  en  fa  fainte  & digne  garde.  Fait  à Verfailles  le  « 
12  juin  170p.  « 

Cette  expofition  doit  faire  connoître  d’un  côté  la  triftefitua- 
tion  où  fe  trouva  la  France  au  commencement  de  cette  année; 

& de  l’autre  les  refTources  qu’elle  fçût  tirer  d’elle-même  & de 
la  bonne  volonté  des  troupes  qui  fouffrirent  avec  patience  le 
manquement  de  bien  des  chofes  , & qui  cependant  témoignè- 
rent tant  de  fermeté  & de  valeur  qu’elles  firent  acheter  bien 
cher  aux  ennemis  les  conquêtes  qu’ils  firent  cette  année. 

Avant  que  l’on  eût  connu  tous  les  maux  que  le  grand  hyver 
fitreffentir  au  Royaume,  le  Roy  avoir  déclaré  que  Monfeigneur 
le  Dauphin  iroit  en  perfonne  commander  l’armée  de  Flandre , 
accompagné  de  M.  le  Duc  de  Berry  & de  M.  le  Duc  , ayant 
fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Villars.  S M.  nomma  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  pour  le  commandement  de  l’armée  du  Rhin 
avec  le  Maréchal  d’Harcourt.  M.  le  Duc  d’Orléans  devoit  aller 
en  Efpagne  comme  les  années  dernieres , avec  le  Comte  de 
Bezons  ; & le  Maréchal  de  Berwick  étoit  deftiné  pour  aller 
commander  l’armée  du  Dauphiné,  mais  ces  difpofitions  ne  fu- 
rent pas  fuivies  à caufe  du  changement  qui  arriva  aux  finances 
du  Roy, 

S.  M.  fit  le  20  de  mars  une  promotion  de  vingt-neuf  Maré- 
chaux de  Camp  qui  étoient , 

M.  DE  LA  VlERÜE. 

M.de  Rafetot. 

VI. 


Le  Chevalier  d’Hautefort. 
Le  Comte  d’Hautefort. 
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Le  Comte  d e B eauveàü. 
M.  de  Montmain. 

Le  Marquis  d’ A rpajod. 

Le  Comte  de  D a n d e z y. 
Le  Prince  d’Isenghien. 

Le  Chevalier  de  Tresmane. 
M.  deMaupeou. 

Le  Marquis  de  Montpesat. 
M.  de  M I M URES. 

M.  de  C o a dt. 

M-  de  Bris ac. 

M.  LE  G UERC  H O I S. 

M.  de  Belport. 


MILITAIRE’ 

M.  dbCheladet. 

M.  de  -la  B RETON  N 1ER  «J 
M.  Rosen. 

M.  DE  C AI  LUS. 

Le  Comte  d’I  l l i e r s. 

Le  Comte  de  Savines. 

M.  de  Marna  y. 

Le  Chevalier  de  P es  eux. 
M.  B OURC  K. 

Le  Comte  de  C r o y. 

Le  Comte  d’U  z e z. 

Le  Comte  de  la  M a r c k. 


S.  M.  nomma  quelque  tems  après  les  Officiers  Generaux 
qui  dévoient  fervir  dans  fes  armées  ; mais  avant  que  de  les  mar- 
quer ii  efl  bon  de  raconter  quelques  actions  qui  le  paflèrent  en 
Flandre  avant  la  campagne  & les  difpofitions  que  l’on  fit  pour 
prévenir  les  entreprifes  des  ennemis. 

Le  Maréchal  de  Bouffers  qui  étoit  retourne  en  Flandre  après 
que  les  ennemis  fe  furent  emparés  de  Gand , vifita  toutes  les 
places  frontières.  Il  tomba  malade  en  faifant  ces  courfes  par  un 
froid  horrible.  Sa  fanté  étant  rétablie  il  les  recommença.  11  alla 
le  3 i de  janvier  à Tournay  dont  il  vifita  les  fortifications.  U 
donna  des  ordres  pour  y ajouter  quelques  ouvrages  nouveaux 
& pour  faire  quelques  réparations  aux  anciens.  Il  alla  enfuite  à 
Ypres  & à S.  Orner  •,  puis  il  alla  à la  Cour  où  il  ne  relia  que 
cinq  ou  fix  jours  , après  lefquels  il  retourna  en  Flandre. 

Le  io  de  février  huit  cens  chevaux  des  ennemis  s’étant 
avancés  du  côté  de  Fûmes  pour  y lever  des  contributions , le 
Commandant  de  cette  place  qui  en  fut  averti  , fortit  avec  un 
détachement  de  là  garnifon  j & ayant  trouvé  les  ennemis  dif- 
perfés  j il  en  tua  un  grand  nombre  & fit  plufieurs  prilbnnicrs 
parmi  lefquels  étoit  un  Colonel  Anglois  Commandant  du  dé- 
tachement. 

Le  Partifan  la  Croix  fit  plufieurs  courfes  au  moi»  de  jan- 
vier durant  la  gelée  dans  l’Eledorat  de  Cologne.  Il  y leva 
de  grofles  contributions  ôc  brûla  un  grand  nombre  de  bateaux 
qui  y étoient  retenus  par  les  glaces.  Les  Etats  de  Juliers  & de 
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Bergues  convinrent  des  contributions  pour  éviter  les  execu- 
tions militaires. 

Le  Partil'an  l’Ecrevifle  étant  forti  le  8 de  février  de  Mons 
avec  fa  compagnie  franche  de  dragons  y entra  le  1 1 avec  tren- 
te-quatre prifonniers  la  plupart  Officiers  qu’il  prit  aux  portes  de 
Bruxelles.  Son  deflein  étoit  d’enlever  le  Duc  de  Marleboroug 
à fon  retour  de  Gand  ; mais  le  Duc  averti  qu’il  étoit  en  cam- 
pagne fe  fit  efcorter  par  fix  cens  chevaux. 

Le  Marquis  de  Refuge  Commandant  de  Metz  ayant  appris 
qu’un  gros  parti  deHuflards  fortoit  de  Traerbach  pour  s’avan- 
cer du  côté  de  Mets , fit  pluficurs  détachements, qui  les  ayant 
joints  dans  un  village  qu'ils  pilloient,  entrèrent  le  fabre  à la 
main  & en  enlevèrent  un  grand  nombre.  Les  autres  fe  fauve- 
rent  dans  des  caves  où  ils  furent  brûlés  par  le  feu  qu’on  mit 
aux  pailles  dont  on  les  remplit  ; on  amena  à Metz  trente-deux 
de  leurs  chevaux.  Dix  grenadiers  de  la  garnifon  de  Namur  al- 
lèrent brûler  jufqu’aux  portes  de  Liege  fix  bateaux  chargés  de 
fourrages  qui  s'étoient  rangés  à bord  à caufe  des  glaces  dont  la 
Meufe  étoit  toute  couverte.  Le  Marquis  de  Saillant  qui  y com- 
mandoit,  leur  donna  à leur  retour  chacun  dix  écus. 

Le  8 de  janvier  il  fortit  centHuflards  de  la  garnifon  de  l’Illé 
pour  faire  des  courfes  ; ils  enlevèrent  le  même  jour  près  de 
Tournay  quelques  équipages  d’Officiers  ; mais  ils  furent  coupés 
dans  leur  retraite  par  un  parti  François , qui  les  tailla  en  pièces, 
& en  fit  trente-deux  prifonniers. 

Soixante  chevaux  de  la  garnifon  de  Gand  étant  allés  du  cô- 
te d’Ypres  pour  lever  des  contributions,  & ayant  mis  le  feu  à 
quelques  maifons  de  payfàns  , le  Commandant  de  cette  place 
envoya  auffi-tôt  après  eux,  & on  les  joignit  dans  une  cenfe  où 
ils  avoient  leur  butin  qu’on  reprit  après  les  avoir  obligés  de  fe 
rendre  prifonniers  de  guerre. 

La  garnifon  de  Namur  brûla  dans  le  mois  de  janvier  plu- 
fieurs  bateaux  chargés  de  fourrages  qui  alloient  de  Maftricht  à 
Liege , & qui  étoient  embarraffés  dans  les  glaces  ; elle  prit 
dans  le  même  tems  beaucoup  de  bagages  des  troupes  Palatines 
qui  al  oient  prendre  leurs  quartiers  dans  les  Etats  de  leurs  Prin- 
ces pour  y être  recrutées.  Elle  fit  auflî  un  grand  nombre  de 
foldats  prifonniers  & particulièrement  des  traineurs. 

Cette  garnifon  de  Namur  qui  continuoit  à faire  des  courfes; 
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enleva  le  14  du  mois  de  mars  un  grand  nombre  d’équipages 
I7°^‘  des  ennemis  qui  alloicnt  de  Liège  à Bruxelles  efeortés  par  qua- 
rante hommes  qu  elle  tailla  en  pièces.  Le  1 8 du  meme  mois 
un  parti  de  dragons  de  la  même  garnifon  amena  douze  Offi- 
ciers parmi  lefquels  il  y avoir  deux  Colonels  qui  furent  pris 
entre  Louvain  & Bruxelles. 

M.  de  la  Croix  qui  n’a  jamais  laide  palier  de  campagne  fans  fe 
fignaler  par  quelques  a&ions , détacha  le  24  avril  environ  qua- 
tre cens  hommes  fous  les  ordres  du  Partifan  Pauli,  & les  dif- 
perfa  en  plufieurs  bandes.  Quelques-uns  de  fes  foldats  déguifés 
en  payfans  fe  prefenterent  un  matin  aux  portes  du  Bourg 
de  Breuil  à deux  lieues  de  Cologne.  Ils  avoient  avec  eux  quel- 
ques chariots  vuides  fous  prétexte  d’obéir  aux  ordres  qu’on 
avoit  envoyés  dans  les  villages  circonvoifins , afin  de  charger 
des  munitions  deftinées  pour  la  Flandre,  dont  il  fe  formoit  un 
convoy  dans  ce  bourg  avec  deux  cens  Huflards  pour  l’efcorter. 
Quarante  François  qui  fuivoient  les  chariots , tuèrent  les  fen- 
tinelles  & la  garde  qui  étoit  à la  porte.  Ils  s’avancèrent  en  mê- 
me tems  fur  la  place  du  marché  , où  les  Huffards  ennemis 
avoient  campé  la  nuit  croyant  y être  plus  fur  leurs  gardes, que 
s’ils  avoient  été  difperl'és  dans  les  maifons.  A peine  les  Fran- 
çois eurent-ils  crié  tué  tué  , que  les  Huflards  furpris  fe  difper- 
ferent.  On  en  tua  ou  blefla  plufieurs  , on  leur  prit  foixante 
chevaux  & l’on  pilla  tout  ce  qui  fe  prefenta.  Cette  expédition 
jetta  l’allarme  dans  tout  le  pays  de  Cologne  , de  maniéré  que 
les  Huflards  ennemis  deftinés  pour  l’armée  de  Flandre  , refùfe- 
rent  de  continuer  leur  route  jufqu’à  l’arrivée  des  cuirafliers  de 
Mercy  & de  Lobcowitz. 

CAMPA-  Après  que  le  Maréchal  de  Bouflers  eut  achevé  de  vifiter  les 
G NE  DE  places  de  Flandre  & qu’il  eût  pourvû  à leur  fùreté  autant  que 
F L A N-  la  difette  le  lui  permit , il  revint  à la  Cour  & s’exeufa  de  pren- 
D R E.  dre  le  commandement  de  l’armée.  Le  Maréchal  de  Villars  qui 
fut  nommé  pour  la  commander  , s’y  rendit.  Il  aflembla  quel- 
ques troupes  & fit  occuper  le  château  de  Lanoy  fitué  entre 
Tournay  , Lille  & Mcnin.  Il  y fit  faire  quelques  fortifications 
& augmenter  celles  de  S.  Guillaume.  Il  vifita  enfuite  toute  la 
frontière  & prit  toutes  les  précautions  néceflaires  pour  fa  def- 
fenfe.  Après  quoi  il  retourna  à Verfailles  où  il  arriva  le  8 de 
jjiay  pour  rendre  compte  au  Roy  de  l'ctat  des  troupes  & de 
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celui  où  il  avoit  trouvé  les  magazins.  Le  lendemain  de  fon 
arrivée  les  gardes  Françoifes  & Suifles  partirent  de  Paris  pour 
fe  rendre  en  Flandre.  Il  les  fuivit  bien-tôt  après  auffi-bien  que 
les  Officiers  Generaux  qui  avoient  été  nommés  pour  fervir 
fous  fes  ordres , à fçavoir,  vingt  Lieutenans  Generaux  & vingt- 
deux  Maréchaux  de  Camp  dont  voici  les  noms. 

LIEUTENANS  GENERAUX.  MARECHAUX  DE  CAMP. 


Le  Comte  d’Artagnan. 
Le  Marquis  de  Gassion. 
M.  d’Albergotti. 

Le  Marquis  d’Hautefort. 
Le  Marquis  de  Surville. 
M.  de  Magnac. 

Le  Comte  de  Chemerault. 
M.  de  Legal. 

Le  Duc  de  Guiche. 

Le  Prince  de  Rohan. 

Le  Chevalier  du  Rosel. 

M.  de  Puisegur. 

Le  Marquis  de  Goesbriant. 
Le  Marquis  de  Vivans. 

Le  Prince  de  Birkenfeld. 
Le  Marquis  de  Puyguion. 
Le  Marquis  de  Bouzols. 
Le  Comte  de  Villars. 

Le  Chev.  de  Luxembourg. 
LeMarq.DE  laFreselliere. 
M.  Rosen. 

Le  Comce  de  Croy. 


M.  de  Monroux. 

M.  de  Palavicin. 

M.  de  Villars  Chandieu. 
Le  Marquis  de  Con flans. 
Le  Marquis  de  Vieuxpont. 
LeComte  de  Cognies, 
Commandant  les  Dragons. 
Le  Marq.  de  la  Valliere, 
Commandant  la  Cavalerie. 
M.  d’Ourches. 

M.  Bourck. 

Le  Comce  de  Ruffey. 

Le  Marquis  de  Dreux. 

Le  Comte  de  Broglio. 

Le  Prince  Charles. 

Le  Vidame  d’Amiens. 

Le  Marquis  de  Nangis. 

M.  de  Permangle. 

M.  de  Ravignan. 

Le  Marquis  de  Coet^uen. 
Le  Prince  d’Isenghien. 

Le  Comte  de  la  Marc*. 

MAJOR. 


ETAT 

M.  de  Contade  , Major  General. 

M.  de  Montviel  , Maréchal  des  Logis  de  l’armée. 
M.  de  Beaujeu  , Maréchal  des  Logis  de  la  Cavalerie. 
Le  Chevalier  des  Touches,  Commandant  l'Artillerie. 


Si  tôt  que  le  Maréchal  de  Villars  fut  arrivé  en  Flandre 
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il  travailla  à taire  aflembler  les  vivres  pour  la  fubfiftance  de  fort 
armée.  Sa  fituation  croit  fort  embaraflante  à caui'e  de  l’extrême 
diletre  ; cependant  pour  vaincre  les  dnlîcultés  qui  paroifloient 
infurmontables , on  mit  tout  ce  que  l'on  put  en  ufage.  Le  Ma- 
réchal de  Villars  y donna  une  attention  toute  extraordinaire, 
& leslntendans  des  Provinces  voifincs  le  feconderent  avec  zélés 
fur  tout  M.  d’Ormeflon  Intendant  de  Soiflons  qui  fe  furpafla  dans 
une  occalion  il  preflante.  M.  de  Villars  fit  dabord  aflembler 
fon  armée  aux  environs  de  Lens,  où  elle  cantonna  pendant  qu’il 
fit  travailler  à tout  ce  qui  pouvoit  aflurerla  frontière  pour  rom- 
pre les  deflcins  des  ennemis  de  quelque  côté  qu’ils  vouluflent 
ï’attaqner. 

Dès  que  toutes  fes  troupes  furent  à portée , il  fit  travailler  à 
un  retranchement  qui  prenoit  depuis  le  marais  deVainfe  à Cou- 
riere , joignant  le  canal  de  Doüay , s’étendoit  jufqu’au  marais 
de  Cambrain  , & étoit  flanqué  par  des  redans  avec  des'  batte- 
ries de  canon  dans  les  endroits  néceflaires.  Ce  retranchement 
fut  dans  fa  perfection  le  i$  de  juin.  Il  fit  barrer  le  canal  vis-à-vis 
Monchain  par  une  bonne  digue  qui  fit  gonfler  l’eau  dans  le  ma- 
rais depuis  Benifontaine  jufqu’à  Cambrain.  Ce  retranchement 
devoit  être  bordé  de  l’infanterie , & la  cavalerie  devoit  être 
poftée  derrière  pour  la  fbûtenir.  Le  Maréchal  de  Villars  fit  tou- 
tes ces  difpolitions , ayant  fes  troupes  en  arriéré,  & à portée  de 
fe  rendre  dans  ce  camp  en  peu  de  tems. 

Les  ennemis  de  leur  côté  aflemblerent  leurs  troupes  fitôt 
que  les  négociations  de  paix  furent  rompues.  Elles  étoient  fé- 
paréesen  deux  armées.  Celle  que  commandoit  le  Prince  Eugene 
étoit  compofée  de  foxante-flx  bataillons,  & de  cent  huit  efea- 
drons,  tous  Allemans , Danois,  ou  Saxons  à l’exception defept 
efeadrons  & de  deux  bataillons  Walons  ou  Efpagnols  qui  étoient 
au  fcrvice  de  l’Empereur. 

Comme  je  n’ai  pu  avoir  un  ordre  de  bataille  dans  les  formes, 
j'y  fuppléerai  en  marquant  ici  le  nombre  des  troupes  dont  cette 
armée  étoit  compofée. 
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L’armée  que  commandoit  le  Duc  de  Màrleboroug,  croit 
compofée  de  troupes  Angloifes  & Hollandoifes , fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Tilly , de  celles  de  Brandebourg,  d’Hano- 
vcr , de  Holftein , de  Munftcr  & d’autres  Nations  à la  folde  de 
l’Angleterre , & des  Etats  Generaux.  Elle  étoit  forte  de  cent  qua- 
tre bataillons,  & de  cent  foixantc-trois  efcadrons,  comme  on 
le  trouvera  ici. 

A ILM E E DES  ALLIES,  COMMANDEE 
. . par  le  Duc  de  Màrleboroug. 
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Outre  ces  deux  armées,  M.  Dompré  Lieutenant  General  avoit 
un  corps  féparé  de  dix  bataillons  & de  douze  efcadrons  de  trou- 
pes Hollandoifes  vers  Aloft  pour  couvrir  le  Brabant,  & obfer- 
ver  le  Chevalier  de  Luxembourg  qui  campoit  à Kievrain  avec 
quatre  efcadrons,  & qui  devoit  être  joint  par  quelques  troupes 
de  Mons,  de  Valenciennes,  de  Charleroy  & de  Namur  pour 
faire  diverfion.  Lorl'que  M.  Dompré  joignit  les  armées  des  Al- 
liés , elles  fc  trouvèrent  monter  enfemble  à cent  quatre-vingt  ba- 
taillons, & à deux  cens  quatre-vingt-neuf  efcadrons  fans  les  gar- 
nirons de  leurs  places.  Cette  armée  la  plus  forte  qui  eut  paru 
depuis  plus  d'un  ficelé  dans  les  Païs-bas,  & fuperieurede  plus 
d’un  tiers  à celle  du  Maréchal  de  Villars  en  bataillons  & en  en- 
cadrons, fans  le  complet  que  leurs  troupes  avoientau-deflus  de 
celles  de  France , faifoit  efperer  aux  Alliés  que  l’armée  Fran- 
çoife  n’oferoit  pas  l’attendre,  ou  que  fi  elle  tenoit  ferme  , elle 
ièroit  bien  battue,  & qu’ils  pourraient  enfuite  pénétrer  dans 
quelques  Provinces  de  France;  cependant  ils  furent  bien  éton- 
nés lorfqu’ils  virent  que  le  Maréchal  de  Villars  les  attcndoitde 
pied  ferme  dans  la  fituation  que  j’ai  marquée.  En  effet  le  Ma- 
réchal de  Villars  envoya  ordre  au  Marquis  de  Surville  qui  com- 
mandoit  dans  Tournay  d’en  fortir  avec  huit  bataillons,  & de  le 
joindre  dès  que  les  ennemis  auraient  pâlie  la  Deule. 

Le  20  M.  de  Puyfegur  alla  marquer  un  camp  pour  l’armée, 
& le  Maréchal  de  Villars  allant  à S.  Venant  fit  marquer  des 
chemins  & combler  des  folles  pour  faire  palier  l’armée  fur  qua- 
tre colonnes.  La  gauche  de  ce  camp  étoit  à Robec  près  de  la 
Lis  pour  couvrir  S.  Venant  & la  droite  à Hinges  près  de  Bethune 
couvrant  cette  place  &:  Aire.  L’on  fit  fauter  ce  jour-là  l'éclufe 
du  Pont-à-Dous , pour  empêcher  les  ennemis  de  faire  remon- 
ter des  bateaux  au  deçà  de  Lille. 

Le  Duc  de  Marlcboroug  marcha  fur  Bon -la,  Lincelles  & Ron- 
cy , le  centre  de  fon  armée  étoit  à \^aterlo  & à Turkoin  , le 
quartier  general  àCommines,&  fonartiilericà  la  tête  des  trou- 
pes. Le  Prince  Eugène  alla  camper  en  même  tems  à Mouzon. 

Le  21  les  ennemis  ne  firent  aucun  mouvement  félon  le  rap- 
port des  déferteurs  qui  vinrent  en  grand  nombre. 

Le  Maréchal  de  Villars  retira  les  troupes  qui  étoicntdifpcr- 
fées  dans  l’Artois  pour  les  faire  fubfifter  plus  aifément  : outre 
cela  on  avoit  aûemblc  des  fourrages  à Arras  & à Doüay  pour 
plus  d'un  mois. 

Tome  Vl.  V 
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Le  22  , les  ennemis  occupoient  les  environs  de  Lille , &d’A- 
inentiers  & leur  av  antgarde  croit  à Seclin. 

Le  Maréchal  de  Villars  envoya  des  courriers  pour  faire  avan- 
cer les  troupes  qui  occupoient  les  derrières  fur  la  Somme  & fur 
l’Hanthille.  Celles  qui  croient  depuis  Cambrai  jufqu’à  Orsy  eu- 
rent ordre  auili  de  joindre  l’armée.  LcsGardes  duCorps  arrivèrent 
ce  jour-là , &.  fui  virent  le  refte  de  laMaifon  du  Roy  qui  les  avoit 
précédés. 

Le  matin  du  même  jour  l’armée  fe  mit  en  mouvement  ; une 
partie  paflà  le  pont-à-Vandin , & marcha  fous  Doüay  dan* 
le  deflein  de  faciliter  la  jonétion  du  corps  qui  étoit  du  côté  de 
Cambray. 

Les  ennemis  tinrent  un  grand  Confeil  de  guerre  à Lôo , où 
il  fut  réfolu  malgré  les  grandes  conteftationsnées  de  la  diver- 
fité  des  avis,  de  marcher  au  Maréchal  de  Villars  pour  l’attaquer. 
Le  23  les  ennemis  achevèrent  d’entrer  dans  la  plaine  de  Lille, 
& firent  le  lendemain  larevûë  generale  de  leurs  troupes  entre 
Seclin  & VTartignies. 

Le  24  la  gauche  de  l’armée  du  Maréchal  de  Villars  marcha 
à Quincy , & la  droite  s’étendit  vers  Doüay.  Elle  avoit  devant 

clic  le  canal  dont  les  crêtes  étoient  d’une  hauteur  & d’une  lar- 

! 

geur  extraordinaire,  & couvertes  par  des  retranchemcns,  & par 
des  marais  prefque  impraticables. 

Les  ennemis  s’avancèrent  fur  trois  colonnes , l’une  comman- 
dée par  le  Prince  Eugene  qui  venoitde  Hautbourdin  fur  la  Baf- 
fée  5 l’autre  cottoya  la  Dculc  du  côté  de  Seclin,  conduite  par 
le  Duc  de  Marleboroug , ôc  latroifiémevcnoitdu  Pont-à-Mark. 
Le  Maréchal  de  Villars  apprit  qu’ils  av  oient  deflein  de  faire  trois 
attaques,  l’une  à Berclau  fur  le  canal,  l’autre  au  Pont-à-Saul 
furie  même  canal,  & la  troifiéme  aux  lignes  vers  la  Baflee. 
On  croyoit  que  les  deux  premières  feroient  fa  u fl 'es , & que  la 
derniere  feroit  véritable.  Il  y envoya  jufqu’à foixantc-treize ba- 
taillons pour  les  recevoir,  & il  fit  mettre  cent  pièces  de  canon 
fur  les  hauteurs  de  Cambrain  qui  étoit  à la  gauche  des  lignes. 
Le  refte  de  fon  infanterie  qui  coniiftoit  en  lôixante  bataillons 
bordoit  le  canal  pour  foûtenir  les  autres  attaques.  Sa  cavalerie 
étoit  compofée  de  maniéré  à foûtenir  cette  infanterie,  & toute 
l’armée  étoit  à portée  de  fe  joindre  au  premier  fignai.  LeMa- 
léchal  de  Villars  manda  au  Marquis  de  Surville  d’aller  à Tout- 
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nay  avec  les  huit  bataillons  qu’il  lui  avoit  ordonne  de  conduire 
à l’armée.  Le  Chev  alier  de  Luxembourg  avoit  joint  le  Mare-  1 ? ° 
chai  de  Villars  avec  les  troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  , de 
-même  que  le  Maréchal  d'Arco  avec  les  troupes  des  Electeurs  de 
Bavière  & de  Cologne. 

g Le  2 j le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  les  ennemis  avoient 
retiré  le  canon  qu’ils  avoient  à Warin  pour  le  faire  retourner 
à Lille,  d'où  on  l’avoit  fait  fortir' aufli-tôr  par  la  porte  de  la 
Magdelaine.  Il  fit  dire  aux  Generaux  ennemis  par  un  Trompette 
qui  étoit  venu  à l'on  armée,  que  fi  les  rctranchemens  les  em- 
pêchoient  d’avancer,  il  les  feroit  rafer  dans  le  moment. 

Le  2 6 les  ennemis  allongèrent  leur  droite  vers  la  Lys  fans 
pafler  cette  rivicre,  & leur  gauche  fit  un  mouvement  fans  paf- 
fer  la  Deule. 

L’armée  des  deux  Couronnes  n’en  fit  aucun  , & attendit  que 
les  ennemis  priflenr  leur  parti.  Le  Maréchal  de  Villars  fit  rafer 
le  village  d’Anchy,  & plufieurs  autres  depuis  les  lignes  jufqu’à 
la  Baflee,  & fit  abattre  les  arbres, les  hâves,  & jufqu’aux moin- 
dres buiflfons , afin  que  rien  n’embarraflàt  fon  champ  de  bataille, 

& qu’il  pût  voir  ailement  l’ennemi  lorfqu’il  marcheroit  à lui. 

Il  eut  la  précaution  de  faire  tenir  de  la  poudre  & du  plomb  à 
la  tête  de  tous  les  régimens. 

L’armée  du  Roy  étoit  pour  lors  campée  depuis  le  village  d’ A u- 
nay  qui  eft  près  du  Pont-à-V andin  jufqucs  près  de  Bethune.  La 
droite  qui  étoit  à Aunay  étoit  appuyée  par  des  terres  maréca- 
geufes , d’où  l’on  tire  la  tourbe,  & où  pafle  le  canal  qui  vient 
de  Doüay  à Lille,  & qui  y pfend  le  nom  de  la  Deule.  La  gau- 
che ctoit  appuyée  par  un  ruiffeau  auflï  marécageux , qu’on  nom- 
me le  Grand  Courant.  Il  fort  d’un  efpccc  de  lac  allez  près  de 
Bethune.  La  Baffée  étoit  devant  le  centre  à la  portée  du  canon. 

Ce  centre  étoit  couvert  par  une  ligne  qui  avoit  un  parapet  de 
quinze  pieds  d’épaifleur,  & un  foffé  de  dix-huit  pieds  de  large. 

Il  y avoit  outre  cela  un  avant  folfé  parallèle  qui  regnoit  tout 
du  long , large  de  douze  pieds , & profond  de  iix.  Les  barrières 
étoient  couvertes  par  de  bonnes  redoutes.  Toute  l’armée  étoit 
campée  fur  une  feule  ligne  qui  tenoit  l’efpacc  des  retranchemens. 
il  y avoit  feulement  quelques  bataillons  derrière  de  diftance  en 
diftance,  qui  fervoient  de  réferve  en  casd’attaque  pour  les  jet- 
-ter  où  il  feroit  ncccflaire. 
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Il  y avoit  très  peu  de  cavalerie,  & feulement  pour  les  gran- 
l7°9-  jgs  gardes.  Le  reftc  étoit  campe  entre  Doüay  & ce  camp  fous 
les  ordres  du  Chevalier  de  Luxembourg,  afin  defubfifter  plus 
facilement,  & étoit  à portée  de  joindre  en  cinq  heures.  Comme- 
les  fourrages  étoient  fort  rares,  on  faifoit  pâturer  les  chevaux 
pendant  le  jour,  & on  rapportoit  de  l’herbe  pour  la  nuit.  Ce* 
fut  dans  cette  fituation  que  le  Maréchal  de  Villarsattendoit  les 
ennemis,  lorfque  le  Prince  Eugène  & le  Duc  de  Marleboroug 
fe  mirent  en  mouvement  avec  toutes  leurs  forces.  La  droite  de 
cette  grande  armée  commandée  parle  Prince  Eugene  s’avança 
à Warin  entre  Pille  & la  Baffée.  Ce  Prince  fit  faire  des  che- 
mins jufqu’à  Salome  à une  petite  lieuë  de  la  Baffée,  & d’au- 
tres vers  Richebourg  fur  la  route  d'Airc. 

Le  Due  de  Marleboroug  s’étendit  avec  la  gauche  au-delà  dfe 
la  riviere  de  la  Marx, où  les  Generaux  Alliés  avoient  deffein 
de  faire  deux  attaques,  l’ime  àberclau  au  deffousduPont-à-Ven- 
din,  l'autre  à Pont-à-Sault,  entre Pont-à-Vendin  & Doüay,  pen- 
dant que  le  Prince  Eugène  attaqueroit  par  la  Baffée.  Comme 
les  Generaux  ennemis  s’étoient  flattés  d’une  victoire  aflurée, 
ils  avoient  fait  monter  fur  la  Lis  jufqu’à  Menin  plufieurs  bateaux 
chargés  de  groffe  artillerie,  &'des  munitions  de  guerre,  pour 
former  après  la  bataille  le  fiége  d’Ypres,  parce  que  cette  place 
leur  étoit  neceffaire  pour  leur  faciliter  l’entrée  du  Boulonnois 
& de  l’Artois,  & une  libre  communication  avec  la  mer,  pour 
agir  de  concert  avec  leur  grande  flotte,  qui  devoit  paroîtrefur 
les  côtes  de  Picardie;  mais  les  juftes  mefures  qu’avoit  prifes  le 
Maréchal  de  Villars,  la  bonne  contenance  que  les  Generaux  en- 
nemis trouvèrent  dans  ces  troupes , & les  dilpofitions  qu’il  avoit 
faites  pour  mettre  Ypres  en  fureté,  leur  firent  abandonner  ce 
premier  deffein.  Ils  projetèrent  une  autre  entreprife,  afin  d’é- 
viter le  murmure  de  leurs  troupes.  Ils  firent  plufieurs  mouve- 
mens  pour  obliger  le  Maréchal  de  Villars  à décamper.  Ils  paffe- 
tent  & repafferent  la  Deule,  & feignirent  de  vouloir  fe  jetter  fur 
Aire.  Ils  envoyèrent  un  détachement  à Warneton,  & un  autre 
vers  S.  Amant,  dont  ils  fe  faifirent.  11  y avoit  trois  jours  que 
le  Maréchal  de  Villars  en  avoit  fait  arracher  les  paliffades.  Tou- 
tefois il  y avoit  laiffé  cent  hommes  avec  ordre  de  fe  retirer 
aufft-tôt  que  les  ennemis  paroîtroient , ce  qui  fut  exécuté.  Des 
détachemens  de  M.  de  Villars  enlevèrent  plufieurs  partis  aux 
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ennemis.  Il  fit  traiter  les  Officiers  fort  honctement,  & les  ren- 
voya enfuite  après  leur  avoir  fait  voir  le  bon  état  de  fon  ar- 
mée & de  fes  portes , afin  qu’ils  en  informafl'ent  leurs  Généraux. 

Le  Marquis  de  Surville  qui  cominandoit  à Tournay  fit  en- 
lever près  d’Ath,  par  un  parti  de  fa  garnifon  huit  Officiers  des 
ennemis  qui  étoient  dans  un  cabaret. 

Le  Prince  Eugène  & le  Duc  de  Marieboroug  ayant  été  aver- 
tis que  le  Maréchal  de  Villars  avoit  retiré  quelques  troupes  de  ^ R 1 * * 
la  garnifon  de  Tournay  pour  les  joindre  à fon  armée , réfolurent  DE  L A 
de  faire  le  fiege  de  cette  importante  place , & pour  cet  effet 
ils  décampèrent  la  nuit  du  26  au  27  juin  sic  General  Sumley  PAR  lFJ 
avoit  pris  les devans,  avec  vingt-quatre  bataillons,  & quarante-  Aitu's. 
cinq  efeadrons  , & l’invertit  le  27. 

Le  28  le  Duc  de  Marieboroug  y arriva,  & acheva  d’invertir 
la  place.  Il  donna  fes  ordres  pour  faire  les  lignes  de  circon- 
vallation aufquellcs  il  employa  des  pionniers  qu’il  avoit  tirés  des 
Châtellenies  voifines.  Il  avoit  le  commandement  de  ce  fiége 
auquel  furent  employés  foixantc  bataillons , & foixante-feize 
efeadrons.  Il  prit  fon  quartier  à Villemau  à une  demi-licuë  de 
la  place,  & le  Prince  Eugène  commandoit  l’armée  d’obferva- 
rion.  Les  bateaux  qui  étoient  chargés  de  l’artillerie  pour  le  fiége 
d’Yprcs  que  lès  ennemis  avoientprojettéde  faire  comptant  fur 
une  viétoire  certaine,  retournèrent  à Gand,  remontèrent  l'Ef- 
caut,  & furent  conduits  au  camp  de  Tournay. 

Cette  ville  capitale  duTournaifis,  ert  fituée  en  partie  furlepen-- 
chant  d'une  colline,  entre  Valenciennes, Condé, Lille,  Cour- 
tray , Oudenarde , Ath  , Gand  & Cambray.  L'Eicaut  la  divife 
en  deux  parties,  qui  s’étendent  dans  leur  longueur  au  bord  d'un 
grand  Canal,  revêtu  d’un  beau  quai  de  pierre.  L’Eglife  de 
Notre-Dame  qui  en  eft  la  Cathédrale,  a été  fondée  & dotée 
d'un  gros  revenu  par  Chilperic  Roy  de  France.  Cette  place  de- 
meura fous  la  domination  de  la  France  jnfqu’en  1 y 1 3.  que  les 
Anglois  s’en  emparerent.  Elle  fut  rendue  à François  Premier 
par  le  Traité  de  Londres: en  1 y 18.  Henry  Comte  de  Naflau  la 
prit,&  les  Efpagnols  la  coqferverent  julqu’en  idtf7que  le  Roy 
Loüis  XIV.  la  prit,  & lamit  en  l'état  qu’eDeétoic  lors  du  fiége. 

Il  y fit  bâtir  une  citadelle  fur  les  plans  qu’en  donna  M.  deMc- 
grigny  Ingénieur  d’une  grande  réputation , qui  prit  le  foin  d'en 
conduire  les  travaux.  Le  Roy  lui  en  donna  le  gouvernement. 
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" Elle  a cinq  battions  royaux  avec  une  fauflebraye  qui  environne 
ll°9-  toute  la  citadelle,  de  bonnes  demi-lunes  qui  couvrent  les  baf- 
tions  ; un  excellent  chemin  couvert  bien  contrcminc,aufli-bien 
que  la  plupart  des  autres  ouvrages,  tant  de  la  ville  que  de  la  ci- 
tadelle. M.  le  Marquis  de  Surville  Lieutenant  General  des  ar- 
mées du  Roy,  qui  s’c'toit  diftingué  l’année  précédente  dans  la 
belle  défenfc  de  Lille,  y commandoit.  11  avoir  fousfes  ordres 
M.  de  Ravignan  Maréchal  de  Camp,  M.  Dolctauflî  Maréchal 
de  Camp  ôc  Lieutenant  de  Roy  de  la  ville,  6c  M.  Dargourt 
Major.  M.  de  Mégrigny  Lieutenant  General  des  armées  du  Roy 
commandoit  dans  la  citadelle  en  qualité  de  Gouverneur  & avoit 
pour  Lieutenant  de  Roy  M.  de  Maifonneuve , 6c  pour  Major 
M.  de  Boudouëre.  La  garnifon  étoit  compofée  d’onze  bataiU 
Ions,  Ravoir  huit  de  campagne , 6c  trois  de  garnifon  , qui  étoient 
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Cette  place  étoit  bien  munie  de  poudre  à caufe  du  grand 
nombre  de  mines,  mais  mal-pourvûc  devivresde  d’argentn’y 
ayant  que  cinquante  mille  écus. 

- Les  troupes  des  Alliés  apprehendoient  fi  fort  de  fe  trouver  à 
un  fiége  apres  ce  qu  elles  avoient  éprouve  à celui  de  Lille, 
qu’il  leur  déferra  un  très-grand  nombre  de  foldats,  ôc  il  en  vint 
une  fi  grande  quantité  à Tournay,  que  le  Marquis  de  Surville 
fut  obligé  de  les  faire  fortir  de  la  ville. 

Pendant  que  le  Duc  de  Marleboroug  s’établilfoit  devant  la 
place , le  Prince  Eugene  campoit  avec  l’armée  d’obfetvation 
fur  deux  lignes,  ayant  fa  droite  vers  le  Pont-à-Trelfin,  6c  la 
gauche  vers.  S.  Amant  5c  Mortagneî  il  occupoitaulli  un  grand 
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terrain.  Ce  Prince  prit  fon  quartier  au  château  de  Florival. 

Sitôt  que  le  Maréchal  de  Villars  fut  ail'uré  du  fiége  de  Tour-  ll°9' 
nay  par  les  Alliés,  il  le  fervit  de  tous  les  moyensimaginablcs 
pour  les  inquiéter  ôc  traverfer  leur  entrepril'e.  Il  envoya  M.  de 
Puyfegur  à Condé , pour  connoître  exactement  les  bords  de  la 
riviere,  & les  chemins  qui  conduisent  à Tournay.  Il  alla  lui- 
meme  jufqu’àMons,  pour  les  obferver  de  ce  côté-là.  11  mit  tour 
en  ufage  pour  y jetter  des  renforts  ; mais  il  ne  put  y réülfir. 
Cependant  le  premier  Ingénieur  de  Valenciennes  y entra  heu- 
reufemenr. 

Le  Maréchal  de  Villars  réfolut  de  fe  rendre  maître  de  Var-  Put** 
neton  que  les  ennemis  faifoient  fortifier.  Us  y avoient  laide  or  Var- 
feize  cens  hommes  fous  les  ordres  d’un  Brigadier,  afin  de  fe  HIT0N* 
confcrver  un  libre  palfagc  fur  la  Lis  au-deffus  de  Menin.  Ils 
pouvoient  en  recevoir  de  grands  avantages  & fort  incommo- 
der les  places  de  France  de  ce  côté-là  ; mais  afin  que  les  Alliés 
ne  fe  doutaffent  pas  de  fon  deflein , il  monta  à cheval  avec  le 
Maréchal  d’Arco  fuivi  d’un  détachement  de  deux  mille  lix  cens 
chevaux , ce  qui  détourna  l’attention  qu’ils  pouvoient  avoir  eu 
du  côté  de  Varncton  ; ôc  pendant  qu’il  l’attiroit  toute  entière 
fur  fa  marche,  M.  d’Artagnan  Lieutenant  General  de  Mrs.  les 
Marquis  de  Vieux-Pont  ôc  de  Conflans  Maréchaux  de  camp 
fe  mirent  en  marche  avec  les  brigades  de  Navarre  , de  Cha- 
roft  Ôc  de  Lannois , quatre  efeadrons  de  cavallerie  ôc  neuf  de 
dragons  avec  des  ordres  fecrets  de  marcher  à Varncton.  Un 
détachement  de  la  garnifon  d’Ypres  commandé  par  le  Cheva- 
lier de  Peféux  Maréchal  de  camp  , Ôc  M.  du  Buiflbn  briga- 
dier avoit  reçu  ordre  de  marcher  en  même-tems  avec  deux 
mille  cinq  cens  hommes  ôc  fix  pièces  de  canon.  M.  d’Artagnan 
arriva  devant  cette  ville  le  4 de  juillet , ôc  l’ayant  invertie  en 
arrivant, il  fit  dreffer  quelques  batteries  qui  n’eurent  pas  plutôt 
tiré  quelques  coups  de  canon , que  les  troupes  fe  prefentérent 
pour  l’attaquer.  La  garnifon  ne  longea  qu’à  fe  fauver  de  la  ri- 
vière ; mais  comme  il  n’y  avoit  qu’un  bac  ou  chacun  voulut  fe 
jetter , Ôc  que  les  François  étoient  entrés  dans  la  ville  fans  ré- 
fiftance , on  tua  une  grande  partie  de  la  garnifon , dont  plu- 
fieurs  furent  noyés.  On  fit  huit  cens  foldats  prifonniers  avec  le 
Commandant,  un  Colonel,  un  Lieutenant  Colonel  ôc  vingt- 
cinq  autres  Oiliciers.  Outre  ces  troupes  les  ennemis  firent  en- 
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core  une  perte  confidérable  parce  que  les  foldats  qui  travail- 
loient  à fc  retrancher  dans  les  dehors  avec  leurs  Officiers  & 
d'autres  qui  y arrivoient  lorfque  les  troupes  du  Roy  parurent, 
prirent  la  fuite  & plufieurs  furent  faits  prifonniers.  Cette  affaire 
coûta  aux  Alliés  plus  de  douze  cens  hommes , & les  troupe* 
du  Roy  n’y  perdirent  que  deux  foldats  & M.  du  Buiflon  Bri- 
gadier Suifl’e  qui  y fut  blcflc  dangereufement.  Suivant  les  or- 
dres que  M.  d’Artagnan  avoit  reçûs  du  Maréchal  de  Villars  , il 
fit  enlever  les  magafins  de  blé  & de  farine  que  les  Alliés  y 
avoient , arracher  & tranfporrer  les  paliflades  à S.  V enant , ôc 
rafer  les  murailles , afin  de  rendre  ce  porte  inutile, en  casque 
les  ennemis  voulurent  revenir  pour  l’occuper.  A la  première 
nouvelle  que  le  Prince  Eugene  eut  du  mouvement  de  M.  d’Ar- 
tagnan , il  fit  marcher  vers  Varneton  deux  mille  deux  cens 
chevaux  & deux  mille  cinq  cens  grenadiers  fous  les  ordres  du 
General  Wilkers  ; mais  n’y  étant- arrivés  qu’après  l’expédition 
achevée , ils  furent  obligés  de  s’en  retourner. 

Pendant  que  les  ennemis  travailloicnt  aux  lignes  de  circon- 
vallation , & aux  préparatifs  pour  l’ouverture  de  la  tranchée  de 
Tournay  , le  Maréchal  de  Villars  envoya  fourrager  tous  les 
lieux  , dont  ils  auroient  pû  tirer  quelque  fubfiftance. 

Avant  que  de  parler  de  l’ouverture  de  la  tranchée  , on  va 
marquer  ici  la  difpofxtion  qu’ils  firent  & qu’ils  fuivirent  durant 
le  cours  du  fiége. 

,>  De  foixante  bataillons  qui  font  au  fiége  il  y en  aura  dix  de 
» tranchée  qui  y entreront  fans  être  obligés  de  donner  aucun 
«>  détachement  de  meme  que  les  dix  bataillons  qui  les  relcve- 
»>  ront , & l’on  commandera  cinquante  & jufqu’à  cent  hommes 
» par  bataillon  Sc  quarante  autres  pour  travailler  , ce  qui  fera 
» quatre  mille  hommes. 

,,  On  fera  trois  attaques  : les  Generaux  relieront  & les  batail- 
,»  Ions  fe  relèveront  & rouleront  d’une  attaque  à l’autre.  Il  y aura 
» chaque  nuit  à chaque  attaque  un  Lieutenant  General , un  Ma- 
il jor  General,  un  Brigadier  & les  travailleurs  néceflaires.  On  em- 
» ployera  quatre  bataillons  à l'attaque  de  la  citadelle  & fix  aux 
» deux  autres  attaques. 

„ La  tranchée  fe  relevera  tous  les  jours  à quatre  heures  après 
,i  midi  , afin  que  les  Officiers  Generaux  qui  relèvent  ayent 
» le  tems  de  vifiter  les  travaux  & de  voir  ce  qu’il  y aura  à 
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faire  pendant  la  nuit  & le  tems  qu’ils  y feront.  t< 

Les  attaques  & les  cas  extraordinaires  fc  feront  par  les  gre-  » 
nadiers  & par  des  détacheniens  des  foixantc  bataillons  qui  » 
font  au  ficge.  S'il  eft  néccflàire  qu’on  mette  quelques  batail-  « 
Ions  de  réierve  à la  queue  de  la  tranchée  , on  les  prendra  de  « 
ceux  qui  auront  été  vingt-quatre  heures  de  la  tranchée.  « 

Selon  le  terrain  on  portera  des  réferves  de  cavalerie  derrière  « 
les  épaulements  à la  queue  de  la  tranchée  foit  à la  gauche  ou  « 
à la  droite  ou  aux  deux  côtés  comme  le  General  de  la  tranchée  « 
le  trouvera  à propos  ée  convenable  pour  la  fureté  ôc  lefervice.  « 
Les  trois  Majors  de  la  tranchée  feront  chargés  de  tout  le  né-  « 
ceflaire  de  la  tranchée  ôc  auront  foin  que  le  General  qui  y en-  » 
trera  trouve  tout  prêt  pour  le  travail  félon  qu’il  fera  tracé  par  « 
les  Djretteurs  des  approches  ou  par  les  Ingénieurs.  « 

Les  Direéleurs  des  approches  formeront  tous  les  matins  un  et 
mémoire  de  tout  ce  dont  ils  auront  befoin  vers  le  foir  î les  « 
Majors  de  la  tranchée  en  feront  informés  de  bonne  heure  ôc  « 
même  avant  que  les  tranchées  foient  relevées , afin  que  tout  « 
foit  à la  main  de  bonne  heure.  et 

Les  fafeines  & gabions  feront  tranfportés  jufqu'à  l’entrée  des  « 
tranchées  par  les  Commiffaires  des  fafeines,  à qui  on  doit  four-  «t 
nir  au  moins  ceat  chariots  pour  ce  tranfport , afin  de  pouvoir  « 
relever  les  chevaux  & chariots.  « 

Pour  porter  les  fafeines  jufqu’à  la  tête  des  tranchées , on  «• 
employera  les  travailleurs  de  la  tranchée.  Le  Colonel  ôc  les  tt 
Officiers  de  l’artillerie  feront  chargés  de  faire  les  batteries  , «t 
après  avoir  été  informés  par  les  Generaux  & Direéteurs  des  « 
approches , des  ouvrages  qu’on  veut  attaquer  foit  pour  abbat-  « 
tre  les  deffenfes  ou  battre  en  breche.  Les  mineurs  doivent  être  « 
bien  inftruits  de  la  maniéré  dont  ils  auront  à fe  gouverner  dans  « 
leur  travail , & faire  fonder  le  terrain  pour  fçavoir  s’il  eft  pro-  ce 
pre  , ôc  s’il  fe  peut  maintenir  fans  être  foûtenu  par  des  portes  « 
ou  des  planches , ôc  en  cas  qu’il  dût  être  foûtenu , il  faudra  ce 
faire  faire  une  bonne  partie  des  portes  ôc  ramaflec  des  planches  « 
de  l’épaifleur  d’un  pouce.  cc 

Les  travailleurs  de  chaque  attaque  feront  commandés  par  cc 
un  Lieutenant  Colonel , un  Major  & cent  cinquante  hommes,  cc 
un  Capitaine  , un  Lieutenant  t un  Enfeigne  ôc  quatre  Set-  cc 
gens,  ci 
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» Les  Generaux  Majors  qui  doivent  relever  la  tranchée  avec 
» les  Majors  des  rcgimens  , iront  le  matin  dans  la  tranchée  pour 
» examiner  la  fituation  & pour  informer  ceux  qui  les  relevent  à 
» prendre  infpeétion  de  tout. 

» Les  Directeurs  & Ingénieurs  qui  feront  de  tranchée  s’y 
» trouveront  le  matin  quand  les  Generaux  y feront , pour  les  in- 
» former  de  leur  defl'ein  , afin  que  les  Generaux  puilVent  mieux 
» faire  leurs  difpolitions  pour  l’avancement  du  travail  & la  lurcté 
» de  la  tranchée. 

» 

» DISPOSITIONS  DES  TROUPES  POUR  LES 

» ATTAQJJES. 

)S 

» Generaux  deftinés  pour  les  trois  attaques.  A la  première, le 
» General  Lottum  , les  Lieutenans  Generaux,  Sing  & Hcyden, 

» 6c  les  Generaux  Majors  Temple  , Denhof  & Vcgelin. 

» A la  fécondé  , le  General  Schulembourg  , les  Lieutenans 
»>  Generaux  Duc  d’Argile,  Wackerbart  & Week  & les  Generaux 
» Majors  Mondorf , d’Albcrgue  & le  Prince  de  Nafiau-W  ou- 
» dembourg. 

» A la  troifiéme  , le  General  Fagel  : les  Lieutenans  Generaux 
» Dcdein  , le  Comte  d’Oxenftiern  , le  Baron  de  Spar , & les 
*>  Generaux  Majors  Hamilton , Waflenaer  & Kcppel.  Chaque 
» General  choifira  un  Major  de  la  tranchée  pour  fon  attaque.  Il 
» y aura  cinq  Brigadiers  Hollandois , à fçavoir  ; Mrs.  Sturler , 

» Chamcrier,  Berkhofter , Wcldcren  & Maiïberg. 

» Il  y aura  la  première  nuit  dans  la  tranchée  à l’attaque  de  Ge- 
« neral  Lottum  un  bataillon  Anglois  , un  Danois , un  Saxon  6c 
» un  Hefiicn.  A l’attaque  du  General  Schulembourg  un  bataillon 
» Impérial , un  Palatin  6c  un  Hollandois  ; & à l’atraque  du  Gene- 
» ral  Fagel  un  bataillon  Pruffien  , un  Hollandois  & un  d’Ha- 
« nover. 

»>  La  fécondé  nuit  à l’attaque  du  General  Lottum  il  y aura  un' 
» bataillon  Impérial, un  Palatin,  un  de  Wirtemberg  & un  Hol- 
» landois.  A l’attaque  du  General  Schulembourg  un  bataillon 
» Anglois , un  Danois  & un  Hefiicn  ; & à celle  du  General  Fagel 
» deux  bataillons  Hollandois  & un  Anglois. 

» La  troifiéme  nuit  à l’attaque  du  General  Lottum  un  batail- 
» Ion  Pruflien , un  Danois , un  Saxon  6c  un  Hollandois.  A celle ! 
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du  General  Schulem bourg  un  bataillon  Anglois , un  Danois  6c  « 
un  Hellien  : & à celle  du  General  Pagel  deux  bataillons  Moi-  « 
landois  & un  de  Wirtemberg.  „ 

La  quatrième  nuit  à l’attaque  du  General  Lottum  un  batail-  « 
Ion  Anglois , deux  Hollandois  & un  Hellien.  A celle  du  Ge-  « 
neral  Schulembourg  un  bataillon.  Impérial , un  Saxon,  un  Pa-  « 
latin  : & à celle  du  General  Fagel  un  bataillon  Pruflicn  , un  « 
Hollandois  & un  d’Hanover.  , „ 

La  cinquième  nuit  à l’attaque  du  General  Lottum  deux  ba-  « 
taillons  Pruflfiens , un  Anglois  & un  Hollandois  : à celle  du  Ge-  « 
neral  Schulembourg  deux  bataillons  Hollandois  & un  d’Hano-  « 
yer  : & à celle  du  General  Fagel  trois  bataillons  Hollandois.  n 
La  fixiéme  nuit  à l’attaque  du  General  Lottum  un  bataillon  « 
Danois,  deux  Hollandois  & un  Helïicn.  A celle  du  General  « 
Schulembourg  un  bataillon  Anglois,  un  Pruflien  & un  Hollan-  « 
dois  : & à celle  du  General  Fagel  un  bataillon  Hollandois  , un  « 
Hellien  & un  d’Hanover.  tl 

De  forte  qu’il  y aura  dix  bataillons  chaque  nuit  dans  les  tran-  « 
trhèes  des  trois  attaques , & ceux  qui  auront  èrè  employés  la  « 
première  nuit,  y retourneront  lalèptiéme,  & les  autres  ainli  de  » 
fuite.  „ 

Le  Duc  de  Marleboroug  ne  fut  en  état  d’ouvrir  la  tranchée 
<]ue  la  nuit  du  7 au  8 de  juillet.  Elle  fe  fit  par  trois  endroits. 

Le  General  Lottum  avoit  le  commandement  de  l’attaque  de 
la  porte  de  Valenciennes  entre  le  haut  Elcaut  & la  Citadelle, 
ayant  fous  les  ordres  trois  Lieutenans  Generaux  & trois  Gcnc- 
xaux  Majors.  Il  s’avança  jufqu'à  une  demie-portée  de  moufquet 
-des  paliflades  fans  perdre  qu’un  lieul  homme. 

La  fécondé  attaque  qui  étoit  entre  la  porte  de  Lille  & celle 
de  fept  Fontaines  , étoit  commandée  par  le  General  Schulcm- 
bourg  avec  pareil  nombre  de  Lieutenans  Generaux  & de  Ge- 
neraux Majors.  11  s’avança  jufqu’à  deux  cens  pas  de  la  contref- 
carpe  de  eût  fept  hommes  de  tués  & douze  blelfés. 

Et  la  troifiéme  qui  étoit  de  l’autre  côté  de  l’efcaut  entre  la 
porte  Morel  & la  porte  de  Marvie,  étoit  aux  ordres  du  Gene- 
ral Fagel  avec  autant  d’Officiers  Generaux.  Il  avança  jufqu’à 
deux  cens  cinquante  pas  de  la  palifladc  ôc  eut  quarante- cinq 
hommes  tant  tués  que  blelfés , M.  de  Surville  ayant  fait  faire  un 
grand  feu.  Ce6  trois  Generaux  étoient  fuboidonnés  au  Duc  de 
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Marlcboroug.  Cette  première  tranchée  fut  montée  par  dix  ba- 
taillons ; fçavoir , quatre  à l’attaque  du  General  Lottum , & trois 
à chacune  des  autres  attaques. 

Le  Marquis  de  Surville  faifoit  travailler  pendant  ce  tems-là 
à un  avant-chemin  couvert  du  côté  de  la  porte  de  Valencien- 
nes. 11  fit  faire  une  fortic  par  un  détachement  de  dragons  qui 
fut  fi  heureux  qu’il  pénétra  jufqu'au  camp  des  ennemis,  tua  quel- 
ques Officiers  & enleva  plufieurs  chevaux  à leur  piquet.  Il  ren- 
tra enfuite  fans  autre  perte  que  celle  de  trois  chevaux. 

Le  8 les  ennemis  s’emparèrent  d’un  petit  ouvrage  des  aflic- 
gés  près  de  la  Citadelle. 

La  nuit  du  8 au  p les  afiiégeans  poufierent  leurs  travaux  avec 
fuccès  ; mais  ils  firent  une  plus  grolfe  perte  que  le  jour  prece- 
dent. Ils  prirent  ce  jonr-là  le  Comte  de  Villemort  brigadier  & 
Colonel  qui  voulut  fe  jetter  dans  la  place  déguifé  en  pionnier. 

Le  io  8c  les  jours  fuivans  la  grofl’e  artillerie  qui  venoitpar 
eau  de  Gand  arriva  au  camp  avec  les  Dire&eurs  SafvandenbefcU 
& Hartel.  Le  premier  devoit  avoir  l’œil  fur  les  trois  attaques 
qui  dévoient  être  commandées  par  trois  des  plus  anciens  Ingé- 
nieurs. 

Le  i2  les  ennemis  travaillèrent  à élever  des  batteries:  ilj 
en  firent  deux  de  donze  pièces  de  canon  à l’attaque  du  Comte  • 
Lotttrm  , 8c  une  autre  de  vingt-deux  & de  huit  mortiers  an 
côté  droit  des  terres  inondées  pour  rompre  les  cclufes  & pour 
faire  brcche  à la  citadelle. 

Les  jours  fuivants  les  aflregés  continuèrent  d'interrompre  le* 
travaux  des  ennemis  en  y jettarn  quantité  de  bombes , de  gre- 
nades & de  pierres.  Ils  perdirent  plufieurs  cavaliers  qui  por- 
toient  des  faleines.  M.  de  Surville  fit  faire  encore  une  (ortie  le 
ri  dans  laquelle  les  troupes  qu’il  détacha , maltraitèrent  fort 
quatre  bataillons  ennemis  ; il  fit  jouer  aulli  une  mine  qui  fit 
fauter  plus  de  cent  hommes. 

Pendant  ce  rems-là  le  Maréchal  de  Vilfars  fit  une  marche 
avec  un  gros  détachement  qui  intrigua  fort  les  ennemis  & qui 
leur  fit  faire  de  grands  mouvemens  dans  leur  camp  , mais  il 
revint  au  bout  de  quelques  jours  après  avoir  vifité  Valencien- 
nes 8s  Condé , & donné  fes  ordres  de  ce  côté-là.  Dans  ces  pre- 
miers jours  d'attaque  le  premier  Ingenienr  des  ennemis  fut 
bielle  dangereufement.  Il  s'appelât  qu’on  mettoiclc  feu  à une 
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pièce  de  canon  dont  il  jugea  que  le  coup  fe  dirigeoit  à lui  ; il 
pouffa  fon  cheval  pour  l'éviter  -,  mais  étant  tombé  , il  fe  caffa 
la  cuiffe  : M.  de  Mée  remplit  fa  place. 

Le  i } au  foir  une  bombe  de  la  ville  étant  tombée  fur  un 
magazin  près  d’une  batterie  de  canon  que  les  ennemis  dref- 
foient  à l’attaque  de  la  porte  des  fept  Fontaines  , où  il  y avoit 
beaucoup  de  poudre , trois  cens  bombes  6c  huit  cens  grenades, 
y mit  le  feu  6c  fit  périr  cinq  Officiers  d'artillerie  & plulieurs 
canonniers  6c  foldats.  Les  affiégeans  commencèrent  à tirer  con- 
tre la  citadelle  , & démontèrent  quelques  pièces  de  canon  aux 
afliegés.  Ils  attachèrent  les  mineurs  à plufieurs  endroits  pour 
découvrir  les  mines. 

Le  r 4 leurs  batteries  continuèrent  à tirer  contre  la  citadelle, 
& les  mortiers  y jetterent  un  grand  nombre  de  bombes,  dont 
une  fit  fauter  un  magazin  à poudre.  Les  autres  attaques  conti- 
nuèrent auffi  à tirer.  Le  Marquis  de  Surville  fit  faire  une  fortie 
à l’attaque  du  Comte  Lottum  qui  dabord  réüflît  fort  bien  ; 
mais  les  troupes  furent  obligées  de  rentrer  dans  la  place, parce' 
que  les  quatre  bataillons  de  la  tranchée  marchèrent  fur-ellcs. 

Le  i y au  matin  les  batteries  des  ennemis  continuèrent  à ti- 
rer Ils  avoient  à l’attaque  des  fept  Fontaines  vingt-deux  pièces 
de  canon  en  batterie  6c  douze  mortiers  ; quinze  pièces  de  ca- 
non à celle  de  Marvie  6c  cinq  à celle  de  Valenciennes.  Ces 
deux  dernieres  attaques  n’avançoient  qu’à  la  fappe. 

Le  Marquis  de  Surville  voulant  employer  fon  monde,  pen- 
dant que  les  ennemis  le  laiffoient  en  repos , fit  travailler  dès  le 
commencement  du  fiége  à un  grand  retranchement  au  dedans 
de  la  ville  fur  l’efplanade  de  la  citadelle  depuis  l’angle  faillant 
du  chemin  couvert  du  baftion  du  Roy  jufqu'à  la  tour  qu’il  fit 
bien  fraifer  & paliffader  avec  un  profond  foffé. 

Le  1 6 les  affiegeans  ayant  pouffé  leurs  travaux  de  maniéré 
qu’ils  avoient  enveloppé  la  droite  6c  la  gauche  de  l’avant  che- 
-min  couvert  que  M.  de  Surville  avoit  fait  faire , il  le  fit  pru- 
demment abandonner.  Les  affiégeans  perdirent  vingt  foldats , 
un  Ingénieur  6c  un  grand  nombre  de  bleffés. 

La  nuit  du  1 7 au  18  le  Marquis  de  Survilfe  fit  jouer  du  côté 
de  la  citadelle  une  mine  qui  fit  fauter  une  batterie  de  dix-fept 
mortiers  que  les  ennemis  avoient  achevée  le  jour  precedent. 
Elle  enterra  ou  fit  fauter  un  grand  nombre  de  foldats  & d Of- 
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liciers  qui  y étoient , ce  qui  intimida  fi  fort  les  ennemis , qu’il* 
ne  voulurent  plus  avancer  vers  la  citadelle  , ils  fufpendirent 
l'attaque  de  ce  côté-là  pour  quelques  jours , pendant  qu’ils 
poufierent  avec  beaucoup  de  vigueur  les  travaux  des  deux  au- 
tres attaques  dont  les  batteries  firent  des  breches  conlidérable* 
au  corps  de  la  place. 

Le  20  le  Marquis  de  Surville  fit  faire  une  vigoureufe  fortie 
dans  laquelle  tous  les  travailleurs  des  ennemis  furent  renver- 
lés , & beaucoup  de  travaux  détruits  ; après  quoi  les  troupes  fe 
retirèrent  en  bon  ordre. 

Le  2 1 les  ennemis  furent  occupés  à perfeftionner  leurs  lo- 
gements aux  attaques  des  generaux  Schulcmbourg  & Fagel,  <Sc 
à élever  d'autres  batteries  pour  élargir  les  breches.  A l’attaque 
du  Comte  Lottum  entre  la  citadelle  & l’Efcaut  ils  étoient  fi 
avancés  contre  la  ville  , que  le  corps  de  la  place  étoit  tout  à 
découvert , de  forte  que  la  muraille  avoit  été  tellement  ruinée 
par  les  batteries  des  attaques  des  Generaux  Lottum  & Fagel, 
que  le  Marquis  de  Surville  craignant  d'être  coupé  de  ce  côté- 
là  lorlqu’il  voudroit  fe  retirer  dans  la  citadelle , avoit  fait  élever 
un  retranchement  derrière  la  breche  , ce  qui  n’empêcha  pas 
qu'il  n’eùt  un  grand  nombre  de  foldats  hors  de  combat  par  le 
canon, les  bombes  & les  grenades  que  les  ennemis  y jettoient 
continuellement.  Les  aifiégeans  perdirent  Mrs.  Duricux  & Ca- 
yelier  Ingénieurs,  & un  grand  nombre  de  foldats. 

Les  ennemis  furent  occupés  la  nuit  du  23  à l’attaque  du  Ge- 
neral Schulembourg  à approfondir  & à élargir  un  logement  fur 
le  chemin  couvert  du  folié  du  baftion  des  Sept  Fontaines;  mais 
dans  le  tems  qu’ils  étoient  prêts  à combler  le  folle  pour  aller 
à la  breche  de  ce  baftion , le  Marquis  de  Surville  fit  couler  lix 
pièces  d’eau  d’augmentation  dans  le  fofle , ce  qui  dérangea  le 
projet  des  ennemis. 

La  nuit  du  23  , les  mineurs  ennemis  découvrirent  une  mine 
à l’attaque  de  la  citadelle,  & en  tirèrent  la  poudre.  M.  de  Sur- 
ville en  fit  fauter  une  autre  qui  leur  tua  quatre  ou  cinq  mi- 
neurs. 

Ce  même  jour  le  Maréchal  de  Villars  marcha  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée  pour  occuper  le  campdeDenain.  Il 
porta  fa  droite  à l’hfcaut,  & fa  gauche  vers  Marchienne  où  il 
mit  des  troupes.  Il  trouva  ce  camp  û bon  qu’il  renvoya  une 
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partie  de  fes  troupes  à M.  d’Artagnan  qu’il  avoit  laiûe  dans  le 
Camp  d’Aunai.  11  couvrait  par  cette  difpofition  Bouchain,  Va- 
lenciennes & Condé,  & fetrouvoit  à portée  de  fecourir  Tour- 
ray  a s’il  trouvoic  la  chofe  poflible,  & en  cas  que  l’inondation 
feparât  les  quartiers  des  ennemis.  Ce  meme  jour  fur  le  loir  il 
reçut  des  nouvelles  du  Marquis  de  Surville  qui  lui  apprenoit 
que  les  ennemis  avoient  abandonne  les  attaques  des  portes  de 
Valenciennes  & de  Marvie  ; c’eft-à-dire  qu’ils  ne  les  poufl'oient 
plus,  ce  qui  failoit  connoître  que  celle  des  Sept  Fontaines  étoit 
la  véritable  i que  M.  Dolet  Lieutenant  de  Roy  avoit  fait  une 
fortie  avec  le  nouveau  régiment  que  M.  de  Surville  avoit  corn- 
pofé  d’artifans , de  pay  fans  & de  quelques  valets  d’Officiers;  que 
îa  nuit  du  2i  au  22,  M.  de  Parpaille  en  avoit  fait  un  autre 
avec  les  Irlandois  défertcurs,  que  ces  deux  forties  avoient  fait 
des  merveilles,  & qu’on  avoit  comblé  beaucoup  de  travaux 
aux  ennemis. 

Pendant  ce  temps-là  les  partis  que  le  Maréchal  de  Villars 
envoyoit  tous  les  jours  en  campagne,  prenoient  un  grand  nom- 
bre de  chevaux  aux  ennemis , & quatre  de  ces  partis  s’étant 
joints,  attaquèrent  les  efeortes  de  leurs  fourrageurs  , dont  ils 
tuèrent  quatre-vingt  hommes,  & emmenerent  plus  de  cent  che- 
vaux. 

Le  Maréchal  de  Villars  envoya  le  24  cinq  cens  grenadiers 
commandés  par  le  Marquis  de  Nangis  Maréchal  de  Campqui 
devoit  avec  le  Chevalier  d’Albergotti , & M.  de  Montarun  Ca- 
pitaine aux  Gardes  attaquer  l’Abbaye  d Hafnon.  Le  Chevalier 
d’Albergotti  l’attaqua  d’un  côté,  & M.  de  Montaran  d’un  autre; 
ils  l'emportèrent  après  une  vigoureufe  réfiftance.  Les  ennemis 
y avoient  cent  quatre-vingt  hommes  qui  furent  tous  tués  ou  pris. 
On  y perdit  le  Chevalier  d’Albergotti  qui  y fut  tué  avec  fept 
ou  huit  foldats.  Il  y eut  deux  Officiers  & douze  foldats  bleû'és. 

La  nuit  du  24  au  2 y les  ennemis  attaquèrent  le  chemin  cou- 
vert à l’attaque  du  General  Fagel  ; ils  s’en  emparerent  après 
une  forte  réfiftance , & après  y avoir  perdu  un  grand  nombre 
de  grenadiers,  parmi  lefquels  étoit  M.  Gilbert  Ingénieur.  Ils  y 
firent  un  logement. 

Le  2 6.  au  foir  malgré  l’eau  que  les  affiégés  avoient  aug- 
mentée à l’attaque  du  General  Schulembourg,  les  ennemis  fe 
difpoferent  à faire  un  pont  pour  attaquer  un  baftion  de  l’ouvrage 
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à corne  où  la  brèche  étoit  grande,  & une  galierie  pour  atta- 
l7°-9-  quer  en  même  rems  le  raveiin.  Ils  le  rendirent  maîtres  le  mê- 
me jour  à dix  heures  du  foir  du  chemin  couvert  entre  l’Efcauc 
& la  citadelle  & du  nouvel  ouvrage  que  les  affiégés  avoient  fait 
à la  porte  de  Valenciennes.  Après  avoir  été  quelques  jours  fans 
rien  entreprendre  à l’attaque  du  General  Cottum  faute  d’Inge- 
nieurs  on  réfolut  enfin  le  27  au  foir  d’attaquer  le  raveiin  qui 
cft  devant  la  porte  de  Valenciennes:  M.  Grumbxaw  Brigadier 
qui  en  fut  chargé  , commença  l’attaque  à ncufheures  & demie 
& s’y  logea  après  avoir  elfuyé  un  très-grand  feu  qui  lui  fit  per- 
dre beaucoup  de  monde.  Le  matin  la  communication  n’étant 
pas  faite,  il  la  fit  achever  en  plein  jour.  11  prit  pour  cela  un 
Anglois  à qui  il  donna  une  piftole , & promit  un  fchellin  par 
chaque  gabion  qu’il  porteroit  depuis  le  logement  le  long  des 
palifiades  du  chemin  couvert  jufqu’à  la  pointe  de  l’angle  faillant. 
L’Anglois  en  pofa  cinquanteen  deux  heures , & ils  furent  remplis 
de  terre  par  cent  travailleurs, 

Le  27  au  foir  le  General  Schulembourg  fit  attaquer  l’ouvrage 
à corne,  & le  raveiin  dont  il  ne  fe  rendit  maître  qu’à  la  troi- 
liéme  attaque,  & après  y avoir  fait  une  perte  confiderablc.  Une 
heure  après  le  Marquis  de  Surville  tenta  d’en  chafler  les  enne- 
mis, mais  inutilement. 

Le  même  jour  les  ennemis  firent  une  defeente  dans  le  fofféà 
l’attaque  du  General  Fagel,  & commencèrent  à lecombler.  Il 
s’y  trouva  peu  d’eau  à caufe  qu’on  l’avoit  fait  couler  dans  le 
fofle  de  l’attaque  du  General  Schulembourg, 

M.  d’Artagnan  alla  joindre  avec  fes  troupes  le  Maréchal  de 
Villars  le  2 y.  de  juillet.  La  gauche  de  l’armée  étoit  àDenain, 
ayant  laScarpe  devant.  M.  de  Puyguion  la  joignit  aulfi  avec  le 
corps  qu’il  commandoit,  de  même  que  les  troupes  qui  éroient 
vers  Bethune,  à l’exceptjon  d’un  bataillon  qu’on  fit  entrer  dans 
cette  place.  M.  d’Artagnan  avoir  envoyé  ordre  dans  le  pays  d’Ar- 
tois de  rompre  les  chemins  par  des  fofles,  des  coupures  & des 
abbatis  de  bois , l'ous  peine  du  feu. 

Quelques  efforts  qu'euffent  fait  les  ennemis  jufqu’aux  28, 
ils  n’avoicntpu  rompre  les  éclufesôc  les  puits  qu’ilsavoient  faits 
jufqu’alors , ne  leur  avoient  été  d’aucune  utilité. 

Le  28.  M.  de  Surville  fe  voyantà  la  veille  d’être  forcé  par- 
ce que  les  ennemis  travailloient  à la  defeente  du  foffé,&  que 
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les  brèches  du  corps  de  la  place  aux  attaques  des  Generaux  Lot- 
rum  & Schulembourg  étoient  afles  fpatieufes  pour  donner  laf- 
faut  general,  battit  la  chamade  à fept  heures  du  foir.  Il  fit  met- 
tre un  drapeau  blanc  à chaque  attaque.  On  donna  de  part  & 
d'autre  pour  otages  un  Brigadier,  un  Colonel  &un  Major  en 
attendant  que  les  articles  de  la  capitulation  fullent  arrêtés.  Elle 
contenoit  en  fubftance, 

Qu,e  la  Religion  Catholique  feroit  maintenue  dans  fon  en- 
tier: que  l’Evêque  & tous  les  Ecclefiaftiques  feculiers  & régu- 
liers feroient  maintenus  dans  la  polfeiïion  de  leurs  biens,  droits, 
privilèges  & prééminences  dont  ils  avoient  joiii  Sc  joüifloient 
alors  ; que  la  porte  de  Lille  feroit  livrée  le  3 o , & que  la  gar- 
nifon  entreroit  dans  la  citadelle  le  3 1 , Sc  livreroit  la  ville  aux 
Alliés. 

Que  tous  les  Officiers,  foldats,  dragons  ou  autres,  François 
ou  étrangers  de  quelle  condition  & qualité  qu’il  fulfent , qui 
croient  malades  ou  bielles , tant  dans  les  hôpitaux  de  la  ville, 
que  dans  les  maifons  particulières  des  Bourgeois,  cabarets  ou 
autres , feroient  tranfportés  à Valenciennes  ou  à Doüay  avec  les 
Médecins,  Chirurgiens  & Apoticaires  ou  autres  perfonnes  pour 
en  prendre  foin,  St  qu’il  leur  feroit  donné  des  bateaux  Sc  au- 
tres voitures  fuffifanres  avec  les  efeortes  & palfeports  néceflai- 
res  pour  y être  conduits  en  fùrefe,  de  même  que  les  valets  Sc 
équipages  defdits  malades  & blelfés,  fix  jours  après  la  fignaturc 
de  la  capitulation , le  tout  aux  frais  des  afliégés  ; qu'on  en  pren- 
droit  le  nombre  & la  qualité  ; qu’ils  fuivroient  le  fortdelagar^ 
nifon  de  la  citadelle  , Sc  qu’on  prendroit  les  déferteurs  en  cas 
qu’il  s’en  trouvât  parmi  eux,  que  ceux  qui  ne  feroient  pas  en 
état  de  fortir,  reûeroient  dans  la  ville  à leurs  frais,  Sc  qu’il  leur 
feroit  fourni  des  palfeports  ou  efeortes  après  leur  guerilon. 

Que  les  chevaux  Sc  équipages  des  Officiers  commandanc 
dans  la  place  & des  troupes  de  la  garnifon,  Commiflaires  de» 
guerres.  Ingénieurs  , Officiers  d'artillerie,  Dire&eurs,  Com- 
miflâires  des  vivres,  & autres,  feroient  conduits  à Valencienne* 
ou  4 Doüay  en  lureté  avec  efeorte  , le  même  jour  que  la  gar- 
nifon entreroit  dans  la  citadelle:  que  la  Maréchauflee  compo- 
sée d’un  Prévôt , d’un  Exempt  Sc  de  dix  Archers,  fortiroit  fix 
jours  après. 

Qu’il  feroit  permis  aux  Officiers  de  l’Etat  Major  de  la  villa 
Tome  VI,  ' Y 
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“ de  fe  retirer  à Valenciennes  ou  à Doüay  avec  leurs  familles  ; 

1 7°^-  effets  ou  équipages  ; qu’on  leur  fourniroit  à leurs  frais  les  voitu- 
res néccffaires  pour  le  tranfport  de  tout  ce  qui  leur  appartien- 
droit,  avec  une  efeorte  ou  paffeport  pour  les  conduire  en  fureté 
par  le  plus  court  chemin. 

Qu’il  feroit  permis  dès  que  la  capitulation  feroit  fignée  d’en- 
voyer un  Officier  exprès  au  Maréchal  de  Villars  pour  lui  en 
rendre  compte , & qu’il  feroit  délivré  un  paffeport  audit  Offi- 
cier pour  fe  rendre  auprès  de  M.  de  Villars  & pour  fon  retour 
à la  citadelle  de  Toumay. 

On  paffe  fous  filence  les  autres  articles  de  la  capitulation  ; 
parccqu’ils  font  les  mêmes  que  ceux  de  la  ville  de  Lille,  auffi- 
bien  que  ceux  qui  furent  réglés  pour  les  Etats  de  la  ville  de 
Tournay  & du  Tournaifis , & pour  le  Parlement  en  particulier. 
Les  articles  de  la  capitulation  militaire  furent  exécutés  de  bonne 
foy.  On  livra  le  -30  la  porte  de  Lille  aux  Impériaux.  Le  Mar- 
quis de  Surville  entra  dans  la  citadelle  avec  trois  mille  cinq  cens 
hommes  d’infanterie,  & cinq  cens  dragons  à pied  le  3 1 de  juil- 
let. C’étoit  ce  qui  reftoit  de  la  garnifon  de  la  ville  ; ce  qui  fait 
connoître  que  M.  de  Surville  fit  une  belle  défenfe  par  rapport 
au  peu  de  troupes  qu’il  avoir  pour  une  place  d’une  auffi  grande 
étendue  contre  une  armée  fi  formidable  qu’elle  avoit  tous  les 
jours  plus  de  monde  pour  monter  la  tranchée  que  toute  la 
garnifon  enfemble. 

Le  même  jour  31  le  Comte  d’Albermale  entra  dans  la  ville 
en  qualité  de  Gouverneur  de  la  part  des  Hollandois  avec  dix 
bataillons  dont  le  General  Major  Vert-Muller  fut  fait  Major 
Commandant.  Le  foir  du  même  jour  les  hoftilités  recommen- 
cèrent contre  la  citadelle  & le  Comte  Lottum  continua  l’atta- 
que qu'il  avoit  formée  de  ce  côté-là  pendant  le  fiége  de  la  ville 
entre  la  porte  du  Secours  & celle  de  Valenciennes.  On  convint 
verbalement  que  les  affiégeans  ne  feroient  aucune  attaque  du 
côté  de  la  ville , & que  réciproquement  le  Marquis  de  Surville 
ne  tireroit  point  de  la  citadelle  fur  la  ville.  Les  troupes  qui 
étoient  fous  les  ordres  du  General  Fagel  joignirent  auffi-tôt  la 
grande  armée  des  Alliés  à laquelle  le  Prince  Eugene  & le  Duc 
de  Marleboroug  firent  faire  un  mouvement  le  6 d’août  ; ils  s’a- 
vancèrent vers  Orchies  & mirent  leur  droite  appuyée  au  Pont- 
à-Vendin  fur  la  Haute-Deule  , & leur  gauche  vers  le  Pont- 
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d’Aubi  fur  le  canal  de  Doüay  à Lille , le  centre  & le  quartier 
général  à Orchics  occupant  fur  deux  lignes  quatre  lieues  de 
pays. 

Le  Maréchal  de  Villars  fe  jetta  fur  fa  gauche,  & le  Cheva- 
lier de  Luxembourg  s’avança  vers  Bouchain.  Quoique  les  en- 
nemis voululfent  faire  croire  qu’ils  avoient  fait  ce  mouvement 
dans  le  deflein  d’attaquer  le  Maréchal  de  Villars , il  cft  certain 
qu’ils  ne  le  firent  que  pour  la  commodité  des  fourrages. 

Pendant  le  fiége  de  la  ville  de  Tournay  le  Maréchal  de  Vil- 
lars n’étant  pas  en  état  de  fecourir  cette  place , ne  fongea  qu’à 
prendre  de  bonnes  précautions  pour  fc  maintenir  dans  le  polie 
qu’il  occupoit , afin  d’empêcher  les  ennemis  de  pénétrer , & 
de  pouffer  leurs  conquêtes  de  ce  côté-là.  Il  fut  obligé  d’aftoi- 
blir  fon  armée  pour  envoyer  des  troupes  dans  les  places  mena- 
cées , & qu’il  ne  pouvoir  couvrir  , il  fut  même  contraint  de 
faire  des  lignes  qui  occupoient  dix-huit  lieues  d’étendue  , & 
.qu’il  rendit,  pour  ainfi  dire,  impénétrables  avec  le  fccours  des  ri- 
vières , dont  il  l'çût  fi  bien  fe  fervir  , qu’il  pouvoit  obferver  les 
mouvemens  des  ennemis  depuis  la  mer  jufqu’à  l’Efcaut.  On  ne 
fera  pas  fâché  de  trouver  ici  un  détail  du  terrain  que  ces  lignes 
ijccupoient. 

Elles  avoient  depuis  Bethune  jufqu’à  Doüay  neuf  lieues, 
depuis  Doüay  jufqu’à  Hclemmes  quatre  lieues  , depuis  ce  lieu 
en  retournant  vers  l’Efcaut  uneiienë  & demie  , qui  avec  trois 
& demie  qu’il  y a de  Saint-Venant  à Bethune  en  fuivant  les 
retranchemens  , faifoient  dix-huit  lieuës.  La  ligne  entre  Saint- 
Venant  & Bethune  étoit  en  très-bon  état.  On  fortifia  Robecq, 
Montbernanflbn  & Linge  par  des  redoutes  qu’on  fît  fur  les 
hauteurs , & la  ligne  joignoit  ces  polies  les  uns  aux  autres.  On 
fit  des  digues  en  des  endroits;. on  coupa  en  d’autres  le  ruilfeau 
-de  Robecq  pour  rendre  ce  pays  plus  impraticable , quoique 
très  avantageux  de  lui- même  pour  celui  qui  y eft  polté  le 
.premier.  On  digua  & On  coupa  auffi  la  Lave  & le  ruilîeau  qui 
palfe  à Bouvray , pour  rendre  les  marais  entre  Bethune  & Cam- 
brin  inaccelfible , & pour  empêcher  que  l’ennemi  ne  marchât 
par  cet  endroit.  Il  n’y  avoir  point  de  retranchement  dans  cette 
.efpace  parce  que  le  terrain  ne  permettoit  pas  qu’on  en  fît.  Pour 

avoit 

eno;e 


ce  qui  regardoit  la  droite  des  lignes , l’inondation  qu’on 
fàite  par  l’Efcaut  empêchoit  qu’on  pût  palier  cette  rivière 


/Y 


l7°9- 


Digitized  by  Google 


J7°P- 


* 


173  HISTOIRE  MILITAIRE 

les  lignes  & Valenciennes  , & par  le  moyen  de  l’Efcaut  & de 
la  Haine , l’on  inonda  l'efpace  entre  Valenciennes  & Condé'. 
Depuis  cette  ville  il  y avoit  des  lignes  jufqu’à  la  Sambre,  6c 
cette  riviere  elle-même  fervoit  de  ligne  jufqu’à  la  Meufe , & 
à la  gauche  de  tout , depuis  Saint-Venant  jufqu’à  la  mer , ou- 
tre un  vieux  retranchement  appelle  le  Neuf-Foffé , & des  ca- 
naux depuis  Saint-Omer  jufqu’à  la  mer.  Par  ce  plan  la  frontière 
paroiffoit  bien  à couvert  depuis  la  mer  julqu’à  la  Meufe  ; mais  il 
n’étoit  queftion  pour  lors  que  de  bien  garder  les  dix-huit  lieues 
de  pays  qu’orra  marquées,  & l’efpace  de  Denain  à Valenciennes. 

L’armée  étoit  campée  derrière  ces  lignes  depuis  Denain  ou 
étoit  la  droite  & fuivoit  l’Efcaut  jufqu’à  Doüay  , de  cette  place 
à Bethune  , & dc-là  à Saint-Venant , & elle  occupoit  feize 
lieues  en  droite  ligne.  M.  d’Artagnan  avoir  fous  fes  ordres  le 
Marquis  d’Hautefort , le  Duc  de  Guiche , M.  de  Goefbrianr,. 
le  Comte  de  Villars,  M.  de  Monroux,  le  Marquis  de  Vieux- 
Pont  , M.  de  Brandelé  , & le  Comte  de  la  Mark , avec  foixaa- 
te-quatorze  bataillons  en  treize  brigades,  qui  étoient,. 
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M.  d'Artagnan  occupoit  le  terrain  depuis  Pont-à-Sault  fur  le 
l7°9‘  canal , jusqu’au  marais  de  Benifontaine , & de-là  jufqu’à  C am- 
brin avec  quarante-quatre  bataillons  , trente-trois  efeadrons 
de  cavalerie  & feize  de  dragons.  11  avoit  mis  dans  Bethune 
deux  bataillons  Suides , un  du  Royal  artillerie  , un  des  Bom- 
bardiers , & un  bataillon  Suide  à Saint-Venant.  Le  Comte  de 
Broglio  qui  étoit  à fes  ordres  étoit  podé  au  Pont-d’Auby  , & 
gardoit  l’efpace  depuis  Doüay  jufqu’au Pont-à-Sault  avec  feize 
bataillons  & onze  efeadrons.  11  y avoit  outre  cela  fept  batail- 
lons au  Pont-à-Rache , & comme  les  ennemis  n’avoient  pour 
lors  aucunes  troupes  dans  l’Ide  de  Saint-Amand , ils  ne  pou- 
voient  donner  aucunes  inquiétudes  pour  les  lignes  de  Denain, 
qu’en  padant  l’efearpe  entre  Saint-Amand  & ces  lignes , auquel 
cas  les  troupes  de  France  s’y  pouvoient  rendre  plûtôt  qu’eux. 
Les  huit  brigades  fuivantes  étoient  fous  les  ordres  de  M.  d’Al- 
bergotti  qui  avoit  avec  lui  le  Marquis  de  la  Frefellicre , le  Comte 
de  Broglio  , le  Marquis  de  Dreux , le  Marquis  de  Coaquen  ôc 
le  Prince  d’Kanghien. 
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Bretagne , 
Provence, 


Luxembourg, 

Greder  Allemand, 

Gondrin, 

Total 

Cette  armée  gardoit  les  trois  rivières  qui  font  la  Deule , la 
Scarpe  & l'Efcaut  qu’elle  avoit  également  devant-elle.  Toute- 
fois les  ennemis  étoicnt  maîtres  de  Saint-Amand  & pouvoient 
y paffer  la  Scarpe  & venir  en  plaine  aux  lignes  que  M.  de  Villars 
avoit  fait  tirer  depuis  Marchiennes.  On  en  fit  un  pofte  jufqu’à 
l’Efcaut,  à deux  petites  lieues  de  Valenciennes,  & comme  la 
même  inondation  retournoit  depuis  Saint-Saummes  qui  n’cft 
qu’à  une  demie-lieuë  de  Valenciennes  jufqu’à  Condé,&  depuis 
cette  place  jufqu’à  Saint-Guillain  , où  la  riviere  d’Aifne  palTe 
Sc  formoit  une  autre  inondation  depuis  Saint-Guillain  jufqu'à 
Mons , toutes  ces  communications  paroifloient  impénétrables. 
De  plus  en  confervant  bien  le  pofte  de  Saint-Saummcs  où  l’on 
avoit  mis  fix  régimens  tant  de  dragons  que  de  cavalerie  , le 
Maréchal  de  Villars  étoit  à portée  de  faire  couler  plus  prom- 
ptement des  troupes  fur  la  gauche  , & d’empêcher  les  enne- 
mis de  dérober  aucuns  partages  fur  l’efearpe  entre  Doiiay  & 
Hclemmes  ; outre  cela  les  marais  qui  étoient  des  deux  côtés  de 
l’efcarpe  en  rendoient  le  partage  difficile,  excepté  en  quatre  ou 
cinq  endroits  qui  étoient  à Pont-à-Rache , & qui  étoient  bien 
gardes  à Sallin  , Anchin  , Marchiennes  & un  endroit  plus  bas. 

Dans  la  fituation  qu’on  vient  de  marquer  toute  l'attention  de 
M.  de  Villars,  & des  Officiers  Generaux  qui  étoient  fous  fes 
ordres , étoit  de  prendre  garde  que  les  ennemis  ne  lui  dérobaf- 
fent  aucune  marche  , & ne  lui  donnaflenr  quelque  jaloufie  , 
qui  put  leur  donner  la  facilité  de  percer  par  quelques  endroits. 
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& de  couper  Tes  troupes  en  deux  , ce  qui  étoit  d’autant  plus  1 
craindre  que  l'armée  de  France  faifoit  un  arc  pendant  que  celle 
des  ennemis  faifoit  la  corde , & qu’elle  avoit  quatre  ou  cinq 
lieues  de  moins  à faire  que  celle  de  M.  de  Villars  pour  aller 
d'un  bout  à l’autre  des  poftes  de  l’armée  de  France.  Il  eft  vray 
que  le  terrain  des  ennemis  étok  plus  difficile  pour  Ce  commu- 
niquer parce  qu’ils  avoient  un  canal  à palTer , fur  lequel  il  fal- 
loit  faire  des  ponts  s'ils  le  vouloient  palier  près  des  troupes  de 
France  : autrement  ils  auroient  été  obligés  de  faire  un  détour 
pour  le  palier  par  Haucbourdin  , ce  qui  donnoit  à M.  de  Vil- 
lars  quelque  facilité  pour  être  averty  , & le  tems  de  fe  pofter 
avec  des  forces  fuffifantes  aux  endroits  où  ils  voudroient  mar- 
cher ; mais  cela  n’empêchoir  pas  que  les  ennemis  étant  fort 
fuperieurs  ne  lui  donnaient  de  l’inquiétude  en  bien  des  en- 
droits i mais  comme  tous  les  polies  de  M.  de  Villars  étoient 
fort  bons  par  tout , il  n’avoit  pas  befoin.de  tant  de  monde  pour 
les  défendre  , qu'il  en  falloir  aux  ennemis  pour  les  attaquer.  Il 
n 'avoir  d'autre  attention  que.  d’être  bien  inftruit  lorsqu’ils  fe- 
roient  paroître  des  têtes  en  quclqu’endroit , & de  ne  point  dé- 
garnir les  poftes  à moins  que  ce  ne  fut  pour  une  attaque  fé- 
rieufe. 

Le  Maréchal  de  Villars  fit  revenir  le  io  d'Août  M.  d’Albcr- 
go.tti  avec  quarante-cinq  bataillons  & une  partie  de  la  cavalerie 
qu'il  avoit  lailfée  dans  les  lignes  de  Denain  , & laiflà  le  relie  au 
commandement  du  ÇhevaTier  de  Luxembourg  dans  cet  en- 
droit pour  garder  les  barriejres  avec  quelques  bataillons.  M. 
d’Albergotti  s’étendit  depuis  Helemmes  jufqu’à  Wazieres  où 
M.  de  Villars  avoit  pris  fon  quartier , de  forte  qu’il  y avoit  de- 
puis le  Pont-à-Rache  jufqu’à  Helemmes  cinquante-cinq  batail- 
lons , parce  qu’il  y en  avoit  déjà  fix  à Anchin  & quatre  à Mar- 
chiennes  qu’on  y avoit  envoyés  fur  l’avis  que  l’on  eût  que  les 
ennemis  avoient  envie  d'attaquer  ce  polie.  La  cavalerie  qui 
ctoit  fous  les  ordres  de  M.  d’Albergotti , le  fuivit  ; le  relie  étoit 
avec  la  Maifon  du  Roy  à Efcaillons. 

Ce  fut  dans  cette  firuation  que  relièrent  les  armées  de  part 
& d’autre  pendant  le  fiége  de  la  citadelle  de  Tournay,  dont 
je  vais  donner  le  détail. 

f Nous  avons  marqué  dans  le  détail  du  fiége  de  la  ville  de 
Tournay  , que  la  citadelle  fut  inveftie  le  27  de  juin , & que  la 

tranchée 
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tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  7 au  8 de  juillet  en  meme-  ' 
tems  que  devant  la  ville.  Cette  attaque  fut  pouflee  avec  tou- 
te  la  vigueur  poflible  par  le  Comte  de  Lottum,  qui  en  avoir  le  Citadeu 
commandement,  fans  donner  aucun  relâche  à la  garnifon,  ex-  11  D>- 
cepté  le  2ç  & le  30  de  juillet  qui  furent  employés  à regler  la  Tou*-nat« 
capitulation  de  la  ville.  Ainfi  l'on  peut  compter  le  commen- 
cement de  l’attaque  de  la  citadelle  du  8 de  juillet. 

On  a marqué  ci-devant  que  le  Comte  de  Lottum  reconnut 
? & continua  les  attaques  le  3 1 de  juillet.  Il  tira  une  parallèle, 

& quoique  le  feu  des  afliégés  fut  fort  grand , il  n’eût  que  vingt 
foldats  tués  ou  blelfés.  Il  fit  jetter  pendant  cette  nuit  plus  de 
quatre  cens  bombes  dans  la  citadelle  pour  fâvorifer  le  travail 
de  deux  batteries  qu’il  avoitfàit  drefler,  de  douze  pièces  de  ca* 
non  de  vingt-quatre  chacune , & les  autres  de  quarante  mor- 
tiers. 

Pendant  le  fiége  de  la  ville,  les  ennemis  avoient  ouvert  deux 
fappes  par  trois  endroits  pour  venir  aux  mines  de  la  citadelle. 

Ils  avoient  été  jufqu’à  la  tête  de  la  gallerie  qui  eft  à la  capitale 
du  baftion  Dauphin , où  pendant  quinze  jours  M.  de  Mégrigny 
leur  donna  fept  camouflets , dans  le  tems  que  la  ville  fe  ren- 
dit. Les  ennemis  n’avoient  encoregagné  que  deux  pieds  fur  cet- 
te gallerie.  A l’égard  des  deux  autres  fappes  qui  étoient  vis-à- 
vis  les  angles  flanqués  des  tenaillons  qui  font  à la  gauche  du 
même  baftion , M.  de  Mégrigny  n’avoit  pû  encore  découvrir 
leurs  rameaux  , quoiqu’il  eût  des  écoutes  fur  tout  le  Poligone. 

Voilà  l’état  dans  lequel  étoit  l’attaque  de  la  citadelle  , lorf- 
que  le  Marquis  de  Surville  y entra  avec  la  garnifon  de  la  ville, 

& comme  les  ennemis  craignoient  de  refter  long-tems  devant 
cette  place , ils  firent  des  propofitions  qui  obligèrent  M.  de 
Surville  d’envoyer  à l’armée  M.  de  Ravignan  qui  y arriva  le 
4.  d’août.  11  conféra  avec  le  Maréchal  de  Villars  & fe  ren- 
dit enfuite  à la  Cour.  Ces  propofitions  étoient  que  les  affié- 
geans  refteroient  dans  l’inaéiion  devant  la  place  jufqu’au  y de 
feptembre  qui  étoit  le  tems  qu’ils  croyoient  que  cette  place 
pouvoit  tenir  avec  trente  bataillons  & vingt-cinq  efeadrons  ; 
que  M.  de  Surville  livreroit  à cent  hommes  des  ennemis  le 
dehors  d’une  porte  en  confervant  celle  du  dedans  où  les  gar- 
des ne  feroient  féparées  que  par  une  barrière  ; mais  qu’il  feroit 
permis  à la  grande  armée  d’entreprendre  ce  quelle  jugeroit  à 
Tome  VI.  Z 
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propos,  & que  fi  pendant  ce  tcms-là  la  place  n’étoit  point  fe* 
courue  , elle  le  rendroit. 

Le  Roy  fans  avoir  affemblé  fon  Confeil , fit  réponfe  qu’il 
acccpteroit  volontiers  leurs  propofitions  pour  épargner  le  fang 
qui  feroit  verfé  dans  l’attaque , pourvu  que  leur  armée  qui  étojt 
féparée  des  troupes  qui  en  faifoient  le  fiége  , demeurât  auffi 
dans  l’inaftion.  Ils  ne  voulurent  point  accepter  cette  condition 
quoique  jufte  , & fe  déterminèrent  à fuivre  le  fiége. 

Le  premier  d'août  les  hoftilités  recommencèrent  de  part  & 
d’autre  & les  ennemis  continuèrent  leurs  travaux  aulli-bicn 
que  le  2 & le  3 . 

Le  4 le  Marquis  de  Surville  fit  faire  une  fortie  dans  laquelle 
on  tua  cinquante  hommes  aux  ennemis.  Il  fit  jouer  trois  mi- 
nes qui  firent  un  effet  très  confidérable.  Le  meme  jour  les  af- 
fiégés  jetterent  dans  une  de  leurs  fappes  une  bombe  qui  tua 
M.  de  Bcnenbourg  Aide  Marjor  de  tranchée  avec  un  Scrgenr, 
un  Caporal  & trois  Sapeurs.  Le  y au  matin  il  en  fit  faire  une 
autre  qui  eût  un  pareil  fuccès. 

Les  afliégés  avoient  fait  jouer  fix  mines  du  côté  de  cette 
attaque  qui  fut  continuée  feule  jufqu’au  8 d’août  que  le  Ge- 
neral Schulembourg  en  commença  une  autre  entre  la  Porte 
du  Secours  & celle  de  Saint-Martin. 

Quoique  les  affiégeans  ne  fiflent  leurs  approches  que  par  la 
fappe,  ils  ne  laifloient  pas  de  perdre  beaucoup  de  monde  dans 
la  tranchée  & par  l’effet  des  mines.  Les  ennemis  crurent  da- 
bord  qu’ils  nVmployeroient  à ce  fiege  que  trente  bataillons  & 
vingt-cinq  efeadrons , mais  le  Prince  Eugene  fut  obligé  d’en- 
voyer le  1 1 neuf  bataillons  de  renfort  tirés  de  la  grande  armée. 
11  y avoir  pour,  lors  vingt-deux  bataillons  , neuf  Licutcnana 
Generaux  , & dix  Brigadiers  à l’attaque  du  Comte  de  Lottum, 
& dix-huit  bataillons  fie  neuf  Generaux  Ma;ors  à l’attaque  du 
General  Schulembourg , & quatre  bataillons  dans  la  ville. 

L’effet  des  mines  renverfoitfi  fouvenr  les  batteries  des  aifié- 
geans , enlevoit  & enterroit  un  fi  grand  nombre  de  foldats , 
qu’ils  en  étoient  rebuttés , & que  ce  n étoit  qu’avec  beaucoup 
de  peine  qu’on  les  fâifoit  obéir. 

Le  1 y les  Generaux  ennemis  firent  publier  qu’on  donnerait 
une  piftole  par  jour  à ceux  qui  iroient  de  bonne  volonté  dans 
les  fouterrains , y foûtenir  les  mineurs , & tous  les  ouvriers  lu- 


ûzed  by  Googk 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  i7P 
rent  armes  de  piftolets  de  ceinture  pour  y entrer , ce  qui  don- 
noit  occafion  à quantité  de  combats  fouterrains  dans  ces  lieux, 
& faifoit  perdre  beaucoup  de  mineurs  aux  ennemis.  Le  Prince 
Eugene  avoit  pris  la  précaution  d’en  demander  au  Duc  de  Sa- 
voye  deux  cens  qui  avoient  fervi  au  fiege  de  T urin. 

Ce  même  jour  fur  le  foir  le  Comte  de  Lottum  fit  attaquer 
le  chemin  couvert.  Les  troupes  détachées  s’en  emparerenc 
après  une  forte  réfiftance , mais  le  Marquis  de  Surville  ayant 
fait  faire  deux  forties  l’une  après  l’autre , ils  en  furent  chaflés 
après  avoir  perdu  plus  de  quatre  cens  hommes. 

Le  même  jour  M.  de  Surville  ayant  appris  que  les  mineurs 
des  ennemis  travailloient , fit  fauter  une  mine  qui  les  enleva. 
Les  affiégeans  de  leur  côté  découvrirent  deux  mines,  dans  l’une 
qui  étoit  fous  une  de  leurs  batteries  de  mortiers , il  n’y  avoit 
point  de  poudre , & dans  l’autre  il  y avoit  quatre  tonnes  de 
poudre  & douze  bombes. 

Le  i y les  ennemis  fe  logèrent  fur  l’angle  droit  du  chemin 
couvert  de  l’attaque  du  General  Lottum.  M.  de  Surville  fit 
faire  une  fortie  qui  les  en  chafla , & à leur  retour  il  fit  joiier 
un  fourneau  qui  leur  enleva  cent  cinquante  hommes  & ren- 
verfa  les  gabions , qu’ils  avoient  poftés  pour  fe  loger.  Les  en- 
nemis pratiquèrent  une  goutiere  pour  faire  écouler  les  eaux  de 
leurs  mines.  Dans  ce  travail  ils  perdirent  huit  Officiers , dix- 
neuf  foldats  & ils  en  eurent  trente  de  bleffés.  Les  mines  obli- 
gèrent les  ennemis  de  reculer  de  quarante  pas  à l’attaque  du 
Comte  de  Lottum  , & les  ouvrages  ne  fe  poufl'oient  pas  avec 
moins  de  précaution  à l’attaque  du  General  Schulembourg. 

Le  1 6 les  ennemis  démontèrent  une  partie  des  batteries 
qui  défendoient  les  attaques  ; mais  la  citadelle  étoit  fi  fupe- 
rieure  à tous  les  ouvrages  des  ennemis  , qu’ils  ne  pouvoient 
faire  breche  qu’après  que  leurs  batteries  feroient  établies  fur  le 
chemin  couvert.  La  nuit  du  1 6 au  17,  les  affiégeans  décou- 
vrirent une  galleric  dans  laquelle  il  fe  pafla  un  long  combat 
après  lequel  les  affiegés  furent  obligés  de  l’abandonner.  Le 
Prince  Eugène  voyant  les  foldats  rebuttés  à caufe  de  la  grande 
quantité  que  les  fourneaux  avoient  enlevé , fit  dire  aux  payfans 
ce  jour-là , que  ceux  qui  voudroient  y aller  travailler  auroient 
fix  efealins  par  jour. 

'*  Les  ennemis  n’avoient  rien  gagné  fur  les  affiegés  jufqu’au 
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1 8 , car  outre  que  leur  canon  ne  pouvoit  battre  la  muraille 
que  jufqu'au  cordon  de  l’endroit  où  leur  artillerie  étoit  portée, 
ils  n’ofoient  avancer  à caufe  des  fourneaux  qu’ils  craignoicnt. 
La  nuit  les  ennemis  découvrirent  vis-à-vis  la  pointe  de  la  demi- 
lune  dans  le  forte  de  la  ville  devant  la  citadelle  une  autre  gal- 
lerie.  Elle  étoit  bien  bouchée  fous  terre  & bien  barricadée  de 
pièces  de  bois.  Ils  perdirent  douze  hommes  pendant  cette  nuit 
& en  eurent  dix-huit  bleffés.  Les  afliégés  firent  encore  fauter 
une  mine  qui  enleva  quelques  foldats. 

Le  i s>  les  mines  des  afliégés  firent  fauter  une  partie  de  deux 
bataillons  des  ennemis. 

Le  ao  M.  de  Surville  fit  renverfer  la  muraille  qui  commu- 
niquoit  de  la  citadelle  à la  porte  de  la  ville  vers  Saint-Martin  ; 
elle  combla  une  fappe  où  furent  tués  un  Capitaine  , un  Lieu- 
tenant & treize  foldats  avec  cinq  mineurs  du  régiment  del- 
Sufpeche. 

Le  23  les  afliégés  étouffèrent  dix  mineurs  dans  la  dernière 
gallerie  qu’ils  avoient  découverte  à l’attaque  du  General  Schu- 
lembourg.  Les  ennemis  contre  ce,  qui  avoit  été  réglé  par  la 
capitulation  de  la  ville  avoient  drefie  fur  l’efplanade  une  bat- 
terie de  mortiers  ; elle  fut  auffi-tôt  renverfée  par  le  canon  de 
la  place  dans  une  fortie  que  fit  faire  M.  de  Surville.  Les  enne- 
mis les  ayant  voulu  pourfuivre  jufqu’aux  palliflades  , un  four- 
neau qui  joüa  après  que  les  afliégés  furent  rentrés , fit  fauter  en 
l’air  une  partie  d’un  bataillon  des  troupes  d’Hanover  qui  s’étoit 
fort  avancé. 

La  nuit  du  24.  les  ennemis  s’étant  logés  proche  des  paliflà- 
des  & ayant  drefle  une  batterie  de  canon  de  douze  pièces  , 
qui  avoit  commencé  a tirer  le  23  , ils  crurent  être  en  fûreté  , 
parce  qu’ils  avoient  fait  une  place  d’armes  dans  laquelle  il  y 
avoit  environ  trois  cens  hommes  : mais  une  partie  fut  enlevée 
par  l’effet  d’une  mine  des  afliégés.  Depuis  ce  tems-là  les  enne- 
mis n’oférent  plus  approcher  Les  afliégés  firent  une  fortie  ce 
même  jour  & amenèrent  quarante-deux  chevaux  qu’ils  firent 
tuer  & faler.  Les  ennemis  recommencèrent  le  ,26  à deux  heu- 
res du  matinà  tirer  de  deux  batteries  de  feize  pièces  de  canon. 

Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Eugène  & le  Duc  de  Marle- 
boroug  envoyèrent  les  gros  bagages  de  leur  armée  à Lille  , & 
firent  dirtribuër  de  la  poudre  & des  balles  à toutes  leurs  troa- 
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pcs.  Les  ennemis  parurent  le  2 y à dix  heures  du  matin  à deux 
lieues  de  Doüay  avec  dix  mille  hommes.  Comme  le  Maré- 
chal de  Villars  avoit  un  party  de  trois  mille  chevaux  en 
campagne  pour  les  obferver , les  Huflards  du  Roy  découvri- 
rent le  grand  nombre  des  ennemis,  & fur  leur  avis  on  le  reti- 
ra en  bon  ordre , fans  que  les  ennemis  fiflent  aucune  mine  de 
charger.  Quoique  leurs  Huflards  & ceux  de  France  ne  fuflent 
éloignés  que  de  deux  portées  de  moufquet  les  uns  des  autres, 
le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marleboroug  étoienc  à la 
tête  de  ces  troupes  > ils  n’oférent  attaquer,  le  détachement  de 
M.  de  Villars  dans  la  crainte  d'une  embufeade.  Ils  11e  fe  trom- 
poient  pas,  puifqu’il  avoit  porte  au  bord  du  bois  un  détache- 
ment d’infanterie  qui  les  auroit  bien  reçus. 

Les  afliégeans  ne  travaillant  qu’à  la  découverte  des  mines  , 
n’avançoient  pas  beaucoup.  Un  bourgeois  de  la  ville  promit  à 
M.  d’Albermarle  qu'il  en  découvriroit  une , fi  on  le  vouloir 
faire  geôlier  des  pnfons  de  la  ville , ce  qui  lui  fut  accordé.  Il 
y conduifit  trois  cens  hommes  qui  s’y  logèrent  ; mais  une  au- 
tre mine  qu’on  fit  joüer  pendant  ce  rems-là  fit  fauter  les  trois 
cens  hommes , & une  fécondé  renverfa  un  côté  du  forte  entre 
la  ville  & la  citadelle  où  les  ennemis  avoient  fait  couler  huit 
cens  hommes  dans  le  folle  contre  la  capitulation.  Une  partie  y 
fut  écrafée  , ce  qui  rendit  les  mineurs  II  rares  dans  leur  armée, 
qu’ils  firent  mettre  dans  toutes  les  rues  des  affiches  pour  dé- 
fendre aux  bourgeois  de  les  retirer  fous  peine  de  la  vie. 

Le  27  M.  du  Mce  chef  des  Ingénieurs  des  ennemis  reçût 
une  bleflure  dangereufe  à la  tête , & fut  trépanné  le  même 
jour. 

Malgré  cette  belle  défenfe  le  Marquis  de  Surville  & M.  de 
Mégrigny  ne  voyant  aucune  apparence  de  pouvoir  être  fecou- 
rus  après  avoir  confommé  la  plus  grande  partie  de  leurs  muni- 
tions , & manquant  abfolument  de  vivres, ils  furent  contraints 
de  battre  la  chamade  le  3 1 d'août.  Les  otages  ayant  été  don- 
nés de  part  & d’autre  pour  regler  la  capitulation  , les  Gene- 
raux des  Alliés  ne  voulurent  leur  accorder  d’autres  conditions, 
fcachant  l’extremité  où  ils  étoient  réduits  par  le  manquemenc 
de  vivres , que  d’être  prifonniers  de  guerre.  M.  de  Surville 
rompit  la  négociation  & les  étages  furent  renvoyés  ; les  hofti- 
lités  recommencèrent  de  part  fit  d’autre  , & les  ennemis  cou- 
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tinuerent  leurs  attaques  jufqu’au  3 de  feptembre  que  le  Prince 
Eugène  5c  le  Duc  de  Marleboroug  fe  relâchèrent  de  leurs 
propôfitions , apres  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  dans  cet 
intervalle.  L’extrcmitê  où  la  garnifon  ctoit  réduite  faute  de 
vivres  , obligea  M.  de  Surville  d’entrer  de  nouveau  en  négo- 
ciation le  3 l'eptembre  qui  étoit  le  foixantc-huitiémc  jour  d’in- 
veftiture  5c  le  cinqtiante-fixiéme  de  tranchée  ouverte.  Il  fut 
arrêté  en  fubftance  que  tous  les  Officiers  & foldats  qui  forti- 
roient  de  la  citadelle  le  4.  feraient  remplacés  chacun  fuivant 
leur  rang  par  un  parti!  nombre  de  prifonniers  qu’on  avoit  faits 
fur  eux  en  Flandre , ôc  qu’en  attendant  cet  échange , les  Offi- 
ciers & foldats  ne  pourraient  fervir. 

Qu’on  laifferoit  à la  garnifon  les  bagages  & les  épées , & 
qu’elle  ferait  conduite  à Doüay  en  toute  fureté  : Que  dans 
quinze  jours  ou  environ  on  en  verrait  à Tournay  les  prifon- 
niers faits  par  les  François  à Varneton , & que  jufqu’à  ce  que 
cet  échange  fut  fait , le  Marquis  de  Surville  & les  autres  Offi- 
ciers de  la  garnifon  relieraient  en  otage  à Tournay  : Que  s’il 
ne  fetrouvoit  pas  parmi  lès  prifonniers  que  les  François  avoient 
entre  leurs  mains , d’Officiers  Generaux  des  Alliés  du  rang  de 
ceux  qui  étoient  dans  la  citadelle , on  leur  permettrait  d’aller 
en  France  à condition  de  ne  pas  fervir  jufqu’au  remplacement. 

Que  le  même  jour  3 de  feptembre  à trois  heures  après  midi 
on  remettrait  aux  affiégeans  la  porte  Royale  qui  communique 
dans  la  ville  , qu’on  indiquerait  de  bonne  foi  les  magazins 
& les  mines , 5c  que  les  Officiers  qui  relieraient  en  otage  félon 
qu’ils  l'offraient , feroient  M.  le  Marquis  de  Surville  3 M.  de 
Mégrigny  Lieutenans  Generaux , Mrs.  de  Ravignan  5c  Doldt 
Maréchaux  de  Camp  , 5c  Mrs.  de  Saint-Pierre , d’Ivergni  5c 
Baudouin  Brigadiers. 

La  garnifon  confiftoit  au  commencement  du  fiége  de  la  ville 
en  cinq  mille  fept  cens  foixante  hommes  , ôc  lorfqu’elle  fortit 
de  la  citadelle  elle  éroit  encore  de  quatre  mille  trois  cens  rrente- 
fix  hommes  tant  en  état  de  fervir  que  malades  & blelfés.  Il 
paroilfoit  par  ce  décompte  que  les  àffiegés  ne  perdirent  que 
quatorze  cens  trente-quatre  hohvmes;  mais  comme  M.  de 
Surville  avoit  formé  un  régiment  d’artifans , de  plufieurs  valets 
d’Officiers  ôc  de  defertcurs , ils  remplacèrent  ceux  qui  avoient 
péri.  " ’ --  «•••  - 
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'■  Le  J cette  garnifon  fortit  en  traverfantla  ville  tambour  bat-  ~ 
tant , drapeaux  déployés  3c  avec  les  autres  marques  d’honneur,  ‘ 
pour  être  conduite  à Doiiay  ; mais  conformément  à ce  qui 
avoit  été  convenu  , les  foldats  furent  defarmés  hors  la  ville  à 
la  réferve  de  leurs  épées  qu’on  leur  laiffa , & on  rendit  aux  en- 
nemis le  même  nombre  de  foldats  & d'Otliciers. 

Le  même  jour  M.  de  Welderen  Brigadier  des  troupes  Hol- 
landoifcs  entra  dans  la  citadelle  avec  trois  bataillons  pour  y 
commander. 

Cette  conquête  coûta  bien  cher  aux  ennem;s  vu  le  grand 
nombre  de  foldats  qu’ils  y perdirent  , principalement  par  le» 
mines.  Elle  leur  auroit  coûté  bien  davantage  fi  la  place  eût 
été  pourvûë  d’une  garnifon  proportionnée  à l’on  étendue  , & ü 
M.  de  Surville  avoit  eu  les  vivres  néccffaires. 

Pendant  que  les  ennemis  étoient  occupez  à cette  entreprife,  le 
Duc  de  Marleborough  voulut  tenter  de  fe  rendre  maître  de  Mar- 
chiennes.  Le  1 8 d’août  il  envoya  un  détachement  de  fix  cens 
grenadiers  , neuf  bataillons  3c  quelque  cavalerie.  Ce  corps  s’é- 
tant rendu  maître  d’une  coupure  que  l’on  commençoit  fur  la 
chauffée  d’Orchies  où  il  n’y  avoit  que  huit  foldats  3c  cinq  tra- 
vailleurs , il  reconnut  que  la  chofe  étoit  trop  férieufe.  On  dût 
la  confervation  de  ce  pofte  au  Comte  d’Angennes  brigadier 
d’infanterie  qui  y marcha  , fans  attendre  d’ordre , avec  la  bri- 
gade à la  première  nouvelle  qu’il  eût  que  les  ennemis  y mar-  * 
choient.  Il  n’y  avoit  que  fix  cens  hommes  dans  cette  place, 
pofte  qui  eft  fort  grand  5 mais  la  fituation  en  éroit  avantageufe 
étant  dans  un  marais , 3c  on  n’y  pouvoit  arriver  que  par  trois 
chauffées.  Les  ennemis  avoient  pris  celle  du  milieu  comme  la 
plus  ailée.  11  parut  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  commencer  l’at- 
taque que  leur  canon  ne  fût  venu  à caufe  du  grand  front  qu’on 
leur  oppofoit , au  lieu  qu’ils  ne  pouvoient  arriver  que  huit  hom- 
mes de  front.  La  brigade  du  Comte  d'Angennes  y arriva , 
comme  on  vient  de  le  dire  , avec  deux  régimens  de  dragons 
avant  que  leur  artillerie  fut  venue.  Cela  leur  fit  paffer  l’envie 
qu’ils  avoient  eû  d’alfiéger  ce  poftg  ; car  après  avoir  relié  vingt- 
quatre  heures  devant,  ils  fe  retirèrent.  On  y laiffa  la  brigade  ' 

d’Angennes , les  deux  régimens  de  dragons  3c  deux  petites  piè- 
ces de  canon. 

Le  1 5 du  meme  mois  le  Comte  de  Eroglio  Lieutenant  Ge- 
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neral  & le  Prince  Charles  de  Lorraine  firent  un  fourrage  à la 
vûë  des  ennemis  dont  ils  s’approchèrent  allés  près.  Les  efcor- 
tes  furent  attaquées  par  des  détachemens  de  cavalerie  & de 
Huffards  des  ennemis , qui  furent  d'abord  rcpoullés;  mais  com- 
me ces  détachemens  étoient  compofés  de  troupes  d’élire  , ils 
ne  fe  rebuttérent  point  <Sc  chargèrent  les  efeortes  jufqu’à  trois 
fois  ; néanmoins  ils  furent  toujours  répouifés.  Il  leur  en  coûta 
près  de  quatre  cens  hommes.  Le  Prince  de  Lambefc  neveu  du 
Prince  Charles , quoique  fort  jeune  , fe  trouva  à cette  aftion 
comme  Colonel  & y fit  paroître  beaucoup  de  valeur.  Le  Com- 
te d’Artagnan  ayant  appris  que  les  ennemis  venoient  fourrager 
au-deça  de  la  Deule  , détacha,  le  17 , Mrs.  de  Mortany  & d’A- 
remberg  avec  cinq  cens  chevaux  & tous  les  Huiïards , & le 
Marquis  de  Seignclay  avec  fix  cens  grenadiers.  Celui-ci  fe  porta 
à Hautbourdin  près  de  Lille  pour  les  foûtenir.  Quoique  les 
ennemis  euffent  pris  la  précaution  de  faire  accompagner  leurs 
fourrages  par  un  nombre  confidérable  de  troupes  d’élite,  celles 
de  M.  de  Mortany  les  battirent  & les  pouffèrent  jufqu'aux  bar- 
rières de  Lille.  Les  ennemis  eurent  cinquante  hommes  de  tués 
dans  cette  occafion  , & M.  de  Mortany  revint  avec  quarante 
frifonniers , quelques  Officiers  & plus  de  cent  chevaux. 

Le  ip  les  ennemis  faifant  un  fourrage , M.  d'Aremberg  at- 
taqua vivement  huit  cens  chevaux  qui  efeortoient  les  fourra- 
geurs , en  prit  trois  cens  & leur  tua  beaucoup  de  cavaliers.  Il 
auroit  pu  emmener  plus  de  trois  mille  chevaux  des  fourrageurs 
s’il'avoit  eu  plus  de  monde. 

Ce  même  jour  le  Prince  Eugene  , le  Duc  de  Marleboroug 
& le  Prince  d’Auvergne  allèrent  à l’Abbaye  de  Flines  , à une 
lieue  & demie  de  Doüay.  Ils  montèrent  fur  la  grande  tour 
pour  éxaminer  l’armée  du  Maréchal  de  Villars.  Ils  avoient  une 
efeorte  de  fix  mille  hommes. 

Le  20  on  amena  encore  au  camp  quarante  prifonniers  & 
feize  chevaux  , & l’on  apprit  que  les  ennemis  avoient  jetté  en- 
viron deux  mille  trouffes  de  fourrages. 

Ce  jour-là  le  Maréchal  de  Villars  monta  à cheval  avec  plu- 
fieurs  Officiers  Generaux  & alla  vifiter  tous  les  portes  qui 
étoient  depuis  le  quartier  general  jufqu’à  Bethune. 

Le  2 j il  vifita  ceux  du  côté  de  Condé  où  il  avoit  fait  faire 
un  avant  fbffé  qu’on  perfe&ionnoit , outre  tous  les  grands  re- 
tranchement 


Digitizedby  Coq 


DE  LOUIS  LE  GRAND;  V8y 
tranchemens  qu’il  avoit  fait  faire.  Il  fit  travailler  aux  fortifica- 
tions de  Valenciennes  ôc  de  Condé  pour  mettre  ces  places  en 
fureté.  L’inondation  de  Condé  alloit  jufqu’à  une  demie  lieuë 
de  Valenciennes.  Vis-à-vis  de  l’endroit  où  clic  finiffoit,  on  fit 
faire  une  digue  qui  traverfoit  l’Efcaut  & qui  en  interrompit  ab- 
folument  le  cours.  On  fit  une  coupure  au  flanc  droit  de  la  ri- 
vière proche  la  digue  pour  en  faire  écouler  les  eaux  dans  l'inon- 
dation quand  on  le  voudroit , & comme  il  ne  falloir  que  fix 
heures  pour  cela,  on  retira  les  eaux  à Valenciennes  pour  ne  pas 
tant  charger  les  éclufes  de  Condé , & on  forma  par  ce  moyen 
au-deflus  de  Valenciennes  une  inondation  qui  alloit  jufqu’à 
une  demic-lieuë  de  Dcnain  où  étoit  la  droite  des  retranche- 
mens.  Cette  inondation  avoit  à peu  près  une  portée  de  mouf- 
quet  de  largeur.  Le  terrain  étoit  tout  coupé  de  fortes  & il  y 
avoit  par  tout  fix  pieds  d’eaux.  Entre  elle  & Denain  étoit  un 
Camp  pour  être  averti  en  cas  que  les  ennemis  vouluffent  paffec 
l’Efcaut,  & pour  les  obliger  de  venir  avec  précaution  & lenteur, &: 
par  conféquent  donner  le  rems  à l’armcc  d’y  arriver.  On  avoit 
pris  une  précaution  au-deffous  de  Valenciennes  ; c’étoit  de  faire 
une  redoute  au  conflans  du  gros  & du  petit  Efcaut,  & deux  au- 
tres proche  de  la  digue  dont  on  vient  de  parler  : l’une  étoit 
près  de  l’Efcaut  , £c  l’autre  plus  retirée  dans  les  terres.  Le 
feu  croifoit  de  l’une  à l'autre  , & elles  étoient  jointes  par  un 
bon  retranchement.  C’étoit  le  fcul  endroit  par  où  les  ennemis 
puflënt  pafler  l’Efçaut.  Au-deflous  de  Valenciennes  ils  ne  pou- 
voient  le  faire  fans  un  pont , & l’on  ctoit  en  fituation  de  faire 
fauter  tous  ceux  qu’on  pouvoit  y conftruirc  , en  lâchant  les 
éclufes  de  Valenciennes,  qu’on  n’auroit  pas  manqué  de  lâcher, 
lors  qu’une  partie  de  l’armée  ennemie  feroit  paffée.  Il  elt  vrai 
qu’il  y avoit  une  grande  étendue  de  pays  depuis  Cambrin 
proche  Bethune  jufqu’à  Valenciennes  ; mais  comme  les  en- 
nemis avoient  plus  de  difficultés  que  l’armée  du  Roy  , pour 
faire  ce  çhemin  , parce  qu’ils  avoient  deux  rivières  très  ma- 
récageufes  à paffer  , à fçavoir.la  Deulc  & la  Scarpe,  & qu’ils 
ctoienr  obligés  d’aller  .chercher  fort  loin  des  partages  , ils  n’o- 
férent  féparer  leur  armée , à caufe  de  la  facilité  que  le  Maré- 
chal de  Villars  avoit  de  raffembler  fes  troupes , & par  copfé- 
quenf  de  tomber  fur  ce  qui  feroit  le  plos  à portée. 

Si-tôt  que  la  capitulation  de  la  citadelle  de  Tournay  fut 
Terne  VJ,  A a 
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lignée , le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marleboroug  fonge- 
rent  à mettre  en  exécution  le  projet  qu'ils  avoient  formé  dans 
le  tems  même  de  ce  liège,  afin  de  profiter  de  la  luperiorité  de 
troupes  qu’ils  avoient  lur  celles  de  France.  Ils  détachèrent  le 
même  jour  3 feptembre  le  Prince  de  Hefle-Caflcl  avec  un 
corps  de  cavalerie  & des  grenadiers  en  croupe  , pour  fe  failic 
du  pall'age  de  la  Haine  , & invertir  Mons,  parce  qu’ils  avoient 
eu  avis  que  lagarnifon  de  cette  place  n’étoit  pas  nombreufe, 
6c  que  l'Elcéteur  de  Bavière  avoit  confommé  une  partie  des 
vivres  qui  y étoient  dans  le  féjour  qu’il  y avoit  fait.  Le  Prince 
Eugène  & le  Duc  de  Marleboroug  prirent  la  même  route  le 
lendemain  4 avec  toutes  leurs  troupes  excepté  vingt-fix  ba- 
taillons 6c  quelques  efeadrons  qu’ils  laiflerent  aux  environs  de 
Tournay  , pour  veiller  à la  fureté  de  cette  place  , 6c  qui 
avoient  ordre  de  les  joindre  fi-tôt  qu’ils  apprendroient  que 
le  Maréchal  de  Villars  auroit  marché  avec  toutes  fes  forces  du 
côté  de  Mons.  Ils  comptoient  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  le 
faire  : En  effet , fi-tôt  que  ce  General  apprit  le  mouvement 
des  ennemis , il  envoya  des  ordres  à toutes  les  troupes  qui 
étoient  portées  le  long  des  lignes  pour  fe  raflembler.  Celles 
qui  étoient  le  plus  à portée , commencèrent  à défiler , ôc  les 
autres  qui  étoient  commandées  par  le  Chevalier  de  Luxem- 
bourg , arrivèrent  le  y fur  lâChauflee  de  Bavay.  M.  de  Villars 
fe  mit  en  marche  à midi  par  le  plus  mauvais  tems  du  monde. 
Il  pafla  l’Efcaut  à Valenciennes  , 6c  arriva  à deux  heures  de 
nuit  à Kievrain  où  il  refta  le  refte  de  la  nuit  en  bataille  , avec 
les  troupes  qui  avoient  pû  le  fuivre.  Il  décampa  le  y après 
midy , cotoya  Mons  6c  s’approcha  des  lignes.  Les  ennemis 
parurent  fur  la  fin  du  jour , ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  pour 
garder  fes  lignes.  Son  infanterie  n’étant  pas  encore  arrivée  , oïl 
fit  alte  à la  hauteur  deSaint-Guillain  6c  de  Bofllit  jufqu’à  midy 
que  les  troupes  retournèrent  à Kievrain.  L’armée  y campa  jus- 
qu'au lendemain  7 , elle  pafla  la  riviere  d’Hôneau  6c  campa 
fur  deux  lignes.  La  néceflitc  de  diftribuer  le  pain  l’obligea  d’y 
féjoumer  le  8. 

Le  Prince  de  Hefle-Caflcl  qui  avoit  marché  comme  on  l’a 
dit , vers  Mons  , fit  un  détachement  pour  aller  occuper  Saint- 
Guillain , 6c  fe  faciliter  par  là  le  partage  de  la  Haine , ce  qui 
auroit  beaucoup  racourci  fon  chemin  5 mais  M.  de  Puyfegur 
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que  M.  de  Villars  avoir  détache , le  prévint , en  forte  qu’il  fut 
obligé  d’aller  prendre  les  derrières  de  Mons  , & de  palier  la 
Haine  au-defl'us  d’ Havre.  La  grande  armée  des  Allies  qui  avoit 
décampé  d’Orchies  vingt-quatre  heures  après  le  départ  du  Prin- 
ce de  Helfe  , parta  l’Efcauc  fur  les  ponts  de  Tournay,  d’An- 
toin  & de  Mortagne  , St  prenant  la  même  route  que  le  Prince 
de  Hefle  , elle  campa  le  7 à Havre  après  avoir  laifle  vingt-fix 
bataillons  & vingt  efcadrons  aux  environs  de  Tournay  , ou- 
tre la  garnifon , pour  afl'urer  cette  place  , en  cas  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  voulut  tenter  quelque  chofe  de  ce  côté-là. 

Les  Generaux  Alliés  apprirent  que  M.  de  Villars  étoit  en 
marche  pour  s’avancer  avec  fon  armée  du  côté  de  Mons.  Sur 
cette  nouvelle  ils  tinrent  le  lendemain  8 un  Confeil  de  guerre, 
dans  lequel  ils  réfolurent  d’avancer  avec  leur  armée  vers  les 
débouchés  de  Sart  St  de  Blangies  pour  empêcher  l’armée  de 
France  d’entrer  dans  la  plaine  de  Mons , ce  pofte  les  rendant 
maîtres  en  partie  du  défilé , ce  qui  empêcheroit  le  Maréchal 
de  Villars.  de  fe  fervir  de  toutes  fes  forces  quoique  bien  infe- 
rieures aux  leurs.  Il  y fut^réfolu  aulïi  d’envoyer  des  ordres  aux 
troupes  qui  étoient  reliées  près  de  Tournay , St  à une  partie  de 
la  garnifon  d’Ath  de  venir  joindre  l’armée. 

L’intention  & l’ordre  qu’avoit  le  Maréchal  de  Villars  étoit 
de  s’approcher  de  Mons  & de  fe  porter  de  maniéré  que  les  en- 
nemis ne  puflenc  invertir  cette  place  de  tous  côtés , & pour 
cela  de  gagner  la  tête  des  troüécsde  la  Louviere  & d’Aulnoit, 
enfin  de  leur  donner  de  la  jaloufie  du  côté  de  la  Trouille  par 
où  ils  pouvoient  tirer  leurs  convoys  St  leurs  fubfiftances. 

Ce  même  jour  8 , M.  de  Villars  ayant  eû  avis  que  les  enne- 
mis avoient  inverti  Mons  St  qu’ils  étoient  campés  à Quevi  de 
l’autre  côté  des  bois  du  Sart  & de  Blangies,  envoya  la  nuit  un 
Exempt  des  Gardes  du  Corps  avec  cent  cinquante  hommes  de 
la  Maifon  du  Roy  & cinquante  dragons  pour  s’avancer  à la  Cenfe 
de  Louviere  par  où  l’on  entre  dans  le  débouché  de  la  plaine 
de  Mons.  A huit  heures  les  nouvelles  gardes  ordinaires  com- 
mandées par  M.  d’Aremberg  marchèrent  du  même  côté  foûte- 
tenucs  par  le  corps  de  réferve  que  commandoit  le  Chevalier 
de  Luxembourg  pour  occuper  les  deux  trouées. 

Le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  les  ennemis  étoient  tran- 
quilles à Quevi,  St  fijût  le  p au  matin  qu’ils  ctoient  dans  la  même 
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fituation.  Il  fit  partir  un  peu  avant  cinq  heures  du  matirr  le 
Comte  de  Chcmerault  avec  un  détachement  de  mille  grena- 
diers, les  brigades  de  Picardie  & de  Poitou  avec  mille  chevaux 
& deux  regimens  de  dragons.  Le  Comte  fe  mit  en  marche 
vers  les  cinq  heures  fur  quatre  colonnes  par  une  petite  plaine 
qui  referrée  par  l'Hôneau  à droite  & par  des  bois  à gauche , 
s'étend  jufqu’à  la  Cenfe  de  Louviere  , où  elle  fe  termine  à un 
chemin  creux  qui  part  de  cette  Cenfe  & qui  va  tomber  dans 
l’Hôneau  auprès  de  Taifniere.  Les  deux  colonnes  d’infanterie 
avoient  chacune  une  brigade  d’artillerie  à leur  tête,  & les  deux 
colonnes  de  cavalerie  chacune  une  brigade  de  dragons.  L’ar- 
riere  garde  étoit  compofée  de  vieilles  gardes  de  cavalerie  & 
des  corps  de  rélerve , laquelle  étoit  commandée  par  le  Comte 
de  Broglio  qui  fe  mit  en  bataille  fur  les  hauteurs  de  Boflùt.  Pai 
le  bon  ordre  qui  fut  obfcrvé  dans  la  marche,  la  tête  de  l’armée 
arriva  fur  les  dix  heures  du  matin  au  de  bouché  de  Malplaquet, 
d’où  on  voyoit  le  camp  des  ennemis  qui  étoit  un  peu  cn-deça 
du  moulin  de  Sait.  Sur  les  dix  heures  & demie  les  Huflàrds  en- 
nemis foutenus  par  quelques  troupes'  de  cavalerie  Ôc  d’infante- 
rie étant  defeendus  dans  la  plaine  qui  feparoit  les  deux  armées, 
M.  de  Villars  ordonna  à M.  d’Atemberg  Colonel  des  Huflard* 
de  les  faire  avancer  & de  les  faire  foutenir  par  les  nouvelles 
gardes  pour  tâter  les  ennemis.  Il  les  pouffa  jul’qu’aux  ravins,  & 
revint  enfuite  fe  mettre  en  bataille  au  milieu  de  la  plaine,  où 
il  relia  jufqu’à  midi  pendant  que  l'armée  paffoit  le  défilé  ; fur 
quoi  les  ennemis  fortirent  de  leur  camp  & commencerait  à fe 
porter.  Sur  le  midi  toute  l’armée  de  France  étant  arrivée  dans 
la  plaine  de  Malplaquet , le  Maréchal  de  Villars  alla  reconnoî- 
tre  le  terrain  , afin  de  prendre  les  portes  les  plus  avantageux. 
Il  envoya  dire  aux  troupes  de  tenir  leurs  armes  prêtes , & fit 
dans  ce  moment  avancer  de  la  cavalerie  qui  s’empara  des  deux 
gorges  par  où  les  ennemis  pouvoient  venir  à lui.  On  fit  dou- 
bler le  pas  à l'infanterie , qui  arriva  fur  le  midi  dans  la  plaine, 
où  elle  fit  alte  pendant  une  heure.  Le  Maréchal  de  Villars  ayant 
reconnu  fur  la  droite  les  bois  de  Ranfart  & de  Lagniere  , qui 
étoient  fort  épais  & fourrés  , il  y porta  le  Comte  d’Artagnan  , 
le  Marquis  d’Hautefort,  le  Duc  de  Guiche  & le  Marquis  de 
la  Frefelliere  Licutenans  Generaux  avec  huit  brigades  d'infan- 
terie qui  fuent  des  abbatis  devant-elles  de  qui  étoient  appuyées 
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d'un  ruifleau.  Ces  troupes  étoient  portées  de  la  maniéré  qui  I70n 
fuit  : deux  bataillons  de  Bouliers , la  brigade  de  Bourbonnois , ‘ 

la  brigade  de  Piémont , celle  du  Royal  , celle  de  Brandelé 
Suifle  , enfuite  les  gardes  franc, 01  t'es  & Suifîès  ; la  brigade  de 
Navarre  étoit  derrière  celle  de  Bourbonnois.  Toutes  ces  bri- 
gades étoient foutenuës  par  d’autres  en  léconde  ligne.  11  y avoit 
une  ouverture  ou  trouée  dans  le  centre,  de  la  largeur  d'envi- 
ron vingt-cinq  efeadrons,  & l'ur  la  droite  une  autre  ouverture 
à peu  près  de  même  largeur  , mais  qui  étoit  coupée  de  grofl'es 
liaycs  , de  fonds  & de  fortes.  Ces  troiiécs  alloient  aboutir  à la 
plaine  qui  efl:  entre  Maubeuge  & Mons  à demie-lieue  de  la 
gauche  des  ennemis. 

La  brigade  des  gardes  Françoifes  & Suifles  qu’on  a placée 
fur  la  gauche  de  la  droite,  étoit  dans  la  troiiée  de  la  droite.  Sur 
la  gauche  de  cette  brigade  étoit  celle  de  Lée,  d’Obrien  5 les 
Bavarois  & les  gardes  de  Cologne  étoient  portés  derrière  les 
Irlandois.  La  brigade  de  Lannoy  foutenuë  de  celle  d’Allace 
étoit  avancée  en  pointe  & retranchée  dans  les  broflailles  à la 
droite  de  la  brigade  des  gardes.  La  droite  d’Alface  s’appuyoit 
à un  retranchement  qu’on  fit  après  , qui  traverfoit  la  petite 
troüéc , & où  l’on  porta  une  batterie  de  canon  i les  Suirt'cs 
dont  on  vient  de  parler  ctoient  derrière. 

Le  Maréchal  de  Villars  porta  la  gauche  dans  le  bois  de  Sait, 
qui  avoit  fur  fa  gauche  un  marais  qu’on  crut  impraticable, 
mais  qui  ne  l’étoit  pas,  comme  on  le  verra  par  la  fuite  t là 
étoient  les  brigades  de  Charoft , de  la  Reine , du  Royal  de  la 
Marine  & de  Picardie.  Ces  deux  dernicres  flanquoient  la  gran- 
de trouée  qui  cft  entre  les  deux  bois.  La  brigade  de  C ham1- 
pagne  étoit  fur  la  droite  de  ces  brigades  appiiyée  au  bois  de  Sart 
devant  la  troüée.  Celle  du  Roy  qui  étoit  dans  la  trouée,  avoit 
à fa  droite  celle  de  l’Efpare  & de  Bretagne  : Toute  la  cavale- 
rie ctoit  portée  derrière  l’infanterie  fur  plufieurs  lignes  , félon 
que  le  terrain  le  permettoit,  la  droite  au  bas  de  Ranfart  tenant 
les  deux  troiiées  devant  elles  & la  gauche  débordant  le  bois  da 
grand  Blangics. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  cette  grande  action , il 
cft  à propos  de  faire  remarquer  que  quelques  tems  avant  la 
reddition  de  la  citadelle  de  Tournay , le  Maréchal  de  Villars 
qui  avoit  eu  connoiflànce  des  defleins  des  ennemis , avoit  prié 
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1709  Ie  Roy  dc  lui  cnv°yer  quelqu’un  pour  le  féconder  dans  les 
mouvcmens  qu’il  feroit  obligé  de  faire  dans  la  fuite,  pours’op- 
poler  aux  entreprifes  des  ennemis  , il  marqua  même  à S.  M. 
qu’il  obéïroic  volontiers  à celui  qu’elle  voudroit  lui  donner. 
Le  Roy  luy  envoya  le  Maréchal  de  Bouflcrs  qui  dit  à M.  de 
Villars  lorfqu’il  l’eût  joint,  que  quoiqu’il  fût  fon  ancien,  il  ne 
venoir  que  pour  lui  obéir  6c  l’aider  dans  ce  qu’il  avoit  projette. 
Pour  terminer  ce  combat  d’honêteté  qui  tendoit  à mieux  fer- 
vir  le  Roy  , le  Maréchal  de  Bouliers  prit  la  droite  de  l’armée 
ayant  fous  fes  ordres, comme  on  l’a  marqué, M.  d’Artagnan. 
6c  le  Maréchal  de  Villars  prit  la  gauche.  Cependant  ce  fut  lui 
qui  fit  la  difpolîtion  qu’on  vient  de  voir. 

Les  deux  bois  de  la  droite  6c  de  la  gauche  étant  reculés  à 
J’égard  de  celui  du  centre , l’armée  fe  trouva  faire  une  efpece 
de  Cercle.  Il  y avoit  un  fonds  qui  regnoit  du  bois  de  la  droite 
au  bois  de  la  gauche  à l’entrée  des  deux  troüées , 6c  ce  fut 
dans  ce  fond  que  l’infanterie  deftinée  à les  garder  étoit  poftée 
fur  deux  lignes.  Comme  le  terrain  fe  trouva  fort  racourci , il 
donna  le  moyen  au  Maréchal  de  Villars  de  replier  quelques 
brigades  de  la  première  ligne  tant  par  la  droite  que  par  la  gau- 
che dans  la  lifiere  des  deux  bois  , de  forte  que  les  troüces  fe 
trouvèrent  bordées  d’infanterie  6c  difpofées  pour  prendre  en 
Banc  les  troupes  qui  feraient  venues  pour  attaquer  le  centre. 
La  cavalerie  qui  étoit  poftée  derrière  l’infanterie  dans  la  petit© 
plaine  contenue  entre  les  deux  troüées , les  bois  ôc  la  riviere 
de  l’Hôneau  , dominoit  confidérablement  fur  les  troüées. 

Les  ennemis  de  leur  côté  n’ayant  eû  avis  de  la  marche  de 
l’armée  du  Roy  que  fur  les  neuf  heures  du  matin  du  9 , cru- 
rent que  le  deftein  de  M.  de  Villars  étoit  de  les  attaquer  par  les 
troüées.  Ils  avoient  fujet  de  le  craindre  , puifque  fi  on  avoit 
été  bien  inftruit  de  leur  fituation , on  les  aurait  battus  en  dé- 
tail. La  chofe  étoit  d’autant  plus  facile  que  les  troupes  qui 
étoient  aux  environs  de  Doüay  ne  les  avoient  pas  encore  joints 
ce  jour-là,  ni  même  le  jour  fuivant  ; mais  il  n’étoit  pas  pofli- 
ble  d’être  mieux  inftruit,  6c  on  manque  de  grandes  occafions 
ï la  guerre  faute  de  l’être.  Ils  fe  mirent  en  marche  au(fi-tôt , 
pofterent  leur  gauche  au  bois  de  Sart  6c  étendirent  leur  droite 
fur  le  bois  du  grand- Blangies  tenant  les  troüées  devant-eux  , 
làns  autre  deffein  alors  que  de  fe  défendre,  fi  M.  de  Villars 
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venoit  les  attaquer.  Comme  les  troupes  qui  étoient  auprès  de 
Doiiay  ne  les  avoient  pas  encore  joints , & qu’ils  craignoicnt 
que  notre  armée  ne  gagnât  le  côte  de  la  Troüillc  le  long  du 
bois  de  Lagnierc  , ils  occupèrent  promptement  le  village 
d’Aulnoit , où  aboutit  la  troüée  de  la  droite  & par  où  l’armée 
du  Roy  étoit  obligée  de  palier  ; ils  s’étendirent  pareillement 
vers  Blarcgnies  qui  eft  à l’entrée  de  la  gauche, & par-là  lie  ren- 
dirent maures  de  l'extremité  des  deux  trouées. 

Dès  que  le  Maréchal  de  Villars  les  vit  faire  ce  mouvement, 
il  commença  à les  canonner  fur  les  trois  heures  après  midi , & 
leur  canon  répondit  au  fien.  On  ne  fongca  de  part  & d’autre 
qu’à  fe  bien  établir  dans  les  poftes  que  chacun  occupoir. 

Le  lendemain  i o fe  paflà  encore  tout  entier  à faire  des  dif- 
pofitions , & à des  canonnades , qui  néanmoins  à caufe  d’un 
brouillard  ne  commenceront  qu’à  huit  heures  du  matin.  Com- 
me le  Maréchal  de  Villars  s’étoit  attendu  d’être  attaqué  ce 
jour-là  , il  fut  furpris  de  la  manœuvre  des  ennemis  , qui  ne 
parut  tendre  qu’à  allurer  leur  camp  & à l’empêcher  de  débou- 
cher fur-eux.  C’eft  pourquoi  à leur  exemple  il  ordonna  à l’in- 
fanterie qui  étoit  dans  la  plaine  de  fe  retrancher , & à celle  qui 
ctoit  dans  le  bois  de  faire  des  abbatis.’  La  cavalerie  fut  même 
commandée  le  foir  pour  faire  des  fafeines  qu’on  porteroit  le 
lendemain  aux  retranchemens.  Les  ennemis  eurent  environ 
quatre  cens  hommes  de  tués  par  le  canon  , & les  troupes  du 
Roy  deux  cens  dans  la  canonnade  de  ce  jour.  Le  Marquis  de 
Coetquen  Maréchal  de  Camp  y eut  une  jambe  emportée.  Sur 
les  trois  heures  après  midi  il  y eut  un  pourparler  que  le  hazard 
fit  naître  entre  le  Prince  de  Hefle  & M d’Albergotti  Lieute- 
nant General.  Les  troupes  de  Tournay  étant  arrivées  dans  la 
journée  , les  ennemis  tinrent  un  Confeil  de  guerre  dans  lequel 
il  fut  agité  fi  on  attaqueroit  l’armée  du  Roy.  Les  Députés  des 
Etats  d’Hollande  s’y  oppoferent  fortement , trouvant  que  c'étoit 
beaucoup  rifquer.  Plusieurs  Officiers  Generaux  furent  de  mê- 
me avis  ; mais  le  Prince  Eugene,dont  les  fentimerts  prévaloient 
toujours  dans  de  pareilles  occafions  , fit  tomber  le  Confeil 
dans  fes  fentimens , & il  y fut  réfolu  de  faire  cette  attaque  le 
lendemain  à la  pointe  du  jour  par  la  droite  & par  la  gauche  de 
l’armée  de  France,  qui  leur  parodiant  fort  étendue  en  s’avan- 
çant en  pointe  fur-eux , pouvoit  Ifrre  enveloppée  de  difficile-' 
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ment  fecouruë , fur  tout  la  gauche.  11  fut  réglé  que  les  Anglois 
attaqueraient  cette  gauche.  Les  Hollandois  la  droite , & les 
troupes  Allemandes  le  centre  , en  cas  qu'ils  ne  puflenr  forcer 
les  ailes.  Les  Generaux  ennemis  efperoient  que  ces  deux  atta- 
ques faites  en  même-tems  par  la  droite  & par  la  gauche  , atti- 
reraient toute  l’attention  du  Maréchal  de  Villars  , & qu'ayant 
une  plaine  dans  fon  centre , il  le  dégarnirait , dans  la  penfée 
qu’il  aurait  le  tems  d'y  envoyer  des  troupes  lorfqu’il6  marche- 
raient férieufement  au  centre.  Les  ennemis  paflérent  la  nuit 
du  i o au  ii  à faire  leurs  difpofitions  fuivant  ce  plan , & le 
Maréchal  de  Villars  à prendre  des  polies,  à fortifier  ceux  qu’il 
crut  nécelfaires , & à faire  travailler  aux  retranchemens  qu’il 
avoit  ordonnés. 

Le  1 1 au  matin  deux  deferteurs  Anglois  rapportèrent  à M. 
de  Villars  que  l’armée  des  ennemis  ayant  été  jointe  par  les 
troupes  de  Toûrnay  & d’Ath , les  Generaux  des  Alliés  fai- 
saient a&uellement  les  difpofitions  pour  l’attaquer , & qu’ils 
avoient  ordonné  la  priere  à trois  heures  du  matin.  Il  faifoit 
pour  lors  un  brouillard  pareil  à celui  du  jour  précédent , ce  qui 
cmpêchoit  de  découvrir  leurs  mouvemens.  Le  Maréchal  de 
Villars  monta  à cheval  fur  les  fept  heures,  ne  doutant  plus  que 
fon  armée  ne  fût  attaquée.  Il  pafla  pluficurs  fois  de  la  droite  à 
la  gauche  encourageant  les  foldats  qui  parurent  très  difpofés  à 
bien  recevoir  les  ennemis.  Le  broüillard  étant  diffipé  à fept 
heures  trois  quarts  du  matin , le  feu  d'artillerie  commença  de 
part  & d’autre  ; mais  bien  plus  violent  que  les  deux  jours  pré- 
cédents. Les  ennemis  avoient  cent  vingt  pièces  de  canon  & 
l’armée  de  France  quatre-vingt.  La  Maifon  du  Roy  qui  étoit 
en  bataille  derrière  l’infanterie , comme  on  l’a  marqué  , en 
fouftrit  beaucoup  fans  s’ébranler  de  même  que  le  relie  de  la  ca- 
valerie. 

Le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marlcboroug  ayant  donné 
les  ordres  le  foir  montèrent  à cheval  à la  pointe  du  jour , & fe 
firent  voir  à toutes  leurs  troupes  , fur  tout  à l’infanterie  à qui 
ils  firent  diltribuer  de  l’eau  de  vie.  Elle  fe  mit  en  marche  dès 
la  pointe  du  jour.  Sur  les  huit  heures  les  ennemis  firent  paraî- 
tre deux  lignes  d’infanterie  au  milieu  de  la  grande  troüée  entre 
les  deux  bois , elfuyant  le  feu  du  canon  qui  éroit  fur  les  retran- 
chemens. Elles  fe  repliércnfcfur  la  gauche  de  l’armée  du  Roy 
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& marchèrent  droit  au  bois  de  Sart,  où  étoient  portées  les  cinq 
brigades  d'infanterie  dont  on  a parlé  & où  commandoit  M. 
d'Albergotti  Lieutenant  General.  La  brigade  du  Roy  leur  fit 
d’affés  loin  une  décharge  qui  ne  les  ébranla  pas.  Celle  de  Cha- 
roft  fit  la  Tienne  fi  à propos , qu’elle  renverfa  la  droite  des  An- 
glois,  où  étoient  leurs  bataillons  des  gardes  qui  s'enfuirent  plus 
de  deux  cens  pas  arec  leurs  drapeaux.  Le  Marquis  de  Charofit 
qui  étoit  à la  tête , Te  coula  dans  le  bois  qui  couvroit  la  gauche 
de  l’armée  fi  à propos  qu’un  quart  d’heure  plus  tard  les  ennemis 
s’en  feraient  rendus  maîtres  avec  douze  bataillons  que  le  Duc 
de  Marleboroug  avoir  fait  déjà  avancer  fur  le  bord.  Les  autres 
bataillons  des  ennemis  attaquèrent  de  leur  côté  avec  beaucoup 
de  vigueur  > les  troupes  du  Roy  foutinrent  leurs  efforts  avec 
tant  de  fermeté  que  les  ennemis  furent  repoufles  de  tous  côtés. 
Leurs  premiers  bataillons  furent  prefque  détruits  ; mais  ces 
troupes  étant  foutenuës  par  la  brigade  Àngloife  d’Orby , où  fe 
fe  trouva  le  Duc d’Argille, revinrent  à la  charge,  & les  enne- 
mis firent  avancer  des  troupes  par  la  droite  du  bois.  Le  feu  de- 
vint plus  vif,  & ces  troupes  prenant  celles  du  Roy  par  le  flanc 
après  avoir  parte  le  marais  qui  fe  trouva  praticable,  pénétrèrent 
dans  le  bois  &.  firent  reculer  les  troupes  qui  le  défendoienc. 
La  brigade  du  Royal  la  Marine  fe  foutint  fort  long-tems , & le 
Comte  d'Angennes  qui  la  commandoit  y fut  tué  en  donnant 
de  grandes  marques  de  valeur  avec  plufieurs  Officiers  de  fon 
régiment.  Le  Maréchal  de  Villars  qui  étoit  de  ce  côté-là , en. 
voya  plufieurs  fois  chercher  de  l'infanterie  à la  droite , mais 
ceux  qui  y commandoient , trouvèrent  des  raifons  pour  ne  la 
point  dégarnir.  Cela  l'obligea  de  prendre  les  brigades  de  Cham- 
pagne & les  Irlandois  qu'il  trouva  fous  fa  main  pour  foutenir 
l’attaque  , ce  qui  laiffa  un  grand  vuide  à la  gauche  du  retran- 
chement de  la  trouée.  Quelque  tems  après  le  bois  fut  encore 
renforcé  par  la  brigade  de  la  Sarre  qui  vint  fe  mettre  à la  droite 
de  celle  de  Charoft.  Celle  du  Roy  fe  porta  auffi  à fa  droite 
ayant  à la  Tienne  celle  de  Bretagne  qui  faifoit  un  crochet  dans 
le  bois  ; elle  appuya  fa  gauche  à un  marais  pour  empêcher 
les  ennemis  qui  étoient  les  maîtres  de  l’extremité  du  bois  au 
défaut  du  marais , de  déboucher  de  ce  côté-là.  Elle  étoit  fou- 
tenuë  par  les  brigades  de  Gondrin  & de  Tourville,  & par  la 
cavalerie  &-  les  dragons  qui  ctcÿent  dans  la  plaine.  La  brigade 
Tome  VI,  B b 
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de  la  Reine  fut  portée  derrière  celle  du  Roy  pour  la  foutenir 
& pour  marcher  où  il  feroit  néccffaire  Le  bois  faifoit  deux 
angles,  l’un  Taillant  & l’autre  rentrant.  La  brigade  de  Charoft 
fe  trouva  dans  le  premier  ; ainfi  elle  étoit  la  plus  expofée.  Le 
régiment  du  Roy  qui  ctoit  fur  la  gauche  à l'autre  angle  où  le 
régiment  de  Xaintonge  fe  trouva  porté  d’une  maniéré  à pou- 
voir prendre  en  flanc  ceux  qui  viendroient  attaquer  le  régi- 
ment du  Roy.  ( 

Dans  cette  fituation  M.  d’Albergotti  marcha  aux  ennemis; 
les  attaqua  fl  bien  qu’il  leur  fit  perdre  le  terrain  qu’ils  avoient 
gagné,  & les  contraignit  de  fe  retirer  à f extrémité  du  bois.  La 
brigade  Irlandoife  à la  tête  de  laquelle  étoient  le  Comte  de 
Villars  & le  Marquis  de  Nangis,renverfa  tout  ce  qui  fe  trouva 
devant-elle. 

Dans  le  même  tems  que  les  Anglois  commandés  par  le  Duc 
de  Marleboroug  , marchoient  pour  attaquer  la  gauche  de  l’ar- 
mée de  France,  les  Hollandois  conduits  par  le  Comte  deTilly 
leur  General,  marchoient  fur  leur  gauche , pour  attaquer  la 
droite  commandée  par  le  Maréchal  de  Bouflers  ayant  fous  lui 
M.  d’Artagnan  , & les  autres  Officiers  Generaux  qu’on  a nom- 
més. Ils  marchèrent  fur  trois  lignes , & arrivèrent  fort  près  de9 
retranchemens.  Il  y eut  un  feu  terrible  pendant  une  grande 
heure.  Ils  firent  d’abord  plier  quelques  bataillons  qui  étoient 
dans  le  petit  bois  de  la  droite  ; mais  la  prefence  du  Maréchal 
de  Bouflers  les  ayant  obligés  de  retourner  à la  charge  , ils  re- 
prirent bien  vite  leur  porte  & répouflerent  les  ennemis  avec 
beaucoup  de  valeur.  Tout  le  refte  de  l’infanterie  de  la  droite 
fit  plier  pareillement  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  elle.  Les 
Hollandois  en  fe  retirant  laifferent  plus  de  deux  mille  hommes 
fur  la  place , & eurent  un  très-grand  nombre  de  blertes.  Cette 
droite  fe  foutint  avec  le  meme  avantage  jufqu’à  la  fin  de  l’ac- 
tion. On  eut  toutes  les  peines  du  monde  à l’empêcher  de  les 
fuivre,  & jamais  infanterie  n’avoit  témoigné  plus  de  bonne  vo- 
lonté. M.  d’Artagnan  qui  croit  de  ce  côté-là  voyant  que  les 
ennemis  avoient  fauté  dans  un  angle  du  retranchement,  s’y 
tranfporta,  & rallia  le  régiment  qui  avoir  plié.  Il  fit  fortir  la 
brigade  du  Royal  commandée  par  M.  d’Aubigny  qui  étoit  à fa 
gauche.  Elle  marcha  la  bayonnette  au  bout  du  fufil , chaflà  les 
ennemis  & les  pouffa  jufqu’à  une  de  leurs  batteries,  tandis  que 
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la  brigade  de  Navarre  commandée  par  M.  de  Mouchy , que 
M.  d’Artagnan  avoit  fait  marcher  pour  renforcer  le  centre,  fe 
joignit  au  Royal  : ils  reprirent  le  porte  perdu , enlevèrent  neuf 
drapeaux  aux  ennemis , & auroient  emmené  douze  pièces  de 
canon  s’ils  avoient  eu  des  chevaux.  Les  batteries  de  canon  qui 
étoient  de  ce  côté-là , faifoient  de  terribles  ravages  dans  leurs 
bataillons  & dansjcurs  efeadrons  qui  reculoient  en  défordre. 
Le  Maréchal  de  Bouflers  fit  faire  aux  retranchcmens  une  ou- 
verture par  laquelle  il  fit  lortir  les  grenadiers  à cheval  pour 
aller  deflùs,  & fe  contentèrent  de  fe  porter  en  prefcnce  ; mais 
ils  furent  expofés  à un  feu  fi  terrible  de  canon  qu’on  fut  obligé 
de  les  faire  rentrer  & de  les  remettre  dans  le  lieu  où  ils  étoient 
auparavant,  & où  certainement  ils  n’étoient  pas  mieux,  étant 
fous  un  feu  croifé  de  deux  batteries  des  ennemis. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit  à la  droite  , M.  de  Villars 
qui  avoit  fait  venir  quelques  brigades  du  centre  & qui  avoit 
rallié  plufieurs  fois  l’infanterie  de  la  gauche , voyant  que  les 
ennemis  qui  étoient  pour  lors  maîtres  du  bois  de  Sart,  avoient 
gagné  la  plaine  où  ils  s’étoient  formés  , fit  mettre  les  brigades 
du  Roy , de  la  Reine  & de  Perche  , & les  dragons  à pied  fur 
deux  lignes  , fit  défenfe  de  tirer  & marcha  lui-même  aux  en- 
nemis à la  tête  des  troupes.  Elles  crtùyerent  un  grand  feu , 
& le  Maréchal  de  Villars  reçût  une  blcfl'ureau  gcnoüil  qui  l’o- 
bligea de  fe  retirer.  Ces  trois  brigades  continuant  de  marcher 
aux  ennemis , les  renverferent  à coups  de  bayonnette  jufques 
dans  le  bois , & les  continrent  de  maniéré  que  depuis  ils  n’en 
oferent  fortir.  Ce  fut-là  que  les  ennemis  ayant  déjà  formé  fix 
efeadrons  au  bout  d’une  troüée  de  la  gauche , le  Chevalier  du 
Rozcl  Lieutenant  General  à la  tête  des  carabiniers  les  char- 
gea 6c  les  défit  entièrement. 

Jufques-là  tout  alloit  à merveille  pour  l’armée  de  France; 
puilque  la  droite  avoit  fi  bien  repoufl'é  les  ennemis  qu’ils  n’o- 
foient  plus  revenir , & que  quoique  la  gauche  eût  été  obligée 
d'abandonner  le  bois  de  Sart , cependant  elle  avoit  formé  une 
ligne  dans  la  plaine  qui  leur  failoit  face  & qui  les  empêchoit 
de  pouffer  plus  avant. 

Le  Prince  Eugene  3c  le  Duc  de  Marleboroug  avoient  mê- 
me pris  le  parti  de  fe  retirer  lorfque  M.  de  Cadogan  qui  s’étoit 
apperçù  que  la  gauche  du  centre  avoit  été  dégarnie  8c  n’avoit 
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Point  etc  remplacée  , leur  propofa  d'y  faire  une  tentative  avec 
des  troupes  fraiches.  Ces  Generaux  ordonnèrent  d’entretenir 
toujours  le  feu  que  leurs  troupes  faifoient  à la  droite  & à la 
gauche,  8c  firent  couler  le  long  du  bois  qui  approchoit  du 
centre  une  partie  de  l’infanterie  de  leur  gauche  qui  alla  join- 
dre celle  du  centre , Sc  qui  marcha  en  diligence  fur  plufieurs 
lignes  aux  rctranchemens.  Ce  mouvement  fut  précédé  d un 
feu  de  canon  épouventable  qu’ils  firent  fur  la  cavalerie  de  la 
plaine  , 8c  fe  trouvant  maîtres  des  polies  de  la  gauche , ils 
avancèrent  des  batteries  croifées  qui  faifoient  un  grand  defor- 
dre  dans  les  efeadrons.  Les  ennemis  n’eurent  pas  de  peine  à 
y entrer.  Ils  prirent  en  flanc  la  brigade  des  gardes  qui  fut  obli- 
gée d'abandonner  fon  pofte.  Le  Prince  Eugene  content  d’être 
maître  de  cette  partie  du  retranchement  » ne  voulut  pas  per- 
mettre à fon  infanterie  de  le  pafler  pour  fuivve  le  régiment  des 
gardes,  parce  qu’il  vit  derrière  de  la  cavalerie  en  bataille, qui 
auroit  pu  lui  faire  perdre  cet  avantage  ; mais  il  fit  relier  les 
foldats  fur  les  rctranchemens  8c  leur  ordonna  de  faire  feu  fur 
la  cavalerie  : elle  ne  s’ébranla  pas  ; toute  fois  elle  fut  contraind- 
re à la  fin  de  s’éloigner.  Dès  que  le  Prince  Eugène  aveit  vû 
fon  infanterie  près  des  retranchemens , il  avoit  envoyé  ordre  à 
route  la  cavalerie  déjà  rangée  en  colonnes , mais  éloignée  pour 
être  à couvert  du  canon  des  François,  de  venir  à toutes  jambes, 
ce  qu’elle  fit  dans  un  inllant.  Il  fit  dabord  palier  vingt  efeadrons 
par  les  intervalles , qu’on  avoit  laillés  dans  les  retranchemens 
pour  faire  fortir  des  efeadrons  en  cas  de  befoin.  Les  vingt  en- 
cadrons furent  bien-tôt  fuivis  de  plufieurs  autres.  Cette  cava- 
lerie fe  mit  en  bataille  fur  plufieurs  lignes  fàvorifée  de  l’infan- 
terie. Ce  fut  pour  lors  que  la  cavalerie  qui  jufqucs-là  n’avoit 
été  , pour  ainfi-dire,  que  fpeûatrice  de  l’action , commença 
d’agir  de  part  8c  d’autre. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  voyant  qu’il  étoit  teins  de  faire 
agir  la  fienne  alla  de  rang  en  rang  l’exhorter  à bien  faire  fon 
devoir.  Alors  la  gendarmerie  marcha  de  bonne  grâce  aux  ef- 
eadrons des  ennemis  qu'elle  rompit:  mais  ayant  trouvé  fut  fes 
flancs  un  feu  terrible  d’infàntcric  elle  plia  à fon  tour , 8c  fut 
obligée  d’aller  le  rallier  pendant  que  les  ennemis  faifoient  la 
meme  chofe  de  leur  côté.  Elle  revint  à la  charge  jufqu’à  trois 
fois  Si  les  repoufla  , mais  la  fécondé  ligne  des  ennemis  entra 
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par  les  intervalles  fur  fes  flancs , de  forte  quelle  fut  forcée  d’al-  ~ 
1er  fe  rallier  derrière  la  maifon  du  Roy.  Les  Gendarmes  , les  1 ^°'/ 

Chevaux  légers  & les  Moufquetaircs  du  Roy  avancèrent  pour 
lors  &|enfoncercnt  la  ligne  ennemie  : celle-ci  trouva  fa  retraite 
derrière  une  autre  où  elle  fe  rallia  5 cependant  la  cavalerie  des 
ennemis  relia  toujours  dans  la  plaine  , & fe  trouva  confidéra- 
blement  groflïe  par  les  efeadrons  qui  ne  difeontinuoient  pas  de 
palier  les  retranchemens.  Les  gardes  du  Roy  à la  tète  dcfquels 
étoit  le  Roy  d’Angleterre  fous  le  nom  du  Chevalier  Saint- 
George  conduit  par  le  Maréchal  de  Bouliers , arrivèrent  & ne 
furent  pas  plutôt  formés  qu’ils  tombèrent  avec  toute  la  vigueur 
poflible  fur  la  première  ligne  des  ennemis.  Ils  la  renverferent 
malgré  les  mouvemens  que  fe  donnèrent  les  Princes  de  Heflc 
& d’Auvergne  qui  étoient  à la  tête.  Les  gardes  du  Roy  tom- 
bèrent avec  la  même  valeur  fur  la  fécondé  ligne  qu’ils  enfon- 
cèrent auflû-bien  que  la  troifléme  & la  quatrième , & ils  n’eu- 
rent que  la  peine  de  tuer  les  plus  mal  montés.  Il  cft  certain, 
comme  l’avoüerent  depuis  les  Generaux  ennemis , que  fi  leur 
cavalerie  avoit  pû  repafler  les  retranchemens , on  n’auroit  ja- 
mais pü  la  raflembler  5 mais  comme  elle  ne  pouvoit  fuir  plus 
loin  étant  foutenuë  par  le  feu  de  leur  infanterie  & animée  par 
l’exemple  des  chefs  qui  en  cette  occafion  faifoient  le  devoir  de 
foldats  Sc  de  Generaux , elle  fe  rallia  & en  bien  plus  grand 
nombre.  La  Maifon  du  Roy  retourna  encore  à la  charge; mais 
après  s’être  mêlée  plufieurs  fois , elle  fut  enfin  contrainte  d’a- 
bandonner le  terrain  à caufe  d’un  grand  feu  d’infànteric  qu’on 
lui  oppofa  & de  celui  de  trente  pièces  de  canon  que  les  enne- 
mis avoient  tourné  contre  elle  , après  avoir  pénétré  dans  le 
bois.  Le  Marquis  de  la  Vallierc  & le  Comte  de  Cognies  ral- 
lièrent la  cavalerie  de  la  gauche , pendant  que  les  Officiers 
Generaux  de  la  Maifon  du  Roy  avec  le  Comte  de  Beauveau 
rallioient  la  droite.  On  reforma  les  efeadrons  avec  beaucoup 
de  tranquillité  fur  le  champ  de  bataille.  Le  Maréchal  de  Bon- 
flers  qui  avoit  fix  fois  mené  la  cavalerie  à la  charge  voyant  que 
les  ennemis  grolïifloient  toujours,  crut  qu’il  étoit  tems  de  fon- 
ger  à la  retraite.  IL  envoya  fes  ordres  de  tous  côtés  après 
avoir  fait  retirer  foixante-fix  pièces  de  canon  dont  il  ne  put 
emmener  le  relie  qui  étoit  démonté.  Il  commença  la  retraite 

, entres  bon  ordre  & fans  avoir  perdu  dix  hommes  dans  fa  mat- 
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che.  La  droite  de  l’armce  fe  retira  par  Taifnier  à Bavay  & 
‘marcha  au  Quefnoy.  Les  ennemis  s'avancèrent  jufqu’au  défilé 
de  Taifnier  5 mais  ils  n’ofercnt  rien  entreprendre.  La  gauche 
pafla  l’Hôneau  fans  être  inquiétée  , l’infanterie  commandée  par 
M.  de  Puifegur  , & la  cavalerie  par  M.  de  Legal.  Il  y eut  feu- 
lement quelques  efcadrons  ennemis  qui  s'avancèrent  du  coté 
du  bois  de  Sart , & qui  furent  aufli-rôt  poulies  & renverlcs  par 
la  brigade  des  carabiniers.  M.  d'Artagnan  qui  fc  rctiroit  avec 
la  droite , prit  le  parti  de  faire  marcher  fon  infanterie  par  les 
bois , ce  qu’il  fit  en  très  bon  ordre , en  prenant  le  chemin  de 
Bavay.  A la  fortie  du  bois  il  trouva  une  grande  partie  de  la 
cavalerie  qui  fe  retiroit  en  bon  ordre  & avec  beaucoup  de 
fierté  fous  la  conduite  du  Maréchal  de  Bouflers.  Le  Chevalier 
de  Luxembourg  faifoit  l'arriere-garde  de  tout  avec  fa  referve , 
& en  impofa  tellement  aux  ennemis , qu’ils  n’oferent  le  trou- 
bler dans  fa  retraite.  Toute  l’armée  continua  fa  marche  en  11 
bon  ordre  qu’elle  reffembloit  plutôt  à une  armée  vi&orieufe 
qui  pourfuivoit  les  ennemis , qu’à  une  armée  qui  fe  retiroit. 
Elle  arriva  partie  au  Quefnoy  & partie  à Valenciennes,  & fut 
campée  en  front  de  bandiere  fur  la  Rofnelle , le  long  de  la 
branche  de  cette  riviere  qui  commence  au  Quefnoy , la  droite 
à cette  place  &:  la  gauche  à Valenciennes , de  forte  que  cha- 
que troupe  tant  de  la  droite  que  de  la  gauche  fe  trouva  vis-à- 
vis  de  fon  camp  en  arrivant , & y entra  dabord  ; elle  occupoit 
trois  lieues  de  pais.  Les  troupes  étoient  dans  la  meilleure  difi- 
pofition  du  monde  & témoignoient  beaucoup  d’ardeur  pour 
recommencer. 

Les  ennemis  avoient  dans  cette  adion  qui  dura  depuis  fept 
heures  du  matin  jufqu’à  trois  heures  après  midi  cent  lôixante- 
douze  bataillons  , trois  cens  efcadrons  & cent  vingt  pièces  de 
canon.  L’armée  de  France  avoit  cent  trente  bataillons , deux 
cens  foixante  efcadrons  & quatre-vingt  pièces  de  canon,  de 
forte  que  les  ennemis  étoient  fuperieurs  aux  troupes  de  France 
de  quarante-deux  bataillons , de  quarante  efcadrons  -&  de  qua- 
rante pièces  de  canon. 

Voilà  la  relation  d’une  des  plus  fanglantes  & des  plus  parti- 
culières batailles  qui  fc  foit  donnée  depuis  plufieurs  fiecles. 
Les  François  furent  obligés  à la  vérité  d’abandonner  le  champ 
de  bataille  > mais  au(Q  jamais  aétion  ne  leur  fut  plus  gloricufe. 
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puifque  jamais  troupes  n’ont  fait  paroître  plus  de  valeur  & plus 
de  fermeté , qu’elles  firent  dans  cette  occafion.  Rien  ne  fut 
égal  aux  efforts  de  l’infanterie  qui  fe  furpaflà  elle-même.  La 
cavalerie  témoigna  une  fermeté  extraordinaire.  Elle  effuya  fans 
s’ébranler  un  feu  croifé  de  cinquante  pièces  de  canon  pendant 
Ex  heures  , principalement  la  Maifon  du  Roy.  Les  Generaux 
ennemis  furent  bien  furpris  lorfqu’ils  virent  qu'elle  enfonça 
pluficurs  fois  leur  cavalerie  qui  pendant  toute  l’a&ion  n’avoit 
pas  fouffert , parce  qu’ils  l’avoient  tenue  éloignée  en  colonnes. 
Celle  de  France  céda  à la  fuperiorité  des  ennemis  ; mais  ce  ne 
fut  qu’après  huit  heures  de  combat,  & après  avoir  tué  ou  blef- 
fé  vingt-cinq  mille  hommes , enlevé  trente-deux  tant  drapeaux 
qu’étendarts  & n’en  avoit  abandonné  que  neuf.  Enfin,  ils  termi- 
nèrent cette  grande  a dion  par  une  retraite  fi  belle  , fi  ferme  Sc 
fi  bien  ordonnée  que  bien  loin  qu’il  y eût  quelque  apparence 
de  fuite  & de  déroute , il  fembloit  lorfque  ces  troupes  arrivè- 
rent dans  leur  camp  qu’elles  venoient  de  remporter  une  grande 
yidoire. 

A l'égard  de  la  fituation  du  terrain , il  eft  certain  qu’au  com- 
mencement de  la  bataille  il  étoit  avantageux  aux  troupes  de 
France , qui  étoient  poftées  en  partie  dans  des  bois  & derrière 
des  abbatis.  Elles  furent  en  état  de  repouffer  les  ennemis  avec 
perte  principalement  à la  droite  & dans  le  centre  > mais  il  n’en 
étoit  pas  tout  à fait  de  même  à la  gauche.  Le  bois  étoit  appuyé 
à un  marais  qu’on  croyoit  impraticable  & qui  ne  l’étoit  pas , 
ce  qui  donna  occafion  aux  ennemis  lorfqu’ils  l'eurent  reconnu 
d’attaquer  en  flanc  les  troupes  qui  le  gardoient,  en  même-tems 
qu’ils  les  attaquèrent  en  front.  Cela  fut  caufe  que  ces  troupes 
abandonnèrent  ce  bois , apres  avoir  fouvent  repouffé  leurs  en- 
nemis & leur  avoir  tué  bien  du  monde.  La  cavalerie  de  France 
dans  cette  fituation  n’étoit  d’aucun  fecours  à l’infanterie , qui 
de  fon  côté  ne  pouvoit  manoeuvrer  dans  le  bois,foit  pour  fon 
rallement , foit  pour  fie  faire  féconder  ou  remplacer  par  d’au- 
tres troupes  : tout  cela  donna  un  grand  avantage  aux  Alliés. 
Eux  au  contraire  occupoient  une  belle  plaine  & la  lifiere  du 
bois , & avoient  pluficurs  colonnes  de  cavalerie  qui  foutenoient 
leur  infanterie , & la  favorifoient  pour  fe  rallier  à mefure  qu’elle 
étoit  rompue.  A chaque  attaque  , les  Alliés  employoient 
toujours  des  troupes  fraiches  qui  foutenoient  les  troupes  rebut- 
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técs , ou  fatiguées  d’une  11  longue  aûion , & ils  étoient  en  ctat 
de  le  faite  par  la  fuperiorité  du  nombre  ; au  lieu  que  les  batail- 
lons de  l’armée  de  France  ne  furent  point  relevés,  dans  lp 
grand  nombre  d’attaques  qu’ils  efluyerent , & que  leur  cavale- 
rie fut  expofée , fans  agir  pendant  toute  la  bataille , à un  feu  de 
canon  épouventable  qui  la  diminua  confiderablement.  Cepen- 
dant il  ne  l’ébranla  pas , fur  tout  la  Maifon  du  Roy , chofe 
dont  les  Generaux  des  Alliés  furent  fi  furpris  qu’ils  ne  purent 
s’empêcher  de  le  témoigner  plufieurs  fois,  principalement  lorf- 
qu’en  venant  aux  mains  avec  elle , ils  la  trouvèrent  aulïi  rem- 
plie de  valeur  & de  fermeté  que  fi  elle  n’avoit  pas  reçu  un  fi 
grand  dommage.  Ils  convinrent  tous  que  la  bleflurç  de  M. 
le  Maréchal  de  Villars  qui  fut  obligé  de  fe  retirer , ne  contri- 
bua pas  peu  au  gain  de  la  bataille.  On  ne  prétend  point  di- 
minuer la  gloire  des  troupes  alliées  en  relevant  celle  des 
François , puifqu’il  eft  certain  qu’elles  firent  des  prodiges  , ôç 
qu’elles  furmonterent  bien  des  obftacles  qu’elles  ne  s’étoienc 
point  attendues  de  trouver.  Le  Prince  Eugene  y fut  legere- 
ment  bleflc  » il  fit  la  manœuvre  qu’on  a marquée,  ôc  pénétra 
à la  tête  des  troupes  dans  le  centre.  Il  fit  encore  un  manège 
de  General  habile , qui  fut  de  ne  pas  permettre  à foq  infanterie 
de  palier  les  retranchemens  , puifqu’il  eft  certain  que  fans  cela 
elle  auroit  été  taillée  en  pièces  par  la  cavalerie  de  France. 

Le  Duc  de  Marleboroug  qui  commandoit  la  droite  de  l’ar- 
mée des  Alliés , trouva  après  la  première  attaque  du  bois  de 
Sart , dans  laquelle  il  fut  viyement  repoufle  , que  le  marais  qui 
le  joignoit  par  fa  gauche  , étoit  praticable , & il  s’en  fervit  haT 
bilement  pour  prendre  en  flanc  les  bataillons  qui  le  gardoient. 
Ce  fut  par  ce  mouvement  qu’il  trouva  le  moyen  de  s’emparer 
du  bois.  Le  Comte  de  Tilly  qui  commandoit  les  Hollandois 
à la  gauche  de  l'armée  ennemie , trouva  plus  de  difficulté  de 
fon  côté , & quoiqu’il  ne  pût  avoir  pendant  toute  l’adion  au- 
cun avantage  fur  les  troupes  de  notre  droite , il  ne  laiflà  pas  par 
les  vigoureufes  & fréquentes  attaques  qu’il  fit , de  contribuer 
beaucoup  à l’avantage  que  l’armée  des  Alliés  remporta  , en 
contenant  les  troupes  Françoifes  qui  étoient  de  ce  côté-là  , & 
en  les  empêchant  de  fecourir  celles  de  la  gauche  ou  du  centre. 
Les  Princes  de  Heflè  & d’Auvergne  fe  fignalerent  beaucoup  à 
U tête  de  la  cavalerie  & generalement  tous  les.  Officiers  tant 
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Generaux  que  particuliers  de  l’armée  des  Alliés  y donnèrent 
des  grandes  preuves  de  valeur. 

Nous  avons  dit  que  les  ennemis  avoient  eû  vingt-cinq  mille 
hommes  tués  ou  blefles  5 ils  perdirent  encore  outre  cela  , félon 
leur  aveu,  dix- huit  cens  Officiers.  La  plus  grande  perte  tomba 
fur  les  Anglois  & fur  les  Hollandois.  Les  troupes  Allemandes 
fouffrirent  moins,  excepté  la  cavalerie  des  Princes  Allemands, 
qui  fut  fort  maltraitée.  Parmi  les  morts  de  confidération  des 
ennemis , étoient. 

M.  Te t t au.  General  des  troupes  de  Brandeboug. 

Le  Comte  Oxenstiern,  Lieutenant  General. 

M.  H e v d e n , Lieutenant  General. 

M.  La lo.  Lieutenant  General. 

M.  de  G o re.  Lieutenant  General. 

M.  K e p p e l , General  Major  & frere  du  Comte  d’Albermarle. 

Mrs.  Snegertfman.Tullibardin,  Stebbure,  Swinton,  Hetfter, 
Eck  , Duyts,  Mogrb,  Lellerbordon,  Brunickhaufen,  Sturlcr, 
le  Prince  de  Holftein-Bcck.Pirshil , le  Comte  de  Harach  , le 
Comte  d’Hamilton.V^ackerbaert  & Pendergrafle,  tous  Officiers 
Generaux. 

Parmi  les  blefles  de  confidération  étoient,  le  Prince  Eugene 
legerement  à la  tête,  Mrs.  Wcbbe  & NY^ackerbaert , le  liaron 
de  Spar,  Mrs.  Cronftrom,  Wolkcrshoven  , Baudits , Ladder, 
le  Lord  Churchil,  Armerftroing , Murray  , d’Agtz,  le  Duc 
d’Aremberg.le Comte  deNaflau-Woudcnbourg,dcl  Sufpeche, 
Palland , Steinkalenfels , Week,  Saint-Maurice  & Colliers, 
tousaufli  Officiers  Generaux. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  avoit  fait  la  difpofition  des  trou- 
pes pour  la  bataille  fe  pofta  à la  gauche,  parla  aux  troupes, 
les  encouragea  & remedia  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
fang  froid  à tous  les  défavantages  que  caufa  le  grand  nombre 
des  ennemis  qu’il  avoit  à combattre.  Il  fe  mit  lui-même  à la 
tête  de  fes  troupes , chargea  les  ennemis  avec  fa  valeur  ordi- 
naire , & fijachant  qu’il  y a des  occafions  où  il  n’eft  plus  queftion 
de  fe  ménager , il  s’expofa  fi  fort  qu’il  y fut  blefle  dangereufe- 
ment.  Il  eft  à croire  que  fans  cet  accident , non  feulement  les 
ennemis  n’auroient  pas  fait  fortir  fon  infanterie  du  bois , mais 
qu'il  les  en  auroit  c halles  eux-mêmes.  Il  étoit  aidé  par  M.  d’ Al- 
Ton.e  rj.  Ce 
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~~  bergotti  Lieutenant  General  qui  y fut  blelTé , & par  les  Coni- 
1 ' tes  de  Chcmcrault  & de  Villars  qui  y furent  tués. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  aidé  de  Mrs.  d’ Artagnan  , d’Haute- 
fort , de  la  Frefellierc  & de  Vieux-Pont , rcpoullà  les  ennemis 
autant  de  fois  qu’ils  le  prélentercnt  pour  l’attaquer.  Il  les  chafla 
d’un  polie  qu’ils  avoient  forcé , les  fit  pourfuivre  jufqu’à  leurs 
batteries  , de  forte  qu’on  leur  enleva  plufieurs  drapeaux.  Il 
mena  plufieurs  fois  la  cavalerie  à la  charge  , renverfa  leurs  li- 
gnes , & voyant  qu’à  la  fin  plus  il  battoit  de  troupes  & plus  , 
pour  ainfi  dire , il  en  renailfoit  5 il  prit  le  parti  de  le  retirer  fort 
à propos  , ce  qu’il  fit  en  fi  bon  ordre  que  les  ennemis  le  ref- 
peclerent,  & que  quatre  mille  chevaux  qu’ils  envoyèrent  après 
lui  n’oferent  l’approcher. 

Le  Roy  d’Angleterre  fous  le  nom  du  Chevalier  de  Saint- 
George  , qui  fervoit  de  volontaire  dans  cette  armée  , étant 
tombé  malade  ne  voulut  point  aller  au  Qucfnoy  pour  fe  gué- 
rir que  le  Maréchal  de  Villars  ne  lui  eût  promis  qu’il  le  ferait 
avertir  à propos,  en  cas  qu’il  y eût  une  adion.  Ce  Prince  quoi- 
qu’il eût  la  fièvre,  arriva  à l’armée  dans  le  tems  qu’elle  fe  met- 
toit  en  bataille.  Le  Comte  de  Monteflon  Lieutenant  General 
qui  commandoit  la  Maifon  du  Roy  étant  accompagné  de  plu- 
fieurs Officiers  de  ce  corps,  vint  lui  dire  que  le  corps  qu’il 
avoir  l’honneur  de  commander  , ferait  fans  doute  fort  honoré 
& animé  par  là  prélcnce  ; mais  cependant  qu’il  fupplioit  S.  M. 
de  ne  fe  point  expofer  , parce  que  l’attention  que  l’on  auroit 
pour  la  confervation  de  fa  perfonne  , pourrait  rendre  ce  corps 
moins  appliqué  au  combat.  Ce  Prince  ne  laiflà  pas  de  fe  met- 
tre à la  tête  de  la  Maifon  du  Roy.  Il  s’expofa  au  feu  de  canon 
& de  moufqucterie  avec  un  grand  fang  froid,  & chargea  les 
ennemis  avec  une  intrépidité  fi  extraordinaire,  que  le  bruit  s’eu 
étant  répandu  dans  l’armée  ennemie , les  Anglois  fes  Sujets 
naturels  eurent  une  grande  curioûté  de  le  voir  & d’en  appren- 
dre des  nouvelles. 

Le  Comte  d’Artagnan  premier  Lieutenant  General  de  l’ar- 
mée féconda  fi  bien  le  Maréchal  de  Bouliers  dans  la  défenle 
de  la  droite , & retira  l’infanterie  de  cette  aile  en  fi  bon  ordre, 
qu’il  empêcha  les  ennemis  de  l’entamer.  Il  eut  trois  chevaux 
tués  fous  lui  & reçût  deux  coups  dans  la  cuiralfe.  Le  Roy  fut 
fi  content  des  fervices  qu’il  lui  rendit  dans  cette  occafion  Sc 
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de  ceux  qu’il  lui  avoit  rendus  ci-dcvant , qu’il  l’honora  du  bâton 
de  Maréchal  de  France. 

Le  Duc  de  Guîche  qui  ctoit  pofté  plus  avant  que  lui,  reçût 
un  coup  de  moufquct  à la  jambe. 

Les  Marquis  d’Hautefort  & de  la  Frefelliere  qui  étoicnt  à la 
droite  & plus  en  arriéré  que  M.  d’Artagnan , y firent  des  ma- 
nœuvres très  utiles , & y donnèrent  beaucoup  de  marques  de 
conduite  & de  valeur. 

Le  Prince  de  Rohan  Lieutenant  General  étoit  à la  tête  des 
Gendarmes , & le  Vidante  préfentement  Duc  de  Chaulne  à la 
tête  des  Ghevaux-Lcgcrs.  Ces  corps  y firent  des  merveilles  de 
même  que  les  Moul'quetaires. 

M.  de  Saint-Hilaire  Lieutenant  General  des  armées  du  Roy 
& Lieutenant  General  de  l’artillerie  la  fit  parfaitement  bien 
fervir , & caufa  aux  ennemis  une  perte  très  confiderable. 

Le  Comte  de  Coignics  & le  Marquis  de  la  Valliere  combat- 
tirent à l'aile  gauche  de  la  cavalerie  avec  toute  la  valeur  pof- 
fible. 

Le  Comte  de  Gaflîon  qui  commandoit  la  droite  de  la  cava- 
lerie & generalement  tous  les  autres  Officiers  Generaux  fe  dif- 
tinguerent.  Si  on  vouloit  entrer  dans  le  détail  de  ce  qu’ils  firent 
tous  en  particulier,  aufli-bien  que  chaque  Officier,  il  faudroit 
un  volume.  On  ne  doit  pas  être  étonné  de  l’intrépidité  que  té- 
moignèrent les  troupes,  ayant  devant  les  yeux  de  fi  grands 
exemples  à fuivre. 

La  perte  que  fit  l'armée  de  France  ne  fut  pas  fi  grande  à 
proportion  que  celle  des  Alliés:  elle  n’eût  que  fept  à huit  mille 
hommes  tués  ou  bleffés.  Parmi  les  morts  de  remarque  étoient. 

Le  Comte  de  Chemerault  , Lieutenant  General. 

M.  de  Palavicini  , Lieutenant  General. 

Le  Marquis  de  Charost  , Brigadier. 

Le  Comte  de  Beüil  , Brigadier  fie  Infpecleur. 

Le  Chevalier  de  Croy  , Brigadier. 

Le  Comte  d’Angennes  , Brigadier. 

M.  de  Stekenberg  , Colonel  du  Régiment  d’Alface. 

Le  Comte  de  Rochebonne  , Colonel  de  Cavalerie. 

M.  dA’utrey  , Colonel  de  la  Sarre. 

M.  Chardon  , Capitaine  aux  Gardes. 

Ccij 
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M.  MoR.ET,aulTi  Capitaine  aux  Gardes.  • * 

M.  de  Barantin  , Colonel  de  Cavalerie. 

M.  de  Filigonde  , Lieutenant  Colonel  de  Piémont. 

M.  de  Goussonville  , Lieutenant  Colonel. 

Le  Comte  de  Briod  , Officier  de  Gendarmerie 

M.  de  Busca  , Officier  des  Gardes  du  Corps. 

Parmi  les  bielles  de  confidération  étoient, 

LE  ROY  d’Anglerre  , légèrement  d’un  coup  de  labre  au 
bras. 

Le  Maréchal  de  Villars  , confidérablement  au  genoüil. 

M.  d’Albergotti  , Lieutenant  General  , légèrement  â la 
cuilTe. 

Le  Duc  de  Guiche  , Lieutenant  General. 

Mrs.  DE  Coetenfau  et  de  Goebriant  , Lieutenans  Ge- 
neraux. 

Le  Marquis  de  Coetquen  , Maréchal  de  Camp, une  jambe 
emportée. 

M.  d’Aubigny  , Brigadier  & Colonel  du  Régiment  Royal. 

M.  de  Tournemine  , Capitaine  de  Gendarmerie  mort  de- 
puis. 

Le  Duc  de  Saint-Agnan  , Colonel  de  Cavalerie. 

Le  Chevalier  de  Montmorency  , Maréchal  de  Camp. 

M.  Desgreberg  , Enfeigne  des  Moufquetaires  gris  qui  les 
commandoir  & Brigadier  , à l’âge  de  foixante-dix  ans , il 
eût  les  deux  jambes  emportées. 

M.  de  Bernhold  , Brigadier. 

Le  Marquis  de  Coürcillon  , qui  eut  une  cuilïè  coupée 
liir  le  Champ  de  Bataille. 

Le  Chevalier  de  Janson  , Officier  de  Gendarmerie. 

M.  de  Tambonneau  , Capitaine  aux  Gardes. 

M.  de  Refuge  , Officier  de  Gendarmerie. 

M.  de  Brilhac,  Capitaine  aux  Gardes. 

M.  Dan  fax  , Cornette  des  Moufquetaires  gris. 

Le  Chevalier  Dopede,  M.  du  Cheeas,  Le  Marquis  de 
Gondrin  , Colonels.  ' 

Le  Marquis  de  Bethune  , Colonel  de  la  Reine. 

Le  Marquis  de  Nesle. 

Le  Marquis  de  Busanval  , de  la  Gendarmerie. 

Le  Marquis  de  Savjgny  Desloges  , de  la  Gendarmerie. 
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Le  Marquis  de  Verderonne  , de  la  Gendarmerie. 

Le  Marquis  de  Renty  , aufli  de  la  Gendarmerie. 

M-  de  Cinq^Sens. 

M.  d’Aubarede  , Lieutenant  Colonel  de  la  Sarre. 

Pour  rendre  le  détail  de  cette  a&ion  complet,  on  marque  ici 
l’Etat  que  les  ennemis  ont  donné  au  public , de  leurs  morts  & 
blefl'és.  Prefque  tous  les  régimens  des  gardes  bleues  Hollan- 
doifcs  à pied  , y furent  ruinés  de  même  que  celui  de  Dedem 
& les  fix  anciens  régimens  Ecoffois  qui  étoient  à la  folde  de 
l’Etat , dont  cinq  Colonels  furent  tués , le  fixiéme  bleflc  dangc- 
reufement , & les  gardes  bleues  à cheval  fort  maltraitées. 


Infanterie  Hollandoife  tonfifiant  en  quar ante-un  bataillons. 


Re’cimens. 

Officiers. 

Sercens. 

Soldats. 

Premier  bat.  des  Gardes 

Hollandoifes. 

2. 

X. 

22. 

Second  bataillon. 

1 1. 

10. 

471. 

Troifiémc  bataillon. 

*7- 

9- 

20  y. 

Second  bar.  d’Orangc. 

37- 

23. 

403. 

Régiment  d’Heukelum. 

21. 

14. 

276". 

Oxenftiern. 

iJ- 

1 1. 

178. 

Dhonna. 

1 6. 

*s- 

24<f. 

Palland. 

»7- 

7- 

18g. 

Zoutland. 

18. 

14. 

26*2. 

Velderen. 

1 9- 

6. 

230: 

Keppel. 

20. 

6. 

2g  6. 

Woudcnbourg. 

26. 

12. 

227. 

Ivoy. 

21. 

9- 

2g  I. 

Huflel. 

22. 

8. 

214. 

Des  2 bat.  de  Slurler. 

24. 

28. 

641. 

De  Berckchoffel. 

22. 

23- 

199. 

De  Bcckleren. 

20. 

12. 

ZOU 

Des  2 bat.  de  May. 

20. 

28. 

fS3- 

Des  2.  bat.  de  Schmit. 

36. 

23;. 

yi2. 

Des  2 bat.  de  Metrael. 

22. 

2 9- 

De  Hebbure. 

14. 

1 1. 

222. 

De  Tullibardin. 

20. 

12. 

213; 

1705». 
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Re’cim  ENS. 

Officiers. 

Sergens.  SoIDATS.' 

De  Fournier. 

3 *• 

14. 

30  5. 

De  Hcrberfeld. 

1 r. 

19. 

224. 

De  Lares. 

12. 

2. 

90. 

De  Volfenbutel. 

2. 

3- 

84. 

De  Bcwren. 

1. 

0. 

.34* 

De  Flôor. 

12. 

10. 

245. 

Del  Sufpeche. 

16. 

0. 

175. 

Du  Prince  Maximilien.  8. 

1. 

77- 

De 

8. 

r. 

J73* 

De  Cartel. 

I. 

0. 

3 y* 

d’Hercules. 

ip. 

0. 

* -* 

2 19. 

Total  des  morts  & bleflès  des  41  bataillons 

61$. 

395. 

875y. 

Total  general  des  quarante-un 

bataillons  9780 

hommes. 

On  n’a  point  compris  dans  cet  Etat  les  morts  & bielles  des 

Officiers  Generaux  & de  la  cavalerie  Hollandoife. 

Lifte  des  morts  & bleftes  des  troupes  Impériales  commandées 

far  le  Prince  Eugene. 

Nations. 

Morts. 

Blesse’s.  Total. 

Impériaux. 

150. 

328. 

yi8. 

Danois. 

m- 

730. 

1284. 

Saxons. 

iptf. 

y 10. 

706, 

Palatins. 

85. 

273- 

359- 

Hefliens. 

*3Î- 

3 P3-  . 

J27. 

Virtemberg. 

Ï32. 

29  0. 

422. 

Tefal.  *273. 

2324. 

3818. 

Morts  & bleftes  des  troupes  que  commandait  le  Du:  de 

Marleboroug. 

‘Anglois. 

m* 

1281. 

i8y5. 

Prufliens. 

30  9- 

894. 

1203. 

Hanovericns. 

2p8. 

1 1 19. 

1417. 

Total.  1182. 

3*9i- 

4475. 
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Total  general  des  morts  & blefles  des  troupes  Impériales , 
Angloifes  & Hollandoilcs  , dix-huit  mille  trois  cens  cinquante- 
trois  , l'ans  y comprendre  les  Officiers  Generaux  ni  les  morts 
& blefles  de  la  cavalerie  & des  dragons.  Mais  comme  les 
Alliés  ont  toujours  pris  grand  foin  de  cacher  la  perte  qu’ils  ont 
faite  dans  plufieurs  aérions , on  a prétendu  qu’ils  en  ont  ufé  de 
même  dans  cette  occafion,  & que  leurs  morts  & blefles  mon- 
toient  à plus  de  trente  mille  hommes. 

Par  la  revue  que  fit  le  Maréchal  de  Bouflers  de  l’armée  de 
France  au  camp  de  Valenciennes,  il  trouva  que  le  nombre  des 
morts  & blefles  tant  Officiers  que  foldars  montoit  à huit  mille 
cent  trente-fopt  hommes.  On  donna  depuis  la  lifte  au  public 
par  régiment.  11  envoya  au  Roy  par  le  Marquis  de  Nangis  Ma- 
réchal de  camp  vingt-neuf  drapeaux  & trois  étendars  , & par 
M.  Cormier  Major  du  régiment  de  Bretagne , les  extraits  de  la 
revûë  qu’il  avoit  faite. 

Les  quatre  mille  chevaux  que  les  Alliés  envoyèrent  à la 
fuite  de  l’armée  de  France  n’oferent  l’entamer,  pas  même  l’ar- 
riere-garde  ; ils  retournèrent  donc  fur  le  champ  de  bataille , où 
ils  relièrent  quelques  heures,  après  quoi  les  ennemis  fe  reti- 
rèrent dans  le  camp  d'où  ils  étoient  partis,  lorfqu'ils  s’étoient 
mis  en  marche  après  laréduérion  de  Tournay  à deflein  de /aire 
l’inveftiturc  de  Mons. 

Le  Maréchal  de  Villars  étant  arrivé  à Kievrain  pour  les  fui- 
vre  , avoit  détaché  la  brigade  de  Picardie  pour  fe  jetter  dans 
cette  place  ; mais  la  grande  marche  que  l’armée  de  France  fut 
obligée  de  faire  & les  pluyes  continuelles  qu’elle  eflùya  pen- 
dant cette  marche,  empêchèrent  la  brigade  d’y  entrer  outre 
qu’il  n’y  avoit  pas  deux  cens  hommes  de  toute  cette  brigade 
aux  drapeaux  lorfqu’elle  arriva  à une  lieuë  de  Mons.  Il  n’y  en- 
tra feulement  que  le  bataillon  de  Saint-Second  avec  le  Cheva- 
lier de  Livry  , ce  qui  fit  que  la  garnifon  n’étoit  pas  allez  forte 
pour  la  défenfe  d’une  place  de  cette  étenduë.  Elle  n’étoit 
compofée  que  de  douze  baraillons  fort  foibles  tous  Elpagnols 
& du  bataillon  de  Saint-Second,aux  ordres  du  Marquis  de  Gri- 
maldi  Lieutenant  General  dans  les  troupes  d’Efpagne. 

Après  la  bataille  de  Malplaquct  où  les  Alliés  avoient  fait  Pris* 

une  fi  furieufe  perte,  on  fe  flattoiten  France  qu’il  ne  feroient  DE  Mons 

pas  en  état  de  fuivre  le  projet  qu’ils  avoient  fait  pour  le  fiége  1’AR  L,ES 

Allie  s» 
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de  Mons.  Ils  furent  effe&ivemcnt  incertains  quelques  jours  fur 
cette  entreprife.  Ils  tinrent  un  Confeil,  dans  lequel  le  fentiment 
du  Prince  Eugène  qui  avoit  engagé  la  bataille  , prévalut  à ce- 
lui de  plufieurs  autres , fur  tout  des  Députés  d’Hollande  qui  s’y 
oppoferent  fortement  ; ils  étoient  fort  fâchés  de  s'être  rendus 
aux  emprefiemens  de  ce  Prince  avant  le  combat,  & de  voir 
qu’ils  avoient  acheté  par  la  deftruiftion  de  leur  infanterie  , un 
champ  de  bataille. 

Le  Prince  Eugene  repréfenta  à ceux  qui  compofoient  ce 
Confeil , que  fi  l’on  ne  faifoit  pas  ce  liège , les  peuples  qui  four- 
nilïoient  le  plus  aux  frais  de  la  guerre  , fe  découtageroient  & 
çroiroient  que  les  Alliés  auroient  perdu  la  bataille , d’autant 
plus  qu’ils  feroient  inftruits  de  la  grande  perte  que  leurs  trou- 
pes y avoient  faite  ; de  plus  ,.que  la  place  étoit  mal  pourvue , 
Æc  avoit  une  foible  garnilon  compofée  de  nouveaux  régimens. 
Sut  cela  le  fiége  fut  réfolu  , & on  en  confia  le  commandement 
au  Prince  d’Orarige  de  Nafiau  üouverneur.de  Fril'e.  On  lui 
donna  quatre  Lieutenans  Generaux,  neuf  Generaux  Majors  & 
des  Brigadiers  à proportion  ; & afin  d’être  qn  état  de  le  faire 
avec  fuccès , les  Alliés  donnèrent  des  ordres  pour  retirer  tren- 
te bataillons  des  places  de  Flandre , du  Brabant  & de  Liege 
dont  ils  renforcèrent  leur  armée,  & ils  envoyèrent  pour  les 
remplacer , quelques-uns  de  leurs  bataillons  qui  avoient  été  les 
plus  maltraités. 

Après  les  préparatifs  néceflaires  , le  Prince  de  Nafiau  fit  l’in- 
yefiiture  de  la  place  ; le  vingt-quatre  au  matin  un  détachement 
s'empara  du  Moulin-au-Bois  à un  quart  de  lieuë  de  la  ville  où 
il  y avoit  un  Lieutenant  & vingt  foldats  qui  fe  rendirent  pri- 
fbnniers  de  guerre  après  quelque  réfiftance. 

Deux  jours  auparavant  le  Maréchal  de  Villars  avoit  fait  en- 
trer par  la  porte  du  Parc  dans  la  place  trois  bataillons  François. 
Le  Comte  de  Grimaldi  Lieutenant  General  dans  les  troupes 
d’Efpagne  y commandoit:  le  Comte  de  Bcrgeick  MiniAre  du 
Roy  d’Efpagne  en  Flandre , &.  le  Baron  de  Malknegt  MiniAre 
de  i’ELeâeur  de  Bavière  y relièrent. 

Le  Prince  de  Nafiau  avoit  fous  fes  ordres  pour  Lieutenans 
Generaux  d’infanterie,  Mrs.  de  Plettendorf , de  Rantzaw  , & 
d’Honna  ; pour  Majors  Generaux,  Mrs.  Nort  & Gray,  Sackcn, 
Ris , Amama  & Yvoy  ; & pour  Brigadiers , Mrs.  Evans , Orreri , 

Weckhoret , 
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Weckhoret , Rechteren  & Ockinga  ; & pour  Officiers  Gene- 
raux de  la  Cavalerie  , M.  de  Schulembourg  Lieutenant  Gene- 
ral, Mrs.  Stain,  Cliandos  & Cheus , Marjors  Generaux,  & 
Mrs.  Sabuée  & Handeberg  Brigadiers. 

Le  2 y de  feptembre  à dix  heures  du  foir  la  tranchée  fut  ou- 
verte du  côté  de  la  porte  de  Bertamont.  On  tira  une  parallèle 
de  cinq  cens  cinquante  pas , vis-à-vis  de  l’ouvrage  à corne  , & 
on  commença  une  communication  au  village  d'Hion , mais  le 
rems  ne  permit  pas  de  l’achever.  Les  ennemis  eurent  à cette 
attaque  cinq  foldats  de  tués , outre  un  Major , deux  Capitai- 
nes , un  Lieutenant , un  Ingénieur  & foixante-quinze  foldats 
bielles.  Ils  ouvrirent  en  même  tems  la  tranchée  du  côté  de  la 
porte  d’Havré.  M.  Bouffe  Ingénieur  tira  une  parallèle  le  long 
du  glacis  ; mais  il  ne  put,  faute  de  travailleurs , achever  entière- 
ment fa  communication.  La  première  attaque  fut  commandée 
par  un  Major  General  & un  Brigadier , ayant  quatre  bataillons 
& deux  mille  travailleurs , & la  leconde  par  un  Brigadier  avec 
deux  bataillons  & deux  cens  travailleurs.  Ce  jour-là  il  arriva 
au  camp  du  liège  quarante  pièces  de  canon  de  batterie  , de 
quatre-vingt  qu'on  y avoit  deftinées. 

Le  2 6 après  midi,  le  Comte  de  Grimaldi  fit  faire  une  fortic 
par  un  détachement  de  grenadiers  François  Sc  par  un  corps  de 
troupes  Efpagnoles , qui  tombèrent  fur  un  de  leurs  quartiers. 
Ils  taillèrent  en  pièces  le  régiment  de  Hil  dont  ils  tuerent  un 
grand  nombre  & blefferent  plus  de  trois  cens  hommes , qui  fu- 
rent envoyés  à Bruxelles.  Parmi  les  morts  étoient  deux  Capi- 
taines & quatre-vingt-dix  foldats  ; & parmi  les  bielles  deux 
Lieutenans  Colonels  , un  Major , trois  Capitaines , quarante 
Officiers  fubalternes, quatre  Sergens  & deux  cens  dix  Soldats. 
Les  afliegés  fe  retirèrent  enfuite  en  bon  ordre , voyant  le  ré- 
giment du  Prince  Albercght  qui  marchoit  à eux  & plulieurs 
bataillons.  M.  de  Cadogan  Lieutenant  General  & fon  Aide  de 
camp  s’étant  trop  avancés  , furent  auffi  bielles. 

Le  même  jour  M.  Rietquetfeler  Ingénieur  avec  un  déta- 
chement de  trois  cens  hommes , de  cent  travailleurs  & trois 
pièces  de  canon  , attaqua  la  redoute  de  Nimi  dont  il  s’empara 
après  quelque  réliftance.  On  y trouva  deux  pièces  de  canon  , 
un  Lieutenant  & vingt-cinq  foldats  qu’on  fit  prifonniers. 

- La  nuit  du  26  au  27,  les  ennemis  travaillèrent  à la  porte 
Tome  VI.  D d 
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de  Bertamont  à aétendre  leur  parallèle  , ôc  à achever  la  commu- 
nication. Ils  travaillèrent  aullt  à deux  batteries  ; ils  n'eurent 
que  trois  foldats  tués  ôc  dix-neuf  blcfles.  A l’attaque  d’Havre 
ils  pouflerent  la  parallèle  d.e  cent  cinquante  pas  à la  gauche  & 
achevèrent  la  communication.  Ils  commencèrent  deux  batte- 
ries fur  la  montagne  pour  battre  l’ouvrage  à corne  ôc  la  re- 
doute. Ils  n’eurent  aucun  foldat  tué  à cette  attaque,  mais  feu- 
lement treize  foldats  blcfles. 

La  nuit  du  27  au  28  , ils  tirèrent  à l’attaque  de  Bertamont 
une  ligne  de  la  première  parallèle  depuis  le  chemin  de  pierre  • 
jufqu’à  la  Croix  , drclferent  une  batterie  derrière  la  parallèle  ôc 
la  perfectionnèrent.  Les  travailleurs  eurent  beaucoup  de  peine 
à caufe  du  mauvais  terrain  , mais  peu  de  morts  & bleflcs.  Ils 
commencèrent  à l'attaque  d’Havre  une  fécondé  communica- 
tion qu’ils  pouflerent  à cent  pas  de  la  parallèle,  & le  28  il3 
achevèrent  le  crochet  avec  une  médiocre  perte. 

La  nuit  du  28  au  2$  , ils  tirèrent  à l’attaque  de  Bertamont 
une  parallèle  de  quatre  cens  cinquante  pas  depuis  la  Croix  juf- 
qu’au  chemin  de  pierre  vers  le  glacis  de  la  contrefcarpe  de 
l’ouvrage  à corne,  & ils  continuèrent  à travailler  aux  batteries. 

Ils  eurent  huit  hommes  tués  & trente -fept  bleflcs.  A l’at- 
taques d’Havré  ils  achevèrent  la  fécondé  communication  juf- 
qu’à la  parallèle,  ôc  perfectionnèrent  un  crochet  à la  droite- 
Ils  finirent  les  deux  batteries  fur  la  montagne , l’une  de  treize 
pièces  de  canon  & l’autre  de  onze.  Ils  travaillèrent  aulîi  à une 
batterie  de  huit  mortiers  dans  la  parallèle,  ôc  n’eurent  que  trois 
hommes  tués  ôc  autant  de  blcfles. 

Le  30  ils  travaillèrent  pendant  la  nuit  à l’attaque  de  Berta- 
mont à étendre  de  trente-cinq  pas  la  gauche  de  la  parallèle , 
ôc  pouflerent  la  droite  jufqu’au  chemin  de  pierre.  Comme  le 
terrain  étoit  mauvais  , ils  tâchèrent  de  l’accommoder  avec  des 
fafeines.  Ils  eurent  neuf  hommes  tués  ôc  vingt- cinq  blef- 
fés. A l’attaque  d’Havré  ils  travaillèrent  à une  nouvelle  batte- 
rie vis-à-vis  du  Moulin  de  Saint-Pierre  pour  le  battre , ôc  firent 
écouler  les  eaux  des  tranchées  ôc  des  marais  de  la  Trouille 
pour  affermir  le  terrain  avec  des  fafeines.  Ils  perdirent  un  Lien- 
tenant  d’Artillerie  ôc  eurent  neuf  foldats  blefles. 

La  nuit  du  3 o au  premier  d’odobre  ils  ne  purent  avancer 
fcurs  travaux  à l’atuque  de  Bertamont  ni  à celle  d’Havré  à 
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caufe  de  la  pluye  ; mais  ils  conduilirent  trente-deux  pièces  de 
canon  dans  la  première  batterie  , & feize  dans  la  fécondé.  Ils 
eurent  cinq  foldats  tués  & dix-fept  bielles. 

Le  premier  au  matin  ils  attaquèrent  un  petit  ouvrage  à cor- 
ne , & une  petite  redoute  près  de  la  porte  du  Parc , dont  ils 
s’emparèrent  & firent  prifonniers  un  Capitaine,  un  Lieutenant, 
un  Enfeigne  & quarante  foldats.  Ils  y trouvèrent  deux  pièces 
de  canon , & permirent  aux  Officiers  de  fe  retirer  dans  la  ville. 
Us  fe  rendirent  par-là  maîtres  d’une  éclufe  qui  leur  fervit  beau- 
coup à faire  écouler  les  eaux.  Us  commencèrent  ce  même 
jour  à tirer  vingt-fix  pièces  de  canon. 

La  nuit  du  premier  au  2 à l’attaque  de  Bertamont  ils  com- 
mencèrent une  ligne  de  communication  avec  la  féconde  pa- 
rallèle. Us  conduilirent  le  relie  de  leur  artillerie  aux  batteries 
au  nombre  de  trente-fix  pièces  de  canon  & de  quinze  mor- 
tiers. Ils  eurent  cinq  foldats  rués , & un  Capitaine  avec  fepe 
foldats  blelfés.  A l’attaque  d’Havré  ils  travaillèrent  à faire  écou- 
ler l’eau  des  tranchées  , & n’y  eurent  que  deux  foldats  tués , 
outre  un  Lieutenant , un  Sergent  & cinq  foldats  bielles.  Les 
batteries  de  canon  & de  mortiers  commencèrent  à battre  les 
défenfes. 

La  nuit  du  2 au  3 ils  pouflerent  à l’attaque  de  Bertamont  la 
fécondé  parallèle  de  cent  cinquante  pas , & ne  fe  trouvèrent 
éloignés  du  chemin  couvert  que  de  l'oixante.  Afin  d’avancer 
ce  travail  avec  plus  de  fucccs  , ils  commandèrent  huit  cens  fa- 
peurs  du  régiment  del  Sufpeche  & de  celui  de  Calis.  Us 
n’eurent  cette  nuit  que  trois  foldats  tués  & onze  de  blcflés. 
A l’attaque  d’Havré  ils  tirèrent  une  ligne  de  quarante-cinq  pas 
vers  l’ouvrage  à corne.  Leurs  batteries  en  avoient  déjà  démon- 
té deux  aux  aflïégés. 

La  nuit  du  3 au  4 ils  travaillèrent  à l’attaque  de  Bertamont 
à ctendre  de  cent  vingt  pas  à la  droite  la  troifiéme  parallèle 
pour  embrafler  l’angle-faillant  de  la  contrefcarpe  de  l’ouvrage 
à corne-,  & ils  s’avancèrent  jufqu’à  vingt  pas  de  la  parallèle. 
Ils  tirèrent  un  boyau  de  cent  foixante-dix  pas  avec  une  com- 
munication de  cinquante , & fe  logèrent  devant  l’angle  (ail- 
lant de  la  contrefcarpe  de  l’ouvrage  à corne  , à environ  vingt 
pas  de  la  paliflfade.  Ils  eurent  un  Ingénieur  tué  ; deux  por- 
teurs de  laine  , Sc  trois  Officiers  bleflés  avec  dix-neuf  foldats. 
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A l’attaque  d’Havre  ils  prirent  vers  le  foir  la  redoute  qui  cou- 
vre le  chemin  couvert  à gauche  de  l’ouvrage  à corne  ; ceux 
qui  la  gardoient  avoient  eu  ordre  de  fe  retirer. 

La  nuit  du  4.  au  y ils  avancèrent  à l’attaque  de  Bertamont 
environ  de  quarante  ou  cinquante  pas  à la  droite  devant  la 
pointe  de  l’ouvrage  à corne , & ils  continuèrent  le  travail  par 
la  fappe  à la  gauche  vers  la  pointe.  Ils  travaillèrent  aufft  à 
deux  autres  fappes , l’une  devant  l’angle  Taillant  du  ravelin , & 
l’autre  vers  la  gauche , qu’ils  pouffèrent  fept  à [huit  pas.  Ils 
n’eurent  que  dix-fept  bleffés.  A l’attaque  d’Havre  ils  travaillè- 
rent à des  batteries  à bombes  & à petits  mortiers.  Ils  n’eurent 
que  quatre  hommes  tués  & autant  de  bleffés. 

La  nuit  du  y au  6 ils  firent  deux  logemens  à l’attaque  de 
Bertamont , l’un  à la  gauche  jufqu’à  foixante  pas  de  la  paliffa- 
de  de  l’angle  Taillant  au  milieu  de  l’ouvrage  à corne , & pouf- 
fèrent une  Tappe  juTqu’à  fix  pas  de  l’angle  Taillant  de  la  droite. 
Ils  eurent  deux  Officiers  & Teize  Toldats  tués  , trois  Officiers, 
trois  Sergens  & quatre-vingt-quinze  Toldats  bielles.  A l’attaque 
d'Havré  ils  firent  une  parallèle  à trente-cinq  pas  de  la  barrière 
de  la  longueur  de  quatre-vingt  pas  avec  Ta  communication. 
Ils  eurent  à cette  attaque  un  Sergent  & deux  Toldats  tués  , & 
trois  bleffés. 

La  nuit  du  6 au  7 ils  s’avancèrent  à l’attaque  de  Bertamont 
juTqu’à  trois  pas  des  paliffades  à droite  & à gauche  devant 
l’ouvrage  à corne.  Ils  curent  un  Lieutenant  tué  & quatre  Tol- 
dats bielles.  A l’attaque  d'Havré  ils  s’avancèrent  juTqu’au  bord 
du  folle  à la  gauche  & à la  barrière.  Ils  eurent  un  Sergent , 
des  Tappeurs  tué  & un  Toldat  bleffé.  Le  mauvais  tems  empê- 
cha le  travail  ôc  on  Tut  occupé  le  7 à réparer  les  dommages 
cauTés  par  les  pluyes. 

La  nuit  du  7 au  8 tout  ce  qu’ils  firent  à l’attaque  de  Berta- 
mont , ce  Tut  de  pouffer  les  Tappcs  ouvertes  le  long  des  paliffa- 
des , dont  quelques  unes  furent  enfoncées  par  leurs  propres 
grenades  , & les  affiégés  s’en  étant  aperçus  y jetterent  auffi  des 
grenades  qui  incommodèrent  beaucoup  les  travailleurs  avant 
qu’ils  euffent  pù  fe  couvrir  de  planches  & de  fafeines  ; ils  y 
eurent  neuf  hommes  tués  & trente-cinq  de  bleffés.  A l’at- 
taque d'Havré  ils  attaquèrent  le  chemin  couvert  de  l’ouvrage 
à corne.  Ceux  qui  étoient  depuis  la  première  contrefcarpe 
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ayant  été  furpris , prirent  la  fuite  ; mais  ils  ne  laifi'erent  pas 
d’en  tuer  quelques-uns  & d’en  prendre  douze.  Ils  firent  un  lo- 
gement à la  droite  dans  le  premier  chemin  couvert,  & fc  pré- 
parèrent à fie  loger  entièrement  à la  gauche  par  le  moyen  d’un 
pont  qui  étoit  fur  le  folle.  Ils  eurent  environ  cent  dix  hommes 
tués  ou  bielles. 

La  nuit  du  8 au  j les  aflîégeans  continuèrent  à avancer  les 
trois  fappes  couvertes  à l’attaque  de  Bcrramont  ; mais  les  gre- 
nadiers des  alfiégés  en  ayant  enfoncé  deux  , on  fut  occupé  à 
les  rétablir.  A l’attaque  d’Havré  ils  furent  occupés  à perfec- 
tionner les  logemens  & à établir  la  communication , les  tran- 
chées ayant  été  endommagées  par  les  pluyes.  Ils  eurent  un 
Capitaine  & fix  foldats  tués,  & un  Lieutenant  d’artillerie, deux 
Sergens  & neuf  foldats  bleflcs. 

La  nuit  du  p au  io  ils  fe  logèrent  à l’attaque  de  B ertamontjfur 
les  trois  angles  faillants  de  la  contrefcarpe  de  l’ouvrage  à corne. 
Les  fappeurs  continuèrent  leur  travail  & perfectionnèrent  ce 
qui  avoir  été  commencé  la  nuit  d’auparavant.  Ils  eurent  qua- 
torze foldats  tués  & quatre-vingt-dix-fept  blelfés.  A l’attaque 
d’Havré  on  continua  à perfectionner  les  logemens  à la  gauche 
de  la  contrefcarpe , & à drefl'er  deux  nouvelles  batteries  de  trois 
-pièces  de  canon  chacune  pour  démonter  celles  des  afliégés  qui 
incommodoient  fort  les  ennemis  dans  les  tranchées.  Ils  eurent 
un  Enfeigne  & cinq  foldats  tués , & quinze  bleflcs.  Le  Prince 
de  Naflau  vifita  ce  jour-là  les  tranchées.  Une  bombe  de  la  pla- 
ce tomba  dans  un  magazin  de  bombes  d’une  batterie  des  aflîé- 
geans , fit  fauter  foixante-fix  bombes , & tua  ou  blefi'a  plufieurs 
l'oldats.  Le  meme  jour  le  feu  prit  dans  la  place  à un  magazin 
de  grenades  chargées  qui  firent  quelque  dél'ordres. 

La  nuit  du  i o au  1 1 les  ennemis  fe  rendirent  maîtres  de  la 
contrefcarpe  à l’attaque  deBertamont  & fe  logèrent  le  long  de 
la  palifl'ade  jufqu'à  une  place  d’armes  à la  gauche  ; mais  les  ga- 
bions ayant  été  mal  pofés  à caufe  de  la  bleflurc  de  deux  Ingé- 
nieurs , les  afliégés  refterent  encore  maîtres  de  la  petite  place 
d’armes  entre  les  deux  traverfes.  Les  ennemis  eurent  un  Capi- 
taine & trois  fubalternes  tués,&  environ  cent-cinquante  hom- 
mes tués  ou  bleflcs.  A l’attaque  d’Havré  ils  pouflerent  une  fap- 
pe  couverte  pour  faire  la  defeente  du  fofle.  Les  mineurs  tra- 
vaillèrent à faigner  un  petit  vivier  du  fécond  fofl'é  6c  à poufler 
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’ la  fappe  couverte  pour  la  defeente.  Les  fappeurs  firent  le  loge- 
1 ment  fur  tous  les  angles , & on  fut  occupé  à faire  des  banquettes 
& à mettre  des  facs  à terre.  Us  firent  une  nouvelle  communica- 
tion fur  la  hauteur  pour  éviter  les  eaux,  & commencèrent  la 
fappe  de  quinze  pas  fur  la  grolfe  traverfe. 

La  nuit  du  1 1 au  12  ils  s’emparèrent  de  la  place  d'armes  à la 
gauche  de  l’attaque  de  Bcrtamont,  pur  où  ils  fe  rendirent  maî- 
tres de  toute  la  contrefcarpe.  La  batterie  de  1 2 pièces  à la  droite 
fur  les  paliffades  fut  achevée  vers  le  foir,  & on  y conduifit  le 
canon,  ôcàla  gauche  on  travailla  aux  batteries.  Us  eurent  fept  hom- 
mes tués  ôc  dix-neufbleûes.  A l’attaque  d'Havré  ils  travailleront 
à la  fappe  pour  la  defeente  de  l’avant  folié , 6c  ils  s’avancèrent 
jufqu’à  deux  pieds  fur  la  traverfe;  de  forte  qu’il  ne  reftoit  plus 
que  quatre  toifes  pour  achever  ce  travail.  Les  mineurs  le  finirent 
fur  le  foir  5c  firent  écouler  l’eau  du  fécond  foffé.  Leslogemcns 
furent  mis  en  état , & ils  travaillèrent  aux  chofes  nécefiàires 
pour  occuper  deux  places  d’armes  entières. 

La  fappe  pour  la  grolfe  traverfe  fut  à moitié  faite.  L’eau  du 
premier  folfé  bailla  de  deux  pieds  5c  demi  par  la  coupure  d’une 
digue.lls  faignerent  l’eau  du  vivier  l’après-midi , 6c  ils  eurent  fept 
foldats  tués  5c  fix  blelfés. 

La  nuit  du  12  au  13  ils  firent  à l’attaque  de  Bertamont  un  lo- 
gement fur  la  contrefcarpe , à la  gauche  del’ouvrage  à corne,  5c 
furent  occupés  à le  perfectionner.  Us  poufièrent  aulfila  fappe  cou- 
verte à la  gauche;  à l’attaque  d'Havré  ils  perfectionnèrent  le  lo- 
gement fur  la  greffe  traverfe  pour  flanquer  le  fécond  chemin  cou- 
vert. Us  achevèrent  la  fappe  pour  la  defeente  du  folfé  à cinq  pieds. 
Celle  qu’ils  deftinoienr  pour  ôter  les  eaux  du  fécond  folfé  fut  avan- 
cée d’une  toile  dans  le  fécond  chemin  couvert  ; en  forte  qu’il 
n’en  reftoit  plus  que  quatre.  Le  petit  vivier  fut  mis  à fec  par  la  cou- 
pure qu’on  avoit  faite  à la  chauffée,  ôc  l’entrée  de  la  tranchée 
fe  trouvant  impratiquable,  ils  firent  une  nouvelle  communica- 
tion. Us  eurent  trois  foldats  tues  5c  fept  bielles, 

La  nuit  du  13  au  14  ils  firent  à l’attaque  de  Bertamont  un  lo- 
gement à la  droite  de  l’ouvrage  à corne  pour  y faire  une  bat- 
terie, afin  de  ruïner  le  flanc  gauche  de  cet  ouvrage,  ôc  ils  con- 
tinuèrent à la  droite  la  fappe  couverte  le  long  de  l’aile.  La  bat- 
terie fut  achevée,  & on  y mena  le  canon  vers  le  foir.  Ils  eurent 
pn  Lieutenant  5c  ffx  foldats  tues  5c  neuf  blelfés.  ils  achevèrent  à 
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l’attaque  d’Havre  les  trois  logemens  devant  le  chemin  couvert. 
L’eau  du  foffé  commença  à s’écouler.  Les  fappeurs  fe  logèrent 
l’après  midy  fur  les  palifl'adcs.  On  avoit  travaillé  pour  cet  effet 
aux  ouvertures  pour  fortir  vers  le  foffé  du  fécond  chemin  cou- 
vert. Us  n’eurent  que  deux  foldats  bleffés.  Ils  firent  à la  droite 
de  l’attaque  de  Bertamont  un  logement  dans  le  chemin  cou- 
vert & mirent  les  batteries  en  état. 

La  nuit  du  1 4 au  1 y ils  pouffèrent  à l’attaque  de  Bertamont 
la  fappe  à droiteSc  à gauche  autant  qu’ils  purent , & tirèrent 
le  matin  des  deux  batteries  pour  renverfer  le  flanc  de  l’ouvrage 
à corne.  Ils  eurent  lix  hommes  tués  , un  Lieutenant  & dix 
foldats  bielles. 

La  nuit  du  1 y au  1 6 ils  firent  la  defeente  du  folle  & y conf- 
truifirent  trois  ponts.  Us  eurent  à ce  travail  trente-quatre  hommes 
tués  & quatre-vingt-quinze  foldats  bleflés  avec  un  Ingénieur. 

Le  1 7 l’après  midi  le  Duc  de  Marlborough  & le  Prince  de 
Naffaufe  rendirent  à la  tranchée  de  l’attaque  de  Bertamont, afin 
de  difpofer  toutes  chofcs  pour  l’attaque  de  l’ouvrage  à corne, 
qui  fe  fit  entre  les  6 & 7 heures  du  foir.  Ils  remportèrent  après 
quelque  réliftance  & s’y  logèrent.  Ils  curent  un  major , un  capi- 
taine, un  Ingénieur  & environ  cent  foldats  tues , outre  un  Lieu- 
tenant Colonel , fept  Capitaines , cinq  Lieutcnans , & cent  cin- 
quante foldats  bleffés. 

Ils  pouffèrent  encore  un  logement  à la  gauche  de  l’attaque 
d’Havré  environ  trente  pas , vers  les  paliffades.  Ils  firent  auflî  un 
logement  fûr  le  chemin  pavé , entre  la  grande  traverfe  & le 
premier  foffé , & un  autre  fur  le  baftion  détaché  dont  ils  s’é- 
toient  rendus  maître  le  jour  précèdent.  Ils  s’occupèrent  déplus 
en  plus  à conduire  le  canon  dans  les  batteries  & à remplir  quel- 
ques foffés  pour  le  faire  paffcr.Us  n’eurent  que  deux  hommes  tués 
& cinq  bleflés. 

La  nuit  du  1 8 au  15  ils  continuèrent  le  logement  dans  l’ouvra- 
ge  à corne  dcBertamontjils  avancèrent  aufli  la  fappe  vers  lafecon- 
de  contrefcarpe.  Us  eurent  trois  hommes  tués  & quinze  bleflés. 
A l’attaque  d’Havré  ils  firent  un  logement  à la  droite  tout  pro- 
che de  la  batterie, afin  de  couper  la  communication  des  affié- 
gés  avec  l’ouvrage  à corne , dans  le  tems  qu’on  y feroit  la  brèche- 
Les  mineurs  avancèrent  cinq  pieds  au-delà  de  la  paliffade,& 
vinrent  au  bord  des  foliés. Les  fappcigs  coururent  le  long  du  che- 
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min  couvert.pour  s’aller  loger  au  pied  du  ravelin.  Us  eurent  cinq 
hommes  tués , un  Lieutenant  d’artillerie , & huit  foldats  bielles. 

Le  20  au  matin  la  brèche  de  l’ouvrage  à corne  de  l’attaque 
d’Havre  fc  trouvant  en  état  d’être  inlulté  vers  le  foir.  Le  Com- 
te de  ürimaldi  trouva  à propos  de  battre  la  chamade  fur  les 
onze  heures  du  matin  aux  deux  attaques  : fut  quoi  le  Duc  de 
Marleboroug  envoya  pour  otages  M.  Rangk  Major  general, 
M.  de  Kingha  brigadier,  & M.  Alberti  Colonel.  Le  Comte  de 
Grimaldi  envoya  le  Prince  de  Znninga  Maréchal  decamp,M.  de 
G rimaldi, brigadier , 6c  M. de  Létier  Colonel. 

La  capitulation  fut  arrêtée  le  21.  Voici  le  précis  des  con- 
ditions. > 

« Que  la  Religion  Catholique  & Romaine  feroit  confervée 
» en  fon  entier  dans  fon  exercice,  fans  pouvoir  y rien  changer 
»>  ni  innover. 

»>  Que  la  porte  de  Nimi  feroit  livrée  aux  Alliés  le  2 1 & que 
»>  la  garnifon  iortiroitle  23. 

>1  Que  le  Duc  de  Croy,  gouverneur  & Grand-Bailli  de  laProvin- 

» ce,  le  Marquis  de  Grimaldi  Lieutenant  General  & Commandant 
» de  la  ville,  D.  Antonio  de  Grimaldi  Lieutenant  General , Com- 
» mandant  en  fécond  , D.  Pedro  de  Znninga  Maréchaux  de  camp  , 
»>  les  Brigadiers,  tous  les  Officiers,  foldats , cavaliers  & dragons 
»>  des  troupes  des  deux  Couronnes  de  S.  A.  E.  de  Bavière,  les 
« Officiers  dépendans  de  l’çtat-major , ceux  d’artillerie,  lcslngé- 
» nicurs  & le  Comte  de  Bergejck,  Surintendant  general  des  fïnan- 
»>  ces,  & généralement  toutes  fortçs  de  perfonnes  employées 
» au  fcrvice  des  deux  Couronnes,  fortiroient  de  la  place  pour 
» être  conduits,  les  troupes  de  FranceàMaubeugc,  Sc  cellcsd'Ef- 
»>  pagne  & de  S.  A.  E.  de  Èaviere  à Namurparle  plus  court  che- 
»>  min,  en  quatre  jours  de  marche,  avec  armes  , bagages,  che- 
»>  vaux,  domeftiques,  valets , effets  , papiers  & meubles  , tam- 
» bout  battant,  mèches  allumées  par  les  deux  bouts  , enfeignes 
» déployées  & des  munitions  pour  tirer  fix  coups  chaque  foldat, 

« excepté  M.  de  Brouckhoven  Intendant  des  finances  M.  de 
» la;  Forge,  Receveur  General  des  Finances  & D.  Antonio 
» Sortcllo  Brigadier  des  troupes  d’Efpagne  , qui  dévoient  j ref- 
»>  ter  en  otage  pour  le  payement  des  dettes  de  la  garnifon , & 

» pour  d’autres  juftes  prétentions  de  la  ville,  & pais  de  Haynaulr, 

»>  dont  le  Comte  de  Bergeiçk  l'etoitrefponfable , avec  obligation 
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de  fatisfaire  au  bout  de  trois  mois  à tous  ces  engagemens , fau-  « 
te  de  quoi  il  fetoit  tenu  de  fe  rendre  dans  la  ville  de  Gand,  dix  *« 
jours  après  qu’il  en  feroit  requis  de  la  part  des  Alliés.  Ceux-ci  « 
fourniront  les  chariots  & voitures  néceflaires  aux  dépens  de  la  « 
garni  l'on  pour  fes  bagages  & équipages.  « 

Que  D.  Antonio  de  Grimaldi  pourroit  relier  dans  la  ville  avec  « 
fes  domeftiques  jufqu’à  ce  qu’il  fût  guéri  de  la  blefl’ure  qu’il  « 
avoit  reçue  pendant  le  fiege,  & qu’il  lui  feroit  fourni  des  pafl'e-  « 
port  & efcortespour  fe  retirer  à Namur.de  même  qu’aux  ma-  « 
lades  & bielles  à leurs  frais.  « 

Qu’on  fournira  à la  garnifon  dix  chariots  couverts  ; que  la  gar-  « 
nifon  pourra  donner  pour  cinq  jours  de  vivres  des  magazins  aux  «* 
troupes  qui  iront  à Namur , & pour  deux  jours  à celles  qui  iront  « 
à Maubeuge.  Que  les  gentilshommes.  Aides  de  Camp,  tous  les  « 
Officiers  de  guerre,  de  police  & de  finance  de  S.  A.  E.  de  Bavie-  « 
re  , les  domeftiques , effets , papiers , meubles , chevaux  , équi-  « 
pages  que  Sadite  A.  E.  avoit  dans  la  ville  , comme  aulfi  les  of-  « 
ficiers,  domeftiques  de  S A.  E.  de  Cologne,  & que  les  effets  « 
qui  lui  appartenoient , en  fortiroient  librement  & en  toute  lu-  « 
reté , avec  les  paffe-ports , efeortes  & chariots  neceffaires.  « 
Que  les  femmes  , enfans  & familles  des  Officiers  & foldats  « 
ou  autres  perfonnes  employées  au  fervice  des  deux  Couronnes&  « 
de  S.  A.  E.  de  Bavière  pourroient  fortir  avec  leurs  effets  dans  le  « 
terme  de  trois  mois  avec  des  voitures  à leurs  frais.  « 

Qu’il  (eroit  permis  à tous  Officiers  de  juftice,  police  & finan-  « 
ces,  qui  avoient  des  charges  dans  la  Province,  comme  aulfi  à « 
tous  les  habitans  de  la  ville  de  Mons.de  fe  retirer  dans  le  ter-  « 
me  de  fix  mois  fur  les  terres  des  deux  Couronnes  avec  leurs  ce 
familles,  effets,  argent,  papiers,  meubles  ,&  marchandilés , & « 
qu’on  leur  donneroit  des  palfe-ports  & des  efeortes  à leurs  ce 
frais,  &c.  ce 

En  vertu  de  cetçe  capitulation , la  garnifon  fortit  de  la  place 
le  23  Oétobre  , & le  même  jour  les  Hollandois  en  prirent 
poffelfion  & nommèrent  le  Comte  d’Honna  pour  Gouverneur 
de  la  ville,  & le  Duc  d’Arcmberg  pour  Gouverneur  & Grand- 
Bailli  de  la  Province  du  Haynault. 

Les  alliés  eurent  à ce  fiege  fix  à fept  millehommes  tués  ou 
blcflcs.  Le  Comte  de  Bergeick  Miniftre  du  Roy  d’Efpagne, 
étoitdans  la  place.Les  alliés  infifterent  pour  qu’il  reliât  en  otage 
Tome  Ee 
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dans  le  deflcin  de  lui  demander  compte  au  nom  de  l’Archî- 
duc.dcs  finances  de  Flandre  qu’il  avoir  adminiftrées  ; mais  la 
garnifon  déclara  qu’elle  ne  pafieroit  jamais  cet  article.  Il  fut 
d’un  grand  fecours  dans  la  défenfe  de  cette  place  ; car  il  fit 
fournir  aux  troupes  ce  qu’il  put  par  rapport  au  peu  de  chofe 
qui  fe  trouva  dans  la  place  lorfqu’clle  fut  invertie.  La  garni- 
fon n'étoit  compofée  au  commencement  du  fiege  que  de 
trois  mille  cinq  cens  hommes;  ce  qui  marque  la  grande  foi- 
bleflc  des  bataillons , dont  il  ne  fortit  que  quinze  à feize  cens 
hommes. 

Le  Maréchal  de  BerwicK  étant  arrivé  de  bonne  heure  du  Dau- 
phiné , où  il  avoit  fait  une  campagne  très-glorieufe,  comme  on 
le  dira,  fut  envoyé  par  le  Roi  à l'armée  de  Flandre,  pendant  que 
les  ennemis  étoient  occupés  au  fiege  de  Mons.  11  alla  auiïi-tôt 
vifiter  les  bords  de  la  Sambre  avec  le  Maréchal  de  Bouflers , de- 
puis Maubeuge  jufqu’à  Charlcroy , où  M.  de  Bouflers  laifla  le 
Maréchal  de  Berwick  pour  s’en  retourner  à fon  armée.  Il  lui 
envoya  le  22  d’oûobre  dix-neuf  bataillons  & vingt  efeadrons 
pour  travailler  à un  camp  retranché. 

Après  la  réduction  de  Moris  l'armée  des  ennemis  fe  fépara 
& fut  envoyée  en  quartier  d’hiver.  La  répartition  des  troupes 
qui  la  compofoienr,  fe  fit  à peu  près  de  la  même  maniereque 
l’année  précédente.  Les  Anglois  allèrent  à Gand  , les  Danois 
vers  Bruxelles , & les  Prufliens  à Aix-la-Chapelle  , & en  d’au- 
tres places  de  la  Meule. 

Si-tôt  que  les  ennemis  fe  furent  retirés  , le  Maréchal  de  Bcr- 
-wick , à qui  le  Maréchal  de  Bouflers  avoit  laifle  le  comman- 
dement de  l'armée  des  deux  Couronnes  pour  fe  rendre  à te 
Cour,  ayant  reçu  la  répartition  des  quartiers  d’hiver,  congé- 
dia les  olïicicrs  generaux  & fit  partir  les  troupes  pour  aller  dans 
leurs  quartiers , excepté  un  corps  d’infanterie  qu’il  laifla  au  camp 
de  Maubeuge,  pour  achever  un  camp  retranché  qu’il  avoit  fait 
commencer  aux  environs  de  cette  place  , fur  un  lieu  qui  la 
commsndoit.  Le  Comte  d’Artagnan  que  le  Roi  avoit  fait  Ma- 
réchal de  France,  & qui  prit  le  nom  de  fa  maifon  qui  eft  Montef- 
quiou,  fut  choifi  par  fia  Majefté  pour  commander  en  Flandre  pen- 
dant l’hy  ver,  ayant  fous  fies  ordres  le  Marquis  de  Vivans  , le 
Marquis  de  Goebriant,  le  Comte  de  Villars  & le  Chevalier  de 
Luxembourg  Lieutcnans  Generaux  , outre  pluficurs  Maré- 
chaux de  camp  & brigadiçrs. 
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Le  Duc  de  Marleboroug  arriva  à la  Haye  le  3 de  novembre  , " 

& le  Prince  Eugène  le  8.11s  eurent  pluficurs  conférences  avec  7 ' 
le  penlionnaire  Henfius  ,les  députés  de  l'Etat,  & lesMiniftres 
de  differentes  puiflances  alliées  » & après  avoir  fait  les  difpofi- 
tions  pour  la  campagne  fuivante , ils  partirent  l'un  pour  Lon- 
dres , & l’autre  pour  Vienne , portant  avec  eux  le  projet  qu’ils 
avoient  arrêté  avec  les  députés  de  l’Etat. 

Us  nommèrent  avant  leur  départies  Officiers  Generaux  pour 
commander  pendant  leur  ablence  fur  les  frontières.  Le  Comte 
d’Albermarle  Anglois  eut  le  commandement  general  fur  toutes 
les  places  de  la  Flandre  Efpagnole , c’eft- à-dire  , Gand , Bruges, 

Oftende , Courtray,  Oudenarde,  Lille  & Tournay.  Le  Gene- 
ral Dompré  commandoit  à Bruxelles:  le  Comte  d'Honna  à Mons, 
le  Comte  deTilly  à Liège  & autres  places  de  la  Meufe  , le 
Prince  de  Heire-Caffel  à Malincs  , le  General  Homfpefch  à 
Louvain  , & le  General 

Dans  le  tems  que  les  ennemis  commentèrent  à fe  feparer , 

M.  du  Moulin  Partifan  de  Flandres  furprit  vers  Malincs  la  coin» 
pagnie  des  gardes  du  Prince  de  NafTau  dont  le  Major  & quel- 
ques autres  furent  tués  & faits  prifonniers  ; le  refte  fe  fauva  à 
-Malines.  1 1 enleva  enfuite  quelques  bagages  du  Prince  de  Hcfie- 
Caffel  avec  les  Officiers  de  l’efcorte. 

M.  le  Maréchal  d’Harcourt  fut  nommé  par  le  Roy  pour 
commander  fon  armée  fur  le  Rhin.  11  avoir  pour  Lieutenans 
Generaux  & pour  Maréchaux  de  Camp  , 

Le  Comte  Dubourg  , M.  de  Villars  le  Morhier, 

M.  de  Saint-Fremont , Le  Prince  de  Talmond, 

Le  Marquis  de  la  Chaftre  , Le  Comte  de  Sezanne, 

M.  d'Imecourt,  Le  Marquis  de  Scnnetcrre, 

M.  de  Cheladet , . Le  Comte  de  Chamillart , 

M.  de  Lee  , Le  Comte  d’Eftrades  , 

Le  Comte  de  Manderfcheidt,  Le  Comte  Dandefy , 

M.  de  Perry  , M.  Quoadt, 

M.  d’Orinéton  , . Le  Chevalier  de  Pefcux  ^ 

Le  Marquis  de  Levi Le  Comte  d’Uzcz  , 

Le  Comte  de  Monforeau , Le  Chevalier  d’Hautefort  ; 

Etats  Majtrs  de  l'armée. 

Le  Chevalier  de  Trcmannes,  Major  General, 

E e ij 
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■ Mrs.  deLorriere  & Cholicr,  Aides  Majors  Generaux; 

M.  de  Verfeil , Maréchal  des  Logis  de  l’armée. 

M.  de  Verdier  , Maréchal  des  Logis  de  la  cavalerie, 

M.  de  Genonville,  Lieutenant  General  de  l'artillerie,  la  com- 
mandoit  & avoit  fous  lui  le  Chevalier  de  Saint-Perrier  pour 
Lieutenant. 

Il  y avoit  huit  cens  chevaux  deftinés  pour  l’équipage  de 
l’artillerie  de  cette  armée.  On  en  envoya  deux  cens  en  Flan- 
dre  > ainfi  il  ne  refta  que  trente-deux  pièces  de  canon. 

Cette  armée  étoit  d’abord  compoféc  de  trente-huit  bataillons 
& de  foixante-fept  efeadrons  5 mais  le  Maréchal  d’Harcourt 
v eut  ordre  d’envoyer  en  Flandre  vingt-deux  efeadrons  , ce  qui 
réduifit  fon  armée  à quarante-quatre  efeadrons  & à trente-huit 
bataillons  , il  y en  avoit  quinze  dans  les  places  frontières  , à 
•.  fçavoir. 


A Strafbourg  ; 

Bat. 

4- 

A Befort, 

X.’ 

A Brifach  , 

3- 

Au  Fort-Loüis  , 

3. 

A Huningue , 

3. 

Dans  Selingen , 

1. 

Au  Neuf-Brifac  , 

1. 

A Scheleftat , 

1.' 

Ce  General  avoit  en  tête  le  Duc  d’Hanover  qui  comman- 
doit  l’armée  de  l’Empire  , & dont  le  projet  fait  à Ratifbonne 
tendoit  à mettre  une  armée  fur  pied  capable  de  faire  des  pro- 
grès plus  confidérables  que  ceux  des  années  precedentes.  Il 
demanda  qu’on  établît  à Francfort  une  caiiïe  militaire  dans  la- 
quelle les  Etats  de  l'Empire  dépoferoient  un  million  d’écus 
pour  les  befoins  de  cette  armée  pendant  la  campagne.  Il  pro- 
pofa  enfuirc  de  compofer  cette  armée  de  quatre-vingt  mille 
hommes  qui  fuivant  fon  projet  dévoient  être  fournis  par  les 


Princes  de  l’Empire. 

Par  l’Eleéleur  de  Mayence , 3000. 

Par  l’Eleéteur  de  Treves,  800. 

Par  l’Eleélorat  de  Cologne  , 1200; 

Par  l’Eleôcur  Palatin , 60 00. 

Par  l’Eleâorat  de  Bohême,  3000. 

Par  le  Cercle  de  la  haute  Saxe,  lioooo. 

Par  l’Autriche,  10000. 

Par  le  Cercle  de  fraiKpnie;  $qqq. 
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Par  le  Cercle  de  Suabe , 

IOOO. 

Par  le  Cercle  du  haut  Rhin  & de  Hefle-Caffel, 

(Sooo. 

Par  le  Cercle  de  Weftphaiie, 

• 

j 0000. 

Et  par  la  Bavière , 

• ; 

6000. 

Etat  des  troupes  dont  P armée  Impériale  fur  le  Rhin 

était 

compofee 

en  1709. 

CAVALERIE. 

Contingent. 

Impériaux . 

Saxe-Gotha  dragons. 

2. 

Efc. 

Holûein. 

xi 

Neubourg. 

Lobcowitz. 

Brenner. 

6. 

6. 

6i 

Mcckelbourg. 

h 

3. 

Total. 

66.  Efc. 

Eûerhafi  Hulïàrds.' 

3- 

£ 

— 

1$.  Compagnies  de  Schoski 

INFANTERIE. 

Huflard. 

Impériaux. 

Hanover, 

Aman.' 

Bat, 

Gardes. 

i: 

Bredlach.' 

i. 

Guttenftein. 

I. 

Franconie. 

De  Wend. 

a. 

Biber  dragons. 

S- 

Mayence. 

Barcith  cuirafliers. 

s- 

Lagen.’ 

'il 

( Suabe. 

Els. 

Haftal. 

1. 
- 1. 

Doetlingen  dragons. 
De  Sugger. 

4- 

4- 

Brunfwick  Ele  floral. 

P.  H.  de  Wirtemberg. 

4- 

Khnkenftrom, 

t; 

Haut -Rhin. 

Hodenberg. 

Brenfdorff. 

il 

zj 

Naffau. 

Reinfau. 

Vveflphalie. 

flr 

I. 

Frantonif. 

Bat, 

Grenadiers: 

Xii 

Venninger  dragons. 

a : 

Erffa. 

3- 

Nayeh 

Voltem. 

& 

«7.®*r 
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Tucher.  2. 

Deux  détachemens  de 

O 

O 

Boinebourg.  3. 

hommes  chacun. 

2. 

Hcrinûard.  3 . 

llten.  2. 

Dans  Fribourg 

Snabe. 

Baden. 

X.’ 

Grenadiers.  1. 

Saltzbourg. 

2. 

Dourlach.  3. 

Derlach. 

1. 

Reyfchbach.  3. 

Diefpach. 

2. 

Roth.  3. 

Bavière. 

2. 

Deurberg.  3 . 

Hildesheim. 

2. 

Baden.  J* 

Cent  chevaux , 

Vveflfhalie. 

Dans  Landau. 

Vimmeren.  1. 

Naflau. 

2.’ 

. . Brunfuvuk. 

Hoffman.  •' 
Saxe. 

2. 

2S- 

Schrotenbach.  r . 

Hier.  ^ 

2. 

Total.  43.  Bat. 

Une  compagme  d Anhalt- 
Defiau. 

, * 

200.  Huflàrds. 

GARNISONS, 

Dans  Philisbourg. 

Bat. 

Total,  xi. 

Bat. 

* 

Thungen.  1. 

L’Empereur,  les  Anglois  & les  Hollandois  ayant  donné  leur 
approbation  au  projet  qu’on  vient  de  rapporter  ci-devant,  leurs 
Miniftres  à Ratilbonne  infifterent  fort  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire en  fi  fient  de  même  ; mais  comme  la  plûparr  alléguèrent 
diverfes  raifons  pour  fe  difpenfer  d’y  contribuer,  ce  projet  n’eut 
point  lieu  , & l’armée  de  l’Empire  commandée  par  le  Duc 
d’Hanover  , ne  fut  pas  plus  forte  que  la  campagne  derniere. 
Elle  commença  à s’aflembler  dans  le  mois  de  juin  derrière  les 
lignes  d'Ettlingen  par  les  foins  du  Comte  de  Thungen,  en  at- 
tendant le  Duc  d'Hanover,  & une  partie  des  troupes  qui  la  dé- 
voient compofer.  . 

Avant  que  de  parler  du  tems  que  le  Maréchal  d’Harcourt 
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aflembla  l’armée  de  France , on  va  marquer  quelques  a frions 
qui  fe  pafferent  en  Alface  pendant  l'hiver. 

Cinquante  dragons  du  Fort-Loüis  ayant  fait  une  courfe  au- 
delà  du  Rhin  dans  le  mois  de  janvier  , revinrent  le  lendemain 
avec  trente  prifonniers  & vingt-deux  chevaux  qu’ils  enlevèrent 
auprès  des  lignes  d’Ettlingen. 

M.  De  la  Dcvaifie  Commandant  de  cette  place  ayant  eû 
avis  dans  le  même  tems  que  les  ennemis  avoient  porte  deux 
cens  hommes  dans  une  illc  du  Rhin,  détacha  aulîi-tôt  cent 
vingt  grenadiers  & autant  de  dragons  à pied , qui  étant  dépen- 
dus des  la  pointe  du  jour  à la  faveur  des  glaces , furprirent  lc3 
ennemis  qui  étoient  encore  endormis , en  tuèrent  cent  fie  firent 
le  refte  prifonniers  avec  le  Commandant. 

Sur  l’avis  qu’eut  M.  de  Montbarticr  qui  commandoit  à Lau- 
terbourg , que  les  ennemis  conduifoient  de  Phililbourg  à Lan- 
dau un  convoy  compofé  de  cinquante  chariots  chargés  de  pou- 
dre , de  farine  & d’avoine , il  fe  mit  en  marche  le  1 2 de  janvier 
avec  trois  cens  chevaux  fie  autant  de  grenadiers  en  croupe , fit 
ayant  joint  ce  convoy  à onze  heures  du  foir , il  fit  charger 
brufquement  l’efcorte  , qui  prit  auflî-tôt  la  fuite , fit  fit  mettre 
le  feu  aux  poudres  fit  jetter  les  farines  fit  avoines  au  vent  ; mais 
il  prit  les  chevaux  que  les  ennemis  n’avoient  pû  emmener,  fie 
revint  le  1 3 à Lautcrbpurg  fans  autre  perte  que  de  deux  hom- 
mes , ayant  prefque  tous  fes  grenadiers  montés  fur  des  chevaux 
qu’ils  avoient  pris  aux  ennemis. 

Quoique  le  Rhin  fût  fermé  de  toute  parts  5c  que  le  froid 
fut  extraordinaire , cela  n’empêcha  pas  que  les  partis  de  Straf- 
bourg  ne  pafTafTcnt  ce  fleuve  fur  les  glaces , fit  ne  revinflent 
toujours  avec  beaucoup  de  butin  fie  de  prifonniers.  Us  enlevè- 
rent même  près  d’Ettlingen  une  garde  des  ennemis  de  trente 
maîtres  qu’ils  emmenerent  dans  le  mois  de  janvier  à Straf- 
bourg. 

Le  Maréchal  d’Harcourt  s’étant  rendu  à Stralbourg  donna 
des  ordres  pour  aflembler  les  troupes  qui  dévoient  compofcr 
fon  armée  ; il  les  fepara  en  trois  corps , fit  leur  fit  pafler  le  Rhin 
en  trois  endroits  , à fçavoir  au  Fort  de  Kell,  à Drufcnheim  fie 
au  Fort-Loüis.  Il  paria  le  Rhin  lui-meme  le  1 r de  juin  à dix 
heures  du  foir  , 5c  fe  rendit  à Kell  après  avoir  laifle  quelques 
troupes  pour  garder  les  lignes  de  Weiflcmbourg.  Son  defleia 
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étoit  de  faire  fubfifter  fon  armée  aux  dépens  des  ennemis  de 
l’autre  côté  du  Rhin , jufqu’à  ce  que  les  habitans  d'Alface  euf- 
fent  fait  leur  moiflon  s mais  il  ne  put  executer  ce  projet  à caufe 
des  inondations  de  ce  fleuve, & de  l’ordre  qu’il  reçût  de  la  Cour 
d’envoyer  un  gros  détachement  de  fon  armée  en  Flandre , par 
ce  que  les  ennemis  y avoient  fait  marcher  une  partie  des  trou- 
pes qui  dévoient  former  l’armée  de  l’Empire.  Cela  fut  caufe 
qu’il  ne  put  relier  que  quinze  jours  aux  environs  de  Kell 
dont  il  confomma  les  fourrages.  Puis  il  repafla  le  Rhin  pour 
aller  camper  derrière  les  lignes  de  W eiflembourg  à la  fin  de 
juin. 

Si-tôt  que  les  eaux  du  Rhin  furent  écoulées,  il  fit  encore 
pafler  ce  fleuve  à une  partie  de  fa  cavalerie  pour  continuer  à 
confommer  les  fourrages  & pour  faire  enlever  le  plus  de  grains 
qu’on  pourcoit.  11  le  fit  prendre  en  déduction  des  contribu- 
tions. 

Le  Comte  de  Thungen  qui  commandoit  l’armée  de  l’Em- 
pire en  l’abfence  du  Duc  d’Hanover  qui  ne  l’avoit  pas  encore 
joint , lui  fit  faire  un  mouvement  pour  pafler  le  Rhin  à Philif- 
bourg , afin  d’obliger  le  Maréchal  d’Harcourt  de  retirer  les 
troupes  qu’il  avoir  au-delà  de  ce  fleuve , & de  conferver  les 
grains  & les  fourrages  qui  y étoient. 

Le  p de  juin  à la  pointe  du  jour  le  Duc  de  Wirtemberg 
partit  des  lignes  d’Ettlingen  avec  un  corps  de  trois  ou  quatre 
mille  hommes  pour  furprendre  le  camp  que  commandoit  le 
Marquis  de  Levi  fous  le  Fort  de  Selingen,  & à qui  M.  d’Har- 
court ayoit  fait  pafler  le  Rhin  au  Fort-Loüis  pour  confommer 
les  fourrages  de  ce  côté-là.  M.  de  Quoadt  Maréchal  de  camp 
qui  commandoit  en  fon  abfence  ayant  heureufement  envoyé 
un  parti  de  cent  cinquante  Huflards  & quelques  grenadiers 
d’Orléans  qui  rencontrèrent  les  troupes  du  Duc  de  Wirtem- 
berg dans  un  défilé  , les  Huflards  furent  difperfés  par  le  grand 
nombre  de  troupes  qui  tombèrent  fur  eux.  Les  grenadiers  s’é- 
rant  retirés  fe  joignirent  à une  garde  qui  croit  à la  tête  du  camp 
& firent  une  fi  belle  réfiftance,  qu’ils  donnèrent  le  tems  au 
refte  des  troupes  de  prendre  les  armes , & que  M.  de  Wirtem- 
berg jugea  à propos  de  fe  retirer  fur  les  huit  heures  du  matin, 
ô.ans  ce  détachement , 4 auioit  été  à craindre  que  ce  camp 
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furpris,  n’eût  etc  entièrement  défait,  parce  qu’il  y avoit  fort 
peu  de  troupes.  / 

Si-tôt  que  le  Duc  d’Hanover  eut  joint  l’armée  de  l’Empire  , il 
travailla  à mettre  en  exécution  le  projet  qu’il  avoit  fait  avec 
les  Alliés , & de  concert  avec  le  Duc  de  Savoye , c’étoit  de  faire 
pafTer  le  Rhin  dans  la  Haute-Alface  à un  gros  détachement  qu’il 
devoit  fuivre  avec  toute  fon  armée , pendant  que  le  Duc  de 
Savoye,  quis’étoit  déjà  avancé  jufqu’à  Anneci , comme  on  le 
dira  en  fon  lieu , pour  y palier  le  Rhône  , pénétrerait  dans  la 
Franche-Comté,  & fe rendrait  maître  d’une  partie  de  cette  Pro- 
vince. Ildevoitêtre  aidé  dans  cette  entreprife  par  les  Habitans 
de  la  Lorraine , & par  les  Suiffes  , qui  leur  auroient  donné  paf- 
fage  fur  leurs  terres  contre  la  foy  des  traités.  Ce  projet  étoit 
grand  3c  aurait  porté  un  terrible  coup  à la  France  s’il  eût  réuf- 
fi  ; mais  on  va  faire  voir  de  quelle  maniéré  il  manqua. 

Le  Duc  d’Hanover  pour  mieux  cacher  fon  jeu,  fit  faire  un 
pont  fur  le  RhinàScherek  près  de  Philifbourgjil  le  fit  fortifier 
des  deux  côtés  ; fon  armée  y pafla  le  7 & le  8 d’août , 3c  alla 
camper  à Lankandel  vis-à-vis  des  lignes  de  W eifl'embourg , fai- 
iànt  courir  le  bruit  qu’on  avoit  defïein  de  les  attaquer.  Il  fit  mê- 
me plufieurs  mouvemens  qui  le  marquoient , ce  qui  obligea  le 
Maréchal  d’Harcourt  de  prendre  les  précautions  néceffaires  pour 
mettre  fe  s lignes  en  fureté  , & de  difpcrfer  fon  infanterie  le 
long  des  lignes  de  la  maniéré  fuivante. 
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Sur  U gauche  de  ï Lglife  de  Zatuhelctal. 

a. 

2. 

Le  bataillon  du  Royal  artillerie  étoit  difperfé  à chaque  briga- 
de d’artillerie  qui  étoit  répandue  le  long  de  la  ligne. 

Il  mit  une  brigade  de  canon  du  côté  de  Lauterbourg  où  com- 
mando» M.  de  Lée  Lieutenant  General,  une  autre  à WieflTem- 
bourg , où  étoit  M.  de  Pcry  auflfi  Lieutenant  General  , & deux 
brigades  à Lancheletal  , où  étoit  le  quartier  general  dans  le 
centre  des  lignes , étoient  à portée  de  fe  tranfporter  où  il  feroit 
necefl'aire.  Toutes  enfemble  elles  faifoient  trente  deux  pièces 
de  canon,  outre  feize  de  fer  qui  étoient  dans  les  redoutes  le  long 
de  la  ligne  &.  au  château  de  Saint-Rcmy.  Il  eut  la  précaution  de 
faire  mettre  à la  tête  des  bataillons  des  chariots  compotes,  afin 
que  les  troupes  ne  manquaient  pas  de  munitions.  La  cavale- 
rie étoit  dans  les  derrières  dilperfce  pour  la  commodité  des  four- 
rages > mais  elle  pouvoit  fc  raficmblcr  & fe  porter  fur  la  ligne 
en  peu  de  tems  , félon  le  lignai  que  le  Maréchal  d’Harcourt 
devoir  faire,  & dont  ceux  qui  la  commandoient  étoient  avertis. 

11  y avoir  feulement  quelques  eicadrons  campés  auprès  de  Lan- 
chcletalpour  le  fervice  ordinaire,  & pour  contenir  les  parties  de 
cavalerie  des  ennemis. 

Le  20.  rd'août  le  Duc  d'Hanover  fit  marcher  un  corps  de  Combat 
troupes  à Agembach,  pofte  à une  licuë  au-delà  des  lignes  fur  DB  Ru_ 
le  bord  dùRhin,  dans  lequel  le  Maréchal  d’Harcourt  avoit  lait-  M£RSHEIM- 
fé  un  détachement , avec  ordre  de  lë  retirer  aurti-tôt  que  les  en-, 
nemis  y marcheroient  ; celui  qui  y commandoit  le  fit.  Ce  porte 
étoit  néccflàireau  Duc  d’Hanover  pour  y faire  monter  fon  pont, 
à deflein  de  communiquer  avec  les  lignes  d’Ettlingen,  de  faire 
paflër  les  troupes  qui  étoient  deftinées  pour  aller  dans  la  Hau- 
te-Alface,  & d’être  plus  aportée  de  les  Cuivre-. 

Le  Maréchal  d’Harcourt  avoit  détaché  le  r y.  de  ce  mois 
M.  des  Rofeaux  Lieutenant  Colonel  de  Dragon  de  Lautrec  & 

Brigadier  des  armées  du  Roy,  avec  cinq  efeadrons  & deux  ba- 
taillons, pour  veiller  à la  garde  du  Rhin,  dans  la  Haute- Alfa- 
ce.  Celui-ci  ayant  eu  avis  du  projet  des  ennemis,  fc  porta  dans 
l’Irte  de  Ncubourg,lieu  où  on  fjavoit  qu’ils  avoient  deflein  de 
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j jetter  un  pont,&  il  y rcfta  jufqu’au  ai.  Le  Maréchal  d’Harcourt 

7°i>-  n’avojt  pas  trouvé  à propos  d’y  envoyer  plus  de  troupes,  pour 
ne  point  trop  dégarnir  les  lignes  ,jufqu’à  ce  qu’il  fût  plus  cer- 
tain que  ce  projet  étoit  ferieux  ; car  il  pouvoir  croire,  avec  fon- 
dement, que  le  Duc  d’Hanover  ne  falloir  paroître  des  troupes 
vers  le  Haut- Rhin  qu’à  deflein  de  l’obliger  à dégarnir  les  li- 
gnes, &pour  les  attaquer  enfuite  jd’autant  plus  que  les  enne- 
mis ne  pou  voient  exécuter  ce  projet  qu’en  paflant  fur  le  ter- 
ritoire des  Suilfes,qui  félon  les  apparences  ne  dévoient  pas  le 
fouffrir  ; mais  dès  qu’il  eut  appris  que  le  Comte  de  Mercy  à la 
tête  de  treize  bataillons  & de  vingt-trois  efeadrons , avoir  tra- 
verfé  le  territoire  de  Balle  le  20  d’août , & qu’ayant  pafTé  à 
Saint-Jacob,  qui  n’eft  qu’à  une  portée  de  canon  de  Balle  , avec 
l’attirail  d’un  pont  préparé  depuis  long-tems  à Fribourg, il  étoit 
entré  dansleBrifgaule  ai  & s’étoit  avancé  vers  rifle  de  Neu- 
bourg,  il  détacha  le  Comte  Dubourg  le  20  d'août  avec  trois 
efeadrons,  puis  étant  arrivé  près  du  nouveau  Brifach,  il  eut  la 
confirmation  delà  marche  du  Comte  de  Mercy,  & n’étant  pas 
pour  lors  en  état  de  s’oppofer  à fon  paffage,  il  envoya  ordre  à 
M.  des  Rofeaux  d’abandonner  l’Ille  de  Neubourg  , dans  la 
crainte  qu’il  n’y  fut  enveloppé,  & de  le  venir  joindre.  M.  des 
Rofeaux  fe  retira  en  bon  ordre  à la  veuë  du  Comte  de  Mercy  , 
qui  fit  aulh-tot  jetter  un  pont  fur  lequel  ils  pallërent  quelques 
efeadrons  & huit  bataillons,  tandis  que  le  relie  garda  le  pont  & 
File.  Il  envoya  aufli-tot  des  partis  pour  enlever  des  otages  dans 
la  Haute-Alface. 

Le  Maréchal  d’Harcourt  inllruit  de  ce  qui  fe  pafloir  déracha 
le  22.  leComte  Dandezy  Maréchal  de  camp  avec  quatre  ba- 
taillons, qui  étoient  les  deux  de  Tallard  & les  deux  d’Auxer- 
rois  ,&  dix  efeadrons  pour  joindre  le  Comte  du  Bourg.  Il  fit 
tant  de  diligence  qu’il  arriva  à la  tête  de  la  cavalerie  le  2-j  & 
l’infanterie  le  2 y à midi, à laquelle  on  avoir  fait  fournir  des 
chariots  à Stralbourg  pour  la  foulagcr.  Le  Comte  du  Bourg  re- 
çût ordre  en  meme  rems  de  combattre  les  ennemis  forts  oufoi- 
bles,  & le  Maréchal  d’Harcourt  l’aflura  qu’il  fe  chargeoit  de  l’é- 
venemenijainfiM  Dubourg  ayant  reçû  le  renfort  que  lui  avoit 
amené  le  Comte  Dandezy , fe  mit  en  marche  aux  environs  de 
Brifach  la  nuit  du  2 y au  26  avec  fes  troupes  qui  confiftoient  en 
fcpt  bataillons,  douze  efeadrons  de  cavalerie  &.  fix  de  dragons. 
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quatre  cens  grenadiers  & un  détachement  de  deux  cens  cin- 
quante hommes  d’infanterie  qu’il  avoit  tires  du  neuf  & du  vieux 
Brifach,  avec  huit  pièces  de  canons , quatre  Officiers  d’artillerie 
Sc  deux  Ingénieurs,  il  fit  marcher  fes  troupes  fur  trois  colon- 
nes. Son  deflein  étoit  de  s’arrêter  une  heure  auprès  de  Blodelf- 
heim  pour  faire  repaître  fa  cavalerie  ; mais  ayant  été  averti 
que  le  Comte  de  Mercy  marchoit  à lui , il  prit  ie  parti  de  met- 
tre fes  troupes  en  bataille  ayant  le  village  de  Rhumersheim 
devant  lui , celui  de  Blodelsheim  derrière,  fa  gauche  au  Rhin 
bordé  de  broflailles , & fa  droite  appuyée  au  bois  de  la  Harte. 
Il  mit  au  centre  fon  infanterie  compofée  de  fix  bataillons  , & 
le  feptiéme  étoit  au  fervice  de  l’artillerie  qui  étoit  de  huit  piè- 
ces de  canon.  Ses  ailes  étoient  compofécs  de  neuf  elcadrons 
chacune.  Le  Comte  Dandezy  Maréchal  de  Camp  comman- 
doit  la  droite  & M.  de  Quoadt  aufli  Maréchal  de  Camp  la 
gauche.  Le  Comte  Dubourg  fe  mit  au  centre  à la  tète  de  l’in- 
fanterie , comme  on  le  peut  voir  dans  l’ordre  de  Bataille  qu’on 
joint  ici.  * 

Le  Comte  de  Mercy  qui  pouvoit  fans  rien  rifquer  demeurer 
dans  l’Ille  de  Neubourg,  porte  qui  lui  étoit  très  avantageux  de- 
puis l’établiflement  de  fon  pont , & border  le  ruilïeau  où  il  fe 
ieroit  indubitablement  maintenu  jüfqu’à  ce  que  le  Duc  d’Ha- 
nover  l’eût  joint,  bien  loin  de  prendre  ce  parti , fe  fia  fur  la  fu- 
periorité  de  fes  troupes,  marcha  en  bataille  au-devant  du  Comte 
Dubourg  avec  vingt  efeadrons  prefque  tous  cuiraflïcrs  , neuf 
bataillons  & quelques  autres  détachemensjde  forte  qu’il  avoit 
deux  bataillons  & deux  elcadrons  de  plus  que  le  Comte  Du- 
bourg : à la  vérité  il  n’avoit  que  quatre  pièces  de  canon.  Il  au- 
roit  pû  rendre  fon  corps  plus  fort,  puifque  fon  détacheront  étoit 
de  treize  bataillons  & de  vingt-lix  efeadrons.  Mais  le  Comte 
Dubourg  dans  le  deflein  de  l’affoiblir  fe  fervit  d’un  ftratagême 
qui  lui  réüflit  ; il  écrivit  au  Commandant  d’Huningue , & lui 
donna  ordre  de  prendre  des  mefures  pour  la  fureté  du  pont  de 
cette  place  , de  faire  monter  toute  fa  cavalerie  à cheval  , 
& fortir  toute  fon  infanterie , de  marcher  enfuite  de  l’autre 
côté  du  Rhin  pour  attaquer  les  ennemis  qui  y feroienr.  de  rom- 
pre leur  pont , & dès  qu’il  auroit  reçu  un  gros  renfort  que  le 
Maréchal  d’Harcourt  devoit  lui  envoyer,  d’attaquer  les  enne- 
mis, qui  n’ayant  plus  de  retraite  , feroient  entièrement  perdus. 
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Il  réitéra  cet  ordre  par  trois  fois , fe  doutant  bien  que  fes  cou- 
riers  feroient  pris  par  les  ennemis , ce  qui  ne  manqua  pas  d’ar- 
river. Le  Comte  de  Mercy  fur  d’autant  mieux  trompé  par  cet 
avis , qu’il  n’y  avoit  qu’une  très  petite  garnifon  dans  Huningue. 
Il  ne  manqua  pas  d’envoyer  des  troupes  de  l'autre  côté  du  Rhin 
pour  renforcer  celles  qui  gardoient  l’entrée  de  fon  pont  & d’en 
laitier  fufïifamment  dans  l’lfle  & à la  tête  du  côté  de  l’Alface, 
ce  qui  fit  qu’il  n’eût  dans  l’aftion  qui  fe  parta  que  neuf  batail- 
lons & vingt  efeadrons. 

Le  Comte  de  Mercy  qui  crut  avoir  afiez  de  troupes  pour 
battre  le  Comte  Dubourg  marcha  à lui , & étant  à portée,  il 
porta  au  Rhin  fon  aile  droite  comportée  de  dix  efeadrons , fon 
aile  gauche  au  bois  de  Harte  de  pareil  nombre,  & dans  le  cen- 
tre fon  infanterie,  à la  tête  de  laquelle  il  mit  fes  quatre  pièces 
de  canon. 

Il  y avoit  une  cenfc  à la  tête  de  la  gauche  des  ennemis 
nommée  d’Homerftat  auprès  de  laquelle  étoit  une  chapelle  ôc 
une  grange  fur  une  petite  élévation  environnée  d’une  mauvaife 
paliflade  ; c’étoit  un  porte  très  important  pour  appuyer  la  droite 
du  Comte  Dubourg , qui  en  connoiflant  l’utilité  y envoya  M. 
de  Liotot  avec  la  compagnie  de  Reignac  5c  deux  cens  hom- 
mes du  bataillon  qui  étoit  à l’artillerie , & voyant  que  les  en- 
nemis de  leur  côté  y faifoient  marcher  avec  diligence  deux 
bataillons  pour  attaquer  ce  polie,  il  envoya  ordre  au  régiment 
de  dragons  dcLautrecde  s’y  jetter;  ce  qu’il  fit  fort  prompte- 
ment , M.  des  Rofeaux  brigadier  étant  à la  tête.  Les  dragons 
n’eurent  pas  plutôt  mis  pied  à terre  dans  la  cour  de  cette  cenfe, 
que  les  deux  bataillons  ennemis  y arrivèrent , & les  attaquè- 
rent vigoureufement  ; mais  après  deux  décharges  ils  furent  obli- 
gés de  fe  retirer  à caufe  du  grand  feu  qu’ils  elluyerent.  Les  dra- 
gons de  Lautrec  s’étant  apperçus  du  détordre  avec  lequel  les 
ennemis  fe  retiraient,  montèrent  promptement  à cheval  pour 
les  charger,  & le  firent  fans  leur  donner  le  loifir  de  fe  former. 
Dans  le  même  tems  le  Comte  de  Mercy  attaqua  par  fa  gauche 
la  droite  du  Comte  Dubourg , favorite  de  quelque  infanterie 
qu’il  avoit  fait  glifler  dans  le  bois  de  Harte.  Cinq  efeadrons  de 
cuiralfiers  chargèrent  le  régiment  de  Renepont  cavalerie  dans 
le  tems  qu’il  venoit  pour  1e  porter  & remplir  la  place  du  régi- 
ment de  Lautrec  qui  avoit  marché  à la  cenfe.  Il  fou  tint  le 
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choc  quelque-tcms , & fut  enfin  contraint  de  ccder  à la  force 
& au  feu  de  l’infanterie  qui  ctoit  dans  le  bois , & qui  le  pre- 
tioit  par  le  flanc. 

Dans  ce  même  tems  M.  de  Quoadt  qui  commandoit  l’aile 
gauche , chargea  l’aile  droite  des  ennemis  ; après  un  petit  quart 
d'heure  de  combat  elle  fut  renveriee.  Le  Comte  Dubourg  qui 
étoit  à la  tête  de  l’infanterie  profitant  de  cet  avantage  fit  tirer 
quelques  coups  de  canon  charge  à cartouche  , & donna  ordre 
enfuite  à l’infanterie  de  marcher  à celle  des  ennemis  la  bayon- 
nette  au  bout  du  fufil  avec  défenfe  de  tirer.  Elle  efl'uya  avec 
beaucoup  de  fermeté  une  décharge  generale  des  ennemis  , 
après  laquelle  elle  entra  dans  les  bataillons , les  enfonça  , les 
mit  en  déroute  & en  fit  un  grand  carnage.  Le  Comte  Dandezy 
de  fon  côté  chargea  l’aile  gauche  de  M.  de  Mcrcy,  la  culbuta 
& la  mit  en  fuite.  Elle  fe  fauya  & fut  pouriuivie  jufqu’au 
Rhin  qu’elle  regagna  pour  repafler  le  pont.  Ce  fut  dans  cet 
endroit  qu’il  y en  eut  beaucoup  de  tués  & de  noyés.  Car  plu- 
fieurs  tombèrent  dans  le  Rhin  en  fe  preHant  de  palier  le  pont. 
Toute  l’infanterie  fut  pafice  au  fil  de  l'épée  ou  prifonnierc  de 
guerre  , excepté  les  foldats  qui  fe  lauvercnt  dans  les  bois  & 
qui  fe  rendirent  les  jours  fuivans.  M.  de  Couche  Lieutenant 
Colonel  du  régiment  de  Bretagne  alla  à toute  bride  avec  quel- 
ques dragons  de  ce  régiment  pour  tâcher  de  gagner  le  pont  des 
Impériaux  & le  rompre  ; mais  à fon  arrivée  il  le  trouva  détruit 
& vit  les  ennemis  au-delà  du  Rhin  qui  faifoient  leurs  efforts 
pour  tirer  de  leur  côté  pluüeurs  bateaux  avec  des  cordes  que 
des  bateliers  y avoient  attachées.  Il  fe  rendit  maître  de  la  re- 
doute qui  étoit  dans  l’Ifle  avec  quelques  dragons  de  bonne  vo- 
lonté. On  compta  fur  le  champ  de  bataille  dix-huit  cens  hom- 
mes des  ennemis  tués  fans  les  noyés  .qui  montoient  à fix  cens 
hommes  & à huit  cens  chevaux.  On  fit  dans  le  tems  de  l’ac- 
tion trois  mille  deux  cens  prifonniers,  fans  compter  ceux  que 
l’on  fit  dans  la  fuite  , & qui  s’étoient  fauvés  dans  le  bois  au 
nombre  de  cinq  cens.  On  leur  prit  douze  drapeaux  , huit 
étendards  , deux  paires  de  rimballes , quatre  pièces  de  canon 
qui  étoient  toute  leur  artillerie,  fept  cens  chevaux  , vingt-deux 
bateaux  de  cuivre  , cinq  cens  chariots  charges  de  vivres  & de 
munitions  de  guerre , tous  les  otages  qu’ils  avoient  pris  dans 
la  haute  Alface  » & tous  les  équipages.  Parmi  ceux  du  Comte 
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de  Mercy,  on  trouva  fa  cadette  & fes  papiers  concernant  les 
projets  des  Alliés  , & la  jondion  que  les  Impériaux  aVoient 
arrêté  de  faire  avec  le  Duc  de  Savoye.  On  y trouva  auffi  le 
projet  qu’ils  avoient  fait  fur  la  Franche-Comté  , & la  ma- 
niéré dont  ils  dévoient  fe  rendre  maîtres  de  la  citadelle  de  Be- 
fançon , avec  la  route  qu’ils  dévoient  tenir  pour  y aller. 

Parmi  les  gens  de  marque  que  perdirent  les  ennemis,  étoitle 
Comte  de  Brenner,  & parmi  les  prifonniers  étoient  deux  Colo- 
nels, trois  Lieutenans  Colonels,  un  Major,  dix-huit  Capitaines, 
quatorze  Lieutenans , & trente-fept  autres  Officiers. 

Entre  les  Officiers  des  troupes  du  Roy  qui  y furent  tués  étoit 
M.  de  Saint- Aulaire, Colonel  du  Régiment  d’Enghien  , fon 
Lieutenant  Colonel  .quelques  Capitaines  & Officiers  fubalter- 
nes  du  Régiment  de  Renepont  qui  y fouffrit  beaucoup.  A l’é- 
gard des  foldats  il  n’y  en  eut  que  trois  cens  douze,  tant  tués 
que  bleffés. 

Le  Comte  de  Mercy  fe  fauva  avec  trois  cens  chevaux  , par 
le  pont  de  bateaux  qu'il  fit  rompre  après,  de  crainte  d’être  fui- 
vi  : il  fut  legerement  bleffé. 

Le  Roy  fut  quelque-tems  fans  apprendre  diredement  la  nou- 
velle de  l’iffuë  de  ce  combat,  quoiqu’un  Officier  qui  s’y  étoit 
trouvé,  fe  fiât  rendu  en  pofte  à la  Cour  pour  y folliciter  un  em- 
ploy  vacquant , parce  que  le  Comte  Dubourg,  qui] étoit  fous  les 
ordres  du  Maréchal  d'Harcourt,  voulut  lui  laifler  le  plaifir  d’en- 
voyer un  courrier  de  fa  part  au  Roy.  Pour  cela  il  détacha  vers  le 
Maréchal  M.  de  Couche  qui  s’étoit  beaucoup  diftingué  dans 
cette  adion;  mais  M.  d’Harcourt  céda  de  fon  côté  cet  honneur 
à M.  Dubourg.  Celui-ci  envoya  au  Roy  le  Comte  Dandezy  , 
qui  y avoit  fi  bien  payé  de  fa  perfonne.  S.  M.  honora  le  Com- 
te Dubourg  du  Cordon  bleu.  Il  avoit  marqué  dans  cette  adion 
unefage  conduite,  un  grand  fang  froid  & une  valeur  extraordi- 
naire. Le  Roy  donna  une  Commanderie  de  fainr  Louis.à  laquelle 
étoit  attachée  une  penfion  de  mille  écus  au  Comte  Dandezy , 
& autant  à M.  de  Quoadt.  Il  fit  Brigadier  M.  de  Fontaine  qui 
avoit  porté  à la  Cour  les  drapeaux , les  étendarts  ,&  la  Caffette 
du  Comte  de  Mercy,  & S.  M.  témoigna  la  grande  fatisfadion 
qu’Elle  avoit  de  tous  les  Officiers  & de  toutes  les  troupes  en 
general , qui  avoient  combattu  avec  une  extrême  valeur.  M.  de 
la  Chau  Montauban  tua  de  fa  main  , avec  fpn  efponton  , le 
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Colonel  d’un  régiment  ennemi  qui  marcha  à lui. 

La  cavalerie  de  l’Empereur  étoit  compofée  des  regimens  de 
Cuiradiers  de  Ncubourg  &c  de  Breyner,  & les  autres  e'toient 
dragons , excepté  un  de  Huflards. 

Depuis  l’adion  un  grand  nombre  de  ceux  qui  s’étoient  fau- 
ves dans  les  bois  de  Lorraine,  fe  vinrent  rendre  au  Comte  du 
Bourg  avec  leurs  chevaux. 

Pendant  que  tout  cela  fepadoit  dans  la  Haute-AIface,  le  Duc 
d’Hanover  quiavoit  reçu  des  nouvelles  de  l’arrivée  du  Comte 
de  Mercy  vis-à-vis  Neubourg  ôc  du  pont  qu’il  avoit  jetté,  dé- 
campa de  Lancandel  ôc  repaflà  le  Rhin  , dans  le  deflein  de  le 
joindre  ôc  de  palier  après  lui  dans  la  Haute  Alface.  Le  Maré- 
chal d'Harcourt  en  ayant  été  averti,  laifla  quelques  troupes  dans 
fes  lignes  ôc  fe  mit  en  marche  avec  le  relie  pour  aller  joindre 
le  Comte  du  Bourg.  M.  de  Couche  le  joignit  dans  cette  mar- 
che, ôc  lui  apprit  une  nouvelle  qui  lui  donna  d’autant  plus  de 
joye,  qu’il  étoit  fort  inquiet  de  ce  qui  fe  padoitdans  la  Haute- 
AIface,  ôc  que  le  Duc  d’Hanover  ayant  une  grande  marche 
fur  lui,  auroit  pafle  le  Rhin  & fe  feroit  pofté  avant  qu’il  fût  ar- 
rivé. Il  prit  le  party  de  retourner  dans  fes  lignes , ne  doutant . 
pas  que  le  Duc  d’Hanover  ne  retournait  dans  les  fiennes  li-tôt 
qu’il  fçauroit  que  le  Comte  de  Mercy  avoit  été  battu.  Il  le  fit 
aulfi-tot  ôc  renvoya  avec  diligence  les  troupes  qu’il  avoit  ti- 
rées de  Landau  ôc  de  Phililbourg. 

Le  Comte  de  Mercy  fit  une  grande  faute  de  ne  pas  relier  à 
la  tête  de  fon  pont  & de  ne  pas  fe  retrancher  fur  le  ruilTeau, 
pour  y attendre  fix  mille  hommes  que  le  Duc  d’Hanover  lui 
envoyoit,  & qui  étoient  déjà  arrivés  près  de  Fribourg  le  jour 
du  combat.  Cette  faute  fut  d’une  fi  grande  conféquence  qu’el- 
le lui  fit  manquer  un  projet  fur  lequel  les  Alliés  avoient  pref- 
que  compté,  qui  étoit  de  s’emparer  de  la  Haute-Allàce  ôc  de  la 
Franche-Comté.  On  prétendoit  que  les  Suides  & d'autres  puif- 
funces  voifines  avoient  donné  les  mains  à cette  entreprife.  On 
verra  dans  le  détail  de  la  campagne  de  Dauphiné  qu’on  va  don- 
ner , que  le  Duc  de  Savoye  devoit  pénétrer  de  fou  côté  par 
la  Brede  pour  donner  la  main  aux  troupes  Impériales  ôc  les  fé- 
conder dans  cette  expédition. 

Le  Comte  Dubourg  après  ce  combat  envoya  fon  infanterie 
au  Maréchal  d’Harcourt , & afin  qu’elle  fut  moins  fatiguée , il 
Tome  VI.  G g 
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la  fit  mettre  fiir  le  Rhin  dans  des  bateaux  & demeura  campé 
avec  un  corps  de  cavalerie  entre  les  deux  Brifach.  Il  envoya  M. 
des  Rofeaux  avec  quelques  elcadrons  de  dragons  vers  Hunin- 
gue  pour  tranquillifer  la  haute  Alface , & pour  obferver  la  con- 
tenance des  Suifl'es , dont  on  avoir  quelque  raifon  de  fe  plain- 
dre . quoiqu’ils  fe  juftifLaüent  du  pailage  du  Comte  de  Mercy, 
fur  ce  qu’ils  n’avoient  pû  s’y  oppofer  ayant  été  furpris. 

Le  Duc  d’Hanover  étant  rentré  dans  les  lignes  d’Ettlingen  ; 
envoya  au  Comte  de  Mercy  quelques  régimens  avec  lelquels, 
& ce  qu’il  avoit  fauve  de  fon  premier  corps , il  eut  ordre  de 
garder  les  paflàges  de  la  Foreft-Noire  & de  veiller  aux  villes 
foreftieres. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  d’Harcourt  fut  arrivé  dans  fes  lignes 
de  Weifl'cmbourg  , il  envoya  des  ordres  aux  bailliages  qui  font 
du  côté  de  Landau , & aux  pays  ennemis  au-delà  du  Rhin  de 
lui  fournir  les  fourrages  qui  lui  étoient  néceflaires  pour  la  fub- 
fiftance  de  fon  armée  ; ce  qui  fut  exécuté  régulièrement  le  refte 
de  la  campagne. 

Le  Maréchal  d Harcourt  reprit  Hagembach,  & alla  camper 
à Lankandel  dans  le  même  camp  que  les  ennemis  occupoient 
avant  qu’ils  eufl'ent  repaû'é  le  Rhin.  11  envoya  des  partis  bien 
avant  dans  le  Palatinat , & fit  fourrager  ce  qui  étoit  relié  aux 
environs  de  Landau.  Le  Comte  du  Bourg  le  joignit  dans  ce 
camp  apres  avoir  laiflé  deux  bataillons , le  régiment  de  Mon- 
trevel  de  cavalerie,  & celui  de  Lautrec  de  dragons  fous  les  or- 
dres de  M.  des  Rofeaux  dans  la  haute  Alface.  Ce  corps  fut 
augmenté  jufqu’à  trois  mille  hommes  quoique  les  Suifles  euf- 
fent  donné  des  alîurances  au  Maréchal  d’Harcourt  de  mieux 
garder  leurs  palfagcs  à l’avenir , ce  qu’il  fit  tant  pour  contenir 
les  ennemis  de  ce  côté-là , que  pour  faire  venir  plus  aifément 
les  contributions  en  grains  du  Marquifat  de  Bade.  Elles  furent 
réglées  à cinq  mille  cinq  cens  rations  par  jour.  Le  Comte  Du- 
bourg  pour  les  mêmes  raifons  fut  encore  envoyé  avec  quelques 
troupes  auprès  du  Neuf-Brifac. 

Le  Maréchal  d’Harcourt  ayant  confommé  tous  les  fourra- 
ges du  camp  de  Lancandel  & aux  environs  de  Landau , fit  ren- 
trer fes  troupes  dans  fes  lignes  le  4 de  l'eptembre  & prit  fon 
quartier  à 'W’ciücmbourg.  Il  envoya  fa  cavalerie  cantonner 
dans  les  villages  derrière  fes  lignes , & toute  fon  infanterie  fe 
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baraqua.  L’armée  refta  dans  cette  fituation  jufqu’au  1 2 d’oclo- 
bre,  que  le  Maréchal  d’Harcourt  fit  un  détachement  de  dix  ba- 
taillons & du  régiment  de  V eaudemont  cavalerie  pour  aller 
fur  la  Sarre  au  commandement  de  M.  de  Saint-Frcmont  Lieu- 
tenant General , du  Comte  d’Eftrade  Maréchal  de  camp  , 5c 
de  M.  de  Trcfleffon  Brigadier. 


Les  dix  bataillons 

étoient , 

Tallard. 

a. 

Turbill  y. 

I.' 

Roüergue. 

a. 

Royal  Bavière. 

I. 

Enguien. 

1. 

Chambourg. 

I. 

La  Chau. 

j. 

Deflandcs. 

X. 

* 

Le  Comte  de  Thungen  mourut  vers  ce  tems-là  d’une 
goûte  remontée.  Il  étoit  Vcltz-Maréchal  de  l’Empereur  & fort 
eftimé  dans  l’Empire.  Le  Duc  d’Hanover  quitta  l’armée  de 
l’Empire  fort  mécontent  de  fa  campagne  & avec  raifon  , puif- 
qu'au  lieu  d’executer  les  grands  projets  que  les  Alliés  avoient 
faits , & fur  le  fuccès  defquels  ce  Prince  avoir  compté.  Le 
Comte  de  Mercy  fut  battu  , & obligé  de  pafler  la  campagne  à 
faire  vivre  fon  armée  aux  dépens  des  pays  de  l’Empire,  outre 
qu’il  ne  put  les  garantir  des  contributions,  des  fourrages  5c 
grains  que  le  Maréchal  d’Harcourt  en  tira. 

Ce  Prince  retourna  dans  fes  Etats  ayant  laide  le  commande- 
ment de  l’armée  au  Comte  de  la  Tour  en  attendant  le  Gene- 
ral Gronsfeld  qui  arriva  quelque  tems  après. 

Les  armées  de  part  5c  d’autres  entrèrent  en  quartier  d’hyver 
dès  que  les  ennemis  eurent  nouvelle  de  la  réduélion  de  Monsj 
car  ils  n’étoient  reliés  fi  tard  en  campagne  que  pour  empêcher 
que  le  Maréchal  d’Harcourt  n’envoyât  des  troupes  en  Flandre. 

Pendant  cette  campagne  les  Impériaux  firent  un  projet  de 
furprendre  Strafbourg  par  efcalade  à la  faveur  de  quelques  in- 
telligences qu'ils  avoient  dans  cette  importante  place , fçaehant 
qu’il  n’y  avoit  qu’un  bataillon  dans  la  ville  ôc  un  dans  la  cita- 
delle. On  découvrit  cette  confpiration  ôc  on  arrêta  quelques 
habitans  à qui  on  fit  le  procès.  On  en  découvrit  une  autre  à 
Bezançon  où  l’on  devoit  introduire  des  troupes  Allemandes 
par  le  moyen  des  Miniûres  Brandebourgcois , qui  avoient  la 
Regence  de  Neuf-ChateL  Ils  dévoient  égorger  la  garnifon  5c 
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Ce  faifir  de  la  place.  Ce  complot  ayant  été  découvert,  on  arrê- 
ta & on  punit  quelques  complices,  & comme  plufieurs  Moi- 
nes & autres  Eccleliaftiques  de  la  Franche-Comré  y avoient 
trempé,  les  Provinciaux  & Chefs  de  Chapitre  envoyèrent  hors 
du  Comté  de  Bourgogne  tous  les  Religieux  Francomtois  qui 
furent  remplacés  par  d’autres , afin  de  leur  ôter  l’occalion  d’en- 
tretenir des  corrcfpondances  avec  les  ennemis  de  la  France. 
Nous  terminerons  le  détail  de  la  Campagne  d’Allemagne 
comme  celui  des  années  précédentes,  c’eft-à-dire , en  faifant 
voir  en  abrégé  ce  qui  s’eft  pâlie  pendant  celle-ci  en  Hongrie. 

A la  fin  de  la  Campagne  derniere , l’Empereur  avoit  fort  à 
cœur  de  terminer  la  guerre  d’Hongrie.  Il  ne  vouloir  pas  ce- 
pendant donner  aux  Hongrois  la  pleine  fatisfaûion  qu’ils*de- 
mandoient  pour  le  rétablillëmenr  de  leurs  privilèges.  11  Ce  fioit 
fur  une  diète  que  quelques  Seigneurs  Hongrois  de  fon  parti , 
avoient  convoquée  à Prelbourg.  Il  y fit  faire  de  nouvelles  ten- 
tatives pour  défunir  les  Chefs  des  Mécontens , ce  qui  ne  lui 
réüflfit  pas.  Ce  coup  manqué,  il  fit  fonder  de  nouveau  le  Prince 
de  Ragotzki , & lui  fit  entendre  que  s’il  attendoit  la  conclu- 
fion  de  la  paix  qu’on  nc'gocioit  à la  Haye,  il  ne  devoir  efperer 
aucune  grâce  de  S.  M.  I.  qui  fe  voyant  maîtrefle  de  toute  la 
Monarchie  d’Efpagne  , & ayant  réduit  la  Puiflance  de  France 
dans  des  bornes  étroites , feroit  en  état  d'envoyer  de  formi- 
dables armées  dans  la  Hongrie  & dans  la  Tranfylvanie  ; que 
ces  troupes  réduiroient  les  Mécontens  dans  une  extrémité  à 
ne  pouvoir  cfpércr  aucuns  fecours  & les  obligeroient  à fe  ren- 
dre à la  mercy  de  S.  M.  I.  & qu'alors  juftement  irrité  de  leur 
réfiftance  , elle  pardonneroit  à peu  de  perfonnes. 

La  réponfe  du  Prince  de  Ragotski  fut  que  n’ayant  pas  pris 
les  armes  pour  fes  feuls  intérêts  5 mais  pour  ceux  de  la  noblef- 
fe  Hongroife  dont  les  lois  & les  privilèges  avoient  été  violés 
par  les  Mi  ni  (1res  dç  la  Cour  de  Vienne,  il  ne  tiendroit  qu’à 
S.  M.  I.  de  les  faire  rétablir  , d'ôter  tout  fujet  d’ombrage  de 
rendre  à chacun  la  juftice  qui  lui  étoit  dûë , & que  c’étoir  le 
feul  moyen  qui  pût  tranquilifer  les  efprits  5 que  fans  cela  la 
plus  grande  partie  des  Confédérés  étoit  réfoluë  de  facrifier 
leurs  vies  , & le  peu  de  bien  que  les  ennemis  ne  leur  avoierrt 
pas  encore  ravi;  aimant  mieux  mourir  les  armes  à la  main, 
que  de  traîner  une  vie  languifTante  dans  des  exils , dépoüilics 
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de  tous  leurs  privilèges  & de  leurs  libertés , comme  pluficurs 
d’entr’eu*  l’avoient  éprouvé  depuis  tant  d’années.  Apres  cette 
réponfe  l’Empereur  eut  moins  d’efpérance  que  jamais  de  rédui- 
re les  Mécontens  par  les  négociations,  d’autant  plus  que  les  ‘ 
forces  du  Prince  de  Ragotski  étoient  bien  plus  nombreufes 
que  la  campagne  demiere.  C’eft  fur  cela  que  S.  M.  I.  convo- 
qua de  nouveau  les  Etats  de  Hongrie  à Prelbourg  pour  cher- 
cher les  moyens  , ou  de  pacifier  les  troubles  , ou  de  poufler  la 
guerre  vigoureufement  en  ce  pays-là,  mais  on  n’y  trouva  guc- 
res  de  rcfl'ources  pour  l’un  ni  pour  l’autre  parti. 

Le  Prince  de  Ragotski  qui  étoit  dans  la  réfolution  de  fou- 
tenir  la  guerre  pour  parvenir  à fes  fins  , renforça  la  garnifon 
de  Neuhaufel  de  deux  nulle  hommes , & fit  ravitailler  cette 
place  pour  un  an.  Il  étoit  de  la  demiere  conféquence  pour  lui 
de  fe  la  conferver , lorfqu’il  l’eût  mife  hors  d’infulte.  Il  ne 
s’appliqua  plus  qu’à  ravager  les  Etats  Héréditaires , où  il  com- 
mit de  grands  délordres,  ce  fut  en  de  pareilles  expéditions  que 
les  Mécontens  paflerent  cette  campagne  fans  autres  allions  re- 
marquables. 

Sur  la  fin  de  l’année  les  Députés  qui  étoient  aflemblés  à 
Prelbourg  , de  concert  avec  les  Commifl'aires  de  l’Empereur 
dreflerent  des  articles  .par  lefquels  la  Cour  de  Vienne  fe  flatoit 
de  rétablir  la  paix  en  Hongrie  , & qu’elle  publia.  Les  Confé- 
dérés n’y  trouvant  pas  encore  toutes  leurs  furetés  ni  une  en- 
tière fatisfa&ion  à leurs  griefs  , refuferent  de  mettre  les  armes 
bas.  Ces  articles  contenoient  en  fubftance , 

i°.  Qu’en  cas  qu’il  arrivât  dans  la  fuite  qu’il  n’y  eut  point  de  « 
fuccefleurs  mâles  du  défunt  Empereur  Léopold , il  feroit  libre  « 
aux  Etats  de  Hongrie  de  procéder  à l’eledion  d’un  nouveau  « 
Roy.  . « 

a°.  Que  la  nation  Hongroife  feroit  gouvernée  félon  les  loix  « 
de  ce  Royaume  & non  félon  celles  des  autres  pays  de  la  mai-  « 
fon  d’Autriche.  - « 

3°.  Qifon  ne  trouvoit  pas  que  ce  fut  contre  les  loix  de  met-  « 
tre  en  prifon  un  malfaiteur  avant  qu’il  fût  cité , puifque  cela  « 
lui  ôtoit  les  moyens  de  s’évader , que  néanmoins  aucun  Gen-  « 
til-homme  Hongrois  ou  Bourgeois  ne  pourroit  être  mis  en  « 
arrêt,  fans  avoir  été  auparavant  cité,  moyennant  qu’il  ne  fût  « 
pas  coupable  de  crime  de  haute  trahifon.  « 
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4°.  Que  lorfque  quelqu’un  fcroit  convaincu  de  ce  crime  ; 
» Tes  biens  feroient  confifqués. 

» y°.  L’Empereur  promettoit  de  convoquer  les  Etats  de  Hon- 

» gric  tous  les  trois  ans. 

» 6°.  Que  la  Tréforerie  de  Hongrie  dépendroit  de  celle  de 

» Vienne , afin  qu’on  pût  voir  de  quelle  maniéré  on  adminiftre- 
» roit  les  revenus  du  Royaume. 

11  7°.  Que  ladite  Tréforerie  & Chancellerie  ne  pourroit  re- 

u cevoir  leurs  ordres  de  la  Diette. 

» 8°.  Que  les  Officiers  étrangers  & particulièrement  les  Alle- 

»>  rnands  feroient.  employés , puifque  la  nation  Hongroife  feroit 
»>  ingrate  fi  elle  ne  récompenfoit  pas  des  gens  qui  l’avoient  déli- 
»j  vréede  l’efclavage  des  Turcs  au  dépens  de  leur  fang  & de  leurs 
» biens. 

« Que  l’Empereur  promettoit  de  faire  exécuter  ce  qu’il 

» avoit  promis  aux  Etats  dans  la  capitulation  faite  lors  de  fon 
»>  couronnement. 

» 1 o°.  Que  les  abus  qui  fe  commcttoient  dans  la  Regence  , 

» feroient  terminés  dans  la  première  Diette. 

»>  n°.  Que  l'Empereur  en  qualité  de  fondateur  des  Eglifes , 

»>  fe  réfetvoit  fon  droit  fur  les  biens  EcdeGaftiques. 

» 1 2°.  Qu’à  l’égard  des  trois  religions  permifes  dans  le  Royau- 

» me , on  fe  conformcroit  à ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  les  Diet- 
» tes  de  Prefbourg"  & d’Ardenbourg. 

»>  1 30.  Que  dans  la  Diette  prochaine  on  pourroit  établir  un 

m Confeil  de  Hongrois  & le  nommer  dès-à-prefent  pour  mainte- 
» nir  les  loix  du  Royaume. 

» 1 40.  Que  comme  le  Prince  de  Ragotski  & fes  adherans 

» n'acceptoient  pas  le  pardon  qui  leur  avoit  été  offert , & qu’on 
»>  leur  offroit  encore  jufqu’à  préfent , ils  feroient  traités  après  un 
•>  demi  mois  de  délai  qu’on  leur  accordoit  encore , comme  en- 
*>  nemis  de  la  patrie , & leurs  biens  confifqués, 

» 1 y°.  Qu’enfin  l’Empereur  promettoit  encore  de  rendre  tou- 

» tes  les  terres  qui  avoient  été  reprifes  'fur  les  Turcs , à ceux  qui 
» pourroient  prouver  qu’elles  leur  ont  appartenu  d-devant. 

Dès  que  ces  articles  furent  venus  à la  connoiflànce  du  Prin- 
ce Ragotski , il  aflèmbla  fon  Confeil  pour  les  examiner.  On 
y jugea  à propos  de  les  communiquer  à toute  l’armée  confé- 
dérée, & de  permettre  à tous  ceux  qui  voudroients’enféparer. 
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de  s’en  retourner  chez-cux , afin  que  les  efprits  étant  moins  con- 
traints on  pût  compter  fur  la  fermeté  de  ceux  qui  refteroient. 
Ce  Prince  aüémbla  pour  ce  fujet  toutes  les  troupes  qui  étoient 
i portée  , & après  la  leéturc  des  quinze  articles  ci-deilits  , le 
Prince  de  Ragotski  leur  fit  une  harangue  qu’il  fit  enfuite  im- 
primer , & dil'perfer  dans  toute  la  Hongrie  5 elle  marquoit  en 
fubftance , qu’après  avoir  mûrement  examiné  dans  l'on  Conleil 
en  préfence  de  tous  les  Seigneurs  Hongrois  qui  le  trouvoient 
auprès  de  lui » les  articles  de  pacification  qu’on  avoir  publics 
au  nom  d’une  prétendue  Diette  de  Prelbourg  , qui  n’avoit  etc 
ni  libre  ni  légitimement  convoquée , il  trouvoit  que  c’étoicnt 
de  nouveaux  pièges  que  tendoient  à la  Nation  les  ennemis  irré- 
conciliables du  repos  de  tout  le  Royaume.  Il  leur  fit  remar- 
quer le  peu  de  fatisfaftion  qu’on  oft'roitpour  toutes  les  injufti- 
ces  commifes  contre  leurs  libertés , leurs  biens,  & même  la  vie 
de  leurs  proches  qu’on  avoir  égorgés  5 & après  avoir  fait  con- 
noître  l’efprit  des  quinze  articles  qu’il  détailla , & le  peu  de 
fonds  qu’ils  pouvoient  faire  fur  le  rétablifl'ement  de  leurs  privi- 
lèges , caufe  unique  de  la  guerre , il  leur  dit  que  ce  n’étoient 
pas  fes  intérêts  particuliers  , ni  les  menaces  qu’on  faifoit  de 
confifquer  fes  biens , qui  lui  faifoient  tenir  ce  langage,  puifqu’il 
y avoit  long-rems  qu’il  les  avoit  facrifiés  , ainfi  que  fa  propre 
perfonne  pour  le  maintien  des  loix  & des  libertés  du  Royau- 
me 5 qu’il  leur  répetoit  encore  ce  qu’il  leur  avoit  dit  fifouvenr, 
qu’il  fouhaitoit  que  les  ennemis  fuient  fatisfaits  de  fon  feul 
facrifice , qu’il  leur  abandonneroit  volontiers  fes  biens  & fa 
vie  , fi  cela  étoit  capable  de  les  raflafier,  & de  mettre  les  Hon- 
grois en  fureté  : que  fi  cependant  quelques-uns  d’eux  étoient 
difpofés  à accepter  le  joug  qu’on  leur  propofoit , & qu’ils  trou- 
vaient leurs  avantages  dans  les  offres  qu’on  leur  faifoit , il  con- 
fentoit  qu’ils  oubliaient  leurs  fermens  & les  engagemens  qu’ils 
«voient  pris  avec  lui  de  rétablir  les  loix , les  libertés  & les  pré- 
rogatives de  cet  ancien  Royaume , que  leurs  peres  eftimoienc 
par-deflus  toutes  chofes  : que  pour  lui  il  étoit  réfolu  de  ne  ja- 
mais ternir  fa  réputation  par  un  lâche  abandon  de  ceux  qui  vou- 
■droienr  perfifter  dans  cette  gloricufe  & genereufe  enrreprife  ; 
que  fi  contre  fon  attenté  il  le  trouvoit  lui-même  abandonné 
de  toute  cette  brave  nobleie  & de  ces.intrépides  foldats.qui 
s’étoient  volontairement  engagés  dans  la  confédération , il  iroit 
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chercher  un  azile  ailleurs  pour  y finir  fes  jours  en  déplorant  la 
malheureufe  condition  de  fa  chere  patrie , fans  jamais  fortir 
des  bornes  du  refpeét  qu'il  devoit  à la  Majcftc  Impériale , puif- 
que  tous  les  maux  qu’ils  foudroient  , & que  ceux  qu’on  leur 
préparoit  ne  dévoient  être  attribués  qu’à  les  injuftes  Miniftres. 

Kous  ferons  voir  dans  la  campagne  prochaine  , quelles  fui- 
tes eurent  les  articles  dont  on  vient  de  parler,  & ce  que  pro- 
duifit  le  difeours  du  Prince  de  Ragotski  auprès  des  Hongrois.- 

L’Empereur  pour  les  obliger  d’accepter  ces  conditions,  fe  mit 
en  état  de  les  poufleravec  vigueur.  Le  General  Heifter  fe  ren- 
dit vers  la  fin  du  mois  de  juin , s’empara  de  Vefprim  dans  le 
Rabau.  11  fut  joint  enfuite par  le  General  Croix,  qui  étoit  cam- 
pé avec  un  corps  à Altenbourg , & obligea  vingt-cinq  villages 
de  fe  foûmcttre  à l’ Empereur.  Cependant  les  Mécontens  firent 
de  grands  ravages  par  tout  où  ils  pafferent.  Ils  ruinèrent  deux 
châteaux  du  Comte  Eftcrhafi , parce  qu’il  avoit  embraffé  le  par- 
ti de  l’Empereur.  Ils  aflemblerent  leurs  troupes  dans  le  mois  de 
juin  fur  la  frontière  de  Tranfylvanie,  dans  le  ddlein  de  chafler 
les  troupes  Impériales  des  montagnes, & de  faire  d’autres  divçr- 
fions. 

Le  General  Heifter  alla  camper  dans  la  fin  du  mois  de  juil- 
let prèsde  Kowathi , dans  le  deflein  de  marcher  du  côté  de 
Schimeex,  pour  s'emparer  de  cette  place  qu’il  prit.  Il  fe  mit 
enfuite  en  marche,  & s’empara  de  Simonthorna,  & de  tous  les 
paflages  pour  empêcher  les  Mécontens  d’inquiéter  les  villes  des 
montagnes.  Cependant  les  Hongrois  firent  des  courfes  en  divers 
endroits , & demandèrent  au  Comte  de  Prefbourg  une  grande 
quantité  de  grains  pour  la  forterefie  de  Nicheiflel , menaçant  en 
cas  de  refus  d’empaler  les  Juges  des  villages  , 5t  de  pendre  les 
Jurés. 

Dans  le  mois  d’août  les  Mécontens  au  nombre  de  fix  mille 
hommes  , attaquèrent  le  fort  de  Verfacx  , dans  le  Comté  de 
Liptow  , peu  éloigné  de  Rofenberg.  Ils  tucrent  d’abord  le  Comte 
d’Herbeftein  , 'Capitaine  du  régiment  de  Tollet,  qui  y com- 
mandoit  cent  cinquante  hommes , lorfqu’ils  étoient  prêts  de  fe 
rendre  maîtres  du  Fort  dans  un  alfaut.  Le  general  Viard  ayant 
fait  le  tour  d’une  montagne  avec  fa  cavalerie  , il  attaqua  le» 
Hongrois  par  derrière , & les  chafla  vers  le  Régiment  de  Tollet 
qui  les  attaqua  de  front , 5c  le  General  Steinville  en  flanc  5 en 

forte 
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forte  qu'il  en  relia  deux  mille  fur  la  place.  Le  General  Tollctfut  j70g 
blefl'é  dans  cette  aélion.  LeComte  Veterani  apporta  à Vienne  ' 
vingt  drapeaux  ou  érendarts,3c  une  paire  de  timbales , que  les 
Impériaux  avoicnt  pris  dans  cette  adion.  • 

Le  Comte  Catoli  qui  commandoit  un  corps  de  Hongrois  fur 
les  frontières  deTranfylvanie  fut  auflï  battu  par  un  corps  de 
Troupes  Impériales  ;de  forte  que  cette  Principauté  futpour  lors 
délivrée  des  Mécontents. 

Les  Hongrois  de  leur  côté  attaquèrent  les  lignes  près  de 
Liptow , où  ils  furent  repoufles  ; mais  ils  défirent  cinq  cens  Impé- 
riaux dans  l’Ifle  deSchut,  au  mois  d’oftobre.  Ils  battirent  un  parti 
de  quatre-vingt  dix  dragons  du  Régiment  du  Prince  Eugène  5c 
firent  beaucoup  de  courfes  du  côté de  Prelbourg.  M.  Croix  com- 
mandant de  ce  Régiment  eut  fa  révanche:  il  battit  l’efeorte  d’un 
convoy  de  trois  cens  chariots  chargés  de  munitions  de  guerre  de 
de  bouche,  que  les  Mécontens  voulurent  introduire  dans  Neu- 
haufel,  5c  s’empara  de  ces  chariots.  Quelques  jours  après  le  Com- 
te Antoine  Efterhafi , ayant  affemble  quelques  Mécontents  qui 
s'étoient  retirés  dans  la  forêt  de  Bacou , y fut  furpris  par  Schil- 
lingh.  Commandant  des  Dragons  de  Bareith , qui  les  tailla  tous 
en  piece6,  excepté  fix  ou  fept. 

Le  General  Hcifterfe  rendit  maître  dans  le  mois  de  novem- 
bre de  Ghorts,  & fe  mit  enfuite  en  marche  vers  Neufol,  pour 
fe  rendre  dans  Zipferland  , afin  d’y  joindre  les  troupes  que  le 
Prince  Lubomirfcxi  devoit  fournir  à l’Empereur.  Il  s’empara  de 
quelques  autres  poftes  pour  affiner  fes  quartiers  d’hiver  dans  les 
villes  des  montagnes,  & pofta  ces  troupes  de  maniéré  qu’elle 
pouvoient  fe  raffembler  facilement. 

M.  le  Maréchal  de  Berwick  fut  nommé  par  le  Roy  pour  com-  C A M- 
mander  pendant  cette  campagne  fon  armée  de  Dauphiné  à la  p A G N E 
place  du  Maréchal  de  Villars,  5c  il  a voit  fous  fes  ordres,  DE 

DAU- 

Zicutcnans  Generaux.  Maréchaux  de  Camp.  PHINE’. 


Le  Comte  de  Medavi. 
Le  Marquis  de  Mongon. 
M.  d’Artagnan. 

M.  de  Chamaranre. 

Le  Marquis  de  Salli, 
Tome  VI. 


M.  de  Mauroy. 

Le  Prince  de  Robecq. 

Le  Comte  de  Muret. 

M.  de  Montgeorge. 

Le  Marquis  de  Grancey. 
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Le  Comte  d'Aubeterre. 
Milord  Galmoy. 

M.  de  Saint-Pater. 

M.  Dillon.  o 

M.  de  Silly. 

Le  Marquis  de  Thoy. 


Le  Chevalier  de  Broglio. 
M.  Caraccioli. 

Le  Comte  de  Tefic. 

M.  de  Rafetot. 

M.  le  Guerchoij. 

Le  Marquis  de  Cailus. 


Etat  Major. 

M.  de  Roffy , major  General. 

M.  de  Marignane,  Maréchal  des  Logi^  de  l’armée. 

M.  de  Saint-André , Maréchal  des  Logis  de  la  Cavalerie. 

On  commença  dans  le  mois  de  mars  à faire  les  préparatifs 
pour  la  campagne  à Grenoble.  Lcsmunitionnaires  y arrivèrent 
pour  remplir  les  magazins  de  toutes  fortes  de  munitions.  Ils 
commencèrent  à faire  voiturer  des  fourrages  à Sablons  pour  la 
cavalerie,  qui  devoit  y arriver  de  Franche-Comté. 

La  garnifon  du  fort  de  Barraux , nonobftant  la  rigueur  de  la 
faifon , alla  en  courfe  dans  le  mois  de  janvier  & tomba  fur  cent 
cinquante  hommes  de  la  garnifon  de  Suze,  qui  conduifoicnt  un 
grand  nombre  de  mulets  chargés  de  bois  & de  farine  pour  le  fort 
d’Exilles.  Il  les  repouffà  jufqu’auprcs  de  Suze.  Il  mit  enfuite  le 
feu  au  convoy  & coupa  les  jarcts  aux  mulets  qu’il  ne  pouvoit 
emmener. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Berwick  fut  arrivé  en  Dauphiné  , il 
prit  connoiffance  des  portes  de  ce  pais , & après  avoir  donné  fes 
ordres  pour  ralfembler  les  troupes  qui  dévoient  compofer  fon  ar- 
mée, il  les  difperfa  dans  les  lieux  qu’il  crut  les  plus  convenables, 
pour  mettre  cette  Province,  & celle  de  Provence  en  fureté, 
& pour  rompre  les  mefures  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  prifes 
pour  y pénétrer.  Il  mit  quinze  bataillons  à Valence  pour  gar- 
der le  paflage  du  ColdeGalibier;  un  autre  corps  à Saint-Jean  de 
Moricnne , un  troifiéme  à Saint-Michel  ; & il  reûa  avec  le  gros  de 
l’armée  à Briançon. 

Commele  Comte  deThauncommandoit  l’armée  de  Piémont 
en  l’abfence  du  Duc  de  Savoye,  qui  differoit  de  fe  mettre  en 
campagne , fous  prétexte  de  mécontentement  de  la  part  de  l'Em- 
pereur , il  partit  de  Turin  le  7 de  juillet  pour  fe  rendre  auprès  de 
Suze.  Le  9 il  fe  mit  en  marche  pour  s’approcher  du  Mont-Ce- 
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ois, après  avoir  laide  un  détachement  de  cavalerie  & d'infante- 
rie fous  les  ordres  du  Comte  de  Rcbinder,  pour  obferver  les 
François  du  côté  de  Briançon.  Il  envoya  en  même-tcms  un 
autre  détachement  dans  la  vallée  d’Aoft,  pour  renforcer  le  gene- 
ral Schulembourg.  On  y envoya  encore  peu  de  jours  après  quel- 
ques troupes,  ûbien  que  le  corps  de  cette  armée  étoit  de  près  de 
fix  mille  hommes  , tant  cavalerie  qu’infânterie.  Le  Comte  de 
Thaun  fit  quelques  mouvements  du  côté  duMont-Cenis  &de 
la  Moricnne,  6c  n’ofant  attaquer  aucun  des  polies  du  Maréchal 
çle  BerwicK,  il  fe  campa  à Arloire  en  Haute-Morienne  , ôc  le 
General  Rebinder  à Salbertran,  avec  douze  bataillons. 

Le  ij.  le  Comte  de  Thaun  envoya  dans  la  Tarantaife  un 
gros  détachement  fous  les  ordres  du  Comte  de  la  Roque  ôc  du 
Baron  de  Régal. 

Le  Maréchal  de  Bervics  fit  fortifier  deux  défilés  furie  Mont- 
Genévre , ôc  fit  mettre  quelques  pièces  de  canons  dans  ces  paf- 
fages.  11  fit  abandonner  le  i y la  vallée  de  Barcelonnette  ôc  re- 
tirer les  troupes  qui  y étoient  vers  le  Mont-Dauphin  , qui  fépa- 
ce  cette  vallée  du  Dauphiné. 

Le  Comte  de  Thaun  alla  camper  le  rp  à Saint- André , pour 
y attendre  le  fuccès  du  détachement  du  Comte  de  la  Roque , 
qui  à la  tête  de  dix  mille  hommes  avoit  pafle  les  encombres  en 
Tarantaife,  pour  aller  à Moutieres,  pendant  que  le  Comte  de 
Schulembourg  paffoit  le  16  le  Petit  Saint-Bernard  avec  trois 
mille  hommes  pour  defeendre  au  bourg  de  Saint-Maurice  ; fuç 
quoi  le  Marquis  de  Thoy  , félon  les  ordres  qu’il  avoit,  aban- 
donna les  retranchemens  avec  fes  huit  bataillons,  ôc  fe  retira  à 
Moutieres.  Il  y fit  d’abord  fauter  les  deux  ponts  de  pierre,  qui 
étoient  fur  lTfere  ; mais  il  ne  put  occuper  qu’une  partie  de  la  ville  ; 
le  Comte  de  la  Roque]  s’étoit  emparé  de  l’autre , après  quel- 
ques efcarmouches,  cette  riviere  entre  deux.  Le  Marquis  de 
Thoy  fe  retira  à FelTons  ôc  enfuite  à Conflans,  oh  il  fut  joint 
le  20.  par  le  Comte  de  Medavi , avec  quinze  bataillons  qui 
étoient  à Saint-Jean-de-Morienne,  Ôc  que  le  Marquis  de  Silly 
remplaça. 

Le  Comte  de  la  Roque  prit  le  ip  le  même  chemin  qu’il 
avoit  tenu,  6c  rejoignit  le  Comte  de  Thaun , qui  s’étoit  avan- 
cé jufqu’à  Saint- André.  Pour  le  Comte  de  Schulembourg , il  fe 
retira  de  Ion  côté. 
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Les  ennemis  avoient  d’autres  détachemens  du  côté  d’Exilles 
& de  Feneftrclles;  mais  le  Maréchal  de  Berwick,  qui  campoit 
vers  Briançon  avec  le  gros  de  l'on  armée  les  obfervoit  de  près. 
Il  avoir  fait  tranlporter  douze  pièces  de  canon  de  Barraux  à 
Conflans  ; mais  ne  les  y croyant  pas  en  lurcté  , on  les  fit  defeen- 
dre  au  pont  d’Heheriac  où  il  y avoit  deux  bataillons  retranchés 
pour  les  garder. 

Le  Comte  de  Thaun  pofta  fes  troupes  depuis  Conflans  jufi- 
qu’à  Saint-Pierre  d’Albigny.  Il  fit  occuper  par  un  détachement 
Taloix , & le  château  de  Doia  fur  les  bords  du  Lac  d’Anneci. 
Il  pourvût  à la  fureté  de  fa  communication  avec  le  Piémont 
par  le  petit  Saint-Bernard  & par  le  Val-d’Aoft.  Il  fe  mit  dans 
cette  fituation  pour  attendre  huit  mille  chevaux  avec  fa  groffe 
artillerie  qui  devoit  paffer  par  le  Mont  Cenis  pour  venir  par 
lecolde  Colombe  en  Tarantaife.  Le  Comte  de  Rebindcr  étoit 
pour  lors  dans  la  vallée  d’Oulx  avec  dix  mille  hommes  d’in- 
fanterie & quelque  cavalerie  qui  s’étendoit  depuis  Exilles  jus- 
qu’au Mont-Genevre  pour  tomber  fur  Briançon , en  cas  que 
les  troupes  de  France  s’en  éloignaffent. 

Le  Duc  de  Bervick  étoit  campé  pendant  ce  tems-là , fon  in- 
fanterie fur  une  ligne  près  de  Montmelian  ; fa  droite  vers  l’I- 
fere  & la  gauche  vers  la  Montagne.  Sa  cavalerie  étoit  campée 
derrière  à Francin  où  étoit  le  quartier  general.  Il  avoit  le  pont  de 
l’Ifere  pour  communiquer  avec  la  Morienne  par  Aiguebelle. 
Il  pofta  des  troupes  jufqu’à  Saint-Jean  & laValoire  pour  con- 
ferver  fa  communication  par  le  col  de  Galibier  avec  Briançon  , 
dont  il  regardoit  la  confcrvation  comme  fon  principal  objet. 
11  pofta  deux  régimens  de  dragons  au-deflùs  du  château  de 
Challcs , afin  d’être  averti  lorfque  l’armée  ennemie  avanceroir, 
parce  qu’il  craignôit  que  le  Comte  de  Thaun  ne  marchât  du 
côté  de  la  Bâtie , pour  l’attaquer  par  derrière.  Toute  la  cavale- 
rie du  Duc  de  Savoye  joignit  le  i y d’août  le  Comte  de  Thaun. 

Pendant  ce  tems-là  le  Duc  de  Savoye  reftoit  toujours  à T urin 
dans  le  deflein  d’obüger  la  Cour  de  Vienne  de  lui  ceder  le  pays 
de  Vigevano  dépendant  du  Duché  de  Milan,  de  meme  que  les 
fiefs  de  Langues , qui  lui  avoient  été  promis  lorfqu’on  l’attira 
dans  la  grande  Alliance.  Comme  l’Empereur  différait  toujours 
de  fairg  cette  ceflion,  le  Duc  de  Savoye  tenoit à Milan  le  Mar- 
quis de  Graneri  pour  la  folliciter , appuyé  par  M.  de  Palmes 
envoyé  d’Angleterre. 

\ • 
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S.  M.  I.  nomma  l’Evêque  de  Cinq-Eglifes  pour  tèrminer  ce 
different.  C’étoitpour  en  hâter  la  décifion  que  le  Duc  de  Savoy  e 
ne  fe  mettoit  point  à la  tête  de  l’armée  de  Piémont , quoique 
la  Reine  Anne  d’Angleterre  lui  eût  écrit  pour  l’engager  de  le 
mettre  en  campagne , afin  de  profiter  de  la  grande  diverfion 
que  les  Alliés  faifoient  en  Flandre.  Elle  lui  reprefentoit  que  les 
conquêtes  qu’il  feroit  le  dédommageroient  en  partie  de  ce  que 
la  Cour  de  Vienne  lui  difputoit;  mais  de  plus,  elle  lui  enga- 
geoit  fa  parole  Royale  qu’elle  lui  feroit  donner  toute  forte  de 
fatisfaélion  de  la  part  de  la  Maifon  d’Autriche  après  la  campa- 
gne. Toutefois  rien  de  tout  cela  ne  fut  capable  de  lui  faire  quit- 
ter Turin  , parce  qu’il  comptoit  plus  fur  les  effets  que  fur  les 
paroles. 

Le  Comte  de  Thaun  fit  un  détachement  d’environ  fix  mille 
hommes  pour  aller  fe  faifir  de  la  petite  ville  d’Annecy,  où  il 
y avoit  un  vieux  château  avec  de  fimples  murailles  féches.  Ce 
détachement  s’ en  faifit  le  19  d’août  & fit  prifonniere  de  guerre 
la  garnifon  qui  confiftoit  en  quarante-cinq  hommes  de  la  com- 
pagnie franche  de  M.  de  Valliere  Commandant  de  Chamberry. 

Le  Comte  de  Thaun  ne  s’empara  de  ce  pofte  que  dans  le 
deffein  de  palier  le  Rône  afin  de  pénétrer  enfuite  en  Bugey  8c 
en  Breffe  pendant  que  les  Impériaux  iroient  établir  des  quar- 
tiers d’hiver  en  Franche-Comté  ; mais  le  mauvais  fuccès  qu’eût 
le  Comte  de  Mercy  dans  le  paffage  du  Rhin , rendit  ce  projet 
inutile  ; & la  prife  d’Annecy  ne  fervit  de  rien  au  Comte  de 
Thaun.  Il  détacha  dans  le  même  tems  le  General  Rebinder 
avec  trois  mille  hommes  d’infanterie  & deux  cens  chevaux  , 
pour  s’avancer  vers  le  pont  de  la  Vachette  près  de  Briançon , 
à deffein  d’infulter  les  rctranchemens  ou  d’enlever  les  polies 
avancés.  M.  Dillon  Lieutenant  General  qui  occupoit  la  Vachette 
village  allés  mauvais , & dont  il  avoit  fait  perçcr  les  maifons  , 
fit  venir  un  détachement  d’infanterie  de  trois  cens  hommes  & 
deux  cens  chevaux.  Il  laiffa  peu  de  monde  dans  ce  pofte  avec 
ordre  à ceux  qui  y refteroient  de  tirer  faiblement  à l’approche 
des  ennemis.  11  fe  retira  à quelque  diftance  avec  le  relie  de  fes 
troupes,  envoya  chercher  le  piquet  de  l’armée  & rentra  enfuite 
dans  la  Vachette.  Là  il  fit  faire  grand  feu  fur  les  troupes  du 
Comte  de  Rebinder  qui  s’en  étoit  approché.  Il  les  prit  en  flanc, 
éc  les  mit  tellement  en  déroute  , qu’elles  s’enfuirent  par  diffe- 


Digitized  by  Google 


HISTO  IRE  MILITAIRE 

rens  chemins  , après  avoir  laiffé  quatre  cens  hommes  fur  la 
place  parmi  lefqucls  on  trouva  foixante  blefics  que  M.  Dillon 
envoya  à l'Hôpital  de  Briançon.  11  apprit  quelque  tems  après 
qu'un  certain  Marou  Notaire  à Exilles  fervoic  d’Efpion  aux 
ennemis , il  envoya  le  Capitaine  Bourcet  avec  foixante  Mon- 
tagnards qui  s’étant  avancés  jufqu’à  un  quart  de  Lieue  d'Exilles, 
s’arrêtèrent  à l’Edufe,  où  ils  députèrent  à Marou  deux  payfans 
pour  l’engager  de  venir  recevoir  le  Teftament  d’un  homme  qui 
le  mouroit.  11  vint  Ce  fut  fai  fi  pat  les  foixante  Montagnards 
qui  en  le  conduifanr  enlevèrent  plulieurs  chevaux  des  ennemis 
dans  la  plaine. 

Le  Gouverneur  d’Exilles  averti  de  la  hardiefle  du  Capitaine 
Bourcet , commanda  deux  cens  cinquante  hommes  choifis  qui 
le  iàifirent  du  pont  de  Sezannes  par  où  il  devoit  néceffaire- 
ment  pafièr  avec  là  petite  troupe.  Ion  prifonnier,  Ce  fon butin, 
pour  fe  retirer  à Briançon. 

Le  Capitaine  Bourcet  faifant  mine  de  reculer  remonta  la 
montagne  par  où  il  étoit  defeendu  pour  fe  jetter  dans  le  Pra- 
gelas.  Les  ennemis  afin  de  le  fuivre  au  plus  vite  de  l’autre 
côté  de  la  riviere  ne  laifferent  que  trente  grenadiers  à la  garde 
du  pont , Ce  le  Capitaine  Bourcet  étant  revenu  fur  fes  pas  en 
tua  dix  , fit  autant  de  prifonniets  & pafla  le  pont  fans  empê- 
chement. Le  Gouverneur  d’Exilles  au  defefpoir  de  l'affront 
qu’il  avoir  reçu  , vint  le  lendemain  à la  tête  de  trois  mille 
hommes  fur  la  montagne , d’où  il  découvrit  les  troupes  qui 
gardoient  Briançon.  Il  la  defeendir  Ce  la  remonta  jufqu’à  deux 
fois  pour  attirer  les  François  à lui.  M.  Dillen  craignant  qu’il 
ne  revint  une  troifiéme  fois,  commanda  les  Montagnards , qui 
s’étant  retranchés  fans  bruit , foûtenus  d’une  infanterie  en  em- 
bufeade  derrière  la  même  montagne , donnèrent  fi  à propos  fur 
les  ennemis  qu’ils  leur  tuèrent  trois  cens  hommes , firent  foixan- 
te-dix  prifonnier6  Ce  mirent  le  reûe  en  fuite. 

La  prife  d’Annecy  déconcerta  le  projet  du  Duc  de  Berwick 
qui  vouloir  former  une  ligne  de  troupes  depuis  cette  ville  juf- 
qu’à Briançon.  Le  Comte  de  Thaun  fit  fortifier  le  château  de 
Fanerges  , Ce  quand  il  eût  reçu  fon  artillerie  Ce  là  cavalerie  il 
fe  mit  en  état  de  marcher  à lui  pour  tenter  quelque  entreprife. 

Le  Maréchal  de  Berwick  ayant  laiffé  près  de  Chamberri  cinq 
bataillons  Ce  treize  e&adro ns,  envoya  M.  de  Piades  vers  Seidel 
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avec  cinq  régimens  de  dragons  pour  s’aflurer  des  paflages  du 
Rofne  6c  de  Bugey.  11  envoya  aufli  douze  cens  hommes  d’in- 
fanterie pour  fe  joindre  aux  milices  de  ce  pays-là  6c  à celles  de 
Breffe. 

Le  Comte  de  Thaun  mit  tout  en  ufage  pour  attaquer  le 
Maréchal  de  Berwick  dans  fon  camp  de  Francin  ; mais  n’ayant 
ofé  le  faire  , vû  la  maniéré  dont  il  étoit  pofté , il  fe  prépara  à 
repalTer  les  monts  avec  fon  armée  avant  que  la  neige  qui  com- 
enençoit  à tomber  , fermât  entièrement  les  paflages.  11  fit  oc- 
cuper pour  cet  effet  les  avenues  fuivant  la  ûtuation  du  pays, 
afin  de  ne  recevoir  aucun  échec  dans  fa  retraite.  Il  ordonna 
le  22  de  feptembre  aux  Comtes  de  Prela  6c  de  Martigny  de 
fe  rendre  avec  leurs  détaclfemens  le  premier  au  camp  de  Fa- 
nerges  , 6c  l’autre  à celui  de  Conflans.  Suivant  ces  ordres  le 
Comte  de  Prela  partit  le  même  jour  d’Annecy. 

Le  23  cette  armée  décampa  de  Fanerges.  Le  Comte  de 
Prela  étoit  à la  tête  de  la  cavalerie , 6c  le  Comte  de  Saint- 
Remy  commandant  l’infanterie  faifoit  l’arriere  garde.  Le  Com- 
te de  Thaun  qui  étoit  allé  au  camp  de  Conflans  en  fit  partir  le 
Comte  de  Virmont  pour  paflfer  le  Mont-Cenis  avec  un  gros 
détachement,  ôc  pour  aller  joindre  le  corps  de  troupes  com- 
mandé par  le  Comte  de  Rebinder.  Il  envoya  en  même-tem* 
le  Baron  de  Klippel  à la  tête  de  cent  chevaux  6c  de  cent  cin- 
quante fanraffins  pour  reconnoître  le  Maréchal  de  Berwick.  Il 
rencontra  dans  fa  route  un  parti  de  grenadiers  qu’il  battit , 6c 
il  en  fit  neuf  prifonniers. 

Le  24  toute  l’armée  fe  mit  en  marche  6c  pafla  heureufe- 
ment , mais  non  fans  fatigue , la  montagne  du  petit  Saint-Ber- 
nard , d’où  elle  alla  à Aoft.  Les  troupes  Piémontoifes  entrèrent 
en  Piémont  ; une  partie  de  l’infanterie  fut  mife  à Turin  , à 
• Alexandrie  , à Valence  6c  à Coni.  L’infanterie  de  l'Empereur 
6c  du  Roy  de  Pruffe  alla  camper  à Saint-Balin  6c  la  cavalerie  à 
Trin  i le  Duc  de  Savoye  envoya  des  troupes  à Suze  ôc  dans 
toutes  les  places  frontières  en  attendant  la  répartition  des  quar- 
tiers d’hyver. 

Le  General  Thaun  après  avoir  refté  quelque  tems  à la  Cour 
de  Savoye , 6c  vifité  les  places  de  Piémont , partit  pour  Milan 
où  il  arriva  le  6 de  novembre.  11  travailla  à mettre  les  troupes 
Impériales  en  quartiers  d’hyver. 


1709. 
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Voilà  à quoi  aboutirent  les  grands  projets  que  les  Allies 
avoient  deficin  d’executer  dans  le  Dauphiné , & dans  quelques 
autres  Provinces  voifines.  Le  Comte  de  Thaun  n’ofa  pas  feu- 
lement attaquer  aucun  porte  par  les  bonnes  mefures  que  le  Ma- 
réchal de  Berwick  avoit  prifes,  ni  même  reprendre  Chamberri, 
quoique  ce  fût  une  ville  fans  deffenfe  ; enfin  cette  armée  fi  fu- 
perieure  à celle  de  France , qui  menaçoit  de  tout  envahir  , fut 
obligée  de  reprendre  la  route  de  Piémont , après  avoir  aban- 
donné Annecy  & les  autres  portes  qu  elle  avoit  occupés  pen- 
dant la  campagne.  Les  milices  de  Bugey  qu’on  avoit  affem- 
blées  pour  garder  les  bords  du  Rofne  , furent  renvoyées  chez- 
clles  dans  le  même  tems , & les  troupes  réglées  fe  mirent  en 
marche  pour  aller  prendre  des  quartiers  d'hiver  que  la  Cour  - 
leur  avoit  alfignés , excepté  quelques  régimens  qui  eurent  ordre 
d’aller  en  Allemagne  pour  remplacer  les  troupes  que  le  Maré- 
chal d’Harcourt  fit  avancer  vers  la  Sarre.  On  tailla  pendant 
l'hiver  en  Savoyc  douze  efeadrons  & vingt  bataillons  , & en 
Dauphiné  huit  efeadrons  & quarante  bataillons. 

Après  que  le  Maréchal  de  Berwick  eut  pris  toutes  les  mefu- 
res néceffaires  pour  la  fureté  des  frontières  pendant  l’hiver , il 
en  laifla  le  commandement  au  Comte  de  Medavi  qui  avoit 
fous  fes  ordres  plufieurs  Officiers  Generaux  difperfés  en  difé- 
rens  portes  : il  fe  rendit  à la  Cour , & alla  enfuite  en  Flandre 
comme  on  l’a  marqué.  Il  fit  pendant  la  campagne  de  très-belles 
manœuvres.  Le  Comte  de  Thaun  mit  en  ufage  toutes  les  rufes 
de  guerre  imaginables  pour  lui  faire  prendre  le  change;  mais 
le  Maréchal  n’héfita  pas  furleparti  qu’il  avoit  à prendre,  & s’at- 
tacha fur  toutes  chofes  à couvrir  Briançon.  On  regarda  même 
le  plan  qu’il  fit  pendant  cette  campagne  pour  mettre  les  Pro- 
vinces de  Dauphiné , de  Provence  , & celles  qui  en  étoient 
voifines  à couvert  des  entreprifes  des  ennemis , comme  un  • 
projet  à fuivre  dans  les  campagnes  fuivantes. 

L’année  précédente  le  Pape  avoit  fait  tenir  une  Congrégation 
au  fujet  des  demandes  que  l’Empereur  lui  avbit  fait  faire  par  le 
Marquis  de  Prié.  Elles  furent  trouvées  fi  déraifonnables  que  le 
Pape  envoya  à la  Cour  de  Vienne  M.  Piazza  en  qualité  de 
Nonce  extraordinaire,  pour  tâcher  d’obtenir  de  S.  M.  I.  quel- 
ques adouciflemens. 

Je  vais  reprendre  la  fuite  de  cetpe  négociation  & des  mou- 

vemens 
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vemens  que  les  troupes  Impériales  firent  dans  les  terres  de 
l’Eglife. 

La  négociation  de  M.  Piazza  ne  réüflît  pas.  On  répondit  à 
toutes  les  remontrances  qu’il  fit , que  le  Marquis  de  Prie  étoit 
chargé  de  communiquer  à Sa  Sainteté  les  dernières  volontés 
de  l’Empereur.  Ce  Prince  fe  trouvoit  en  état  de  fe  faire  crain- 
dre jufqucs  dans  Rome  , puifqu’il  fe  voyoit  maître  de  Comma- 
chio , de  Magna-Vacca , & de  plufieurs  autres  places  du  Duché 
de  Fcrrare.  Ses  troupes  fous  les  ordres  du  Comte  de  Thaun 
avoient  envahi  non-leulement  le  Ferrarois  , mais  aufiî  le  Bou- 
lonnois  & la  Roinagne.  L’armée  Allemande  à qui  le  St.  Pere 
avoit  donné  palfage  dix-huit  mois  auparavant,  après  s’être  em- 
parée du  Royaume  de  Naples  retourna,  comme  on  dit,  dans 
l’Etat  Ecclcfiaftique  fous  les  ordres  du  Prince  Darmftat.  L'une 
& l’autre  armée  qui  menaçoit  Rome  par  deux  endroits  , rava- 
geoit  les  terres  du  Pape  , y vivoit  à dilcretion , & exigeoit  des 
contributions  exorbitantes. 

Pendant  ce  tems-là  une  Efcadre  de  feize  vaifleaux  de  guerre 
Anglois  & Hollandois  avec  cinq  navires  de  tranfport , deux 
brûlots  & trois  galiottes  à bombes  commandées  par  le  Contre- 
Amiral  Witaker  qui  étoit  chargé  d’executer  les  ordres  qu’il  re- 
cevroit  des  Miniltres  de  la  Maifon  d’Autriche , arriva  à Lhbonne 
le  y de  janvier.  Si-tôt  que  le  Marquis  de  Prié  l’eut  appris , aulïi- 
bien  que  l’approche  des  deux  armées  de  terre , il  déclara  au 
Pape  qu'il  n’y  avoit  point  de  tems  à perdre , qu’il  falloit  ou 
accepter  les  conditions  de  l’accommodement  qu’on  lui  avoit 
offert , ou  fe  réfoudre  à voir  mettre  à feu  & à fang  l’Etat  Ec- 
clefiaftique , & même  la  ville  de  Rome.  Il  ne  donna  à Sa  Sain- 
teté pour  fe  déterminer  que  julqu’au  i y de  février,  après  quoi 
fes  pouvoirs  étoient  finis.  Toutes  les  remontrances  du  Pape 
furent  inutiles.  Ses  forces  étoient  trop  inferieures  à celles  des 
Impériaux  pour  ofer  leur  ré  fi  fier  ouvertement.  Il  fut  donc  con- 
traint de  ligner  le  i y de  janvier  le  Traité  que  le  Marquis  de 
Prié  lui  avoit  propofé , & qui  marquoit , 

i°.  Que  le  Pape  defarmeroit  & reduiroit  fes  troupes  fur  le 
pied  qu’elles  étoient  lorfquc  S.  S.  étoit  parvenue  au  Pontificat, 
à fçavoir  au  nombre  de  cinq  mille  hommes. 

2°.  Que  la  moitié  de  cette  réforme  fc  feroit  dans  dix  jours , 
& le  relie  après  la  ratification  du  Traité. 

T orne  VJ.  1 i 


1 7°i?' 
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» 5 o.  Que  les  troupes  Impériales  & des  Alliés  évacueraient 

» les  Etats  de  l’Eglife  à la  rélërve  de  fix  régimens  Impériaux  de 
» mille  hommes  chacun. 

» 4 J.  Que  la  Sainteté  n'admettroit  à fon  fcrvicc  ni  François  ni 

» Efpagnols  , & qu’elle  congédicroit  ceux  qu'elle  avoit. 

” y0-  Que  le  diférent  entre  le  Pape  & le  Duc  de  Modene  fe- 

« roit  mis  en  arbitrage  ; que  fi  ce  Duc  entreprenoit  par  voye  de 
» fait  de  troubler  la  tranquilité  de  l’Etat  Ecclefiafiique,  il  feroit 
»>  permis  au  Pape  de  lever  de  nouvelles  troupes. 

« 6 >.  Que  le  Pape  aboliroit  les  impofitions  extraordinaires  , & 

» feroit  remettre  au  Château  Saint- Ange  l'argent  qu'il  en  avoit 
” tiré. 

» 7J.  Que  fa  Sainteté  feroit  fournir  aux  troupes  Impériales  qui 

» refteroient  dans  l’Etat  Ecclefiafiique  j la  fubiiftanco  dont  elles 
« auraient  befoin. 

» 8°.  Que  le  Pape  donnerait  partage  régiment  par  régiment 

» aux  troupes  Impériales  qui  iraient  & viendraient  du  Royaume 
» de  Naples  en  Lombardie. 

» <j".  Que  fa  Sainteté  feroit  démolir  les  nouveaux  Forts  & Châ- 
» teaux  conftruits  fur  les  frontières  de  Naples  & du  Mantoüan , 
» & que  la  navigation  du  Pô  feroit  libre  aux  Impériaux. 

» i o°.  Qu’on  remettrait  aux  Officiers  Allemands  les  defer- 
» teurs  de  leur  nation , qui  avoient  pris  parti  dans  les  troupes  du 
»>  Pape. 

» n°.  Que  fa  Sainteté  ne  pourrait  donner  fecours  ni  retraite 

» aux  Mécontens  de  Naples. 

» 1 2°.  Qu’elle  feroit  reftitucr  tout  ce  qu’elle  avoit  pris  fur  les 

» barques  près  de  Ferrare  au  mois  de  feptembre  1708,  & que 
» l’Empereur  feroit  relâcher  les  prifonniers  dcT’artillerie  enlevée 
« dans  l’Etat  de  l’Eglife. 

» 130.  Sa  Sainteté  promettoit  de  ne  donnet  aucune  artiftancc 

» aux  ennemis  de  l'Empereur  & à fes  Alliés , & de  ne  pas  foufixir 
» qu’ils  fiflent  aucune  levée  dans  fes  Etats. 

» 140.  Que  Commachio  & les  dépendances  refteroient  entre 

» les  mains  de  l’Empereur  julqu’à  ce  qu’on  fût  entièrement  con- 
» venu  au  fujet  de  ce  démêlé,  & que  la  garnifon  Impériale  ne 
» pourroit  être  infultée. 

» 1 y®.  Qu’on  nommerait  de  part  & d'autre  des  Gommiflâircs 

» pour  regler  les  prétentions  de  S.  M.  I.  fur  les  fiefs  de  Parme» 
» de  Plailânce , de  Commachio  £c  autres. 
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\6°.  Que  les  fix  régimens  Impériaux  qui  refteroient  dans  “ 
l’Etat  Ecclefiaftique,  n’y  commettroient  aucunes  hollilités  & “ 
l’évacueroient  apres  l'entier  accompliflcment  de  ce  Traité.  „ 
I7°-  Qu’il  ferait  loifiblc  au  Pape  de  faire  faire  des  remon-  « 
trances  à la  Cour  Impériale  fur  les  articles  ci-defl’us  marqués  « 
fans  en  retarder  néanmoins  l’execution.  (< 

1 8°.  Qu’en  confidération  des  engagemans  que  fa  Sainteté  » 
venoit  de  prendre,  le  Marquis  de  Prié  envoyeroit  inceflament  « 
des  ordres  au  Comte  de  Thaun  de  faire  lever  le  blocus  de  Fer-  c< 
rare  & du  Fort-Urbain , de  faire  obferver  une  bonne  difeipline  cc 
aux  troupes  Impériales , & de  difpofer  toutes  chofes  pour  faire  „ 
évacuer  l’Etat  Eccleliaftique  aux  termes  & conditions  preferites.  u 
ip°.  Qu’au  moyen  de  ces  conditions  l’Empereur  donnerait  e, 
ordre  au  commencement  de  la  campagne  prochaine  à fes  trou-  „ 
pes  d’évacuer  tous  les  lieux  de  l’Etat  Eccleliaftique,  à la  réferve  „ 
de  Commachio  ; qu’on  leveroit  les  fcqueftres  mis  fur  les  biens  t< 
Ecclefiaftiques  tant  dans  le  Milanez  qui  dans  le  Royaume  de  „ 
Naples.  „ 

Quelques  jours  avant  que  ces  articles  fuflent  /ignés , les  Au- 
diteurs,de  Rotte  pour  la  France  & pour  l’Efpa^ne,  firent  des 
proteftations  dans  les  formes  contre  ce  Traité , & contre  tout 
ce  qu’il  contiendrait  de  contraire  & de  préjudiciable  aux  inté- 
rêts, droits  & privilèges  des  deux  couronnes.  Ces  proteftations 
furent  réitérées  après  la  fignature  du  Traité  & fignifiées  aux 
Officiers  du  Pape , & de  la  Chambre  Apoftolique.  Us  firent 
aulfi  fignifier  leurs  proteftations  aux  Cardinaux  chefs  d’ordre , 
au  Cardinal  Ottoboni  Vice-Chancelier , & au  Cardinal  Camer- 
lingue. Le  Marquis  de  Prié  en  donna  aulfi-tot  avis  aux  Gene- 
raux Impériaux , afin  de  faire  cefler  les  hoftilités  & lever  le 
blocus  de  Ferrare  & du  Fort-Urbain.  Le  Pape  cafta  & congé- 
dia toutes  les  troupes  de  nouvelles  levées , & le  Prince  Darm- 
ftat  retourna  à Naples  avec  les  troupes  qu’il  commandoit. 

Quoique  fa  Sainteté  eût  fait  executer  ces  articles  avec  beau- 
coup d’exa&itude , les  troupes  Impériales  refterent  tant  qu’elles 
purent  dans  les  terres  Ecclefiaftiques , 6t  firent  beaucoup  de 
détordre  avant  que  d’en  fortir. 

Le  Pape  tint  une  congrégation  le  \i  de  février  de  quinze 
Cardinaux  Allemands  ou  Italiens  du  choix  du  Marquis  de  Prié 
pour  examiner  fi  fia  Sainteté  pouvoir  6c  devoitreconnonre  l’Ar- 
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chiduc  pour  Roy  d’Efpagne.  Les  Cardinaux  Allemands  y trou- 
vèrent peu  de  difficulté  ; mais  la  plupart  des  Italiens  ne  furent 
pas  de  même  avis  quoiqu’ils  ne  fuffent  pas  partilans  de  la  Fran- 
ce , & les  differens  avis  firent  qu’ils  le  léparérent  fans  rien  con- 
clure. , 

Cette  congrégation  fe  ralfembla  au  commencement  de 
mars  ; mais  quatre. des  Cardinaux  ne  s’y  étant  pas  trouvés,  on 
ne  décida  encore  rien  parce  que  l’affemblée.  n’étoit  pas  com- 
plctte.  Cependant  le  Duc  d’Ucceda  Ambafladeur  d’Elpagnc  fit 
de  nouvelles  proteftations.  Cette  irréfolution  fit  que  le  Marquis 
de  Prié  prit  occafion  de  ne  pas  remettre  à la  Cour  de  Rome  la 
ratification  du  Traité  qu’il  avoit  reçûë  de  Vienne.  Il  menaça 
même  de  le  jetter  au  feu  fi  l’on  differoit  de  terminer  cet  arti- 
cle. Cependant  il  envoya  des  ordresàceux  qui  commandoient 
les  troupes  Impériales  en  l’abfence  du  Comte  de  Thaun  qui 
étoit  à Vienne,  de  s’arrêter  dans  les  endroits  de  l’Etat  Ecclefia- 
ftique  où  cet  ordre  les  trouveroit.  Il  donna  en  même-rems 
avis  au  Duc  de  Modene  qu’il  pouvoit  continuer  fon  armement, 
puifqu’il  n’y  avoit  encore  rien  de  réglé  avec  la  Cour  de  Vienne, 
qui  dût  l’empêcher  de  faire  valoir  fes  droits. 

Le  Maréchal  de  Teffé  après  avoir  été  près  de  quatre  mois  à, 
Rome, en  partit  après  avoir  écrit  une  lettre  au  Pape  par  la- 
quelle il  témoignoit  le  peu  de  contentement  qu’il  avoit  eû 
touchant  les  affaires  pour  lefquellcs  le  Roy  l’avoit  envoyé , & 
il  arriva  à V erfailles  le  25  avril. 

Le  Pape  cependant  pour  délivrer  fes  Sujets  du  joug  des  Alle- 
mands , donna  ordre  de  payer  cinquante  mille  écus  à leurs  Ge- 
neraux qui  les  acceptèrent  du  confentcment  du  Marquis  de 
Prié  , & continuèrent  leur  marche  vers  le  Parmcfan  & le  Mi- 
lancz. 

Comme  le  Marquis  de  Prié  follicitoit  toujours  le  Pape  de 
terminer  l’affaire  de  la  reconnoiffancc  de  l’Archiduc  pour  Roy 
d’Efpagne , cela  donna  lieu  à fa  Sainteté  de  convoquer  de  nou- 
veau la  congrégation  des  Cardinaux  le  lendemain  de  Pâques  > 
mais  les  quatre  Cardinaux  qui  ne  s’étoient  pas  trouvés  à la  pré- 
cédente congrégation,  àfçavoir  les  Cardinaux  Carpegna,Ma- 
lefcotti , Panciatici  & San-Céfare  , ne  fe  trouvèrent  pas  encore 
à celle-ci.  Ainfi  le  fentiment  des  onze  autres  ne  décida  rien. 

Le  Pape  convoqua  encore  au  commencement  de  may  les 
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quinze  Cardinaux  de  cette  congrégation;  mais  il  ne  s’en  trou- 
va que  huit. 

Le  8 de  may  le  Duc  d’Ucccda  Ambaffadeur  d’Efpagne  par- 
tit de  Rome  fans  prendre  congé  du  Pape  & s’alla  embarquer 
à Civita-Vecchia  pour  fe  rendre  à Gennes. 

Cette  affaire  dans  la  fuite  ne  fut  pas  décidée  au  fouhait  de 
l’Empereur  , puil'que  le  Pape  reconnut  bien  l’Archiduc  pour 
Roy  , mais  feulement  dans  les  Efpagnes , titre  qu’il  lui  donna 
en  lui  écrivant , & qui  mécontenta  l’un  & l’autre  parti. 

Dans  le  détail  de  la  Campagne  d’Efpagne , j’ai  à parler  des 
mouvemens  que  firent  les  trois  armées  qui  agirent  en  diffé- 
rens  endroits  en  faveur  du  Roi  d’Efpagne,  & de  ceux  que  fi- 
rent les  armées  des  Alliez  qui  leur  ctoient  oppofées.  La  plus 
confidérable  étoit  commandée  par  le  Maréchal  de  Befons,  & 
compofée  de  troupes  Efpagnoles  & Françoifes  ; elle  agit  en  Ca- 
talogne contre  le  General  Staremberg.  La  fécondé  fous  les  or- 
dres du  Marquis  de  Bay  qui  n’avoit  que  des  troupes  Efpagno- 
les, agit  en  Eftamadure  contre  les  Portugais  ; & la  troifiéme 
compofée  de  troupes  Françoifes  feulement,  étoit  enRoulfillon 
commandée  par  M.  le  Duc  de  Noailles. 

Le  Maréchal  de  Befons  avoit  fous  fes  ordres. 


Zi  eu  tenons  Généraux. 

Le  Comte  d’AvARAY, 

Le  Comte  d’EsTAiN , 
M.'d’ARENNES, 

Le  Chevalier  d’AsFELD, 
M.  de  Jeoffreville  , 

M.  de  Fiennes  , 

Le  Marquis  deKARCADO. 


Maréchaux  de  Camp. 

M.  de  Bligny, 

Le  Chev.  de  Maulevrier  , 
Le  Marquis  de  Brancas, 
Le  Comte  de  Choiseüil, 
M.  de  Tournon, 

Le  Marquis  d’Arpajon, 
Al.  de  Bellefort, 

M.  DE  LA  BRETONNIERE, 

M.  BouRck. 


Le  Chevalier  de  Damas,  Major  General. 

M.  de  Chastillon,  Maréchal  des  logis  de  l’armée. 

M.  de  Chasel,  Maréchal  des  logis  de  la  Cavalerie. 

Je  vais  rapporter  quelques  actions  qui  fe  pafTerent  en  Ca- 
talogne depuis  la  derniere  campagne,  jufqucs  à ce  que  les  trou- 
pes fufient  aflemblécs  pour  recommencer  celle-ci. 


CAM- 

PAGNE 

D’ESPA- 
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Un  gros  parti  de  la  garnifon  de  Lerida  fit  deux  courfes  dans 
le  mois  de  janvier  en  Catalogne,  & prit  aux  environs  d’Agra- 
mund  près  de  cinq  cens  pièces  de  bétail. 

Le  6 de  janvier,  le  Comte  d’Eftain  furprit  un  quartier  des 
ennemis  de  quinze  ou  feize  cens  hommes  qui  faifoient  des 
courfes  aux  environs  de  Lerida,  & dont  il  ne  fe  fauva  que 
quatre  cens.  > - 

Les  ennemis  avoient  furpris  pendant  l’hiver  le  château  de 
Roda,  pofte  avantageux  dans  le  Royaume  d’Arragon  proche 
la  rivicre  difavena,  où  il  y avoit  foixante-dix  hommes  de  gar- 
nifon. Comme  ce  pofte  lcuretoit  d'une  grande  utilité,  ils  mi- 
rent leur  gros  corps  de  garde  au  pont  de  Suart  fur  la  Nogue- 
ra-Ribagorfa,  afin  de  maintenir  la  communication  entre  la  Ca- 
talogne & les  Montagnes  Orientales  & Septentrionales  d’Ar- 
ragon. Le  Comte  d’Eftain  ne  voulant  pas  laiflèr  cette  occafion 
de  révolte  aux  mal-intentionnez  de  cette  frontière,  donna  or- 
dre à M.  de  Clairefontaine  d’aller  brûler  le  pont  de  Suart  & 
le  château  de  Calvera,  ce  qu’il  éxécuta  le  7 & le  8 de  mars, 
après  avoir  fait  prifonniers  les  foldats  qui  gardoient  le  retran- 
chement de  ce  pont.  M.  de  Clairefontaine  defeendit  enfuite 
avec  fon  détachement  pour  s’approcher  de  Roda.  Le  Comte 
d’Eftain  y arriva  en  même  tems , venant  du  côté  de  Balbaftro , 
de  maniéré  que  Roda  fut  invefti  le  5 de  mars.  Le  château  étoit 
d’un  difficile  accès  & bien  muni  ; cependant  l’attaque  qu’il  fit 
fut  fi  vigoureufe,  que  le  13  le  Gouverneur  ne  voyant  aucune 
apparence  de  fecours , battit  la  chamade , & fe  rendit  prifon- 
nier  de  guerre  avec  fa  garnifon  qui  confiftoit  en  cinq  Officiers 
Allemands,  trente-quatre  foldats  de  la  même  nation,  trente 
Officiers  , & deux  cens  foldats  du  régiment  d’Arragon,  qui  au 
commencement  de  la  révolte  avoit  abandonné  le  fervice  du 
Roi  d’Efpagne  pour  entrer  à la  lôldedcs  Alliez.  Les  Allemands 
furent  conduits  à Lerida  pour  être  échangez,  & les  Arragonois 
à Saragofle.  L’on  permit  à ceux  qui  témoignoient  vouloir 
rentrer  fous  l’obéïflance  du  Roi  d’Efpagne,  de  fe  retirer  dans 
leurs  maifons  avec  ferment  de  ne  jamais  porter  les  armes  con- 
tre lui.  Après  la  prife  de  cette  place,  le  Comte  d’Eftain  s’em- 
para du  château  de  Caftagnctte  dont  il  fit  le  Commandant  pri- 
fonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon  qui  confiftoit  en  trente  hom- 
mes de  troupes  réglées,  & quelques  Miquelets.  Il  marcha 


DjgitizccLbyXii  -J  le 


DE  LOUIS  LE  GRAND;  sjj 

cnfuite  pour  attaquer  Venafque  qui  étoit  le  refuge  des  Mique- 
lets , & le  feul  poftc  qui  reliât  aux  Alliez  dans  le  Royaume 
d’Arragon. 

La  ville  de  Venafque  eft  fituéc  à la  fourcc  de  Teflcra  dans 
les  Pirénées  fur  les  frontières  de  France  du  cote  de  Commin- 
ges.  Elle  le  rendit  fans  réfi'ftancc  ; mais  comme  le  château  eft 
avantageufement  fitué  fur  un  rocher  de  difficile  accès,  le  Com- 
te d’Eftain  jugea  à propos  de  le  faire  bloquer  6c  miner  , afin 
d’épargner  bien  du  monde.  Les  Alliez  trouvèrent  moyen  à la 
faveur  des  montagnes  d’y  jetter  du  lecours.  Cependant  le  Com- 
te d’Eftain  ayant  appris  que  les  troupes  qui  Envoient  ce  fecours 
pour  le  foûtenir  en  cas  d’attaque , avoient  laille  leurs  bagages 
à Caftagniere  avec  fix  cens  hommes  d’efcortc,  il  les  fit  couper 
& enlever. 

On  fit  pendant  l’hiver  à Saragofle  de  grands  préparatifs  pour 
la  campagne.  Le  débordement  des  rivières  caufc  par  l’abon- 
dance des  neiges , retint  dans  le  rnois  de  février  un  gros  con- 
voy  de  munitions  de  guerre  & de  bouche  deftiné  pourTortofe. 

Les  troupes  qui  étoient  en  garnifon  à Lerida  furprirent  le  i o 
de  février  le  pofte  de  Villa,  où  les  ennemis  avoient  mis  huir 
cens  hommes  qui  furent  enlevez  l'épée  à la  main  ; deux  cens 
furent  tuez , & le  refte  fut  prifonnier  de  guerre.  On  y trouva 
huit  pièces  de  canon  de  bronze,  trois  mortiers , & quantité  de 
munitions  de  guerre  & de  bouche  qu’on  fit  tranfporter  à Lerida. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Gouverneur  de  cette  ville  reçut  que 
les  ennemis  avoient  aflemblé  un  corps  de  quatre  ou  cinq  cens 
hommes  au  château  de  Calafe,il  fortit  de  fa  place  avec  un  dé- 
tachement de  cavalerie  pour  les  aller  reconnoître  5 il  s’avança 
jufqu’à  la  vue  de  Calafc  fans  aucune  oppofition,  6c  ne  vit  point 
d'autres  troupes  que  deux  elcadrons  de  cavalerie,  6c  quelques 
Huflards  dont  vingt  fe  détachèrent  pour  s’avancer  vers  lui.  II 
les  fit  charger  par  un  pareil  nombre  de  cavaliers  qui  en  enle- 
vèrent fix,  6c  le  refte  fe  fauva.  Les  efeadrons  des  ennemis  ne 
branlèrent  point,  6c  le  Gouverneur  fe  retira  fans  avoir  perdu 
un  feul  homme. 

On  commença  pendant  l’hiver  à travailler  avec  beaucoup 
de  diligence  dans  toute  l’Efpagne  aux  préparatifs  de  la  campa- 
gne , afin  d'y  entrer  lorfque  la  l'aifon  le  permettroit , 6c  d’e- 
xécuter les  projets  qui  avoient  été  arreftez  pat  les  Coûts  des 
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deux  Couronnes.  Les  Efpagnols  continuèrent  à donner  des  preu- 
ves de  leur  atradièment  6c  de  leur  fidélité'  pour  le  Roi  Philip- 
pe V.  Le  Clergé,  la  Noblelfe  & le  peuple  concoururent  una- 
nimement à détendre  la  Couronne  & la  Monarchie  d’Efpagne. 
Chacun  s’einprefla  à le  cottifcr  pour- les  frais  de  la  campagne, 
5c  bien  loin  que  les  mauvais  fuccés  qu  avoient  eu  en  Flandre 
les  deux  Couronnes  la  derniere  campagne,  eulfent  abbattu  le 
cœur  des  Caftillans,  ils  ne  firent  que  redoubler  leur  zele  & 
leur  attachement  pour  ce  Prince. 

Le  Maréchal  de  Bêlons  deftinc  pour  commander  l’armée 
de  Catalogne,  après  avoir  été  à Madrid; recevoir  les  ordres  du 
Roi  d’Efpagne,  en  partit  pour  le  rendre  à Saragoflé  où  il  arri- 
va le  2p  de  may.  Il  envoya  des  ordres  dans  les  quartiers  pour 
faire  afiembler  l’armée  au  commencement  de  juin  à Torrien- 
té  frontière  de  Catalogne,  n'ayant  pû  ouvrir  la  campagne  plu- 
tôt, à caufe  de  la  dilette  de  fourrages.  Il  travailla  jufqu’à  ce 
tems-là  à faire  les  préparatifs*  néccllàires  foit  pour  la  fubfiftance 
de  l’armée,  foit  pour  l’artillerie,  ôc  les  munitions  de  guerre. 

Le  y de  juin  les  troupes  qui  étoient  dans  l’Arragon  le  mi- 
rent en  mouvement , & la  plus  grande  partie  de  l’infanterie 
alla  camper  à Torricnté.  Le  Maréchal  de  Befons  difpofa  fa  ca- 
valerie pour  la  faire  fubfifter  plus  commodément , parce  que 
les  fourrages  étoient  fi  rares , qu’on  fut  contraint  de  nourrir  les 
chevaux  avec  de  l’avoine  fans  paille.  Il  fit  marcher  dix-huit 
efeadrons  vers  Tortofe , plulîeurs  vers  Lcrida  6c  d’autres  à la 
Tour  de  Segre.  Toutes  les  troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres 
furent  mifes  en  mouvement  excepté  quatre  régimens  Efpagnols 
de  cavalerie  quirefterent  encore  dans  leurs  quartiers  fur  l’Ebrc, 
c’étoient  ceux  de  la  Reine  , du  Vicux-Rouflillon , d’Amczaga 
& de  Granada  nouveau.  Les  troupes  marchèrent  fans  équi- 
pages. Elles  étoient  belles  & la  cavalerie  en  bon  état.  Après 
que  M.  de  Befons  les  eut  fait  camper  il  alla  vifiter  les  frontiè- 
res de  l’Arragon. 

M.  de  Staremberg  de  fon  côté  afîembla  fes  troupes  entre 
Calafe  & Cervera.  Il  fit  provifion  de  bateaux  pour  palier  l’Ebre 
comme  il  en  faifoit  courir  le  bruit  Après  ces  premiers  mouve- 
mens  on  ne  fongea  plus  de  part  & d’autre  qu’à  fubfifter. 

J’ai  dit  fous  l’année  précédente  que  le  Chevalier  d’Asfeld 
s’étant  rendu  majtrc  de  la  ville  d’Alicante,  avoit  été  obligé 
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de  bloquer  le  château  à caufe  de  l’arriere  faifon  & du  froid  ex- 
celïif. 

Le  i y de  janvier  cinq  vairtcaux  de  guerre  portant  pavillon 
Anglois  allèrent  mouiller  dans  la  baye  d’Alicante  pour  tenter 
de  jctter  quelque  fecours  dans  le  château  de  cette  place  ; mais 
les  portes  du  blocus  étoient  fi  bien  gardez , qu’aprcs  quelques 
volées  de  canon  tirées  de  part  & d'autre  , cette  efeadre  remit 
à la  voile  le  lendemain , & fit  route  vers  le  port  Mahon. 

Le  22  du  même  mois  les  galeres  d’Efpagne  allèrent  débar- 
quer à Alicante  huit  pièces  de  gros  canon,  & beaucoup  de  mu- 
nitions de  guerre.  Le  Gouverneur  du  château  fit  faire  un  grand 
feu  de  canon  deflus,  & jetter  quelques  bombes  fur  la  ville. 
Dom  Francefco  Gaëtano  que  le  Chevalier  d’Asfeld  avoit  laifl'é 
au  blocus  pour  y commander  en  fa  place,  obligé  d’aller  donner 
des  ordres  à Valence,  fit  de  fon  côté  jetter  beaucoup  de  bom- 
bes fur  le  château  5 elles  cauferent  bien  du  défordre , mais  les 
galeres  après  avoir  décharge  ce  qu’elles  avoient  apporté  s’en 
étant  retournées  à Cartagene,  le  feu  cefla  de  part  & d’autre. 

M.  d’Asfcld  faifoit  travailler  à une  mine  fous  le  château  ; 
mais  elle  étoit  fi  difficile  à faire  à caufe  d’un  roc  très  vif,  quelle 
ne  fut  en  état  de  joüer  que  le  dernier  de  mars.  Ce  General  aver- 
ti qu’elle  étoit  en  état  d’être  chargée,  s’y  rendit.  Avant  de  le 
faire,  il  en  fit  avertir  le  Gouverneur,  & l’invita  de  l’envoyer 
reconnoîtrc.  Il  y envoya  deux  Officiers,  dont  le  rapport  ne  fut 
pas  fans  doute  conforme  à la  vérité,  puifque  le  Gouverneur  au 
lieu  de  fe  rendre,  comme  il  auroit  dû  le  faire,  ne  répondit  que 
par  un  grand  nombre  de  coups  de  canon , & par  quantité  d* 
bombes, dont  l’une  perça  la  tente  du  Chevalier  d’Asfeld,  & 
une  autre  emporta  un  bras  & une  jambe  de  l’un  de  fes  Secré- 
taires. 

Si-tôt  que  la  mine  fut  chargée  le  Chevalier  d’Asfeld  fit  dira 
au  Gouverneur  qu’il  étoit  encore  tems  de  capituler,  & lui  of- 
frit une  bonne  compofition  j mais  fur  fon  refus  il  fit  mettre  le 
feu  à la  mine  le  d d’avril  à la  pointe  du  jour.  Comme  elle  étoit 
chargée  de  douze  cens  quintaux  de  poudre  poids  d’Efpagne, 
c’eft  à dire  de  quatorze  onces  la  livre , l’effet  en  fut  û violent 
quelle  ruina  les  maifons  du  château,  le  baftion  qui  regarde 
la  ville , une  partie  de  la  fécondé  enceinte  & la  grande  citer- 
ne. On  vit  auffi-tôt  paroître  en  l’air  quantité  d'hommes , dont 
Tome  VI.  K.k 
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la  flamme  empêcha  de  diftingucr  le  nombre.  11  tomba  suffi 
quelques  pièces  de  canon  & quelques  mortiers  qui  étoient  fur 
le  baftion.  L’effet  de  cette  mine  auroit  été  plus  grand  fi  la  pou- 
dre n’eût  pas  été  éventée  par  quelques  fentes  qui  le  trouvèrent 
dans  le  roc.  Elle  fit  périr  cent  cinquante  Anglois.  L’efcarpe- 
ment  du  rocher  retarda  l’aflàut  que  le  Chevalier  d’Asfeld  avoir 
léfolu  de  donner.  11  fut  contraint  de  battre  l’endroit  où  la  mine 
avoir  fait  fon  effet  pour  faire  une  rampe  praticable,  ce  qu’on 
continua  jufqu’au  i y.  Ce  jour-là  fur  les  dix  heures  du  foir  une 
grofie  flotte  ennemie  parut  devant  Alicante.  La  garnifon  de 
la  ville  fe  mit  aufli-tot  fous  les  armes,  & M.  de  Jaunay  Lieu- 
tenant d'artillerie  qui  la  cotnmandoit  à ce  fiége , fit  mettre  les 
canonniers  dans  les  batteries , afin  d’être  en  état  de  bien  recevoir 
les  ennemis  s’ils  vouloient  tenter  une  defeente.  Sur  les  neuf 
heures  du  matin  du  \6 , douze  gros  vaifleaux  s’approchèrent  à 
la  poyée  du  canon  & jetterent  leurs  ancres.  Ils  canonnerent  en- 
fuite  les  troupes  de  M.  d'Asfeld  pendant  fix  heures  & fi  vive- 
ment, qu’il  n’étoit  pas  pofiible  de  voir  un  plus  gros  feu.  Les 
batteries  de  canon  de  M.  d’Asfeld  leur  firent  aufli  un  grand 
leu  , qui  nonobftant  l’éloignement  ne  laifla  pas  d’incom- 
moder quelques-uns  de  leurs  vaifleaux,  & entr’autres  un  qu’ils 
ne  purent  défancrer , & qui  reçût  un  grand  nombre  de  coups. 
Les  ennemis  furent  obligés  de  couper  les  cables  & d’abandon- 
ner les  ancres  ; les  vents  qui  étoient  devenus  forts,  les  contrai- 
gnirent de  s’éloigner.  La  mer  devint  en  effet  fi  furieufe  que  le 
Chevalier  d'Asfeld  eût  le  tems  de  faire  avancer  les  troupes , & 
de  fe  mettre  mieux  en  état  de  s’oppofer  à la  defeente , en  cas 
que  les  ennemis  euflent  deffein  d’en  faire  une  ; mais  le  Gene- 
ral Stanhop  qui  commandoit  les  troupes  fur  cette  flotte  voyant 
qu’il  avoit  fait  des  tentatives  inutiles  pour  jetter  des  fecours 
dans  le  château,  tint  pluficurs  confeils  de  guerre,  après  lefquels 
il  prit  le  parti  d’envoyer  au  Chevalier  d'Asfeld  furies  trois  heu- 
res après  midi  une  barque  avec  pavillon  blanc  pour  demander 
à capituler  pour  le  château.  11  envoya  aufli  un  Colonel  qui  lui 
demanda  qu’on  rendit  un  régiment  Anglois  qu’on  avoit  fait  pri- 
fonnier  dans  la  ville  en  repréfailles  d'un  régiment  qu’on  avoit 
arrêté  au  Port-Mahon.  M.  d’Asfeld  ne  jugea  pas  à propos  de 
lui  accorder  ce  qu’il  demandoit,  & renvoya  le  Colonel.  Il  con- 
vint avec  lui  pour  lignai , que  fi  le  General  Stanhop  perfifloit 
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dans  le  meme  fentiment,  on  tircroit  un  coup  de  canon , & il 
1’afl'ura  qu’il  étoit  tout  préparé  à le  bien  recevoir:  fi  au  contrai- 
re le  General  Stanhop  avoir  changé  de  fentiment , le  Colonel 
étoit  convenu  qu’il  reviendroit  lur  la  même  barque,  ce  qu’il  fit 
deux  heures  après  l'on  départ , avec  les  articles  de  la  capitula- 
tion que  les  Anglois  propofoient , & qu’on  leur  accorda  pref- 
que  tous  de  maniéré  que  cette  flotte  qui  étoit  de  vingt-trois 
vaifleaux , loin  de  l'ecourir  le  château  , ne  fervit  qu’à  le  faire 
rendre  plutôt.  La  garnilon  l'ortie  le  20  avec  tous  les  honneurs 
qu’on  accorde  ordinairement  aux  gens  qui  fe  font  bien  défen- 
dus. La  capitulation  leur  permettoit  d’emmener  avec  eux  tous 
leurs  effets  & deux  pièces  de  canon.  Elle  fut  embarquée  fur 
leurs  vaifleaux.  Elle  avoit  encore  de  l’eau  pour  quarante  jours 
dans  le  château  où  rien  ne  manquoit.  On  y trouva  trente-trois 
pièces  de  canon,  dont  dix-neuf  étoient  de  fer , toutes  montées 
& armées.  11  y avoit  quinze  affûts  de  rechange,  deux  chevres 
toutes  équipées , quatre  mortiers , cinquante  milliers  de  poudre, 
onze  cens  cinquante  livres  de  plomb , cinq  cens  livres  de  me- 
che  , huit  mille  boulets  de  tous-  calibres  , cinq  cens  trente 
bombes , mille  grenades  , une  forge  complctte , quatre-vingt 
moulins  de  fer  de  campagne , des  moulins  à bras , des  meules 
de  pierre,  deux  cens  cinquante  fufils  & plufieurs  autres  muni- 
tions. La  garnilon  étoit  de  fix  cens  hommes  de  troupes  réglées. 
Le  Commandant  promit  de  payer  tout  ce  quelle  devoit  dans 
la  ville.  La  flotte  fit  voile  vers  Barcelonnc  pour  y porter  la  gar- 
nifon  & les  troupes  que  les  Alliés  avoient  mifes  deflus  qui  mon- 
toient  à trois  mille  cinq  cens  hommes.  Ils  avoient  eû  defiein 
de  les  débarquer  dans  le  Royaume  de  Valence  pour  y exécu- 
ter une  nouvelle  révolte,  & faire  une  diverfion  des  troupes  des 
deux  Couronnes.  Par  cette  conquête  le  Chevalier  d’Asfeld  fe 
trouva  en  état  d’aller  renforcer  l’armée  d’Eftramadure,  ou  celle 
de  Catalogne  , félon  qu’on  le  trouveroit  à propos.  Il  envoya 
en  France  le  Chevalier  de  Beüil  Colonel  pour  porter  la  nou- 
velle de  la  réduétion  de  cette  place, qui  acheva  de  mettre  foas 
la  puilfance  du  Roy  d’Efpagne  le  refte  du  Royaume  de  Valence; 
ainfi  l’Archiduc  ne  pofledok  plus  en  Efpagne  que  Gironne , 
Barcelonne,  Tarragonne  & Gibraltar. 

La  Cour  de  France  retira  de  concert  avec  celle  de  Madrid 
vingt-quatre  bataillons  de  les  troupes  & ÿingt-fept  efeadrons , 
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pour  renforcer  fes  armées  de  Rouffillon  & de  Dauphiné.  Elle 
aYoit  eu  deffein  de  tout  retirer  pour  groflir  fes  autres  armées, 
afin  d’arrêter  les  progrès  que  les  ennemis  faifoient  en  Flandre  ; 
mais  le  Roy  d’Efpagne  obtint  du  Roy  T.  C.  qu'il  y laifleroit 
vingt-neuf  bataillons.  On  a prétendu  qu’on  avoit  infinué  au 
Roy  que  ce  feroit  le  feul  moyen  de  faire  confentir  les  Alliés 
à un  Traité  de  paix  que  S.  M.  fouhaitoit  ardemment , & que 
cela  leur  feroit  connoître  qu’on  vouloit  abandonner  le  Roy 
d’Eipagne  à fes  propres  forces. 

Etat  des  troupes  qui  allèrent  en  RouJRllon. 


INFANTERIE, 

Bat. 

Barois , 

2: 

Normandie; 

3- 

Olleron , 

2.' 

Auvergne, 

La  Couronne, 

a. 

2. 

Berwick , 

2. 

Total. 

Angoumois , 

1. 

14.  Bat. 

CAVALERIE. 

Fléché,  . 

Efc. 

Bouville  Dragons, 

3- 

3. 

Total. 

Putange, 

al 

10.  Efc. 

" 

Paraberc , 

2. 

Troupes  qui  allèrent  en  Dauphiné 

INFANTERIE. 

CAVALERIE. 

Bat. 

Efc. 

Orléans, 

2. 

Berry, 

3- ' 

Damas , 

2. 

Corni , 

2. 

Du  Mayne , 

2. 

Germinon  ; 

2. 

Dillon , 

1. 

Vignaud, 

2. 

La  Bourg, 

1. 

Courtebonne ; 

2. 

Claircfontaine  ; 

1. 

Dragons , 

3* 

Royal- Artillerie , 

1. 

T otal.  1 0.  Bat. 

Total. 

14.  Efc . 

• 
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Le  Chevalier  d’Asfeld  fut  nomme  pour  commander  les  trou* 
pes  de  France  qui  dévoient  relier  en  Efpagne  apres  le  départ 
du  Maréchal  de  Bêlons.  Le  Roy  d’Efpagne  pour  remplacer 
celles  qui  dévoient  partir,  ordonna  une  augmentation  de  dix 
hommes  par  chaque  compagnie  d'infanterie , & fit  diftribuer 
des  commiflions  pour  lever  vingt-deux  bataillons,  afin  de  met- 
tre à deux  les  régimens  qui  n’en  avoient  qu'un  , à fçavoir  le 
vieux  Caltille  , ceux  de  Leon  , de  la  Flotte , de  Madrid , de 
Tolede  , de  Placencia  , de  Grenade  , de  Murcie,  de  Savoye, 
de  Guadalaxara,  de  la  mer  de  Naples,  des  vaifléaux  de  Lom- 
bardie , de  Truxillo  , de  Santafé , de  la  Corte  , de  Velez  , de 
Badajox  , de  Segovie  , de  la  Marine  & de  Louvigni. 

Le  Roy  d’Efpagne  choifit  le  Comte  d’Aguilar  pour  com- 
mander en  chef  fon  armée  de  Catalogne , lorfque  le  Maréchal 
de  Befons  feroit  parti.  Cette  armée  fut  renforcée  par  les  batail- 
lons des  gardes  Walonnes  & Efpagnoles,  qui  partirent  d'Ellra- 
madure  pour  la  joindre , & par  plulîeurs  vieux  bataillons  qu'on 
tira  de  diverfes  places  du  Royaume , où  l’on  mit  ceux  qu'on 
avoit  nouvellement  levés. 

Plufieurs  Catalans  étant  allés  volontairement  offrir  leurs  fer- 
vices  au  Comte  d’Aguilar, il  en  fit  avec  la  permiflion  du  Roy 
d’Efpagne  un  régiment.  S.  M.  C.  obtint  du  Roy  de  France  que 
les  troupes  deftinées  pour  aller  en  Rouffillon  & en  Dauphiné, 
xefteroient  en  Efpagne  jufqu’à  ce  qu’on  eût  fait  les  levées  qu’il- 
avoit  ordonnées  ; ainfi  ces  troupes  ne  partirent  qu’à  la  fin  de 
la  campagne. 

Le  premier  d’août  Dom  Miguel  Pons  Maréchal  de  camp 
qui  avoit  fous  fes  ordres  les  bataillons  de  Dillon  & de  Claire- 
fontaine  , avec  les  trois  régimens  de  cavalerie  Efpagnole  de 
Milan , de  Marimont  & de  San-Severino , alla  attaquer  un  camp 
volant  de  fix  régimens  de  cavalerie  & d’infanterie  que  les  Al- 
liés avoient  près  du  pont  de  Montanana.  Il  leur  tua  environ 
quatre  cens  hommes , leur  fit  trois  cens  prilonniers,  prit  leurs 
bagages  & fix  étendarts.  Comme  ces  troupes  furent  furprifes , 
elles  furent  mifes  en  déroute  au  premier  feu.  M.  Pons  ne  per- 
dit que  quatre  hommes  qui  furent  tués,  lorfqu’on  enfonça  la 
première  garde. 

Le  Comte*le  Staremberg  étoit  demeuré  jufques-là  tranquille 
dans  fon  premier  camp  compofé  des  troupes , dont  voici  l'ctat. 
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INFANTERIE. 

Bat. 


Guy  de  Staremberg, 

4- 

De  Chaubet; 

T. 

Reventlau, 

4- 

De  Majorque, 

I. 

d’Olnabrug , 

3- 

De  Fabri , 

2. 

Naples  , 

4- 

Miquelets , 

2. 

Palatin, 

6. 

Anglois , 

4- 

Espagnol , 

2. 

La  Reine 

I. 

Caftiglione, 

I. 

Hollandois , 

3- 

Le  Roy  & la  Reine,’ 

2. 

Portugais , 

4- 

De  la  Députation , 

2. 

Un  autre  Portugais  ; 

1.  . 

De  Ferrara  & d’ Armada 
De  Saragofle  , 

, 2. 

I. 

Total.  47. 

Bat. 

Cela  faifoit  it8oo. 

hommes  outre  2000.  de  recrues 

Allemandes  envoyées  d’Italie. 

CAVALERIE. 

Impériaux. 

Reg. 

ylnglois. 

Reg. 

Dragons  d’Herbeville , 

2. 

Cavalerie  & Dragons , 

4- 

Palatins  Dragons , 

3- 

Hollandois. 

tfpayiols. 

Cavalerie  & Dragons , 

4- 

De  Stebot, 

1. 

Portugais  , 

7- 

DeSobias  Catalan, 

X. 

Arragon  , 

1. 

Total.  24. 

Jleg. 

De  Zinzendorf, 

x. 

Cela  montoit  à yipo.  hommes,  outre  une  compagnie  de 
50  Huflards  & yoo  chevaux  de  recrues  envoyées  de  Sardaigne. 

Ce  General  s’avança  avec  cette  armée  v ers  Lerida  , lous 
prétexte  d’allet  combattre  le  Comte  d’Aguilar , fuppofant  que 
le  Maréchal  de  Bêlons  étoit  en  marche  avec  les  troupes  Fran- 
çoifes  pour  retourner  en  France;  mais  l'on  objec^rincipal  étoit 
de  fe  failir  de  Lerida  par  les  intelligences  qu’il  avoir  pratiquées. 
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avec  l’Aide  Major  du  Fort  de  Gondrin  qui  devoit  lui  livrer  cet- 
te fortercflc  & l’introduire  enfuite  dans  Lenda,  où  l’on  devoit 
faire  main-bafle  fur  les  Efpagnols  & les  François  qui  y étoient. 

Le  6 d'août  que  le  complot  devoit  s’exécuter  on  arrêta  un 
païiàn,  fur  lequel  on  trouva  des  lettres  pour  M.  de  Staremberg. 
11  fut  mené  au  Marquis  de  Louvigni  Gouverneur  de  cette  place. 
Il  connut  par  ces  lettres  que  les  conjurés  avoicnt  fixé  l’heure 
que  les  Allemands  dévoient  fe  prélbnter  & palier  la  riviere  à 
un  gué  qu’on  leur  avoit  indiqué.  M.  de  Louvigni  fit  d’abord 
arrêter  deux  Officiers  & deux  Prêtres  qui  étoient  de  la  confpi- 
ration  & tirer  trois  coups  de  canon  pour  raflembler  des  trou- 
pes des  difterens  quartiers  où  elles  étoient  diftribuées  ; puis  il 
donna  avis  à la  Cour  de  Madrid  & au  Comte  d’Aguilar  de  ce 
qu’il  venoit  de  découvrir. 

Le  Comte  de  Staremberg  ayant  manqué  fon  coup,  roda  quel- 
que-tems  fur  le  bord  de  la  Segre,  & pafla  cette  riviere  le  26 
d’août  à Frankezas. 

Le  27  l’armée  d’Efpagne  s’approcha  de  lui  à deflein  de  le 
combattre.  Sur  quoi  le  Comte  de  Staremberg  fe  pofta  fi  avan- 
tageufement  que  M.  de  Bêlons  fut  obligé  d’aller  camper  vers 
la  Noguera.  Les  Comtes  d’Atalaya  & de  Sormani  furent  char- 
gés de  le  fuivre  pour  donner  fur  fon  arriere-garde.  Il  y eut  quel- 
ques efcarmouchcs,  dans  lefquclles  les  ennemis  perdirent  le 
Comte  d’Herbeville  Colonel  & foixante  hommes.  Par  cette 
marche  le  Maréchal  de  Befons  n’ayant  plus  de  communication 
avec  Balagucr,  le  Comte  de  Staremberg  s’en  rendit  maître. 
C'étoit  une  ville  fans  défenfe.  Il  fit  prifonnicre  de  guerre  la 
garnifon  qui  confiftoit  en  un  bataillon  Efpagnol  & au  repiment 
de  Rcding  Alleïnand.compofé  la  plupart  des  deferteurs  de  Tor- 
tofe.  L’armée  des  deux  Couronnes  ne  trouva  pas  à propos  d’at- 
taquer les  Alliés  qui  occupoient  un  pofte  fort  avantageux , 
ayant  leur  droite  à Caftillon  de  Farfàgue,  leur  gauche  appuyée 
à la  Segre,  Balaguer  derriere-eux , & devant,  la  riviere  qui  pafle 
à Caftillon  & qui  fe  jette  dans  la  Segre  au-delTu  de  Balrguer. 

Le  Maréchal  de  Befons  qui  n’étoit  point  encore  parn  pour 
aller  en  France,  ne  pouvant  fauver  Balaguer , r- pafia  la  No- 
guera-Ribagorfa  & alla  pafler  la  Segre  au  pont  de  Lernla  le  28 
d’août , pour  camper  enfuite  dans  la  plaine  entre  Lcrnv  ns  & 
Canura , afin  d’empêcher, s'il  lui  étoit  poüiblc , que  les  Alliés 
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ne  puflent  tirer  leurs  vivres  de  Cervera  où  ils  avoient  leun 
l7°9’  principaux  magazins. 

Sur  l’avis  que  le  Roy  d’E  fpagne  reçût  que  le  Comte  de  Starem- 
bcrg  avoir  pafie  la  Segre,  & qu’il  s’ctoit  emparé  de  Balaguer, 
il  allembla  Ton  Confeil  le  premier  de  feptcmbre  & communi- 
qua à fes  Miniftres  la  réfolution  qu’il  avoit  prile  d’aller  lui-mê- 
me en  Catalogne , pour  voir  fon  armée  êt  donner  fes  ordres 
pour  empêcher  que  les  Alliés  ne  penetraflcnt  en  Arragon.  Dès 
le  lendemain  S.  M.  C.  partit  en  pofte  fuivie  d’un  petit  nombre 
d’Oftkiers  & de  domeftiques.  Plulieurs  Grands-d’Efpagne  & 
principaux  Seigneurs  le  fuivirent  volontairement. 

S.  M.  C.  avoit  fait  publier  dès  le  4 de  juillet  un  Manifcfte 
adreilé  à tous  les  Grands  , Nobles  , Corregidors,  villes  de  fes 
Etats  , & notamment  à celles  de  Burgos  capitale  de  la  Caftille, 
qui  contenoit  en  fubftance,  qu’il  avoit  lieu  de  fe  plaindre  fort 
des  Hollandois  de  ce  qu’après  l’avoir  reconnu  comme  ils  avoient 
fait , pour  Souverain  légitimé  de  la  Monarchie  d’Efpagne , ils 
ne  lui  donnoient  dans  les  articles  préliminaires  imprimés  dans 
leurs  villes,  que  la  qualité  de  Duc  d’Anjou  ; qu’il  n’avoit  point 
été  appellé  dans  les  conférences  de  la  paix  tenues  à la  Haye  , 
ni  invité  d’y  envoier  fes  Plénipotentiaires , comme  l’avoienc 
été  plufieurs  autres  Princes  bien  moins  intereffés  qu’il  ne  l’é- 
toit  dans  la  guerre  préfente.  S.  M.  C.  difoit  enfuite  que  pour 
confcrvcr  fa  Couronne  à laquelle  le  droit  ôc  la  nation  l’avoient 
appellé , elle  fe  mettroit  à la  tête  du  derrtier  efeadron  qui  lui 
refteroit  pour  y perdre  la  derniere  goutte  de  fon  fang  , plutôt 
que  d’abandonner  les  fidèles  Sujets;  qu’ils  le  verroient  toujours 
aller  à leur  tête  dans  les  périls , & qu’il  feconderoit  leur  valeur 
par  la  fienne.  Il  proteftoit  enfuite  qu’il  ne  feroit  pas  refponfa- 
ble  du  fang  qui  alloit  fe  répandre,  puifqu’il  avoit  fait  tout  ce 
qu’il  avoit  pû  pour  rendre  la  paix  à l’Europe  & à fes  chers  Ef- 
pagnols  , ôc  qu’il  la  leur  avoit  même  voulu  procurer  par  le  fa- 
erifice  de  quelques-uns  de  fes  Etats. 

Le  Roy  d’Efpagne  qui  avoit  refolu  de  ne  fe  point  arrêter 
dans  fa  route , fut  obligé  de  le  faire  à Saragoffe , où  il  entra  le 
6 de  feptembre  ; il  reçût  de  la  partjdes  peuples  des  marques 
particulières  de  leur  attachement.  Il  en  partit  le  lendemain  Ôc 
arriva  le  10  à l’Abbaye  d’ Agora,  quatre  lieues  au-deflùs  de 
Lerida , où  fon  armée  étoit  campée.  Le  Maréchal  de  Befons 
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& le  Comte  d'Aguilar  allèrent  an-devant  de  S.  M.  C.  avec  les 
principaux  de  l'armée.  Ce  Prince  lui  fit  faire  enfuite  un  mou- 
vement vers  Balaguer  pour  tâcher  d’attirer  le  Comte  Starem- 
berg  au  combat  ; mais  il  s’y  retrancha  ; & n’étant  pas  forti  de 
fon  pofte , il  ne  fut  pas  polïible  de  l’attaquer. 

S.  M.  C.  s’attacha  à reconnoître  par  elle-même  la  fituation 
de  toutes  chofcs , fie  alla  dans  tous  les  lieux  où  elle  crût  fa 
préfence  néceflaire.  Elle  envoya  des  troupes  en  plufieurs  en- 
droits pour  harceler  les  ennemis , pour  enlever  leurs  convois , 
ou  pour  empêcher  qu’on  ne  leur  en  envoyât , & enfin  pour 
rompre  toutes  leurs  melùres.  Ce  Prince  après  avoir  refté  à fon 
armée  jufqu’au  2 d’oftobre , en  partit , fe  rendit  le  6 à Sara- 
gofle  fie  arriva  le  10  à Madrid  où  fa  préfence  étoit  nécelfaire, 
pour  être  plus  à portée  d’envoyer  fes  ordres  dans  tous  les  en- 
droits où  les  ennemis  agiflbient  contre  lui.  Le  Roy  honora 
avant  que  de  partir  le  Maréchal  de  Befonsdu  cordon  de  laToifon 
d’or  pour  lui  marquer  fa  fatisfatlion  ; il  lui  laifla  le  commande- 
ment de  fon  armée  , & donna  le  brevet  de  Lieutenant  Gene- 
ral de  fes  armées  au  Comte  de  Louvigni. 

Les  conquêtes  du  General  Staremberg  fe  terminèrent  à la 
prife  de  Balaguer , qu’il  prit  grand  foin  de  conferver  , mais  qui 
coûta  cher  aux  Catalans  ; car  les  vigeries  de  Campredon  , de 
Gironne,  de  Vich,  de  Tarragone  & de  Montblanc,  furent  en- 
tièrement ravagées  par  les  troupes  des  deux  couronnes  qui  en 
tirèrent  de  grofles  contributions  en  argent , fie  enlevèrent  ou 
détruifirent  les  fourrages  5c  les  grains  dans  les  contrées  les  plus 
fertiles  pour  ôter  les  moyens  aux  troupes  Alliées  d’y  fubliftcr 
fans  les  fecours  qu’ils  ne  pouvoient  faire  venir  que  par  mer. 

Dom  Francifco  Gaëtano  fut  occupé  d’un  côté  à ces  expédi- 
tions à la  tête  d’un  corps  de  cinq  mille  hommes  de  troupes  Ef- 
pagnoles,  fie  parcourut  pendant  un  mois  les  campagnes  le  long 
de  la  mer  entre  les  rivières  d’Ebre  fie  de  Caya  depuis  Tortofe, 
d’où  il  étoit  parti  , jufqu’aux  portes  de  Montblanc  6c  de  Tar- 
ragone.  Il  exigea  quarante  mille  piftoles  de  contribution  outre 
les  profits  particuliers  des  foldats.  Il  fit  enlever  une  grande 
quantité  de  grains  à quinze  lieues  à la  ronde  avec  beaucoup  de 
fourrages  qu’il  fit  conduire  à Tortofe  s fie  pour  punir  les  peuples 
de  ces  contrées  de  ce  qu’ils  avoient  en  toute  occafion  favorifé 
lçs  étrangers  qui  avoient  porté  la  guerre  en  Cacalogne , les  El- 
Tome  VJ.  * 1 1 
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pagnols  brûlèrent  les  fourrages  & les  pailles  qu’ils  ne  purent 
emporter.  Pendant  que  D.  Francifco  Gaërano  talion  ces  ex- 
péditions dans  la  balle  Catalogne  , le  Duc  de  Noailles  en  fai- 
foit  de  pareilles  de  l'on  côté. 

Le  Maréchal  de  Befons  voyant  que  les  ennemis  ne  pou- 
voient  rien  entreprendre  fur  l’Arragon  , partit  pour  fe  rendre  en 
France  lelon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus , avec  les  troupes 
dont  on  vient  de  parler.  Elles  fouffrirent  par  la  difette  de  grains 
& de  fourrages  , ce  qui  caula  quelque  défertion  que  les  enne- 
mis publièrent  avoir  été  très  confidérable , & facilitée  par  les 
Officiers  ; choie  peu  vrai-femblable,  puilqu’il  eft  certain  qu’on 
fit  cafler  la  tête  à tous  les  défertcurs  qu’on  pût  arrêter , & qu’il 
en  revint  en  France  plus  de  huit  cens  depuis  leur  départ.  Il  ne 
fc  pall'a  rien  de  confidérable  en  Catalogne.  Les  Alliés  quoi- 
que fupérieurs  n’entreprirent  rien  , fi  ce  n’eft  qu’un  détache- 
ment d’environ  deux  cens  hommes  fe  prefenta  le  7 de  décem- 
bre pour  palfer  la  Cinca  entre  Balbaftro  & Navalte,  dans  le 
deflein  d’aller  piller  quelques  villages  d’Arragon;mais  le  Baron 
d’Huart  Brigadier  des  troupes  d’Elpagne  qui  commandoit  dans 
ces  quartiers-là,  les  repoufia  avec  beaucoup  de  vigueur,  leur 
tua  cinquante  hommes  , prit  trente  de  leurs  chevaux  , & le 
refte  fe  diflipa. 

Le  Roy  d’Efpagne  nomma  le  Prince  de  Tferdas  deTilly  pour 
commander  en  chef  pendant  l’hiver  les  troupes  d’Efpagne  en 
Arragon.  Voilà  ce  qui  fe  paffa  en  Catalogne  du  côté  d’Arra- 
gon.  Je  vais  détailler  dans  un  article  particulier  les  mouvemens 
que  fit  le  Duc  de  Noailles  du  coté  du  Rouffillon  ; mais  avant 
que  de  le  faire  il  eft  à propos  de  marquer  les  aérions  qui  f& 
palTércnt  dans  ce  pays  depuis  que  les  troupes  de  ce  General 
furent  entrées  en  quartier  d’hiver  jufqu’au  tems  qu’elles  en 
fortirent  pour  fe  mettre  en  campagne. 

M.  de  Quinçon  détacha  de  Perpignan  le  27  de  janvier  les 
grenadiers  de  la  garnifon  qui  furent  joints  par  des  détachemens 
de  quelques  autres  places , & deux  cens  dragons.  Ces  troupes 
pafférent  le  28  les  montagnes  avec  de  grandes  difficultés  à 
caufe  de  la  fonte  des  neiges.  Elles  arrivèrent  fort  tard  à Jon- 
quieres , où  s’étant  repofés  quelques  heures , elles  s’avançérent 
pendant  le  refte  de  la  nuit  vers  Figuieres.  Un  détachement  des 
ennemis  y avoit  pris  pofte  quelques  jours  auparavant.  Elles  y 
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entrèrent  le  2 y à cinq  heures  du  matin  l'épée  à la  main.  Elles 
y furprirent  les  ennemis  , en  tuèrent  quelques-uns , & le  relie, 
au  nombre  de  trois  cens  quarante-deux , fe  rendit  prifonnier 
de  guerre , parmi  lefquels  il  y avoit  vingt-deux  Officiers.  Ces 
troupes  retournèrent  enfuite  à Perpignan  fans  avoir  perdu  un 
feul  homme.  On  amena  dans  cette  place  le  1 6 de  février  dix 
chefs  des  Rebelles  d’une  troupe  que  la  garnifon  avoit  entière- 
ment défaite. 

11  arriva  dans  ce  même  tems  de  France  dans  le  port  de  Rofe 
neuf  v aideaux  de  guerre,  huit  fregattes , quatre  brûlots  & deux 
galiottes  à bombes.  On  attendoit  encore  d’autres  vaiflcaux  de 
Toulon  avec  un  grand  convoy  qu’on  y préparoit.  On  travail- 
loit  à un  autre  en  Languedoc,  qui  étoit  aufli  deltiné  pour  le 
Roulîillon. 

M.  de  Quinçon  fit  dans  le  mois  de  février  une  vifite  de  tous 
les  quartiers  ; il  alla  même  jufqu’à  la  plaine  où  il  établit  de 
nouveaux  quartiers  & fit  faire  de  bons  retranchemens  pour 
couvrir  les  villages  où  il  avoit  mis  des  troupes. 

Le  convoy  du  Languedoc  arriva  le  20  de  février  à Rofe  au 
nombre  de  quatre-vingt-fix  barques  chargées  de  bled,  d’avoine 
& de  fourrage.  Trente  de  ces  barques  allèrent  décharger  à 
Penifcola  fous  l’cfcorte  de  neuf  vaiÛeaux  de  guerre  & de  trois 
fregattes. 

Un  parti  de  quarante  cavaliers  de  la  garnifon  de  Rofe  étant 
en  courfe  dans  le  même  mois  du  côté  de  Gironne , enleva  le 
Major  de  cette  place , qui  alloit  à Barcelonne  avec  deux  autres 
Officiers.- 

II  arriva  dès  le  1 o de  mars  à Perpignan  des  troupes  de  France 
qui  furent  jointes  par  d’autres  les  jours  fuivants.  On  les  fit 
camper  aux  environs  de  cette  ville  pour  y relier  jufqu’à  ce  que 
l’armée  s’aflemblât. 

Le  1 4.  du  même  mois  M.  de  Quinçon  envoya  reconnoître 
les  défilés  des  montagnes , & comme  on  trouva  que  les  cols 
étoient  occupés  par  les  Miquelets,  il  fit  le  iy  un  détachement 
des  troupes  de  la  garnifon  de  Perpignan  pour  aller  les  en  chaf- 
fer  & y prendre  polie , à quoi  elles  réüflirent. 

La  garnifon  de  Rofe  dans  le  même  tems  tailla  en  pièces  un 
gros  corps  de  Miquelets  qui  s’étoit  avancé  du  côté  de  cette 
place.  H y arriva  une  barque  de  Barcelonne  avec  foixantc-qua- 
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tre  foldats  Anglois  qui  s’étoient  révoltés  contre  leurs  Officiers 
à caufe  qu’ils  n’étoient  pas  payés. 

Le  Duc  de  Nouilles  qui  commandoit  l’armée  du  Roy  en 
Roullillon,  avoit  fous  les  ordres  quatre  Maréchaux  de  Camp  , 
à fçavoir,  M.  de  Signier,  le  Marquis  de  Guerchy  , le  Marquis 
de  Fimarcon  & M.  de  Mafembach  : Il  attendit  à Perpignan  les 
quatorze  bataillons  & les  dix  efeadrons  que  le  Maréchal  de 
Bêlons  avoit  ordre  de  lui  envoyer;  mais  comme  ce  Maréchal 
les  retint  en  Arragon , le  Duc  ne  fit  pas  de  grands  progrès  ; car 
outre  la  difficulté  qu’il  avoit  de  tenir  beaucoup  de  troupes  en- 
femble  à caul'e  de  la  difette  des  vivres  & des  fourrages , il  fut 
obligé  de  dilperfer  les  tiennes  pour  les  faire  fubfrfter  plus  aifé- 
ment. 

Ce  General  étant  allé  le  7 de  juin  à Collioure  pour  y don- 
ner quelques  ordres , penfa  être  rué  d’un  coup  de  canon  de  ceux 
qu’on  tira  pour  le  faluër,  un  boulet  frifa  le  mat  de  la  tartane 
fur  laquelle  il  étoit. 

Les  Alliés  avoient  leurs  troupes  campées  à Châtillon , à 
Bafcara  & à Figuieres,  fous  les  ordres  du  Comte  dUlefeld. 
Le  Duc  de  Noailles  forma  le  projet  de  furprendre  les  troupes 
de  ces  trois  endroits.  Pour  le  mieux  Cacher  aux  ennemis , il 
difpofa  plufieurs  petits  corps  fur  la  frontière,  & fit  faire  divers 
mouvemens  à fes  troupes  qui  dévoient  fe  trouver  prefque  tou- 
tes dans  le  même  teins  en  un  rendez-vous  qu’il  leur  avoit  mar- 
qué. Pour  les  mieux  furprendre  , il  ne  voulut  pas  marcher  par 
les  chemins  ordinaires , il  en  choifit  deux  autres  moins  connus 
& moins  fréquentés.  11  laifla  le  meilleur  à la  cavalerie  & entra 
le  foir  du  y d’août  dans  l’autre  par  le  col  de  Raquafens , à la 
tête  de  deux  mille  grenadiers  , pendant  que  le  refte  de  fon  in- 
fanterie marchoit  par  le  chemin  ordinaire  avec  l’artillerie  & les 
bagages.  Après  une  longue  & pénible  marche  il  entra  le  6 à 
deux  heures  de  nuit  dans  la  plaine  de  Figuieres  avec  fes  déta- 
chemens  d’infanterie  ; mais  une  partie  de  la  cavalerie  s’étant 
égarée  dans  les  montagnes,  il  ne  fut  joint  une  heure  avant  le 
jour  que  par  fix  efeadrons  commandés  par  M.  de  Fimracon 
Maréchal  de  Camp , & pr  M.  de  Peifac  Brigadier,  qui  étoient 
les  trois  du  régiment  de  Flèche  cavalerie  & les  trois  de  Bou- 
ville  dragons.  Le  retardement  du  refte  de  la  cavalerie  l’ayant 
empêché  de  couper  les  autres  quartiers  des  ennemis , il  prit  le 
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pr.tti  d’attaquer  celui  de  Figuieres  à deux  lieues  des  bords  du 
Cjo'fe  de  Rôles,  où  étoit  un  régiment  dcl’Elcâeur  Palatin  & un 
autre  régiment  de  trois  cens  chev  aux  du  même  Prince.  Le  Duc 
de  Noailles  étant  arrivé  fur  les  fept  heures  près  de  Figuieres 
apperçûr  fur  le  bord  de  la  montagne  quatre  troupes  de  cavale- 
rie qui  fe  retirèrent  proche  les  Capucins.  La  garnifon  de  Fi- 
guieres fortit  fi-tôt  qu’el  e vit  les  troupes  de  France , & elle 
comptoit  que  la  cavalerie  dont  on  a parlé , tavoriferoit  fa  re- 
traite ; mais  elle  avoit  trop  attendu.  M.  le  Duc  de  Noailles 
fuivit  les  ennemis  à toutes  jambes  , quoique  le  terrain  fût  cou- 
pé avec  le  régiment  de  Bouville  dragons  foûtenu  par  le  régi- 
ment de  Fléché  ; il  les  joignit , & après  qu’il  eût  efiùïé  deux 
décharges  de  leur  cavalerie  & une  de  l’infanterie  , cette  garni- 
fon mit  bas  les  armes.  Mrs.  de  Fimarcon  & de  Peifac  chargè- 
rent la  cavalerie  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  la  mirent  bien-tot 
en  defordre , & après  une  médiocre  réfiftance  toute  la  cavale- 
rie ennemie  fuc  tuée  ou  prife  avec  les  bagages , excepté  un  pe- 
tit nombre  qui  fe  fauva.  Le  Duc  de  Noailles  n’eût  qu’un  dra- 
gon tué  , un  autre  bleflé  & deux  chevaux  tués.  Les  ennemis 
perdirent  cinquante  hommes , parmi  Iefquels  il  y avoit  plufieurs 
Officiers.  On  prit  outre  cela  un  Lieutenant  Colonel , un  Major, 
vingt-cinq  Capitaines  & cinq  cens  cavaliers  ou  foldats  dont 
quarante  étoient  blelfés  de  coups  de  fabre.  Si  îereftede  la  cava- 
lerie de  M.  de  Noailles  l’eût  joint , comme  il  l’avoit  efperé  , il 
auroit  enlevé  ou  tué  ce  qui  étoit  à leurs  camps  de  Chaftillon, 
de  Bafcara  & de  Figuieres  fans  qu’ils  l’euflent  pû  éviter. 

Le  Duc  de  Noailles  demeura  quatre  jours  à Figuieres  tant  pour 
y faire  repofer  fes  troupes , que  pour  donner  le  terns  à celles 
qui  avoient  paffé  les  Pircnées  par  différentes  gorges  , de  le  ve- 
nir joindre.  Il  en  décampa  le  i r , & arriva  le  1 2 fur  les  bords 
du  Ter,  où  il  campa  , ayant  appuyé  fa  droite  à Berges  & fa 
gauche  à Toroella  de  Mongri , près  de  l’embouchure  de  cette 
riviere.  Camp  très  beau  & fort  abondant  en  fourrage.  Ce  mou- 
vement obligea  tout  l’Ampourdan,  une  partie  de  la  Vigerie 
de  Gironne  , même  la  ville  dePalamos  , d’envoyer  des  Dépu- 
tés au  Duc  de  Noailles  pour  rentrer  de  nouveau  fous  l’obéïf- 
fance  du  Roy  d’Efpagne,  & pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité. 

Le  Comte  d'Ulefeld  qui  étoit  campé  au  Pont  Major,  en  dé- 
campa k même  jour,fe  retira  plus  avant  dans  k pays , 3c  en- 
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voya  demander  des  fecours  au  Comte  de  Staremberg.  Il  parut 
une  efeadre  de  dix-huit  ou  vingt  v ai  fléaux  de  guerre , deux  ga- 
lères & deux  galiottçs  à bombes  qui  croient  deftinés  pour  raf- 
finer les  Catalans,  & ôter  au  Duc  de  Noailles  la  communica- 
tion par  mer  avec  le  Rouflillon  ; mais  comme  rien  ne  l’empê- 
choit  de  l’avoir  par  terre  pour  faire  venir  les  convois  dont  il 
avoit  befoin , cette  efeadre  lui  donna  peu  d’inquiétude. 

Le  1 6 le  Duc  de  Noailles  envoya  un  détachement  de  douze 
cens  chevaux  pour  faire  un  fourrage  dans  la  plaine  de  Bordils, 
de  l’autre  côté  du  Ter  à une  lieuë  de  Gironnc , ce  qu’il  fit  fans 
qu’il  parût  perfonne  pour  s’y  oppofer.  Chaque  cavalier  apporta 
un  fac  de  grain  , dont  il  y avoit  abondance  dans  ce  pays. 

Le  20  il  fit  un  fourrage  general  à Bagnoles  à fix  lieues  du 
camp  du  côté  de  la  montagne.  On  rapporta  du  grain  pour  nour- 
rir la  cavalerie  pendant  plus  de  quinze  jours.  On  amena  aufli 
les  Confuls  quin’étoient  pas  venus  prêter  ferment.  Cette  expé- 
dition jetta  l’allarme  dans  la  montagne.  La  flotte  ennemie  étoit 
toujours  fur  cette  côte , & foufffit  beaucoup  par  le  mauvais 
teins.  Elle  n’avoit  fait  encore  autre  chofe  que  de  débarquer  à 
la  plage  de  S.  Perc  Pefcador  environ  deux  cens  matelots  ar- 
més, qui  n’y  demeurèrent  pas  une  demie-heure , & qui  furent 
obligés  de  fc  rembarquer  promptement , parce  qu’un  détache- 
ment que  M.  de  Noailles  avoit  dans  ce  pofte  leur  tua  dix  ou 
douze  hommes  &.  fit  autant  de  prifonniers. 

Deux  ou  trois  jours  après  leurs  galeres  canonnerent  une 
grofle  maifondu  lieu  de  Lefcala  dans  laquelle  le  Duc  de  Noail- 
lcs  avoit  un  porte  qui  ne  s’ébranla  pas  ; le  mauvais  tems  furvint 
le  foir , & fcpara  cette  flotte.  Les  galères  s’allcrent  mettre  à 
l’abri  fous  les  lfles  des  Mcdes , & les  vaiflèaux  fe  mirent  à l’an- 
cre dans  la  baye  de  Rofes,  hors  de  la  portée  du  canon  de  cette 
place , & du  fort  de  la  Trinité.  Le  Duc  de  Noailles  fit  ramaf- 
fer  avec  toute  la  diligence  pofllble  les  grains  qui  étoient  dans 
le  pays  pour  la  fubfiflance  de  fon  armée  & pour  les  ôter  aux 
ennemis. 

Ce  General  ayant  formé  le  deflein  de  furprendre  un  camp 
des  ennemis  de  près  de  deux  mille  hommes  de  cavalerie  qui 
étoit  fur  le  bord  du  Ter  à demie  portée  de  canon  de  Gi- 
ronnc , commandé  par  Monfieur  Frankenbcrg  General  Major 
des  troupes  Palatiucs.  11  paük  pour  cet  effet  le  premier  de  fep- 
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tembre  par  un  chemin  qui  paroiflbit  impraticable,  de  forte  que 
les  ennemis  ne  i'c  défiant  pas  qu'il  dut  marcher  de  ce  côté-là  , 
n’y  firent  aucune  attention.  Pour  mieux  tromper  les  ennemis, 
il  avoit  ordonné  à M.  de  Signier  Maréchal  de  Camp  de  mar- 
cher avec  l'infanterie  par  un  autre  côté  vers  le  Pont  Major  à la 
droite  du  Ter.  M.  de  Noailles  arriva  le  2 à une  heure  de  jour 
à un  village  éloigné  de  trois  quarts  de  lieue  du  camp  des  enne- 
mis. Le  General  Frankenberg  s’avança  pour  le  reconnoitrc 
avec  un  détachement  ; mais  il  fut  bien  furpris  d'y  trouver  un 
gros  corps  , dont  fon  détachement  fut  enveloppé  dans  le  mo- 
ment. Il  crut  pouvoir  trouver  fon  falut  dans  la  fuite  , & pour 
le  faire  plus  légèrement , il  jetta  fon  habit,  mais  il  tomba  lui-mê- 
me. 11  fut  aufli-tôt  enveloppé  & fait  prifonnier  par  un  dragon. 
Un  cavalier  prit  fon  épée  dont  la  garde  étoit  d’or.  Il  étoitblcflc 
de  deux  coups  de  fabre  à la  tête.  Quelques  Officiers  de  diltin- 
étion  qui  l’avoient  accompagné  furent  tués,  ainfi  qu’un  grand 
_ nombre  de  cavaliers.  On  fit  beaucoup  de  prifonniers  & on 
pourfuivit  les  fuyards  qui  donnèrent  l’allarme  au  camp.  Le 
Duc  de  Noailles  y ayant  marché , trouva  leurs  troupes  en  ba- 
taille derrière  un  ravin  ; mais  à fon  approche  elles  s’enfuirent 
fous  le  feu  de  la  moufquererie  de  Gironnc,  & dans  les  monta- 
gnes avec  tant  de  précipitation , qu’elles  abandonnèrent  leurs 
tentes , leurs  équipages,  & leurs  munitions.  Le  camp  fut  pillé  à 
leur  vùë  nonobftant  un  grand  feu  de  canon  qu’on  fit  de  Gi- 
ronne , mais  qui  ne  tua  & ne  blelTa  perfonne.  On  y trouva 
un  grand  nombre  de  bottes  que  la  plupart  des  Officiers  & des 
cavaliers  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  prendre.  Le  butin  fut 
fort  confidérable , & un  cavalier  eut  pour  fa  part  trois  cens 
foixante  pièces  de  quatre  piftoles  La  fuite  de  ces  troupes  avec 
tant  de  défordre  caufa  une  fi  grande  épouvante  dans  la  ville, 
que  le  Gouverneur  craignant  quelque  émotion  fit  mettre  des 
fcntinelles  & des  corps  de  garde  à toutes  les  avenues  des  rues. 
M.  de  Peyfac  Brigadier  de  nos  troupes  fut  tué  en  pourfuivant  les- 
ennemis  avec  trop  de  chaleur.  On  perdit  deux  autres  Officiers 
de  cavalerie  qui  y furent  tués,  & il  n’y  eut  que  cinq  ou  fix  ca- 
valiers tués  ou  bleflcs.  Après  cette  expédition,  le  Duc  de 
Noailles  paflà  le  Ter  & fit  le  tour  de  la  ville  de  Gironne  fans 
qu’aucunes  troupes  parulTent  pour  charger  fon  arrière  garde.  Il 
alla  joindre  enfuite  M.  de  Signier  au  Pont  Major.  Il  fit  paflèr 


1705. 


Digitized  by  Google 


»7°9- 


272  HISTOIRE  MILITAIRE 

le  Ter  au  relie  de  fes  troupes , lailTant  àToroella  & à Berges  un 
détachement  fuififant  pour  la  garde  du  paflàge  de  cette  riviere, 
& alla  camper  le  5 à Bordils  & le  4 à lo  Bilbal  à trois  lieues 
de  Palamos  & à une  lieuë  & demie  du  Ter  , où  le  pays  étoit 
très  abondant  pour  la  fublillance  de  Ton  armée.  Il  fit  enfuite 
plufieurs  détachemens  qui  pénétrèrent  plus  avant  dans  le  pays, 
ce  qui  lui  attira  des  députés  de  plufieurs  contrées  qui  vinrent 
réclamer  fa  prote&ion  & prêter  ferment  de  fidélité  au  Roy 
Philippe  V,  Si  le  Duc  de  Noailles  eût  été  en  état  de  faire  le 
fiége  de  Gironne  & qu'il  eût  eû  à portée  les  chofes  néceffai- 
res  pour  cette  entreprile  , on  ne  doutoit  pas  que  la  conltcrna- 
tion  generale  qu’il  jetta  dans  cette  ville  & dans  tous  les  pays 
circonvoifins  , n’en  eût  beaucoup,  facilité  le  fuccès. 

Lorfqup  le  General  Frankenberg  eut  été  panfé  par  les  chirur- 
giens du  Duc  de  Noailles,  il  envoya  un  trompette  à Gironne 
vers  fon  frère  , qui  vint  le  trouver  ôc  le  ramena  dans  Gironne 
fur  fa  parole.  Le  dragon  qui  le  faifit  à la  cravate  lorftju’il  l’ar- 
rcta  prifonnier,lui  trouva  quatre  cens  trente-deux  doubles  pif- 
toles  d’Efpagne. 

L’équipage  de  ce  General  montoit  à cinquante  mille  livres,' 
on  trouva  dans  fes  coffres  un  habit  de  velours  en  broderie  d’or 
dont  on  fit  une  lotterie  de  mille  écus.  Le  Duc  de  Noailles 
acheta  fon  fabre  damafquiné  & à poignée  d’or  cinquante  pifto- 
les.  Pendant  quinze  jours  que  le  Duc  de  Noailles  relia  à lo 
Bilbal,  3c  dans  d’autres  endroits  à la  droite  du  Ter,  il  fit  enle- 
ver tous  les  grains  du  pays  depuis  Palamos  & Oftalric,  juf- 
qu’aux  portes  de  Gironne.  Il  les  fit  tranfporter  par  mer  & par 
terre  dans  les  magafins  de  Rofes , & dans  ceux  de  Caftellon , 
de  Paraluda,  de  S.  Pere  Pefcador  & de  Toroella  , polies  près 
de  la  mer  entre  les  rivières  de  Fluvia  & de  Lobregat  ; le  Duc 
de  Noailles  les  fit  fortifier  avec  de  groffes  garnifons  qui  pou- 
voient  fe  prêter  la  main  les  unes  aux  autres  en  cas  d’attaque. 

Après  que  ce  General  eut  épuifé  tous  les  grains  & les  four- 
rages de  la  partie  de  la  Catalogne  entre  les  rivières  du  Ter  & 
de  Tordera,  & depuis  Gironne  jufqu’à  la  Fluvia,  il  remonta 
çette  derniere  riviere  jufqu’à  fa  fource  & alla  camper  à Figuie- 
tes , d’où  il  partir  le  9 d’oélobre  pour  entrer  dans  les  monta- 
gnes , & fe  rendre  à Aulot  entre  Campredon  & Roda.  Son 
deffein  étoit  d'aller  camper  à Befala  par  où  il  falloit  qu'il  paffât, 
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Un  corps  de  cavalerie  ennemie  de  près  de  deux  mille  che- 
vaux , avec  deux  bataillons  & un  grand  nombre  de  Miquelets, 
y croit  campé  ; mais  quoique  ce  fut  un  pofte  fort  bon , le  Ge- 
neral IfTelback  ne  jugea  pas  à propos  d’attendre  & en  décampa 
avec  beaucoup  de  précipitation  lorfqu’il  le  vit  approcher.  Le 
Duc  n’avoit  pas  compté  arriver  ce  jour-là  avec  ion  armée  à 
Bel'ala , la  route  étant  très  difficile  : cependant  il  s’y  rendit  avec 
toutes  fes  troupes  excepté  fon  arriere-garde , qui  refta  à Crefpia 
pour  favorifer  la  marche  des  équipages  6c  de  quelques  charettes 
qui  portoient  du  bifeuit. 

La  nuit  du  9 au  10  il  fit  marcher  tous  les  grenadiers  avec  la 
brigade  de  Normandie  & quelques  efeadrons  commandés  par 
le  Marquis  de  Guerchy  Maréchal  de  Camp , qui  trouva  les  en- 
nemis campés  à Caftelfollit , 6c  toutes  les  hauteurs  occupées 
par  les  Miquelets.  Il  chaflfa  tous  ceux  qui  étoient  fur  les  mon- 
tagnes qui  font  en  deçà  de  la  riviere,  6c  les  fit  occuper.  Le 
refie  de  l’armée  marcha  le  1 o au  matin  à Caftelfollit  dont  les 
accès  font  très  difficiles.  Les  ennemis  y étoient  encore , leur 
camp  détendu,  de  tout  prêts  à marcher.  Ils  avoient  dès  le  ma- 
tin fait  occuper  les  hauteurs  au-delà  de  la  riviere  par  leurs  deux 
bataillons  & par  leurs  Miquelets.  Le  Duc  de  Noailles  y fit  pat 
fer  les  grenadiers  & quelques  détachemens  de  fufeliers  com- 
mandés par  le  Comte  d’Eterres  Brigadier  & Colonel  de  Nor- 
mandie. Il  lui  donna  ordre  de  tâcher  de  gagner  par  les  hauteurs 
de  Caftelfollit , 6c  de  tomber  fur  le  camp  des  ennemis  5 mais 
ces  bataillons  6c  ces  Miquelets  étoient  fi  fuperieurs  en  nombre, 
6c  fi  bien  poftés , qu’il  fe  contenta  de  les  chaffer  des  deux  mon- 
tagnes , & donna  avis  au  Duc  de  Noailles  de  la  fituation  du 
pofte  des  ennemis.  Il  refta  vis-à-vis  d’eux  à la  portée  du  fufil  en 
attendant  le  jour  6c  des  renforts , auffi-bien  que  les  ordres  du 
Duc  de  Noailles.  Dès  que  le  Duc  arriva  vis-à-vis  de  Caftelfol- 
lit , il  fit  avancer  la  brigade  de  la  Couronne  dans  un  fond  le 
long  de  la  riviere , ôt  celle  de  Normandie  fur  les  hauteurs  de 
la  droite.  Il  envoya  reconnoître  Caftelfollit  à onze  heures  du 
foir  5 mais  on  trouva  que  les  ennemis  l’avoient  abandonné  une 
heure  auparavant , 6c  l’on  y fit  palier  aulfi-tôt  des  détachemens 
pour  l’pccuper. 

Le  in  toute  l’armée  y palTa  , 6c  meme  la  brigade  d’Au- 
.vergne  6c  une  partie  de  celle  d’Artois  qu’on  avoit  laiflee  der- 
Tome  y J.  Mm 
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riere  pour  occuper  les  portes  & favorifer  la  marche  des  équi- 
pages. Le  Duc  de  Noailles  alla  camper  ce  jour-là  à Aulot  avec 
fon  avant-garde  & les  grenadiers.  Le  corps  de  M.  de  Fimarcon 
& celui  de  M.  de  Maflembach  campèrent  auprès  de  Caftelfol- 
lit  pour  favorifer  le  partage  des  équipages  , & de  quatre  batail- 
lons qui  n’avoientpû  palier  la  riviere , parce  que  les  pluyes  l'a- 
voicnt  groflie  pendant  la  nuit  de  plus  de  fix  pieds.  On  leur  fit 
prendre  un  autre  chemin,  & le  12  tout  lerefte  de  l’armée  ar- 
riva à Aulot.  Cette  mafche  pénible  s’exécuta  fort  bien  & fort 
licureufemcnt  malgré  la  quantité  de  coups  de  fufils  que  l’on 
tira  fur  les  troupes  & le  grand  nombre  de  Miquelets  qui  les 
environnoient.  Il  y eût  environ  vingt  horhmes  de  blcflcs.  Le 
Comte  d’Eterres  le  fut  legcrementau  col.  Tout  l’équipage  du 
General  des  vivres  fut  pris  par  les  Miquelets  ; mais  la  compa- 
gnie de  grenadiers  de  la  Cour  le  reprit,  à deux  chevaux  près. 
Aulot  eft  ûtué  en  un  pays  fort  gras  & fort  bon.  Tous  les  fom- 
mctans  & tous  les  habitans  des  environs  vinrent  d’abord  fe  fou- 
mettre  à l’obéïflance.  Le  Duc  de  Noailles  envoya  des  détache- 
mens  qui  pénétrèrent  dans  la  plaine  de  Vich  qui  n’en  eft  qu’à 
quatre  lieues.  Ils  en  tirèrent  des  contributions  avec  d’autant 
moins  de  ménagement , que  ces  peuples  avoient  été  les  premiers 
auteurs  de  la  révolte  de  Catalogne , & que  c’étoient  eux  qui 
faifoient  fubfifter , & qui  foutenoient  Barcelonne  depuis  que 
les  ennemis  s’en  étoient  emparés.  Les  ennemis  pendant  ce 
tems-là  étoient  campés  au  partage  d’Aulot  à Vich , où  ils  fc  re- 
tranchèrent. 

La  conquête  de  Balagucr  que  fit  M.  de  Staremberg  & là 
confiance  à relier  dans  fon  camp , lui  coûta  toutes  les  pertes 
que  caufa  aux  Alliés  l’armée  du  Duc  de  Noailles  pendant  cette 
campagne.  Le  Duc  relia  à Aulot  jufqu’à  ce  que  tous  ces  déta- 
chemens  fuflent  revenus  à fon  armée  , & il  la  ramena  enluite 
en  Rourtillon , après  avoir  confommé  tous  les  fourrages  des  en- 
virons , & établi  une  grande  quantité  de  contributions. 

Pendant  le  cours  de  cette  année  les  Alliés  avoient  fait  plu- 
fieurs  tentatives  dans  différens  endroits  pour  furprendre  des  pla- 
ces par  intelligence  ; & pas  une  n’avoit  réùflî  > mais  ne  fe  re- 
butant pas  d'en  tenter  par  l'cfperance  des  avantages  qu’ils  en 
auroient  tirés ,'  d’autant  plus  que  julque-Ià  il  n’en  av  oit  coûté  la 
vie  qu’à  quelques  perfonnes  , ils  en  firent  une  nouvelle  fut 
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Cadiz.  Pour  cet  effet  le  General  Stanhop  s’embarqua  au  mois 
de  feptembre  à Barcelonne  avec  quelques  troupes  dans  la  vue 
de  féconder  une  intelligence  que  les  ennemis  avoient  dans  cet- 
te place  : mais  la  confpiration  ayant  etc  découverte  , avant  qu’il 
eût  patte  le  détroit , il  fut  obligé  de  retourner  en  Catalogne.  Il 
changea  dans  fa  route  la  garnilon  de  Gibraltar  où  les  Anglois 
avoient  fait  de  nouvelles  fortifications.  Il  me  relie  pour  termi- 
ner les  Campagnes  d’Efpagne  , à dire  ce  qui  fe  palfa  en  Eftra- 
madure  où  la  Campagne  fut  encore  bien  plus  avantageufe  pour 
S.  M.  C.  qu'en  Catalogne  & en  Roufïillon. 

Le  Marquis  de  Bay  commandoit  en  Eftramadure  l’armée 
que  le  Roy  d'Efpagne  y avoit  fait  aflembler  pour  agir  contre 
celle  du  Roy  de  Portugal,  commandée  par  le  Comte  Gallovay. 
On  trouvera  ci-après  l’Etat  de  fes  troupes  & l’ordre  de  bataille 
de  celles  d’Efpagne.  , . t 

Le  Roy  de  Portugal  avoit  mis  tout  en  ufage  pour  avoir  en 
campagne  une  armée  fupericure  à celle  du  Roy  d’Efpagne  en 
ce  pays.  Les  Alliés  publièrent  qu’ils  feroient  l’ouverture  de  la 
campagne  par  le  fiége  de  Badajox , dont  la  conquête  feroit  fuivie 
de  la  prife  de  plufieurs  autres  places  ; mais  le  Marquis  de  Bay 
dérangea  fort  leurs  projets  par  le  grand  avantage  qu’il  remporta 
fur  eux  en  entrant  en  campagne. 

Le  Marquis  de  Bay  ayant  ralfemblé  routes  les  troupes, dont 
fon  armée  devoitêtre  compofée,  marcha  le  3 de  may  à Bada- 
jox où  il  pofta  la  droite  au-delà  de  l’Ebora.  Milord  Galloway 
aflcmbla  aufii  fon  armée  dan6  le  même  tems,  fe  mit  en  mou- 
vement & s’approcha  à une  lieuë  & demie  de  l’armée  d’Efpa- 
gne , ayant  mis  devant  lui  la  riviere  de  la  Caya , fur  laquelle  il 
fit  conftruire  neuf  ponts  comme  s’il  avoit  eu  deflein  de  la  paffer. 
Le  Marquis  de  Bay  avoit  pris  le  parti  de  l’attaquer  s’il  le  faifoic. 
L’armce  des  Portugais  étoit  compofée  de  trente-deux  bataillons 
dont  il  y avoit  fix  Anglois,  & de  treize  régimens  de  cavalerie, 
qui  faifoient  cent  quarante-cinq  compagnies  à quarante  hom- 
mes chacune.  Leur  artillerie  étoit  de  vingt  pièces  de  canon. 

L’armée  d’Efpagne  étoit  compofée  de  vingt-quatre  batail- 
lons & de  quarante-fept  Efcadrons  d’excellente  cavalerie.  L’ar- 
tillerie qui  confiftoit  en  vingt  pièces  de  canon , étoit  comman- 
dée par  M de  Boifloger  Lieutenant  de  i’axtillerie  de  France. 
Voici  l’ordre  de  bataille.  * • • 
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Si-tôt  que  le  Marquis  de  Bay  eût  appris  que  1 armée  Portu- 
17°9-  gajfe  éioir  campée  depuis  quelques  jours  entre  Elvas  & Campo- 
Mayor  & qu'elle  aveu  dtffein  de  pafler  la  petite  riviere  de  la 
Caya  qui  étoit  devant  elle  pour  venir  l’attaquer;  ce  General 
qui  étoit  campé  au-delà  de  la  riviere  d’Ebora  environ  à deux 
lieues  des  ennemis , alla  marquer  un  champ  de  bataille  pour 
les  recevoir  à un  quart  de  lieue  au-delà  du  village  d’Atalaya 
del  Rey  ; mais  comme  il  fe  paffa  quelques  jours  lans  que  les 
ennemis  euflent  faits  aucun  mouvemens  pour  pafler  laCaya.quoi 
qu’ils  y euflent  jette  plufieurs  ponts , le  Marquis  de  Bay  jugea 
qu’ils  pouvoient  avoir  changé  de  fentiment.  Pour  les  faire  re- 
venir à leur  premier  deflein  , & pour  les  engager  à une  aélion, 
il  ordonna  un  fourrage  le  7 de  may  dans  la  plaine  de  Campo 
Mayor  , place  occupée  par  les  ennemis  & dont  leur  armée  n’é- 
toit  éloignée  que  d une  lieuë.  Ce  )our-là  à la  pointe  du  jour 
toute  la  cavalerie  de  l'armée  du  Roy  d’Efpagne  fe  ntic  en  mou- 
vement pour  ce  prétendu  fourrage.  Il  étoit  aifé  de  voir  que  M. 
de  Bay  avoit  un  autre  deflein  , puifque  les  chevaux  étoient  fel- 
lés,  que  les  cavaliers  étoient  bottés  & avoient  leurs  armes,  3c 
que  dès  la  nuit  d’auparavant  il  avoit  détaché  cinq  cens  chevaux 
choifis  fous  les  ordres  de  Dom  Gonçalo  de  Carvajal  pour  aller 
occuper  un  porte  qui  lui  avoit  été  marqué , afin  de  couvrir  ce 
fourrage.  Cet  Officier  s’y  rendit  & y trouva  quelques  ennemis 
qui  y fourrageoient  aufli.  11  les  chargea , leur  prit  quelques 
chevaux,  & les  obligea  de  fe  retirer  dans  leur  camp  qui  n'étoit 
qu’à  une  demie  lieuë  de  cet  endroit.  Les  efeortes  néceflàires 
ayant  été  placées , la  cavalerie  d'Efpagne  fit  fon  fourrage  fans 
aucun  empêchement  & revint  fur  deux  colonnes  jufqu’à  une 
maifon  appellée  de  la  Chiminea , où  elle  fit  alte, parce  que  le 
Marquis  de  Bay  découvrit  de  cet  endroit  les  ennemis  qui  pat 
foient  fur  les  ponts  qu’ils  avoient  jettés  fur  la  Caya. 

Quoique  leur  armée  fut  fuperieure  à celle  du  Roy  d’Ffpagne 
de  dix  bataillons  , le  Marquis  de  Bay  n’hefita  pas  un  moment 
à fuivre  le  projet  qu’il  avoit  formé  de  les  engager  à une  affion 
décifive.  Il  s’éloigna  un  peu  de  cette  maifon  où  la  cavalerie 
s^toit  arrêtée , pour  lui  donner  plus  de  terrain , &.  ne  penfà 
plus  qu’à  difpofer  toutes  chofes  pour  le  combat. 

Il  avoit  ordonné  dès  le  matin  à l’infanterie  de  fe  mettre  en 
bataille,  & elle  avoit  marché  fur  deux  colonnes  jufqu’à  Atalaya 
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del  Rcy  où  elle  avoir  fait  alte  en  attendant  de  nouveaux 
ordres. 

Les  ennemis  pendant  ce  tems-là  continuoient  à palier  la 
Caya  & leur  armée  commença  à le  former  fur  les  onze  heures 
du  matin  en  deçà  de  cette  nviere.  Après  que  le  Marquis  de 
Bay  eût  reconnu  leur  difpolition , il  envoya  ordre  à ion  infan- 
terie d’avançcr  & d’occuper  le  champ  de  bataille  qu'il  lui  avoit 
marqué.  Il  mit  fon  armée  fur  deux  lignes  à l’ordinaire , la  cavur 
lerie  fur  les  ailes  & l’infanterie  dans  le  centre , comme  eile 
eft  marquée  dans  l’ordre  de  bataille , & le  canon  fut  placé  fc  on 
que  la  difpofition  du  terrain  le  demandoit.  Le  Marquis  d’Ay- 
tone  Lieutenant  General,  & le  Marquis  de  Cailus  Maréchal 
de  Camp  commandoient  la  droite  ; ils  avoient  fous  leurs  or- 
dres Mrs.  de  Carvajal  & Graffton  Brigadiers.  L’aile  droite  de  la 
première  ligne  étoit  compofée  de  quatorze  efeadrons , fçavoir, 
neuf  de  cavalerie  & cinq  de  dragons.  Le  Comte  de  Fiennes 
Lieutenant  General  commandoit  l’aîle  gauche  ayant  fous  fes 
ordres  M.  de  Novamorquende  Maréchal  de  Camp , & Dotn 
Francefco  de  Bracamonte  Brigadier.  Elle  avoit  treize  efeadrons, 
fçavoir , fept  de  cavalerie  fit  fix  de  dragons.  M.  le  Duc  d’Avré 
Lieutenant  General,  le  Marquis  de  la  Vcrgne  Maréchal  de 
Camp  & Mrs.  de  Caftillo  , d’Eftrades  & Comté  furent  placés 
au  centre  qui  étoit  compofé  de  treize  bataillons  d'infanterie. 

La  droite  de  la  fécondé  ligne  étoit  commandée  par  Dom 
Alonzo  Efcobar  Lieutenant  General  qui  avoit  fous  lui  Dom 
Juan  Antonio  Monténégro  Maréchal  de  Camp , & Mrs.  de  Lo- 
renzano  & Colonna  Brigadiers  avec  treize  efeadrons  de  ca- 
valerie. - t , 

La  gauche  étoit  fous  les  ordres  de.  Dom  Jofeph  Armandaris 
Lieutenant  General  ayant  avec  lui  Mrs.  de  Solis  & Dragonetto 
Brigadiers  avec  neuf  efeadrons.  Le  Comte  de  Merode  Maré- 
chal de  Camp  qui  devoit  y être , n’étoit  point  encore  arrivé  à 
l’armée.  Le  centre  de  cette  fécondé  ligne  compofée  de  neuf 
bataillons  ctoic  fous  les  ordres  de  Mrs.  de  Sello  & de  Poço- 
buenno  Maréchaux  de  Camp  qui  avoient  avec  eux  » Mrs.  de 
Prado  & de  Pedroché  Brigadiers.  A l’égard  du  Marquis  de  Bay 
il  fe  réferva  pour  fe  porter  où  fa  préfence  feroit  néceflaire. 

Lorfque  l’armée  du  Roy  d'Efpagne  fut  proche  des  ennemis, 
le  Marquis  de  Bay  remarqua  qu’ils  étendoient  leur  gauche  au» 
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“ tant  qu’ils  le  pouvoient  pour  tâcher  de  le  déborder,  ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  de  donner  ordre  au  Marquis  d’Aytona  de 
faire  un  quart  de  converfion  fur  fa  droite  & de  charger  les  en- 
nemis aulfi-tot  qu’il  fe  trouveroir  à portée  de  le  faire.  Cet  or- 
dre fut  exécuté  fur  les  deux  heures  après  midy  avec  tant  d’aéti- 
vité  & de  vigueur,  qu’à  la  première  charge  toute  la  cavalerie 
des  deux  lignes  de  la  gauche  des  ennemis  fut  en  moins  d’une 
demie  heure  rompue , renverlce  & mife  en  fuite. 

Il  faut  obferver  que  lorfque  le  Marquis  de  Bay  fe  fut  retiré 
au-delà  de  la  maifon  Chiminea  où  fa  cavalerie  avoit  fait  alte 
en  revenant  du  fourrage , les  ennemis  y avoient  pofté  huit  piè- 
ces de  canon  gardées  par  trois  bataillons  Anglois.  Ainfi  après 
la  déroute  de  leur  aile  gauche,  ces  trois  bataillons  furent  coupés 
fans  pouvoir  joindre  le  gros  de  leur  armée , & forcés  après 
quelque  rcfiftance  de  mettre  bas  les  armes  & de  fe  rendre  pri- 
fonniers  de  guerre.  On  s’empara  de  huit  pièces  de  canon.  On 
apprit  alors  que  Milord  Galloway  qui  fe  trouva  à la  tête  de  ces 
trois  bataillons  s’étoit  fauve  du  côté  de  Higuela  avec  deux  Of- 
ficiers. 

Pendant  que  la  charge  de  la  droite  fe  faifoit  avec  un  fi  heu- 
reux fuccès , le  Comte  de  Fiennes  qui  commandoit  la  gauche , 
attaquoit  la  droite  des  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur  & de 
conduite.  11  dl'uya  tout  le  feu  des  ennemis  à la  demie  portée 
du  piftolet , & dans  le  montent  qu’ils  eurent  fait  leur  décharge, 
fans  que  fa  cavalerie  eût  tiré  un  feul  coup  , il  chargea  le  fabre 
à la  main  la  première  ligne  de  cette  aile  droite  , qu’il  renverfa, 
& enfuite  la  fécondé  : puis  il  les  mena  battant  jufques  fous 
Campo  Mayor.  Un  efeadron  ennemi  de  grenadiers  à cheval 
fe  distingua  & fe  battit  fi  bien  qu’il  ne  s’en  fauva  que  quatre. 
Toute  la  cavalerie  des  deux  ailes  ayant  été  ainfi  rompue  & mife 
en  fuite  , l’infanterie  alloit  éprouver  le  même  fort , fi  celle  du 
Marquis  de  Bay  l’avoit  pu  joindre  ; mais  comme  par  la  difpo- 
fition  du  terrain  fon  centre  fe  trouva  trop  éloigné  pour  agir 
affés-rot,  & comme  l’ardeur  de  fa  cavalerie  vidorieufe  en  avait 
engagé  une  bonne  partie  à la  pourfuite  des  fuyards  jufques  fous 
les  paliflades  d’Elvas  & de  Campo  Mayor , éloigné  prefque  d’u- 
ne lieuë  du  champ  de  bataille , les  ennémiseurent  le  tems  de 
former  un  bataillon  quatre  de  toute  leur  infanterie,  flt  de  pren- 
dre les  mefures  ncceû’aires  pour  la  fùxeté  de  fa  retraite.  Cette 
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infanterie  prit  fa  marche  vers  Campo  Mayor.  Elle  fit  pendant 
quelque -teins  afles  bonne  contenance  en  gagnant  toûjours 
chemin  > mais  le  Marquis  de  Bay  ayant  fait  rappeller  fa  cava- 
lerie , harcela  de  tous  côtés  ce  gros  bataillon  jufqa'à  ce  que  M. 
de  Boifloger  qui  commandoit  l’artillerie,  fit  marcher  fon  canon 
avec  une  diligence  extraordinaire  ; il  en  fit  faire  de  fréquentes 
décharges  à cartouches  fur  ce  gros  d’infanterie  avec  tant  de  fuc- 
cès.qu’ily  fit  de  grandes  ouvertures  avant  qu’elle  eut  paflé  le 
lit  de  la  petite  riviere  de  la  Gadiana  qui  étoit  à fec , & qu’elle 
fe  fut  mife  fous  la  palilTade  de  Campo  Mayor  à une  demie  por- 
tée de  canon  de  ce  ruifleau,&  à trois  quarts  de  lieues  du  champ 
de  bataille.  Les  Ennemis  eurent  dix-fept  cens  hommes  de  tués 
& une  fois  autant  de  blettes.  Le  nombre  des  prifonniers  mon- 
toit  à trois  mille  trois  cens,  y compris  les  trois  bataillons  An- 
glois  qu’on  prit  à la  gauche  des  ennemis.  Parmi  ces  prifonniers 
il  y avoit  quinze  cens  Anglois  & huit  cens  Portugais.  Entre  les 
principaux  Officiers  étoient  le  Comte  de  S.  Jean  Mettre  de 
Camp  General  de  la  cavalerie  Portugaife , le  Major  General 
Santkay,  le  Comte  de  Bartimor,  M.  de  Piercc,  Dom  Juan 
d’Iantes,M.  Alcartona  Brigadiers,  Domingo  Salpuente  Lieu- 
tenant Colonel , le  Lord  Henry  Pawler  Aide  de  Camp  de  Mi- 
lord Galloway,  Dom  Jacques  Cays  Colonel,  M.  Meredich 
Lieutenant  Colonel , M.  Gardan  Major , Mrs.  de  la  Barde  & 
de  Granand  Aides  de  Camp , l’Ecuyer  & deux  Pages  de  Milord 
Galloway. 

- Parmi  les  blettes  de  confédération  étoient  Dom  Juan  Mait- 
nael , & M.  d’Amaza  Lieutenans  Generaux  qui  le  furent  à mort. 
On  prit  aux  ennemis  dix-fept  pièces  de  canon , dix-neuf  pon- 
tons , quinze  drapeaux  ou  étendarts  , toutes  leurs  tentes , cha- 
riots & bagages,  les  équipages  des  vivres  & de  l’artillerie,  Ôc 
leur  camp  fut  entièrement  pillé. 

Cette  vi&oire  coûta  très  peu  au  Roy  d’Efpagne,  fon  armée 
n’ayant  eû  que  quatre  cens  hommes  tués  ou  blettes  &.  environ 
cent  chevaux , dont  il  y eût  beaucoup  de  blettes  à l’attaque 
de  l’infanterie.  On  ne  perdit  aucun  Officier  de  remarque. 
Entre  les  blettes  étoient  Dom  Antonio  Lequa  Colonel  de  ca- 
valerie, & Dom  Bernardo  de  Salas  Lieutenant  Colonel  du  ré- 
giment d’Armendaritz  qui  l’étoient  dangereufément.  Le  Mar- 
quis de  Bay  envoya  DomLucinto  de  Solarez  y V aidez  Capi- 
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taine  d’infanterie  i’un  de  fes  AydesdeCamp  pour  porter  la  noti- 
velle  du  gain  de  cette  bataille  au  Roy  d’Efpagne  qui  leüt  Lieu- 
tenant Colonel.  S.  M.  C.  fit  le  Marquis  de  Cailus  Lieutenant 
General , & Dom  Antonio  de  Leyva  Brigadier. 

Après  la  défaite  des  Portugais  les  Payfans  donnèrent  fur  leurs 
troupes  difperfées  & les  pillèrent.  Milord  Galloway  ramaila  les 
débris  de  l'on  armée  fous  le  canon  d’Elvas.  Il  alla  camper  au 
pont  d’Olivença  faifant  face  à la  riviere,  où  il  attendoit  des 
renforts  qu’il  avoir  demandés  à Lilbonne. 

Le  Marquis  de  Bay  pafla  la  Caya  & marcha  aux  Portugais. 

_ Leur  armée  n’étoit  plus  compofée  que  de  feize  bataillons  & 
d’autant  d’efeadrons,  & retranchée  ; elle  avoir  mis  des  batail- 
lons dans  El  vas  , dans  Campo  Mayor  & dans  Olivença.  Au 
premier  avis  de  fa  marche  les  Portugais  fe  retirèrent  avec  pré- 
cipitation laifl'ant  feulement  un  corps  de  troupes  & deux  pièces 
de  canon  pour  la  garde  du  pont  d’Olivença.  Ce  mouvement 
fit  prendre  le  parti  au  Marquis  de  Bay  d’envoyer  deux  détache- 
mens , l’un  commandé  par  le  Duc  d’Avré  pour  s’emparer  du 
pont  d’Olivença  ce  qui  fut  exécuté  avec  fuccès  par  une  aétion 
dans  laquelle  les  ennemis  eurent  plufieurs  foldats  blefl'és  & 
cent  cinquante  prifonniers.  Le  Duc  d’Avré  prit  les  deux  pièces 
de  canon.  L’autre  détachement  coupa  la  communication  d’O- 
livença avec  Juramafia  par  un  pont  de  bateaux , de  forte  que  le 
Marquis  de  Bay  fe  trouva  en  état  de  faire  le  fiége  d’Olivença. 

Milord  Galloway  fe  retira  à Juramenna  où  il  fe  retrancha 
de  maniéré  à ne  pouvoir  être  forcé , ce  qui  détermina  le  Mar- 
quis de  Bay  de  mettre  à contribution  vingt  ou  trente  lieues 
de  pays  du  Roy  de  Portugal  à la  gauche  de  la  Guadiana.  Il 
s’empara  le  premier  de  juin  du  château  d’Alcouchel  dont  la 
garnifon  & le  Commandant  furent  faits  prifonniers  de  guerre. 
Il  fit  bloquer  Olivença  où  Milord  Galloway  avoir  jette  un  ren- 
fort de  cinq  bataillons  après  la  bataille.  Il  vit  fans  pouvoir  s’y 
oppofer,  renverfer  le  pont  d’Olivença  qui  lui  fervoit  de  com- 
munication avec  Elvas.  Il  tenta  inutilement  d’introduire  quel- 
ques munitions  dans  Olivença.  Le  Marquis  de  Bay  prit  un 
convoy  de  bœufs  ôc  de  farines  qui  étoit  deftiné  pour  Albu- 
kerque. 

Le  1 2 de  juin  un  détachement  de  cinquante  cavaliers  tâcha 
d’çntrer  dans  Olivença  ayant  chacun  un  fac  de  bifeuit , de  ris 
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& de  fel  ; ils  furent  découverts  & pourfuivis.  Ils  jerterent  leurs 
lacs  par  terre  pour  le  fauver  plus  ailément.  Quelques  jours 
après  les  Portugais  voulurent  taire  un  pont  de  bateaux  qu’on 
prit  Sc  qu'on  brûla,  & plufieurs  de  leurs  foldats  furent  tués 
ou  faits  prifonmers.  La  garnilon  fit  le  13  une  fortie,dans  la- 
quelle le  fils  du  Gouverneur  fie  quatre  principaux  Officiers 
turent  faits  prifonniers  avec  environ  quarante  foldats. 

Le  14  de  juin  le  Marquis  de  Bay  ayanc  appris  que  les  Por- 
tugais avoient  mis  quatre-  vingt  cavaliers  dans  un  pofte  entre 
leur  camp  fie  la  ville  d’Elvas  pour  incommoder  les  partis  EL 
pagnols  qui  couroient  la  campagne  , les  fit  enlever  par  un 
détachement  de  cent  carabiniers  fous  les  ordres  du  Lieutenant 
Colonel  du  régiment  d’Oflone.  Les  grandes  chaleurs  empê- 
chèrent le  Marquis  de  Bay  de  profiter  autant  qu’il  auroit  laie 
de  la  vi&oire  qu’il  avoit  remportée.  11  fe  contenta  de  tenir 
l’armée  Portugaifeen  échec, d’établir  des  contributions  dans 
le  Portugal,  & de  tenir  Olivença  bloqué.  Il  fut  obligé  dans  le 
mois  de  juillet  de  mettre  fes  troupes  en  quartiers  de  rafrai- 
chiflement. 

Les  Portugais  abandonnèrent  dans  le  même-tems  Valen- 
cia  d’Alcantara  , apres  en  avoir  fait  fauter  les  fortifications. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  colline  vers  la  petite  riviere  du 
Cauvera  entre  le  Tage  fie  la  Guadiana.  Le  Marquis  de  Bay 
en  ayant  été  averti,  y envoya  un  détachement  avec  des  Ingé- 
nieurs pour  rétablir  les  fortifications  fie  y mettre  quelques 
troupes  pendant  l’été. 

Après  la  bataille  de  Gudina  le  Roy  de  Portugal  prefla  la 
Reine  Anne  de  lui  envoyer  des  fecours  * mais  n’étant  pas  en 
état  de  le  faire  , elle  lui  fit  propofer  de  lever  fix  régimens  en 
Portugal,  à condition  que  tous  les  Officiers  feroient  Anglois, 
Ecoffois,  Irlandois  ou  Proteftans  Françoisila  folde  d’Angle- 
terre. Comme  le  Roy  de  Portugal  ne  voulue  pas  accepter 
cette  condition , il  fut  arrêté  que  Millord  Galloway  feroie 
Colonel  du  premier  régiment  qu’on  nommeroit  la  Reine , fie 
que  les  autres  cinq  Colonels  feroient  des  Seigneurs  Portugais 
qui  auroient  des  commiflions  du  Roy  leur  maître  j les  fix 
Lieutenans  Colonels  étoient  Mrs.  de  Bouceliere  , de  Magni , 
de  Trapeme  , de  Soiflac , de  Berdes  fie  Surcande  , tous  Reli- 
gionnaires  François  nommés  par  la  Reine  d’Angleterre. 

Terne  VI.  N n 
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~ Les  Révoltes  des  Sevennes  qui  parurent  tout  à fait  alTon- 
7 pies  les  deux  dernieres  campagnes , femblerent  vouloir  fe  ré- 
veiller pendant  celle-ci.  Quelques  malheureux  excités  par  les 
ennemis  de  la  France,  s’attroupèrent  8c  prirent  les  armes  au 
mois  de  juin  ; mais  à peine  eurent-ils  formé  quelque  pelotons 
que  M.  le  Duc  de  Roquelaure  qui  commandoit  en  Langue- 
doc envoya  contre  eux  des  troupes  réglées  qui  les  chargerene 
8c  les  diffiperent  dans  deux  actions  ; l’une  arriva  le  9 8c  l’au- 
tre le  1 9 de  juillet.  Outre  ceux  qui  furent  tués  lur  la  place, 
on  en  prit  cinquante  qui  furent  pendus  à Vernoux  8c  dans 
les  autres  villes  du  Vivarez  , afin  de  lèrvir  d’exemple  à leurs 
femblables,8cpasunneparut  depuispar  tout  où  elle  en  avoir 
ACTIONS  La  France  prit  les  memes  précautions  pour  mettre  fes  cô- 
DE  MER.  tes  en  fureté  contre  les  entreprifes  que  les  Alliés  pouvoient  y 
faire  8c  tailla  les  troupes  réglées  par  tout  où  elle  en  avoir 
mis , outre  les  milices  Ce  les  memes  Officiers  Generaux  que  les 
années  dernieres.  Elle  n’arma  que  quelques  efeadres  pour 
-envoyer  des  troupes  8c  des  munitions  en  Catalogne  , 8c  pour 
porter  d’autres  fecours  dans  le  Royaume  d’Efpagne. 

Les  Alliés  de  leur  côté,  c’e(l-à-dire,FAngleterre  8c  la  Hol- 
lande firent  plufieurs  gros  armemens  qui  fembloient  menacer 
les  côtes  de  France  , mais  qui  ne  furent  employés  qu’à  tranf- 
porter  des  troupes  en  Portugal , en  Catalogne  , 8c  pour  agir 
dans  la  Méditerranée  , comme  on  le  fera  voir  apres  avoir 
parlé  de  quelques  expéditions  faites  dans  les  Ifles  ou  fur  mer 
au  commencement  de  cette  année. 

M.  de  Coflebelle  Gouverneur  de  Plaifance  dans  la  nou- 
velle. France  , forma  le  deffein  de  s’emparer  dit  Fort  de  Saint 
Jean  que  les  Anglois  occupoient  fur  la  côte  Orientale  de  Tille 
de  Terre-Neuve  dans  l’Amerique.  Il  chargea  de  cette  expé- 
dition M.  de  S.  Ovide  Lieutenant  de  Roy  de  Plaifance  qui 
s’étant  mis  à la  tête  de  folxante-quatorze  hommes  partit  le 
14  de  décembre  de  l’année  derniere  8c  alla  coucher  à 
trois  lieues  de  Plaifance.  11  alla  le  ij  à quatre  lieues  8c  fe- 
journa  le  16  par  un  teins  de  neige  très  fâcheux.  Il  fe  rendit 
le  17  au  fond  de  la  Baye  de  Sainte  Marie  où  il  y avoir  des 
charrois  pour  le  conduire  à la  grande  Saumoniere.  Il  trouva  des 
vivres  qu’on  avoir  envoyés!  Ste.Marie  pour  éviter  trois  grandes 
xivieres  -,  il  en  partit  le  1 8 8c  fe  rendit  à Saumoniere , où  il  fs- 
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jonrna  jufqu’au  1 r pour  équiper  8c  préparer  fa  petite  troupe 
à faire  le  voyage.  11  fe  remit  en  marche  le  13  , 8c  fit  environ 
deux  lieues.  11  en  fit  quatre  le  14  , le  15  deux  » le  z6  quatre, 
le  17  8c  le  18  autant  , le  19  trois,  le  30  deux,  8c  le  31  une, 
qui  le  mit  à une  demie  lieue  du  fond  du  havre  où  il  fit  alte, 
afin  de  fe  préparer.  Il  fit  dans  cet  endroit  couper  trente-neuf 
échelles  dont  il  fit  faire  les  échelons  de  cordes  , afin  de  les 
rendre  plus  portatives.  11  partie  à l’entrée  de  la  nuit  avec  M. 
Defpenlens  à qui  il  faifoit  faire  la  fonction  de  Major , 8c  avec 
les  trois  guides  qu’il  avoir  pour  aller  aux  maifons,voir  fi  les 
habitans  s’étoient  retirés  dans  leur  fort.  Il  entendit  du  bruic 
à la  quatrième  maifon  8c  vit  fortir  une  perfonne  qui  venoit  à 
lui  8c  qui  s’en  retourna  fi-tôt  qu’elle  l’eùt  apperçî.  Croyant 
être  découvert  il  s’avataça  8c  le  faille  de  la  maifon  où  il  ne 
trouva  qu’une  femme  8c  deux  enfans.  Comme  il  parloit  allez 
mal  Anglois  aulfi-bien  que  fa  fuite , il  ne  put  rien  apprendre  , 
fi  non  qu’elle  étoit  feule  dans  le  havre  8c  que  tout  le  monde 
étoit  dans  le  fort.  Après  qu’il  eût  fait  vifiter  quelques  autres 
mailons  où  l’on  ne  trouva  perfonne , il  lailTa  deux  hommes 
pour  garder  cette  femme , & s’en  retourna  pour  amener  fon 
détachement  dans  cet  endroit.  11  fit  marcher  fa  troupe  aulfi. 
tôt  après  fon  arrivée  à la  maifon  de  cette  femme , où  il  refia 
jufqu’à  deux  heures.  Il  fit  prendre  les  armes  à fa  troupe  8c 
la  conduifit  vers  le  fort , d’où  il  étoit  éloigné  environ  d’une 
demie  lieue.  La  réverbération  de  la  neige  avec  le  clair  de  la 
lune  lui  faifoit  craindre  avec  raifon  d’etre  découvert  des  fen. 
tinelles , fut  tout  étant  obligé  de  palier  fur  les  hauteurs  que 
les  deux  forts  découvroient  entièrement.  Cette  crainte  trou- 
bla les  guides  qui  le  menèrent  fort  mal  à propos  par  des  en. 
droits  d’où  l’on  voyoit  facilement  les  fenrinellcs.  Ceux-ci  les 
ayant  découverts  avertirent  leurs  Caporaux  qu’ils  voyoienc 
du  monde.  Les  Caporaux  crurent  que  c'étoient  des  chiens 
dont  il  y en  avoir  une  fort  grande  quantité  dans  le  pays  qui 
pourfuivoient  des  chevaux.  Comme  M.  de  S.  Ovide  vît  qu’il 
y avoir  déjà  plus  d’une  heure  qu’il  marchoit  dans  les  neiges 
jufqu’au  dellus  du  genoüil , fans  prefque  avancer  , 8c  que  c’é. 
toit  une  grande  fatigue  pour  des  gens  qui  avoient  déjà  faiç 
un  chemin  fi  pénible , 8c  palTé  une  nuit  lans  feu  , toutes  rai, 
Jôas  capables  de  raüentir  l’ardeur  de  la  troupe , il  crût  qu’l) 
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étoit  néceffaire  dans  une  pareille  occafion  de  fervir  lui-même 
1°9'  de  guide , ce  qu’il  fit  en  fe  mettant  à la  tête  de  vingt  volon- 
taires. Comme  il  avoir  fait  quelquefois  ce  chemin  , lorfque 
ce  pofte  fut  attaqué  par  M.  de  Subercafl'e  , il  fit  défiler  avec 
quelques  difficultés  le  long  de  la  marée  Sc  dans  l’eau , où  il  ne 
pouvoit  être  apperçû  , fit  gagna  une  colline  qui  aboutiffoit  au 
pied  du  glacis.  11  fe  vit  pour  lors  obligé  de  le  montrer  à dé- 
couvert fie  de  marcher  un  peu  vite  , afin  de  ne  pas  donner  le 
tems  d’éveiller  le  Gouverneur  qui  s’appelloit  Sloyd.  C’étoic* 
un  Colonel  brave  & vigilant  ; M.  de  S.  Ovide  n’eût  pas  fait 
dix  pas  que  la  fentinelle  du  Fort-Neuf  l’apperçût , & cria  qui 
vive.  Celle  du  Fort-Guillaume  en  fit  autant.  Il  ne  répondit 
rien  & fit  marcher  fes  gens  le  plus  promptement  qu’il  fut  pot. 
fible.  On  lui  tira  quelques  coups  de  fulil , qui  ne  i’empêchc- 
rent  pas  d’arriver  à la  barrière  du  chemin  couvert.  Il  cria  auffi- 
tôt  vive  le  Roy  , ce  qui  ranima  le  courage  des  fiens.  Il  gagna 
le  chemin  couvert  avec  quinze  ou  feize  hommes , traverla  le 
foffé  malgré  le  feu  des  deux  forts , fie  fit  planter  deux  échel- 
les qu’il  avoit,  & de  fix  hommes  qui  luireftoient , les  autres 
ayant  été  tués  ou  bleffés  à la  defcente  du  foiTé , il  y en  eûc 
encore  trois  de  bleffcs  à mort  fur  les  échelles.  Ce  fut  dans  ce 
moment  que  M.  Defpenfens  arriva  avec  quarante  hommes  fie 
plufieurs  échelles  que  M.  de  S.  Ovide  fit  planter  fur  l’efcarpe. 
Lorfqu’on  y eût  monté  , il  fallut  s’en  fervir  pour  monter  une 
paliffade  qui  occupoit  la  berne.  Il  fe  trouva  embaraffé  de 
voir  fes  gens  entre  cette  paliffade  fie  un  talus  de  remparts  qui 
avoit  huit  ou  dix  pieds  de  haut , couvert  d’une  glace  unie  qui 
empêchoit  de  monter  fur  le  parapet.  Il  fallut  qu’il  fe  fervîi 
du  même  expédient  qui  étoit,  de  faire  jetter  fes  échelles  pouf 
monter  fur  le  rempart.  Cet  Officier  montra  le  chemin  aux 
autres  &c  entra  le  4 dans  le  fort  accompagné  de  M.  de  Renon. 
M.  de  S.  Ovide  arrêta  une  partie  de  fon  détachement  pour  le 
faire  avancer  quelques  pas  dans  le  foffé , afin  de  faire  feu  fur 
les  habitans  qui  incommodoient  beaucoup  fes  troupes.  Mrs. 
Joannes  ,d’Alribours,  d’Argenteüil  ,Dupleffis,  la  Cnenayç  8t 
Lairchardiere  , faifant  fonction  d’Officiers,  fuivirent  ces  deux 
Meilleurs  de  fort  près.  M.  Defpenfens  fe  rendit  maître  de* 
corps  de  garde  i M.  de  Renon  de  la  maifon  du  Gouverneur, 
fie  les  autres  Officiers  fe  faiiîrent  du  pont-levis.  Le  Gouver- 
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near  qui  vouloir  baiflèr  le  petit  pont  pour  faire  entrer  des 
babitans  6c  trois  cens  hommes  qui  croient  â la  porte  , y' fut  I7°9’ 
blelfé  de  trois  coups  dont  il  fut  renverfé.  Les  troupes  de  M. 
de  S.  Ovide  baillèrent  le  grand  pont  par  où  la  plus  grande 
partie  du  détachement  entra.  Pendant  ce  tems-làlcs  habitans 
failoient  un  feu  continuel  dans  le  folle  où  les  échelles  étoient 
placées, & ils  ne  difcontinuerent  que  lorfqu’ils  virent  M.  de 
S.  Ovide  maître  des  remparts.  Il  fit  avertir  M.  Delpenlens  de 
faire  bailTer  le  grand  pont  & ouvrir  la  porte , ce  qui  fut  auffi- 
tôt  exécuté.  Ceux  qu’il  avoir  fait  avancer  pour  faire  face  aux 
babitans  , entrèrent  par  le  guichet  & ne  laiflerent  pas  de 
lui  être  d’un  grand  fecours.  On  l’avoit  alluré  que  le  Gouver- 
neur étoit  dans  le  fort  des  habitans.  Il  fit  mettre  Cette  troupe 
en  bataille  fur  les  remparts , lever  le  pont-levis  8c  fermer  le 

f;uichet.  Dans  ce  tems-là  on  vint  avertir  M.  de  S.  Ovide  que 
’on  avoit  trouvé  le  Gouverneur  parmi  les  bielles , & qu’on 
étoit  maître  de  tous  les  Officiers  -,  il  donna  ordre  que  perfon- 
ne  ne  branlât  de  fa  place,  8c  que  l’on  fît  .pofer  des  fentinelles 
dans  toutes  les  guérites , que  l’on  préparât  le  canon  qui  étoic 
'tout  chargé,  & que  l’on  prît  garde  fi  les  babitans  ne  faifoient 
point  de  mouvement.  Il  alla  trouver  le  Gouverneur  que  l’on 
avoit  conduit  fur  la  place  d’armes  8c  le  mena  dans  fa  maifon. 

11  lui  laifla  un  Officier  8c  quelques  foldats  pour  le  garder , 8c 
il  retourna  fur  le  rempart  où  il  relia  jufqu’à  la  pointe  du  jour, 
qu’il  fit  mettre  pavillon  blanc  , 8c  tout  fut  tranquille  dedans 
8c  dehors.  Ce  fort  étoit  environné  d’une  contrefcarpe  , d’un 
folle  , d’une  efearpe  8c  d’une  berne  avec  une  palifiade  , d’un 
talus  de  rempart , d’un  parapet  8c  d’un  rempart  où  il  trouva 
une  batterie  de  dix-huit  pièces  de  canon  , quatre  mortiers  i 
bombes  8c  vingt  à grenades.  Il  étoit  commandé  par  un  Gou- 
verneur qui  avoit  un  Ingénieur  , plufieurs  Officiers  8c  cent 
hommes  qui  formoient  Ta  garnifon.  Il  y avoit  un  Arfenal 
rempli  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  8c  des  vivres 
pour  fix  mois.  M.  de  $.  Ovide  fit  bailler  deux  heures  après 
le  pont-levis  pour  retirer  douze  ou  quatorze  de  fes  bleffcs  qui 
étoient  dans  le  folle  , 6c  pour  faire  emporter  quinze  ou  lèize 
Anglois  qui  y avoient  été  tués.  Sur  les  neuf  heures  il  fit  forcir 
M.  de  la  Ronde  avec  un  tambour  pour  affiner  les  habitans 
que  leur  vie  6c  leur  honneur  étoient  en  fureté  , 6c  il  ordonna 
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à tous  les  autres  de  fe  rendre  dans  le  fort,  ce  qui  fut  exécute. 

1 Ils  y vinrent  au  nombre  de  cent  j il  fit  faire  un  dénombre- 
ment des  perfonnes  & des  armes  qu’ils  avoient.  Il  envoya 
deux  heures  après  M.  Defpenfens  Major  avec  deux  Offi- 
ciers 8c  trente  Moufquetaires  pour  les  faire  défarmer  8c  pour 
porter  les  armes  dans  le  Fort-Guillaume.  Il  fe  trouva  près 
de  fix  cens  fufils  dont  ils  avoient  caflé  les  bois  en  partie , 
trente  piftolets  8c  autant  de  fabres.  Sur  les  deux  heures  après 
midi  il  fit  armer  une  chaloupe  8c  donna  ordre  à M.  de  la 
Ronde  de  s'embarquer  pour  aller  au  nom  du  Roy  sommer 
le  petit  fort  de  fe  rendre.  Celui  qui  y commandoit  lui  de- 
manda jufqu’au  lendemain  huit  heures,  pour  lui  rendre  ré- 
ponfe  , ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  envoya  à l’heure  preferite  8c 
le  fournit  à fuivre  la  loi  qu’on  voudroit  lui  donner  : il  le  ren. 
dit  avec  fa  garnifon  qui  étoit  de  foixante  hommes.  Ce  fort 
étoit  bâti  fur  un  rocher  efearpé , détaché  de  la  terre  à l’en- 
trée du  port, 8c  étoit  muni  de  quinze  pièces  de  canon  , dont 
cinq  ctoient  de  trente-fix  livres , quatre  de  vingt-quatre , une 
de  dix-huit  8c  cinq  de  douze , un  mortier  à bombes  8c  fix  à 
grenades.  Ori  y trouva  des  munitions  de  guerre  8c  de  bouche 
pour  près  d’un  an.  Les  François  eurent  dix-huit  hommes 
tués  ou  blefles  dans  cette  expédition  , 8c  les  Anglois  feize 
foldats  tués  8c  quelques  blefles,  dont  M.  de  Sloyd  Gouver- 
neur fut  du  nombre. 

On  rapporte  en  cet  endroit  les  expéditions  que  fit  M.  du 
Clerc  Capitaine  de  brûlot,  quoiqu’il  les  eût  commencées  dans 
l’année  derniere,  parce  qu’il  ne  les  finit  que  pendant  celle-ci. 

Il  s’embarqua  à la  Rochelle  le  17  de  juin  de  l’année  1708 , 
fur  la  fregatte  la  Valeur  pour  aller  dans  les  Ifies  de  l’Ameri- 
que.  Il  courut  les  mers  jufqu’au  10  de  lèptembre  fans  ren- 
contrer aucun  vailïèau  ennemi  ; mais  ce  jour -là  il  recon- 
nut un  brigantin  Portugais  à qui  il  donna  la  chaflè,  8c  donc 
il  fe  rendit  maître.  Il  le  confia  à M.  de  Joyeux  Officier  de 
marine  pour  le  conduire  à la  Martinique  où  il  arriva  à bon 
port  au  fort  Royal.  M.  du  Clerc  apprit  par  les  prifonniers, 

3u’une  flotte  de  dix  vaiffeaux  Portugais  richemenc  chargés , 
evoit  partir  inceflament  des  côtes  du  Brefil  pour  le  Portu- 
gal. Sur  cette  nouvelle  il  fit  force  de  voiles  pendant  toute  la 
nuit  pour  fe  relever  8c  gagner  le  parage.  Il  découvrit  le  leo- 
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demain  à fix  heures  du  matin  la  flotte  un  peu  devant  lui.  11 
fit  mettre  aufli-tôt  au  même  bord  pour  avoir  le  rems  de  prc- 
parer  fon  équipage  au  combat.  Les  prifonniers  l’avoient  alluré 
qu'il  y avoir  quatre  gros  vaifleaux  de  quarante  pièces  de  ca. 
non  6c  de  trois  cens  hommes  d’cquipages.  Apres  ces  prépa- 
ratifs il  fe  mit  à l’autre  bord  pour  aller  à la  rencontre  de  cet- 
te flotte  qui  fe  mit  en  ligne  pour  l’attendre.  11  ne  l’eut  pas 
plutôt  reconnue  qu’il  chercha  le  Commandant,  dont  il  s’ap- 
procha de  fi  près  & qu’il  battit  E vivement  de  fon  canon  ôc 
de  fa  moufqueterie  , qu’il  l’enleva  en  moins  d’une  demie  heu- 
re. Après  l’avoir  amariné  il  courut  fur  une  flûte  qu’il  prit  fans 
réfiftance  -,  il  alla  enfuite  fur  un  rroificme  vaiflëau  qui  lui  pa- 
rut aulli  fort  que  le  premier.  Comme  il  n’en  étoit  qu’à  une 
lieue  , il  perdit  fon  petit  mât  de  hune  qui  fè  rompit  6c  qu’il 
fit  jetter  à la  rner  pour  ne  point  perdre  de  teins.  Sur  les  dix 
heures  du  loir  il  arriva  deilus , 6c  le  vaillèau  fe  rendit  apres 
uue  legcrc rcfiftancc,  dans  la  crainte  d’elTuyer  le  fort  du  pre- 
mier qui  avoit  été  fort  maltraité.  Ces  deux  vaifleaux  por- 
toient  cinq  cens  tonneaux  6c  pouvoienc  être  perces  pour  cin- 
quante canons  ; la  flûte  étoit  de  quatre  cens  tonneaux.  Com- 
me cette  expédition  lui  avoir  réülfi  heureufement  6c  qu’il 
voyoit  fon  équipage  affoibli,  après  avoir  amarinc  ces  trois 
prifes,il  donna  deux  grandes  chaloupes  aux  prifonniers  Por- 
tugais qu’il  trouva  à propos  de  renvoyer  à terre , d’où  il  n’c- 
toit  éloigné  que  de  vingt  lieues  à la  hauteur  de  Fernanbac. 
11  fongea  enfuite  à conduire  fes  prifes  à la  Martinique  , où  il 
arriva  le  ao  d’oclobre  fansaucun  échec,  & où  il  pallâ  l’hy- 
ver.  Ses  prifes  confiftoient  en  fuerc , cuirs  corroyés,  bois  6c 
tables  de  Brefil. 

Le  iode  mars  de  cette  année  étant  au  carrefour  de  l’In- 
tendance au  fort  S.  Pierre  de  la  Martinique , il  eût  avis  qu’un 
briganrin  Anglois  armé  en  guerre  avoit  pris  une  barque  mar- 
chande à la  pointe  des  ances  d’Aftel  de  cette  Ifle  6c  enfuite 
un  canot  paflàger  qui  venoit  du  fort  Royal  au  quartier  du 
fort  S.  Pierre.  Il  demanda  permiflioni  M.  de  Gabaret  Gou- 
verneur 6c  Commandant  en  chef  aux  llles  d’aller  .après , ce 
qui  lui  ayant  été  accordé  il  alla  à bord  de  fa  fregatte.  11  fie 
mettre  le  hunier  dehors  6c  tirer  le  coup  de  partance.  Il  avoic 
alors  cent  foixante  combacrans  à bord  6c  irentc-fix  canons 
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I70„  montés.  Il  partit  à neuf  heures  & fit  porter  toute  la  journée 
à l’oüeft  8c  oüeft-nord-oüeft.  Sur  les  cinq  heures  du  foir  il 
découvrit  le  brigantin  faiianc  le  nord-oüeft  quart  de  nord. 
Dans  le  peu  de  jour  qu’il  lui  reftoit,il  le  hauffa  un  peu  , 8c  la 
nuit  étant  venus  il  fit  ferrer  le  vent  dans  la  vûc  de  le  tenir  à 
fept  ou  huit  lieues  de  terre  pour  mieux  découvrir  au  vent  8c 
fur  le  vent. 

Le  lendemain  il  apperçûc  avec  le  jour  le  brigantin  qui  fai- 
foit  la  même  route  iuivi  d’une  barque  qu’il  jugea  être  la  pri. 
fe,  8c  qui  fe  fépara  faifant  vent  arriéré.  Ayant  continué  la 
chafle  lur  le  brigantin  jufqu’à  trois  heures  , M.  du  Clerc  ap. 
perçût  au  large  environ  à dix-huit  lieues  de  la  Guadeloupe 
un  navire  qui  tenoit  le  vent  au  plus  près  ayant  la  mer  à bas 
bord.  Peu  de  tems  après  il  vit  que  ce  navire  portoic  fur  le 
brigantin  , 8c  comme  ce  brigantin  qui  le  reconnoiffoic , por- 
toic auflî  fur  lui , ils  fe  joignirent  en  moins  d’une  heure.  No- 
nobftanc  cela  M.  du  Clerc  continua  fa  chafle  jufqu’à  une  lieue 
de  diftance  des  deux  bâtimens  ; mais  lorfqu’il  eût  reconnu  ce 
navire  pour  un  vaifleau  de  guerre  8c  que  quelque-tems  après 
il  en  eût  encore  vû  un  autre  fous  le  vent , il  fit  mettre  à l’au- 
tre bord  pour  fe  féparer,  pour  mieux  fe  préparer  au  combat, 
8c  pour  attirer  le  vaifleau  de  guerre  à lui. 

Ces  deux  bâtimens  tinrent  le  plus  près  du  vent  en  don- 
nant chafle , 8c  fur  les  fept  heures  du  loir  le  brigantin  fe  fé- 
para d'eux  failànt  vent  arriéré , ce  qui  donna  lieu  pour  lors 
a M.  du  Clerc  de  croire  qu’il  alloit  donner  avis  à l’autre  voile 
qui  étoic  fous  le  vent  Sc  fort  éloignée.  Il  fit  pendant  la  nuit 
ménager  fa  voilure  de  maniéré  que  quand  lw  vaifleau  fe  haufi. 
foit  un  peu  il  faifoic  mettre  dehors  fes  perroquets , 8c  quand 
il  s’éloignoit  il  les  faifoic  amener  8c  ferrer  à deflein  de  tenir 
le  vaifleau  dans  une  certaine  diftance  pour  ne  point  s’engager 
de  nuit  dans  un  combat.  Le  lendemain  1 1 le  vaifleau  qui  avoic 
dès  le  matin  arboré  pavillon  d’union  d’Angleterre , tira  un 
boulet  de  canon  à boulet  de  fon  avant  pour  obliger  M.  du 
Clerc  de  montrer  fon  pavillon.  Celui-ci  de  fon  côté  conti- 
nua à tenir  le  vent.  Il  fit  faire  la  priere  8c  déjuner  fon  équi- 
page j enfuite  ayant  fait  charger  fa  grande  voile  8c  arborer 
pavillon  François , il  arriva  fur  le  vaifleau  à portée  du  fufil. 
11  efluya  là  bordée  de  canon  8c  de  moufqueterie  de  bas  bord  j 
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mais  ne  fe  croyant  pas  encore  à portée , il  arriva  plus  près  & 
fit  tirer  avec  fa  moufqueterie  , fes  deux  batteries  de  canon 
haute  & balle  de  Stribord  fi  heureufement  qu’il  lui  partit  qu’il 
avoit  éclairci  les  hommes  fur  le  gaillard  & fur  le  pont , de 
maniéré  que  leur  feu  en  fut  ralenti  ; après  deux  autres  déchar- 
ges de  tout  fon  canon  & de  fa  moufqueterie  arrivant  toûjours 
de  plus  près.il  prit  le  parti  de  l’aborder  dans  le  tems  qu’il  allon- 
geoit  un  peu  le  màt  de  Beaupré.  11  entra  dans  les  grands  haubans 
de  la  fregatte.  & un  homme  qu’il  avoit  pofté  exprès  jetta  un 
grapin  fur  l’avant  vaifTeau  & un  autre  faifit  le  mât  de  Beaupré 
en  l’amarrant  aux  grands  haubans  de  la  fregatte  ; alors  M.  du 
Clerc  fit  redoubler  le  feu  de  fa  moufqueterie  & jetter  des  gre- 
nades. M.  de  Pegrat  qui  commando»  la  première  batterie  qu’il 
avoit  fait  fervir  fi  à propos , que  fon  feu  avoit  défolé  le  vaifleau 
ennemi , fit  pour  lors  des  efforts  pour  monter  à bord  de  l’en- 
nemi par  un  labord  de  fa  batterie  , mais  étant  encore  foible  d’u- 
ne grande  maladie  qu’il  avoit  eûë , il  courût  rifque  d’être  écrafé 
entre  les  deux  vaiflcaux.  M.  de  Saint-Amand  Enfeigne  fauta  à 
bord  du  vaifleau  fuivi  de  quelques  hommes  qui  faifoient  feu 
fur  l’arriere.  Dans  ce  même-tems  il  reçut  un  coup  de  fufil  au 
travers  du  corps  > mais  ayant  été  foûtenu  par  M.  de  Boifvert 
foufbrigadier  des  gardes  de  la  marine  de  la  compagnie  de  Ro- 
chcfort , l’équipage  du  vaifleau  ennemi  ne  pouvant  plus  foûte- 
nir  le  feu  de  la  moufqueterie  & des  grenades . amena  fon  pavil- 
lon Anglois  après  cinq  quarts  d’heure  de  combat  & cria  quar- 
tier. M.  du  Clerc  le  lui  accorda  , quoiqu’après  le  pavillon  ame- 
né il  eût  tiré  un  coup  de  canon  qui  tua  un  homme  fur  l’avant 
de  la  fregatte. 

Après  que  M.  du  Clerc  fe  fut  rendu  maître  du  vaifleau  & 
informé  des  prjfonniers , d’où  ils  venoient , & par  qui  ils  étoient 
commandés  , il  apprit  que  c’étoit  un  vaifleau  de  la  Reine  An- 
ne d’Angleterre  nommé  1’ Avanture.de  quarante-quatre  canons 
& de  cent  quatre-vingt-treize  hommes  d’équipages , y compris 
un  détachement  de  trente  foldats , dont  il  y avoit  trente  gre- 
nadiers du  régiment  d’Antigues  & dix  de  la  marine.  Il  apprit 
auflï  que  ce  vaifleau  étoit  commandé  par  le  fieur  Robent-C.le- 
reck  qui  fervoir  degarde-cotc  aux  Ifles  de  deffous  le  vent  .qu’il 
avoit  été  tué  & fon  Lieutenant  blcfle  à mort.  Us  avoient  jetté 
pendant  le  combat  huit  hommes  dans  la  mer.  & il  en  rettoit 
Tcme  VI.  O o 
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trente-deux  morts  fur  le  pont.  On  trouva  parmi  les  prifonniers 
foixantc-troh  hommes  eftropiés  & vingt-cinq  legerement  blef- 
fés.  M.  du  Clerc  n’eût  que  quatre  hommes  de  tués  & dix-l'epe 
bleûcs  y compris  M.  de  Saint-  Amand  ; il  donna  les  ordres  né- 
celïaires  pour  amariner  ce  vaifleau , fur  lequel  il  mit  quarante- 
cinq  hommes  avec  M.  de  Boifvcrt  pour  le  commander.  Il  fit 
après  route  pour  retourner  à la  Martinique  , où  il  moüilla  le 
i y mars,  & après  avoir  fait  réparer  les  manœuvres,  il  fe  mit  à 
la  voile  pour  palier  en  Europe  fervant  d’efeorte  à fes  prifes.  Il 
fit  rencontre  dans  fa  route  d’un  brigantin  Anglois  qu’il  rançon- 
na de  deux  cens  cinquante  livres  fterlin , & arriva  le  1 a de  juin 
au  port  de  la  Rochelle  avec  les  vailfeaux  l’Oriflame , le  Saint- 
Antoine  de  Padc,  & le  Nicolas  François,  fur  lcfquels  fut  em- 
barquée la  plus  grande  partie  de  les  prifes.  Le  vaifleau  l’ Avan- 
ture  étant  trop  maltraité  , fut  lailfé  à la  Martinique , tant  pour 
être  radoubé , que  pour  lervir  de  magafin  au  refte  des  effets 
que  M.  du  Clerc  ne  pût  embarquer  dan»  fa  fregatte. 

La  Reine  Anne  fit  travailler  dans  les  ports  d’Angleterre  à 
l’armement  d une  grande  flotte,  dont  elle  avoit  deftiné  le  com- 
mandement au  Vice-Amiral  Baker.  Elle  marqua  l’Ille  de  Wich 
pour  le  rendez-vous  general  des  troupes  qu’elle  avoit  deflein 
d’y  faire  embarquer , & qui  dévoient  confifter  en  treize  batail- 
lons , en  mille  hommes  de  la  marine  & en  un  régiment  de 
dragons.  Ces  troupes  dévoient  être  fous  les  ordres  du  General 
Wils.  Les  Anglois  faifoient  courir  le  bruit  qu’elles  étoient  def- 
tinées  pour  faire  une  defeente  fur  les  côtes  de  France.  Les  ba- 
taillons ctoient  un  des  gardes  Ecofloifes , les  regimens  de  Ti- 
rawly  , de  Bolcs  , de  Vatham  , de  Lepetdc  , de  Manden , de 
Marcart,  de  Gore,  d’Ilchcrin  & de  la  Traîne,  deux  bataillons 
de  la  marine  & le  régiment  de  dragons  de  Rochefort.  Ces  trou- 
pes dévoient  être  renforcées  de  quatre  mille  hommes  à la  fbl- 
de  d’Hollande  , & cette  defeente  favorifée  par  trente-fix  vaif- 
feaux  de  guerre. 

Ce  projet  fît  beaucoup  d’éclat  chez  les  Alliés  ; mais  dans  la 
fuite  ces  grands  aprêts  devinrent  inutiles , puifque  cette  flotte 
ne  s’éloigna  pas  des  côtes  d’Angleterre.  Quelques-uns  crurent 
que  c’étoit  à caufe  des  tumultes  qui  arrivèrent  dans  ce  Royan- 
me , caufés  par  la  mifere  & la  ruine  du  commerce.  En  effet 
quatre  mille  ouvriers  s’attroupèrent  Je  i a de  juillet  & firent 
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de  très-grands  défordres  jufqu’au  17  d’août.  Ils  briferent  les  " 
portes  des  marchands  manufacturiers  , enlevèrent  plus  de  cinq 
cens  moulins  à la  maniéré  de  Lion  pour  dévider  de  la  foye , 
qu’ils  brûlèrent  publiquement  dans  Londres.  Ce  tumulte  don- 
na occalion  de  mettre  fur  pied  les  milices  qui  faifoient  nuit  Sc 
jour  la  patrouille  dans  cette  ville , & les  Maires  l’appaiferent 
à la  fin  en  faifant  de  nouveaux  réglemens. 

L’Amiral  Baker  qui  avoit  mis  à la  voile  des  côtes  d’Angle- 
terre dans  le  mois  de  juillet  fous  prétexte  de  faire  unedefeentd 
en  France , mais  qui  dans  le  fonds  n’avoit  d’autrc3  ordres  que 
de  tranfporter  en  Catalogne  les  troupes  dont  on  a parlé, fut  re- 
tardé par  ces  féditions,  & à caufe  du  fiege  de  Tournay , juf* 
qu'au  2p  d’août  qu’il  mît  à la  voile  de  Torbay,  après  avoit 
reçu  des  ordres  prelfans  de  la  Reine  Anne  pour  conduire  fe9 
troupes  en  diligence  au  General  Stanhop  en  Catalogne,  afin 
d'en  jetter  quelques-unes  dans  le  Royaume  de  Valence  ; car  lo 
Commandant  de  Gibraltar  y avoit  ménagé  un  parti  pour  exci- 
ter de  nouveaux  troubles  en  faveur  de  l’Archiduc , moins  dans 
l'clpcrance  de  réüflir , que  pour  obliger  le  Roy  de  France  de 
laiifer  en  Efpagne  les  troupes  qu’il  avoit  eu  defiein  d’en  retirer, 
afin  que  les  Alliés  fulTent  plus  en  état  de  pouiTer  leurs  conquê- 
tes dans  les  Pays  Bas. 

On  a vû  dans  la  Campagne  d’Efpagnc  que  le  Vice-Amiral 
Baker  & le  General  Stanhop  bien  loin  de  renouveller  les  trou- 
bles dans  le  Royaume  de  Valence , ne  lervirent  qu’à  alfurer  ce 
Royaume  au  Roy  d’Efpagne,  puifqu’ils  n’arriverent  fur  ces  cô- 
tes que  pour  faire  la  capitulation  du  château  d’Alicante, qui 
étoit  la  feule  place  que  les  Alliés  poiïedaficnt  dans  ce  pays. 

Outre  les  arméniens  qu’on  fit  en  France  pour  tranfporter  des 
fccours  en  Catalogne , & dans  les  autres  ports  d’Efpagne  ; on 
en  fit  quelques  autres  pour  aller  charger  des  bleds  en  Barbarie, 
& dans  plufieurs  autres  endroits  , afin  de  fuppléer  à la  difette 
que  le  grand  hyver  avoit  caufée. 

M.  Caflart  qui  étoit  parti  de  Toulon  pour  y aller  fur  le  vaif- 
feau  l’Eclatant , rencontra  le  ap  avril  à une  lieuë  des  côtes  de 
Barbarie  une  efeadre  de  quinze  vaiifeaux  de  guerre  Anglois  qui 
efeortoient  une  flotte  venant  de  Smirne.  Il  foûtint  avec  ce  feul 
vailleau  pendant  douze  heures  un  combaf,  dans  lequel  il  dé- 
mâta deux  vaii'.'eaux  Anglois , en  coula  un  troifiéme  à fond , 
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& obligea  les  autres  de  fe  retirer , ce  qui  lui  donna  moyen  de 
continuer  fa  route.  Son  vaifléau  qui  avoir  reçu  huit  coups  de 
canon  à l’eau , qui  avoit  fes  mâts , voiles  & cordages  fort  en- 
dommagés & qui  avoit  eû  environ  foixante  hommes  tués  ou 
bielles  , alla  fe  radouber  à Porto  Farina,  où  les  Turcs  & les 
Mores  dont  la  côte  étoit  bordée  & qui  avoient  été  fpeélateurs 
du  combat , complimentèrent  M.  Caflart  de  l’aélion  qu'il  ve- 
noit  de  faire.  11  fut  joint  par  un  autre  vaifléau  François  nommé 
le  Serieux  qui  venoit  d’elcortcr  à Malte  quelques  bâtimens 
deftinés  pour  le  Levant.  Ils  prirent  dans  leur  route  un  vaifléau 
Anglois  de  feize  canons  chargé  d’huile,  & un  bâtiment  Catalan 
chargé  de  grains  pour  Barcelonne.  M.  Caflart  arriva  enfin  à 
Marlcille  & à Toulon  avec  vingt-fix  bâtimens  chargés  de  bled 
qu’il  avoit  pris  en  Barbarie. 

Une  Efcadre  compofée  d’un  vaifléau  du  Roy  l’Achille  monté 
de  foixante  canons  commandé  par  M.  du  Guay-Troiiin  Capi- 
taine de  vaifléau  de  S.  M.  de  laffegatte  la  Gloire  de  quarante 
canons  commandée  par  M.  de  la  Jaille  Lieutenant  de  fregatre, 
de  l’Aftrée  de  vingt  canons  montée  par  M.  de  Kerquecin 
Capitaine  de  brûlot , & de  la  Corvette  la  Catherine  de  fix  ca- 
nons , partit  de  Breft  le  1 1 de  mars  fous  le  commandement  de 
M.du  Guay  pour  aller  en  courfe,  en  faifant  route  pour  couper 
â la  côte  d'Angleterre.  11  eût  avis  qu’une  flotre  ennemie  de 
quarante  vaifleaux  marchands  venoit  de  la  Virginie,  efeorté  de 
trois  vaifleaux  de  guerre  montes  de  foixante-dix  , de  foixante 
& de  cinquante  canons, qui  étoient  l’Aflùré  , l’Afliftance  & le 
Hamphire.  L’agitation  de  la  mer  & la  violence  du  vent  du  Sud, 
qui  chargeoit  fur  la  côte  d’Angleterre  , à la  vûë  de  laquelle  il 
étoit , furent  caufc  qu’il  balança  long-tems  s’il  les  attaqueroit, 
ne  pouvant  s’engager  dans  le  combat  fans  rifquer  de  fe  perdre 
fur  la  côte  d’Angleterre  s’il  avoit  le  malheur  d’être  démâté. 
Cependant  ne  voulant  pas  qu’aucune  confidération  lui  fît  per- 
dre une  occafion  fi  favorable  de  fignalcr  fon  zélé,  & d’ailleurs 
animé  par  la  vûë  du  vaifléau  du  Roy  l'Aflùré  que  les  ennemis 
avoient  pris  à Vigo  en  1702  , & qu’il  reconnut  dans  le  nom- 
bre de  trois  Anglois  comme  le  Commandant , il  prit  le  parti 
d’arriver  deflùs  fuivi  des  fregattes  la  Gloire  de  l’Amazone.  Il 
attaqua  ce  Commandant  apres  avoir  eflùyé  le  feu  de  l’arricre 
de  fon  matelot,  & l’aborda  à trois  reprifes,  malgré  le  vent  & 
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l’agitation  de  la  mer  qui  fut  toujours  fi  contraire , qu’il  ne  put 
faire  fauter  à lx>rd  & profiter  de  la  confternation  de  l’ennemi, 
dont  les  gaillards  & le  pont  étoient  abandonnés  & couverts  de 
morts  : ainfi  tous  fes  efforts  étant  inutiles  & les  deux  vailfeaux 
ne  faifant  que  fe  bril'er  en  danger  de  s’ouvrir,  M.  du  Guay  fit 
déborder  après  avoir  extrêmement  maltraité  l’ennemi.  Les  fre- 
gartes,  l’Amazone  & la  Gloire  firent  également  leurs  efforts 
avec  toute  la  valeur  poffible  quoiqu’inferieures  pour  réduire 
les  deux  autres  convois.  Mais  enfin  la  violence  du  vent  & de 
la  mer  les  mettant  dans  l’impoffibilité  d'aborder,  M.  du  Guay 
vit  bien  qu’il  lui  feroit  impollible  de  réduire  les  ennemis  avec 
des  forces  fi  inégales  à la  vue  de  leurs  côtes  tant  qu’il  ne  pour- 
roit  point  faire  fauter  du  monde  à bord  ; mais  comme  les  en» 
nemis  étaient  hors  d’état  de  leur  nuire  , M.  du  Guay  fit  figna! 
If  l’Amazone  de  donner  fur  la  flotte  ; il  avoit  fait  le  même 
fignal  dès  le  commencement  du  combat  à l’Aftrée  & à la  Ca- 
therine. Cependant  quoique  ces  deux  bâtimens  euflent  donne 
dans  cette  flotte  & fait  emmener  fept  ou  huit  prifes,  ils  n’en 
purent  amariner  aucune.  La  chaloupe  de  l’Aftrée  s’étoit  brifée, 
& la  Catherine  ne  pouvoir  mettre  fon  Efquifà  la  mer.  La  feule 
Amazone  amarina  une  prife , mais  huit  ou  dix  des  plus  gros 
marchands  s’étant  toujours  tenus  auprès  des  convois , M.  du 
Guay  revira  fur  eux  & les  contraignit  d’abandonner  leur  flotte, 
de  maniéré  qu’il  ne  s’en  feroit  échappé  aucun  fans  une  bouraf- 
que  épouventable  qui  furvint  dans  le  tems  qu’il  éroit  au  milieu 
d’eux.  Il  prit  cependant  quatre  de  ces  navires  eftimés  plus  de 
cent  mille  écus.  Les  trois  vaifleaux  Anglois  arrivèrent  à Pli- 
mouth  le  14  fort  endommagés. 

Monfieur  du  Guay  détacha  après  cette  aéh'on  Monfieur 
de  Courferac  Lieutenant  de  vaifleau  avec  l’Amazone  & 
l’Aftrée,  commandée  par  M.  de  Kerquecin  pour  aller  à Breft 
efeorter  deux  prifes  Angloifes.  Ils  eurent  connoiflance  le 
27  avril  à la  pointe  du  jour  de  deux  vaifleaux  qui  les  vin- 
rent reconnoître;  ils  forcèrent  de  voiles  deflus  & les  joignirent 
à fept  heures.  C’étoit  une  fregatte  garde-côte  d’Angleterre  de 
quarante  canons  toute  neuve.  Elle  efeortoit  un  bâtiment  mar- 
chand chargé  de  Mcrrain,  que  M.  Kerquecin  prit  pendant  que 
le  Chevalier  de  Courferac  commença  le  combat  à demie  por- 
tée de  fufil , & obligea  l’ennemi  de  fe  rendre  après  deux  hett- 


Digitized  by  Google 


f 


5705). 


294  HISTOIRE  MILITAIRE 

rcs  de  réfiftancc.  Trois  hommes  de  l’équipage  de  l’Amazone 
furent  tués , & il  y en  eût  treize  de  bielles , parmi  lefquels 
ctoit  M.  Kerret  Garde  de  la  marine. 

M.  de  Courfcrac  trouva  enfuite  dans  fa  route  le  vaifleau  la 
grande  Perle  de  Flelïingue  qui  étoit  de  cinquante-quatre  canons, 
qui  vint  le  reconnoître  à demie  portée  de  canon.  M.  de  Cour- 
fcrac lui  fit  aulli-tôt  prendre  chafle,  & le  pourfuivit  pendant 
trois  heures  fans  le  pouvoir  joindre. 

M.  du  Guay  continuant  fa  route, trouva  le  y de  may  à cin- 
quante lieues  d’Oueflant  un  vaifleau  au  vent  qui  faifoit  route 
au  Sud-Ouefl:  toutes  voiles  dehors.  Il  le  reconnut  d’abord  pour 
vaifleau  de  guerre  & le  laifl'a  s’engager,  de  maniéré  que  lorfqu’il 
voulut  prendre  chafle,  M.  du  Guay  fc  trouva  dans  un  inftant 
couvert  de  voiles . de  même  que  la  fregatte  la  Gloire  com- 
mandée par  M.  de  la  Jaillc.  Ils  chaflercnt  ce  vaifleau  jufqu’à  la. 
nuit  fans  avoir  connoiflancc  d’aucun  autre,  quoique  le  tems  fût 
fort  clair.  M.  du"  Guay  le  joignit  long-tems  avant  M.  de  la 
Jaille,  & lui  tira  quelques  bordées  pour  le  defemparer  & le 
conferver  plus  aifément  pendant  la  nuit  : elle  devint  tellement 
obfcure  & fi  accompagnée  de  mauvais  tems , que  non-feuie- 
ment  M.  du  Guay  fut  contraint  de  cefler  le  combat , mais  qu’il 
eût  même  toutes  les  peines  du  monde  à conferver  ce  navire. 
A la  pointe  du  jour  la  fregatte  la  Gloire  qu’il  avoit  perdue  de 
vue  pendant  fort  long-tems  , s’étant  trouvée  à deux  portées  de 
canon  derrière  lui , il  attaqua  fcul  le  vaifleau  ennemi , l'abor- 
da , & enfin  s’en  rendit  maître  après  un  combat  fort  opiniâtre , 
durant  lequel  l’ennemi  manœuvra  parfaitement  bien  , & mît 
M.  du  Guay  dans  la  néceflïté  de  faire  un  très  mauvais  aborda- 
ge. La  fregatte  la  Gloire  furvint  un  moment  après,  & comme 
le  defordre  du  combat  avoit  mis  M.  du  Guay  hors  d’état  de 
mettre  fa  chaloupe  à la  mer  pour  amarincr  parfaitement  ce 
vaifleau,  il  ordonna  à M.  de  la  Jaille  d’y  mettre  la  lienne  & de 
l’envoyer  à bord  de  l’ennemi  pour  amener  le  Capitaine  & les  Of- 
ficiers, & mettre  ce  vaifleau  qui  étoit  démâté  en  état  de  naviger. 

Pendant  tout  le  tems  que  M.  du  Guay  avoit  chaflé  ce  vaifleau 
la  nuit  aufli-bicn  que  le  jour,  il  avoit  toûjours  forcé  de  voiles, 
mais  dans  le  moment  qu’on  étoit  occupé  à l’amariner,la  brune 
s'éleva, & M.  du  Guay  eût  connoiflànce  d’une  efeadrede  vaif- 
i eau  de  guerre  à une  lieue  & demie , de  maniéré  qu’il  n’eut  pas 
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féuîement  le  tems  de  retirer  un  ptifonnier.ni  environ  quaran- 
te hommes  des  meilleurs  de  fon  équipage  qui  refterent  à bord 
de  l’Anglois  avec  M.  de  Sabrenois  Enfcigne  de  vailTcau  qui 
avoit  fauté  à l’abordage  avec  M.  de  Cufly  Garde  de  la  marine. 
M.  du  Guay  étoit  pour  lors  dans  un  très  mauvais  état,  fon  grand 
mât  prêt  à tomber,  les  deux  vergues  de  civardieres  rompues 
& tombées  à la  mer,  toutes  fes  voiles  & fes  manœuvres  hu- 
chées , & enfin  ce  fut  un  miracle  qu’il  ne  tomba  pas  entre  les 
mains  des  ennemis  qui  le  chaflerent  tout  le  jour.  La  fregatte  la 
Gloire  fit  vent  arriéré.  M.  de  Sabrenois  cria  à M.  du  Guay  que 
le  vaiflcau  ennemi  qu’il  avoit  pris.étoit  plein  d’ean,  & alloir 
couler  bas  , mais  il  lui  fut  impollible  de  le  fauver.  Les  enne- 
mis étoient  trop  près.  Il  y a apparence  que  ce  vaiflcau  qui  étoit 
de  foixante  canons  périt  avec  tout  ce  qui  étoit  delfus,  puilqu'on 
n'en  eût  aucune  nouvelle. 

M.  de  Bay  deLarteloire  fils  de  M.  de  Larteloire  Lieutenant 
General  qui  fervoit  de  Capitaine  en  fécond  avec  M.  du  Guay 
y fut  tué , en.  fe  préfentant  pour  fauter  à l’abordage  , avec  un 
grand  nombre  des  plus  braves  foldats.  M.  du  Guay  arriva  en- 
fin à Breft  avec  une  petite  prife  qu’il  avoit  faite. 

Il  fervoit  depuis  vingt-deux  ans  fur  mer  : il  avoit  pris  plus 
de  trois  cens  vaifleaux  marchands  aux  ennemis,  feize  vaifleaux 
ou  fregattes  de  guerre,  la  plûpart  à l’abordage  ; & dans  cette 
guerre  il  prit  trois  vaifleaux  des  Indes  confidérables  par  leur 
force  & leurs  riçhefles , & il  avoit  rendu  plufieurs  autres  com- 
bats, dont  il  s’étoit  tiré  avec  beaucoup  d’honneur. 

Ce  ne  furent  pas  là  les  feules  aftions  qu’il  fit  pendant  cette 
campagne.  Etant  rentré  il  fe  mit  en  état  d«  fortir  avec  une  au- 
tre efeadre.  Elle  étoit  compolee  du  vaifleau  le  Lis  qu’il  mon- 
toit , de  l’Achille  commandé  par  le  Comte  d’Arquian , du  Ja- 
fon  par  le  Chevalier  de  Courferac , de  la  Dauphine  par  M.  de 
Courferac  l’ainé  , de  l’Amazone  par  M.  de  Kerquccin , du 
Brûlot  le  René  monté  par  M.  Daniel.  Il  avoit  pour  Officiers 
fur  le  Lis  Mrs.  de  Nogent  Lieutenant  de  vaifleau,  de  Linas  Capi- 
taine de  brûlot,  Brignon.du  Tcftu  , le  Marquis  de  Conflans  , 
Mrs.  de  Barcilly  , de  Vigner  , de  l’Heridan  Enfeignes,  & fuc 
Gardes  de  la  marine.  Il  mit  à la  voile  le  j de  feptembre  de  la 
rade  de  Breft , & alla  croifcr  entre  les  Sorlingues  & le  Cap- 
Lezard , où  il  eût  connoiflance  d’un  vaiïTeau  de  guerre  Anglois 
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de  foixante-dix  canons , qui  fut  obligé  de  gagner  les  ports  d’An- 
gleterre. Il  croifa  enfuite  avecfon  efcadrc  fur  la  côte  d’Irlande, 
dans  le  deflein  d’aller  à la  rencontre  des  vaifleaux  des  grandes 
Indes. 

Le  6 de  novembre  il  rencontra  à huit  heures  du  matin  un 
vaifleau  de  guerre  au  vent  qui  arrivoit  fur  lui  par  la  latitude  de 
cinquante  degrés , cent  lieues  à l’Oueft  des  Sorlingues  , où  il 
croifoit  en  attendant  la  flotte  des  Indes.  Ce  vailTeau  nommé 
le  Glocefter  étoit  monté  de  foixante  canons  & percé  pour  foi- 
xante-fix.  Il  en  avoit  dix-huit  de  boulet  à la  première  batterie, 
huit  à la  fécondé  , & fix  fur  le  gaillard  derrière  & fur  le  châ- 
teau d’avant , avec  cinq  cens  hommes  d’équipage.  Il  fit  des 
fignaux  prenant  l’ efcadrc  de  France  pour  les  vaifleaux  des  Indes. 
M.  du  Guay  le  joignit  le  premier  & commença  le  combat  qui 
dura  une  heure  & demie  à portée  du  canon.  L’ennemi  faifoit 
toujours  un  feu  très  confidérable  ; mais  aufli-tôt  que  M.  du 
Guay  fut  à portée  de  la  moufquetcrie , la  Tienne  fut  fi  bien  fer- 
vie,  que  le  Glocefter  fe  rendit.  Il  étoit  commandé  par  M.  Bul- 
chcn  qui  avoit  été  pris  au  mois  d’o&obrc  de  l’année  1 707 , 
commandant  le  vaifleau  le  Chefter  de  foixante  canons,  pat  une 
çfeadre  que  commandoit  le  même  M.  du  Guay.  On  trouva 
dans  ce  vaifleau  un  très  grand  nombre  de  morts  & de  blefles. 
Cette  prife  ne  coûta  à M.  du  Guay  que  trente  hommes  qui  fu- 
rent mis  hors  du  combat.  M.  de  la  Pollure  Garde  de  la  mari- 
ne y fut  tué.  M.  du  Guay  ne  voulant  point  quitter  le  parage 
dans  lequel  la  flotte  des  Indes  devoit  palier,  rélblut  de  garder 
fa  prife  avec  lui.  Il  en  donna  le  commandement  à M.  de  No- 
gent,  & s’approcha  enfuite  de  la  côte  d’Irlande  pour  y faire  dé- 
barquer la  meilleure  partie  des  prilonniers  de  guerre  Anglois. 
Dans  cet  intervalle  le  Jafon  auquel  il  avoit  ordonné  de  ferrer 
la  terre  pour  favorifer  ce  débarquement  fe  trouva  à la  pointe 
du  jour  près  d’un  vaifleau  de  guerre  Anglois,  que  M.  de  Cour- 
feraç  combattit  avec  beaucoup  de  valeur  bord  à bord, ne  pou- 
vant l’accrocher  à caufe  du  cal  me.  Ce  vaifleau  mit  tout  en  œuvre 
pour  s’éloigner  ; il  fit  des  fignaux  à terre  d’où  on  lui  envoya  dix 
chaloupes  qui  l’éloignerent  confidérablemcnt  ; deux  furent 
coulées  à fond  par  les  coups  de  canon  tirés  du  vaifleau  le  Jafon: 
cependant  ces  chaloupes  tirèrent  ce  vaifleau  dans  des  roches 
<?ù  l’on  croit  qu’il  fe  perdit.  La  flotte  des  Indes  courut  grand 
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rifque  d’être  prifc  par  certc  cfcadre  ; mais  les  Anglois  en  ayant 
été  avertis  armèrent  un  grand  nombre  de  vaifi'eaux  pour  préve- 
nir ce  malheur , & M.  du  Guay  s’en  retourna  à Brcft  avec  le 
vaifl'eau  qu’il  avoir  pris. 

M.  le  Chevalier  de  Courferac  montant  la  même  fregatte  le 
Jalon  , & ayant  avec  lui  cinq  Otiiciers  de  vaillêaux  & plulieurs 
Gardes  de  la  marine  , rencontra  à vingt  lieues  au  Sud-Oueft 
d’OiicÜ'ant,deux  vaifl'eaux  qui  firent  route  pour  le  reconnoître. 
Il  fit  porter  pointe  fur  eux  , èc  en  peu  ils  arrivèrent  à la  portée 
du  canon.  C’étoicnt  deux  Corl'aires  Hollandois , l’un  de  trente- 
huit,  & l’autre  de  trente-quatre  canons.  11  arriva  defl'us  en  fai- 
fant  grand  feu  de  canon  & de  moufquctcrie , auquel  ils  répon- 
dirent vivement  > mais  en  forçant  de  voiles  pour  le  fauver , il 
leur  tira  cent  coups  de  canon.  Ces  navires  ayant  l’avantage  de 
la  voile  fur  lui , s’éloignèrent  de  maniéré  qu’il  celTa  la  charte 
pour  reprendre  fa  route, après  avoir  eû  cinq  hommes  tués  & 
plulieurs  manœuvres  coupées.  Il  prit  le  lendemain  un  vaifl'eau 
Anglois  qui  venoit  de  Lilbonne  chargé  d’oranges  & de  ci- 
trons. 

Etant  à vingt  lieuës  au  Cap  de  Finifterre  il  vit  à la  pointe  du 
jour  un  vaifl'eau  qui  venoit  fur  lui.  Il  obferva  la  même  ma- 
nœuvre dont  il  s’étoit  fervi  à l’égard  des  deux  précédens.  Il 
reconnut  en  peu  de  teins  que  c’étoit  un  Fleflingois  de  trente 
canons  , qui  prit  charte  , mettant  tout  dehors , mais  il  étoit 
trop  tard.  Ce  Corfaire  parta  quatre  pièces  de  canon  à poupe 
pour  fe  battre  en  retraite.  La  vivacité  avec  laquelle  le  canon 
& la  moufqueterie  du  Jafon  furent  fervis,  obligea  ce  vaifl'eau 
à fc  rendre  après  une  heure  & demie  de  combat  ; M.  de  Cour- 
ferac eut  dans  cette  occalion  cinq  hommes  tués  & fix  blefl'és. 

La  fregatte  l’Amazone  commandée  par  M.  de  Courferac 
l’aîné  Lieutenant  de  vaifl'eau , prit  dans  le  même  tems  une  fre- 
gatte  de  feize  canons  chargée  de  morue  & de  (ardines,  & une 
autre  barque  de  peu  de  valeur.  Ces  deux  freres  rentrèrent  à 
Brelf  quelque-tems  après  avec  leurs  prifes. 

M.  de  la  Monerie-Mimac  fit  aufl't  beaucoup  parler  de  lui 
pendant  cette  année  11  l'ortit  de  Brell:  commandant  le  vaifl'eau 
le  Superbe,  & étant  à vingt  lieues d’Oiieflant  il  rencontra  une 
fregatte  de  Fleflingue  de  trente  canons , & de  deux  cens  hom- 
mes d’équipage  nommée  l’Oücft  Capel.  11  la  joignit  à deux 
Tome  y À.  Pp 
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- heures  après  midi,  & l’obligea  de  fe  rendre  après  qu’on  fe  fût 
tiré  de  part  & d’autre  un  coup  de  canon.  En  conduifant  fa  prife 
il  eût  connoiflance  par  la  même  latitude  de  la  fregatte  le  Nep- 
tune qui  prit  chaflc  de  plus  de  trois  lieues.  Il  la  joignit  à une 
portée  de  canon;  mais  le  calme  l’empêcha  de  l’approcher  , & 
cette  fregatte  fe  fervant  de  quarante  rames  comme  une  vraye 
galere , il  fut  impoffible  de  l’attaquer  pendant  quarante  heures 
de  chafl'e  qu’il  lui  donna  , après  quoi  le  calme  durant  toujours 
& perdant  fa  proye  de  vûë  il  la  quitta.  Il  trouva  fur  l’Oüeft 
Capel  deux  rançons  Françoifes , une  de  quatre  mille  florins  & 
l’autre  de  trois  cens  cinquante  écus  monnoye  d’Hollande.  Il 
prit  le  14  d’août  deux  bâtimens  Anglois  l’un  de  cent  foixante- 
dix  tonneaux  & l’autre  de  cent  venant  d’Antigoa  Ifle  de  l’A- 
merique  ; ils  étoient  chargés  de  plufieurs  marchandifes.  Il  ar- 
riva dans  le  port  de  Breft  le  20  du  même  mois,  avec  toutes 
fes  prifes. 

11  en  fortit  quelque  tems  après  & prit  les  vaifleaux  mar- 
chands l’Elifabeth  & Sara  de  Londres  de  deux  cens  foixante 
tonneaux  chargés  de  plufieurs  marchandifes  , & le  Bienfaiteur 
de  pareille  force,  & chargé  de  même.  Ces  deux  navires  ve- 
noient  des  Barbades.  Il  reprit  enfuite  l’Aimable  Marie  vaifleau 
de  Bordeaux  de  dix-huit  canons,  & de  cent  quatre-vingt  ton- 
neaux , qui  avoit  été  pris  par  les  Fleflingois , & après  avoir  mis 
fes  prifes  en  fureté  au  Port-Louis, il  partit  le  2 de  décembre 
pour  aller  croifer.  Il  trouva  le  4 étant  par  la  latitude  de  qua- 
rante-fept  degrés  vingt-huit  minutes  au  Nord-Eft  quart  d’Eft- 
d'Oüeffant  diftance  de  trente-quatre  lieues , un  navire  Fleflin- 
gois. Il  manœuvra  fi  bien  qu’il  engagea  l’ennemi  d’arriver  fur 
lui , attendu  qu’il  étoit  beaucoup  au  vent , & qu’il  n’auroit  pû 
lui  gagner  avant  la  nuit.  Ce  navire -vint  à l’attaque  ; le  com- 
bat dura  deux  heures  vergues  à vergues.  L’ennemi  fut  démâte 
de  fes  deux  mâts  de  hune  , & de  celui  de  mifene  , & ne 
fe  rendit  qu’après  avoir  perdu  quatre-vingt  hommes.  Le  Capi- 
taine nommé  Henry  Vanhem  y fut  tué  ; ce  vaifleau  s’appelloit 
la  Profperité  de  Zelande.  Il  avoit  quarante-fix  canons  montés 
& deux  mortiers.  Son  équipage  étoit  compofé  de  trois  cens  dix 
hommes.  Le  Superbe  fut  un  peu  endommagé  en  fes  mâts,  fes 
manoeuvres,  & fes  voiles , & eut  vingt-cinq  hommes  hors  de 
combat.  Le  Roy  fit  prefent  d’une  riche  épée  à M.  de  la  Moneric 
en  récompenfe  de  cette  attion. 
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Le  Chevalier  Parent  Aide  d’artillerie  commandant  la  fregat- 
te  du  Roy  la  Galathée  ayant  réduit  le  Fort  de  Gambie  Colonie 
Angloife  à la  côte  d’Affrique,  & obligé  le  Gouverneur  de  fa- 
lüer  le  pavillon  du  Roy  de  douze  coups  de  canon , prit  un  bâ- 
timent Anglois  chargé  de  deux  cens  Negtes  nommé  le  Bri- 
fouafer  qui  étoit  monté  en  riviere.  11  appareilla  enfuite  pour 
continuer  fa  route.  Etant  par  le  travers  des  bancs  de  Sainte 
Anne  il  rencontra  un  navire  Hollandois  de  trente  canon»  appar- 
tenant à la  Compagnie  de  la  Mine,  nommé  le  Montfruitier , 
qu’il  fit  amener. 

Il  arriva  le  ao  d’avril  à huit  lieues  au  large  de  l’Ifle  de  San 
Thomé  qui  étoit  aux  Portugais.  Ayant  laifl'é  les  vaiflcaux  Fran- 
çois le  Fortuné  , le  Saint-Efprit  & fa  prife  le  Brifouafer , il  fit 
embarquer  quatre  cens  hommes  dans  les  chaloupes  de  ces  vaif- 
feaux.  Il  les  prit  à la  remorque,  & alla  avec  fa  fregatte  feule 
mouiller  pendant  la  nuit  à une  pointe  de  terre  qui  eft  à feize 
lieues  de  la  rade , afin  de  furprendre  les  femmes  : car  elles  gar- 
dent l’or  & l’argent , & emportent  leurs  effets  dans  la  monta- 
gne quand  elles  ont  le  tems  de  fe  reconnoître;mais  le  vent  lui 
manquant  il  ne  pût  exécuter  fon  dclfein.  Il  fe  rapprocha  de  la 
rade  & defeendit  à terre  avec  quatre  cens  vingt  hommes  à la 
vue  de  huit  cens  Portugais  qui  firent  peu  de  réfiftance.  Il  mit 
fon  monde  en  bataille, à fçavoir  cent  hommes  à fon  avant-gar- 
de , commandés  par  M.  de  Vicomté,  deux  cens  vingt  hommes 
au  corps  de  bataille  & cent  à fon  arricre-gardc.  Il  marcha  dans 
cet  ordre  droit  à l’Eglife  de  Saint  Jean  qui  eft  à la  tête  & à 
deux  cens  pas  de  la  ville,  & quoiqu’il  eut  trois  rivières  à palier, 
des  défilés  à traverfer  & le  feu  de  quatre  ou  cinq  cens  hommes, 
avec  celui  de  trois  pièces  de  canon  à elfuyer,il  les  fit  attaquer 
par  foixante  grenadiers , il  emporta  ce  pofte  & y fit  fix  prison- 
niers. Il  apprit  qu’il  y avoit  dans  la  ville  trois  mille  hommes 
bien  armés  & quatre  cens  dans  la  fortereffe.  Un  nombre  fi  fu- 
périeur  au  fien  lui  fit  faire  quelques  réflexions  ; mais  l’affaire 
étoit  trop  engagée , & il  ne  pouvoit  fe  retirer  parce  que  les 
chaloupes  avoient  regagné  les  vailfeaux  ; ainfi  malgré  les  coups 
de  canon  qu’on  lui  tiroit  du  Fort , il  forma  deux  attaques , l’une 
du  côté  de  la  mer  & l’autre  du  côté  d’une  grande  rue  qui  con- 
duifoità  une  place  d’armes.  M.  le  Chevalier  de  Vicomté  com- 
piandoit  cette  attaque  qui  étoit  déffcnduë  par  fix  pièces  de  ca- 
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non  chargées  à cartouches , il  s’en  rendit  maître  après  nn  corn  - 
bat  opiniâtre  ; & M.  Parent  s’empara  du  corps  de  garde  qui 
ctoit  dans  la  place  d'armes  avec  une  piece  de  canon  de  fonte. 
Les  ennemis  fe  fauverent,  partie  dans  le  bois  & partie  dans  le 
fort.  M.  Parent  plaça  des  corps  de  gardes  en  plufieurs  endroits 
de  la  ville , pour  s’oppofer  aux  ennemis  qui  venoient  par  pelo- 
tons. II  s’en  étoit  retiré  un  grand  nombre  dans  un  couvent  des 
Auguftins , fitué  fur  une  hauteur  à un  quart  de  lieue  de  la  ville, 
qui  l'incommodoit  beaucoup.  Il  les  attaqua  dans  ccpoftcavec 
deux  cens  hommes , les  chafla  & y mit  le  feu  , ce  qui  raflîtra 
fon  monde,  & le  mit  en  état  de  faire  les  difpofitions  néceflâires 
pour  l’attaque  du  Fort.  Ce  fort  étoit  flanqué  de  quatre  battions 
bien  revêtus, & défendu  de  cinquante  pièces  de  canon  & d’un 
mortier.  Il  fit  mettre  une  bombe  fous  la  porte  du  Fort  pour  la 
faire  fauter,  & il  fe  difpofoit  à faire  fon  attaque  à la  faveur  des 
coups  de  fufil  qu’il  faifoit  tirer,  quand  une  bombe  tomba  heu- 
reufement  dans  la  citerne  du  Fort  & jetta  l'épouvante  parmi  la 
garnifon.  Le  Gouverneur  demanda  aufli-tôt  à capituler , ce  qui 
lui  fut  accordé,  aux  conditions  que  le  Commandant  de  rifle  fe- 
roit  fait  prilonnier  de  guerre , & que  quarante  hommes  feule- 
ment fortiroient  avec  les  honneurs  ordinaires,&  cependant  fans 
bagages. 

Si-tôt  que  M.  Parent  fe  vît  maître  du  Fort , il  fongea  à ga- 
gner quelques  Portugais  pour  attirer  les  femmes  qui  étoient 
dans  les  bois  où  elles  a voient  emporté  de  grandes  richefies. 
Tout  fembloit  favorifer  fon  deflein,  lorfqu’il  fut  atteint  d’une 
grofic  maladie  qui  l’empêcha  de  l’exécuter.  11  fit  toutes  fois 
trois  prifes  fans  fortir  du  port , deux  Portugailes  & une  An- 
gloife  chargées  de  Nègres.  Il  en  auroit  fait  plufieurs  autres , 
l'Ifle  de  San  Thomé  étant  le  moiiillage  ordinaire  des  navires 
qui  vont  aux  Indes  > mais  fa  maladie  augmenta,  & n’ayant  pas 
trente  hommes  de  tous  les  équipages  des  vaifleaux  en  état  de 
fervir,  il  fut  obligé  de  compoferavcc  le  Gouverneur  de  rifle 
qui  le  rençonna  pour  quatre  mille  croifades.  Les  principaux 
effets  du  pillage  de  San  Thomé  confiftoicnt  en  cent  cinquante- 
quatre  marcs  d’or  , en  fept  cens  marcs  d’argent  , en  cinq  cens 
Negres , & en  quatre  cens  rouleaux  de  tabac  de  Brefil.  Les  bâ- 
timens  pris  étoient  le  Brifouafer  Anglois  de  deux  cens  ton- 
neaux , le  Mars  Anglois  de  cent  cinquante , le  Thoa  aufli  An- 
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glois  de  cent  quarante  , & le  Montfruitier  Hollandois  de  trois  " 
cens.  Une  partie  de  fon  équipage  étant  rétabli  de  la  maladie,  il 
mit  à la  voile  &.  rentra  dans  les  ports  de  France  avec  toutes  ces 
prifes  & fon  butin. 

Le  ip  d’oétobre  M.  de  Chamberry-Herbcrt  montant  la  fre- 
gatte  du  Roy  le  Sorlingue  , mit  à la  voile  de  Saint  Malo  pour 
aller  en  courfe.  Il  alla  reconnoître  le  Cap  Lézard  à la  côte  d'An- 
gleterre dans  le  deflein  d’y  croiler.  11  rencontra  une  flotte  An- 
gloife  de  quarante  voiles  elcortée  par  deux  vaifleux  , l’un  de 
foixante , & l’autre  de  trente-fix  canons;  il  alla  le  reconnoître  à 
une  dcmie-licuë.  Le  plus  gros  fe  détacha  pour  le  chaflcr , ce 
qu’il  fit  pendant  une  heure  & demie , après  quoi  l’ennemi  rc- 
vira  fur  fa  flotte.  Le  Sorlingue  revira  aulli  du  bord  à deflein 
d’obliger  la  flotte  à faire  quelque  mouvement  qui  écartât  quel- 
ques vaifleaux , mais  fon  projet  fut  inutile,  & l’autre  vaifl'eau 
les  rafi'cmbla.  Cette  flotte  fit  route  pour  la  rade  de  Montbaye 
où  elle  entra  la  nuit.  M.  de  Chamberry  alla  enfuitc  croifer  à 
l’Oueft  des  Sorlingucs , & le  y de  novembre  au  matin  il  y prit 
un  vaifl'eau  Anglois  de  cent  cinquante  tonneaux  venant  de  Saint 
Chriftophle  chargé  de  fucre.  Il  envoya  un  Officier  avec  dix 
hommes  pour  conduire  le  Capitaine  & quelques  prifonniers. 
Le  jour  lùivant  ayant  eù  connoiflancc  de  deux  vaifleaux  il  les 
chaû'a,  ordonnant  à la  prife  de  le  fuivre.  Il  en  prit  un  le  fuir  qui 
venoit  de  la  Barbade.dans  lequel  il  fe  trouva  environ  quarante 
tonneaux  de  fucre.  11  l’amarina  d’abord  <Sc  fit  route  pour  cher- 
cher la  première  prife  qu’il  avoit  perdue  de  vûë  à midi. 

Le  6 au  matin  il  parut  un  vaifl'eau  au  vent  qu’il  prit , chargé 
de  foixante  tonneaux  de  fucre  & d’autres  marchandées  ; en  la- 
marinant  il  eût  connoifl’ance  d’un  vaifleau  qui  venoit  à fa  ren- 
contre ; il  alla  à lui , le  reconnut  pour  un  vaifleau  Anglois  de 
fix  canons , défemparé  de  fes  mâts , mais  aflez  bien  ragréé  pour 
être  encore  meilleur  voilier  que  fes  prifes  ; il  pafl'a  au  vent  à lui 
& à portée  du  canon.  Le  vaifl'eau  ennemi  tira  plufieurs  coups; 
il  étoit  fort  en  équipage,  & le  peu  qui  en  reftoit  au  Sorlingue 
n’étoit  pas  en  état  de  lui  faire  infulte.  Ainfiil  rejoignit  fes  deux 
prifes  , & ayant  retrouvé  la  première , il  fit  route  pour  la  côte 
de  France. 

Mrs.  de  Sens  & Baltement  Commandant  les  vaifleaux  du 
Roy  J’Augufte  de  le  Blakoal , mirent  à la  voile  dans  le  mois 
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d’oftobre  pour  aller  en  courfe.  Ils  rencontrèrent  deux  navire* 
f7 °9‘  Hollandois , l’un  de  quarante  canons  avec  deux  cens  hommes 
d’équipage , & l'autre  de  quarante  monté  de  foixante  hommes, 
qui  venoient  d’elcorter  les  bâtimens  pêcheurs  de  harang  & de 
morue.  Comme  M.  de  Sens  avoir  pavillon  Anglois  ils  le  cru- 
rent de  cette  nation  & le  faluérent  ; mais  il  hiflâ  en  même- 
tems  pavillon  François , tira  toute  fon  artillerie  & aborda  le 
plus  fort  qui  ne  s’y  attendoit  pas  & qu’il  enleva.  11  n’eut  que 
deux  hommes  de  blefiés, & l’un  des  Capitaines  ennemis  letoit 
dangereulemcnt.  LJautre  vaifleau  fe  rendit  à M.  Baltement. 

M.  de  Sens  après  avoir  amariné  ces  prifes , rentra  dans  Dun- 
kerque trois  jours  après  fon  départ.  Il  remit  à la  voile  aufli-tôt 
avec  M.  de  Baltement.  Ils  prirent  le  22  de  novembre  une  fre- 
gatte  de  vingt-lix  pièces  de  canon  & de  cent  quatre-vingt 
hommes  d’équipage , armée  en  courle  à Amfterdam.  C'étoic 
un  Corfairc  de  Dunkerque  nommé  le  Duc  de  Vendôme  qui 
avoir  été  pris  par  les  Zelandois  fix  années  auparavant.  Ils  ren- 
contrèrent quelques  jours  après  neuf  vaifleaux  marchands  allant 
d’Ecofle  à Rotterdam , efeortés  par  un  vaifleau  de  guerre  Hol- 
landois de  cinquante  pièces  de  canon  & de  deux  cens  vingt 
hommes  d'équipage  , nommé  le  Sterembork  ; M.  de  Sens  s’en 
étant  approché  lui  envoya  deux  bordées  de  canon  pendant  que 
M.de  Baltement  en  fit  autant , mais  le  feu  prit  alorsaux  poudres 
de  l’ennemi  qui  fauta  en  l’air  fans  qu’il  fe  fauvât  perfonne. 
Hcurcufcmcnt  M.  de  Sens  qui  en  étoit  très  proche  fut  préfervé 
de  tout  accident,  & il  ne  tomba  dans  l’Augufté  que  quelques 
têtes  & quelques  bras.  Ils  prirent  enfuite  fept  bâtimens  riche- 
ment chargés. 

M.  Simon  Commandant  la  fregatte  la  Sirenne  prit  & con- 
duifit  dans  le  même  port  une  fregatte  Angloife  nommée  le 
Bettigallay  armée  de  vingt-deux  canons, & de  cent  foixante- 
dix  hommes  d’équipage,  & chargée  de  deux  cens  pipes  de  vin 
de  Canarie.  Il  l’avoir  prife  à l’abordage  après  un  combat  de 
deux  heures  entre  Plimouth  & Falmouth.  11  eut  trois  hom- 
mes de  tués  & neuf  bleflés  ; l’Anglois  en  eut  dix  tués  & dix- 
neuf  bleflcs. 

Sur  la  fin  de  l’année  le  même  M.  Simon  Commandant  la 
fregatte  l’Hirondelle  de  Morlaix  de  vingt-huit  canons  armée 
çn  courfe  , amena  à Morlaix  deux  navires  Anglois , l’un  de 
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quarante-cinq  tonneaux , & l’autre  de  trente  chargés  de  plu- 
üeurs-  marchandifes. 

Le  Chevalier  Dubois  de  la  Mothe  Enfeigne  de  vaifleau , 
commandant  la  fregatte  du  Roy  l’Argonaute  armée  en  courfc, 
ayant  découvert  fur  le  Cap  de  la  Roque  une  flotte  de  treize 
navires  Anglois , qui-  fortoit  de  Lifbonne  pour  aller  à Porto  , 
convoyée  par  deux  vaifleaux  de  guerre, l'un  de  quarante-deux 
canons , & l’autre  de  trente  , les  joignit  dans  le  deflein  de  les 
enlever.  La  mer  qui  étoit  alors  fort  élevée  & la  nuit  qui  s’ap- 
prochoit , l’empêcha  de  les  attaquer  ce  jour-là  ni  même  le  len- 
demain ; mais  il  les  garda  fi  bien  que  s’étant  trouvé  à la  pointe 
du  jour  près  du  vaifleau  de  quarante-deux  canons  qui  l’attendoit, 
la  fregatte  l’Argonaute  fe  rangea  à portée  du  piftolet  & l’atta- 
qua fi  vivement  quelle  l’obligea  de  fe  rendre  après  une  heure 
de  combat.  Ce  vaifleau  avoir  deux  cens  hommes  d’équipage, 
& étoit  tout  neuf. 

M.  l’Afpirant  Armateur  ayant  rencontré  le  navire  le  Chichefi 
ter  de  Londres  de  cent  cinquante  tonneaux , l’attaqua  & l’abor- 
da aulfi-rôt.  Le  Capitaine  Anglois  qui  s’étoit  attendu  que  l’Ar- 
mateur iroit  à l’abordage , avoit  fait  remplir  fa  grande  chau- 
dière de  poudre  pour  faire  fauter  le  gaillard , mais  le  feu  ayant 
pris  trop  tôt , il  y eut  neuf  hommes  brûlés , fans  aucun  autre 
dommage.  L’Armateur  entra  à Saint  Malo  le  y de  novembre 
avec  cette  prife. 

Outre  les  armemens  particuliers  que  le  Roy  fit  pendant  cette 
année  , il  avoit  envoyé  pluficurs  navires  l’année  derniere  dans 
le  port  de  Cadis.  Ils  étoient  dans  le  mois  de  janvier  au  nom- 
bre de  treize  vaifleaux  de  guerre  François  & de  cinq  fregattes, 
de  quatre  brûlots , & autant  de  galiottes  à bombes  , deftinées 
pour  paiïer  dans  la  Méditerranée  à la  nouvelle  faifon.  Ln  Ar- 
mateur de  Saint  Malo  amena  dans  ce  port  au  même  mois  un 
vaifleau  ennemi  venant  de  Guinée , & dont  la  charge  valoir 
cinq  cens  mille  livres , parce  qu’il  y avoit  beaucoup  de  poudré 
d’or.  La  mer  fut  fi  orageufe  à Cadis  fur  la  fin  de  janvier  pen- 
dant huit  jours  que  plufieurs  bârimens  de  différentes  nations 
périrent  fur  cette  côte.  Un  vaifleau  Anglois  de  foixante-dix 
canons  & de  trois  cens  hommes  d’équipage  ayant  échoüé  près 
du  Cap  de  Saint  Vincent  fut  mis  en  pièces  par  la  violence  de*  ' 
vagues , & fort  peu  de  monde  s’en  lauva. 
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Deux  antres  vaifleaux  Hollandois  qui  venoient  fe  radouber 
à Lilbonne , furent  emportés  par  les  courants  fur  les  côtes  de 
Barbarie,  où  ils  fc  perdirent  pendant  ces  ouragans. 

Deux  Armateurs  François  arrivèrent  à Cadis  fort  maltraités 
remorquant  un  vaiiTeau  Anglois  qui  étoit  fans  mâts,  dont  ils 
s’étoient  emparés.  Il  avoit  été  écarté  par  un  coup  de  vent.  Sa 
charge  étoit  eftimée  un  million,  tant  en  argent  qu’en  marchan- 
dées. 

On  a vû  fous  l'année  précédente,  les  négociations  qui  s’é- 
toient faites  pour  parvenir  à la  paix.  Les  indignes  propofirions 
des  Alliés  les  firent  ccflcr  fans  qu’on  pût  donner  la  paix  aux 
peuples  des  deux  partis  qui  la  fouhaitoient  avec  tant  de  raifon. 
Les  Hollandois  murmurèrent  beaucoup  lorfqu’ils  virent  les 
conférences  finies  , & ils  furent  indignés  eux- mêmes  des  con- 
ditions déraifonnables  qui  avoient  été  faites.  Ils  accuférent 
ceux  qui  gouvernoient  leurs  Etats  de  s’être  lailfés  gagner  par  les 
Miniftres  de  l’Empereur  & de  la  Reine  Anne,  qui  avoient  in- 
térêt à perpétuer  la  guerre. 

Les  Etats  d'Hollande  voulant  appaifer  leurs  peuples,  prirent 
le  parti  de  les  amufer , & de  leur  faire  connoitre  par  quelques 
démarches  qu'ils  avoient  envie  de  renouer  les  négociations.  Ils 
fe  fervirent  pour  cet  effet  de  M.  Pettecum  Envoyé  Extraordi- 
naire du  Duc  de  Holftein-Gottorp  en  Hollande, qui  paffa  à la 
Cour  de  France  dans  le  mois  de  novembre , & qui  après  y avoir 
refté  quelque-tems , retourna  en  Hollande  pour  rendre  compte 
de  fa  négociation  , que  les  Etats  rendirent  publique  , la  voici 
telle  qu'elle  parût  alors. 

♦»  M.  de  Pettecum  retournant  à la  Haye , fera,  s’il  lui  plaît,  con- 
» noître  à M.  le  Penfionnairc  qu’il  feroit  impolfible  au  Roy  d'e- 
» xécuter  l'article  XXXVII.  des  Préliminaires,  quandmêineS.  M. 
» pourrait  fe  réfoudre  à les  figner  ; que  fans  examiner  les  obfcr- 
» varions  à faire  fur  les  termes  & fur  la  forme  des  autres  articles, 
» il  eft  confiant  qu'ils  ne  furent  propofés  par  les  Alliés  il  y a fix 
» mois,  que  dans  la  vue  d’empêcher  les  évenemens  de  la  campa- 
>»  gne  prête  à commencer  ; que  les  aftions  de  la  guerre  pouvant 
» changer  les  dépolirions  prochaines  à la  conclulion  de  la  paix  , 
*>  il  étoit  alors  de  la  prudence  de  les  prévenir  ; que  cette  raifon 
« ne  fubfiftoir  plus , l’hiver  rétabliffant  naturellement  l’amniftie 
» fans  aucune  convention  par  écrit  ; qu'ainfi  fans  parler  d’avan- 
tage 


digitizedby  -Googl 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  jof  

tage  d’articles  Préliminaires  , on  pourroic  employer  les  trois  « 
mois  de  l’hiver  à traiter  de  la  paix  définitivement  ; qu'oo  fup-  « 7 

primant  la  forme  de  ces  articles , le  Roy  en  laiflèroit  la  fub-  « 
ftance , qu'on  traitecoit  delà  part  de  S.  M.  & de  celle  des  Alliés  « 
fur  le  fondement  des  condidonsaufquelleselle  avoir  bien  voulu  « 
confentir  pour  la  fatisfaétion  de  l’Empereur , de  l'Empire , « 
de  l’Angleterre  j de  la  Hollande  & de  leurs  Alliés, quoiqu'elle  « 
eût  déclaré  que  les  conditions  feroieat  nulle6  li  elles  n’étoient  «* 
acceptées  pendant  le  rems  des  conférences  tenues  à la  Haye,  «i 
Que  S.  M..  eft  prête  à reprendre  les  négociations  fur  le  me-  « 
me  pied,  à nommer  des  Plénipotentiaires  pour  cet  effet , & à « 
les  envoyer  en  tel  lieu  dont  il  fera  convenu  pour  commencer  « 
à conférer  avec  ceux  des  Alliés  le  premier  de  janvier  prochain!  u 
que  G l’on  confent  d’entrer  en  négociation , le  Geur  Pettecum  « 
pourra  revenir  inceflamcnt  pour  regler  les  pafléports  & autres  « 
formalités  fur  le  lieu  congrès,  & la  maniéré  de  s’y  affembler.  « 

Je  remets  à l’année  lui  vante,  à montrer  la  fuite  infruétueufe 
de  cette  négociation  qui  ne  pouvoir  avoir  un  meilleur  fuccès, 
puifque  les  Alliés  ne  l’avoient  projettéc  que  pour  amufer  leur* 
peuples , étouffer  leurs  murmures  , Sc  les  obliger  de  fournir  ce 
,qu’on  leur  demandoit  pour  la  continuation  de  la  gueire  , qu’il* 

^voient  deffein  de  pouffer  plus  yivement. 

La  France  cette  année  perdit  deux  Princes  du  Sang.  Franqoi».  mort  dw 
Henry  de  Bourbon  Prince  de  Conry  fécond  fil6  d’Armand  de  priNce»i 
Bourbon  Prince  de  Conty  , mourut  à Paris  dans  fa  quarante-  Contv. 
cinquième  année  le  22  de  février.  Ce  Prince  avoir  fait  paroî- 
tre  dans  plulieuxs  a étions  une  valeur  diftinguée  & un  grand  gé- 
nie pour  la  guerre  ; principalement  dans  la  bataille  de  Gran  en 
Hongrie  , & dans  celles  de  Steinkerque  & de  Nerwinde  en 
Flandre.  On  lui  fut  redevable  en  partie  du  fuccès  que  les  trou- 
pes de  France  eurent  dans  la  bataille  de  Steinkerque  , comme 
on  l’a  montré  dans  le  détail  qu’on  en  a donné  , puifque  ce  Prin- 
ce fe  mit  à la  tète  d’un  corps  d’infanterie , qu'il  chargea  les  en- 
nemis , leur  fit  perdre  le  premier  avantage  qu’ils  avoient  rem- 
porté, & décida  par  cette  aétion  du  fort  de  cette  journée.  Ses 
grandes  qualités  connues  de  toute  l’Europe  firent  que  les  Polo- 
nois  le  choifirent  unanimement  pour  leur  Roy,  dans  une  diette 
generale  : on  a détaillé  en  fon  lieu  desiraifons  qui  firent  que 
l’Eieébeur  de  Saxe  l'emporta  lux  lui. 

Tome  VI.  Qq 
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La  mort  de  ce  Prince  fut  fuivie  de  celle  de  Henry-Jules  de 
Bourbon  Prince  de  Condé  & premier  Prince  du  Sang  de  Fran- 
ce. Il  mourut  en  fa  foixante-fixiéme  année  le  premier  d’avril. 
Il  fit  paroître  dans  un  grand  nombre  de  Campagnes  qu’il  fit 
avec  Louis  XIV.  & avec  le  grand  Prince  de  Condc  fon  pere, 
qu’il  avoit  hérité  de  fon  courage  de  de  fes  talens  pour  la  guerre. 

Pour  finir  le  détail  de  cette  Campagne  comme  celui  des  pre- 
cedentes , je  ferai  une  courte  récapitulation  des  faits  qui  fe  paf- 
férent  dans  tous  les  lieux  , où  agirent  les  armées  des  deux  par- 
tis , afin  qu’on  puifl'e  avoir  plus  préfent  ce  qu’on  a détaillé  pen- 
dant le  cours  de  cette  année.  J'y  joindrai  à ma  maniéré  quel- 
ques reflexions , qui  me  feront  autres  que  celles  qui  peuvent 
frapper  naturellement  ceux  qui  liront  ces  événements. 

Les  peuples  de  l’Europe  s’étoient  flattés  de  voir  cette  année 
la  fin  des  maux  dont  ils  étoient  accablés  par  une  fi  longue  & lî 
fanglante  guerre.  Le  Préfident  Rouillé  avoit  été  envoyé  à la 
Haye  fur  les  aflùrances  que  les  Hollandois  avoient  données 
qu’ils  écoutcroient  les  propofitions  de  paix  que  la  Cour  de 
France  avoit  faites.  Le  Marquis  de  Torcy  Miniftre  & Secrétai- 
re d'Etat  pour  les  affaires  étrangères , s’y  rendit  aufli  lui-même, 
fur  les  bonnes  difpofitions  que  les  Etats  Generaux  avoient  fait 
paroitre  5 mais  toutes  ces  efpérances  s'évanouirent  bien  tôt, 
par  les  intrigues  du  Prince  Eugene  & du  Duc  de  Marleboroug, 
qui  fe  trouvèrent  pour  lors  à la  Haye.  Les  démarches  que  firent 
les  Miniftrcs  de  France  ne  fervirent  qu’à  faire  connoître  à tou- 
te l’Europe  que  les  Hollandois  qu’on  avoit  crû  jufques-là  n’a- 
voir entrepris  cette  guerre  que  pour  mettre  un  jufte  équilibre 
entre  les  maifons  de  France  & d'Autriche,  & pour  fe  procurer 
une  barrière  qui  pût  mettre  leurs  Etats  à couvert  de  la  France, 
( comme  ils  avoient  pris  grand  foin  de  le  publier  ) avoient  vé- 
ritablement deflein  de  s’agrandir  en  procurant  le  meme  avan- 
tage à la  maifon  d’Autriche.  On  connut  que  ceux  qui  étoient 
à la  tête  de  leur  république , avoient  abandonné  fon  intérêt  , 
en  donnant  les  mains  aux  defleins  ambitieux  des  Generaux  de 
l’Empereur  & de  la  Reine  Anne  , que  les. Alliés  avoienj 
été  de  mauvaife  foi  lorfqu’ils  avoient  paru  vouloir  donner  les 
mains  à un  traité  de  paix.  Les  préliminaires  fur  lefqucls  ils  con- 
fentoient  d’entrer  en  négociation , en  furent  une  preuve  cer- 
taine. Ils  eurent  l’effet  qu’ils  demandoient,puifqu’ils  firent  rom-; 
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fre  les  négociations  & obligèrent  le  Roy  de  rappeller  fes  Mi- 
niftres.  On  ne  peut  difconvenir  que  la  France  ne  fut  pour  lors 
dans  une  lituation  à lui  faire  defirer  de  voir  la  fin  d’une  guerre, 
dont  la  duree  avoit  prefque  épuifé  fes  peuples.  Les  difgraccs 
que  fes  armées  avoient  efi’uyées  les  années  précédentes,  la  di- 
minution confidérablc  des  revenus  du  Roy  arrivée  par  la  terri- 
ble difette  que  le  grand  hyver  venoit  d'y  caufer,  tous  ces  mal- 
heurs la  mettoient  dans  la  nécellité  de  fouhaiter  la  paix.  En 
effet  le  défaut  de  finance  fut  caufe  que  fes  troupes  ne  purent 
être  rétablies , malgré  tous  les  efforts  que  firent  les  Officiers , 
& que  les  Miniftres  fe  trouvèrent  dans  l’impoflîbilité  d’établir 
les  magazins  néceflaires  pour  faire  entrer  fes  armées  de  bonne 
heure  en  campagne  , ôc  par  conféquent  de  le  mettre  en  état 
de  s’oppofer  aux  entreprifes  que  les  Alliés  pouvoient  faire,prin- 
cipalemcnt  en  Flandre.  Il  eft  vray  que  fes  ennemis  fe  reflenti- 
rent  auffi  du  ravage  que  fit  la  gelée  dans  toute  l’Europe  ; mai* 
outre  qu’ils  n'en  furent  pas  fi  maltraités  que  la  France  , étant 
les  maîtres  de  la  mer , ils  trouvèrent  moyen  d’y  remedier,  & 
comme  pluficurs  Puiffances  y contribuèrent,  le6  reflburces  fu- 
rent plus  promptes  & moins  onéreufes  à chaque  Etat  parti- 
culier. 

Ce  fut  fur  ce  principe  que  les  Generaux  de  l’Empereur  & 
de  la  Reine  Anne  obligèrent  la  Hollande  à faire  des  propofi- 
tions  outrées , comptant  qu’elles  feroient  rompre  les  négocia- 
tions , qu’ils  continueroient  la  guerre , & qu’ils  profiteroienr, 
fuivant  leurs  defirs.de  la  confternation  où  fe  trouvoit  la  France. 
Ils  firent  entendre  aux  Hollandois  que  ce  Royaume  faute  de 
finances  & de  vivres , ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  mettre 
une  armée  en  campagne  pour  faire  tête  à celle  des  Alliés  , ils 
pénétreroient  indubkablement  dans  le  cœur  de  la  France,  «5c 
obligeroient  le  Roy  T.  C.  à fubir  le  joug  qu’ils  voudroient 
lui  impofer  ; mais  ils  connurent , comme  ils  l’avoient  déjà 
«prouvé  en  plufieurs  autres  occafions , que  le  Roy  trouvoit 
des  reffources  immanquables  dans  le  cœur  de  fes  Sujets.  En 


effet  les  Grands  & les  peuples  s’offrirent  à facrificr  leurs  biens 
& leurs  vies  pour  foûtenir  la  bonne  caufe  de  leur  Prince  , & 
on  les  vit  porter  à la  monnoye  leur  vaiffelle  qui  fut  une  ref- 
fource  fi  confidérablc,  qu’étant  jointe  à pluficurs  autres,  elle 
mit  le  Roy  en  état  de  faire  entrer  fes  armées  en  campagne  . 
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de  le*  payer  & de  les  faire  fubftfter.  S.  M.  s’appliqua  autant 
quelle  put  à réparer  la  grande  dil'ette  qui  étoit  dans  fon  Royau- 
me par  les  bons  ordres  quelle  donna  dans  le  cœur  de  fes  Etats, 
& par  les  précautions  quelle  prit  pour  faire  venir  des  bleds  des 
pays  étrangers , elle  fe  mit  en  état  de  s’oppofer  au  grand  nom- 
bre d’ennemis  quelle  avoit  fur  les  bras  & à fe  deffendre  de 
tous  cotés. 

Le  Maréchal  de  Villars  à qui  le  Roy  donna  le  commande- 
ment de  fon  armée  de  Flandre  , prit  fon  parti  à merveille. 
Quoique  beaucoup  inférieur  à l’ennemi , il  fe  porta  de  maniéré 
qu’il  rompit  au  commencement  de  la  campagne  les  projets  des 
Alliés  qui  étoient.,  ( comme  ils  en  avoient  flatté  les  Hollan- 
dois , ) de  palier  fur  le  ventre  de  l’armée  de  France  , 6c  de  pé- 
nétrer enfuitè  jufqu’à  la  Somme.  Le  Maréchal  de  Villars  les 
contraignit  pour  ne  pas  rendre  leur  luperiorité  inutile  de  s’at- 
tacher à fairç  le  ûége  de  Tournay.  Quoique  cette  place  eût 
fait  une  belle  deffenfe , elle  pouvoir  cependant  tenir  plus  long- 
terns  j principalement  la  citadelle  ; mais  M.  de  Villars  ayant 
été  obligé  d'en  tirer  des  troupes  pour  fortifier  fon  armée , la 
garnifon  devint  trop  foiblcpour  une  place  d’une  fi  grande  éten- 
due , qui  d’ailleurs  n’étoit  pas  pourvue  d’autapt  de  vivres  qu’il 
croit  néceflaire  5 cela  même  épargna  bien  du  monde  aux  enne- 
mis , quoiqu'ils  y euûeut  fait  une  très  grofle  perte  & employé 
bien  du  tems.  Apres  cette  expédition  les  ennemis  voulurent 
encore  tenter  de  dépofter  le  Maréchal  de  Villars  5 mais  ayant 
reconnu  par  les  nouveaux  ouvrages  que  ce  General  avoit  fait 
faire , que  cette  entreprife  étoit  impraticable, ils  firent  des  pré- 
paratifs pour  faire  le  liège  de  Mous,  & pour  cet  effet  ils  firent 
une  marche  dérobée  , pour  invertir  cette  place. 

Le  Roy  avoit  envoyé  en  Flandre  le  Maréchal  de  Bouflcrs 
pour  agir  de  concert  avec  le  Maréchal  de  Villars,  Si  pour  s’ojv 
pofer  s’il  éroit  poflible  à quelques  nouvelles  entreprifes  de  la 
part  des  ennemis  , fur  tout  pour  empêcher  le  fiége  de  Mons. 
Pour  cela  S.  M.  avoit  donné  ordre  à ces  Generaux  qu’en  ca9 
que  les  ennemis  marchalfent  pour  afliéger  cette  place  , de  tâ- 
cher de  1e  potier  , de  façon  qu’ils  pulfent  en  empêcher  rinvefti- 
ture  fans  cependant  s’expofer  à une  aétion.  Cet  ordre  parut  dif- 
ficile à exécuter } ils  tâchèrent  cependant  de  le  faire,  en  mar- 
chant à Malplaquet  s comme  ils  trouvèrent  déjà  les  ennemis 
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arrivés  entre  ce  lieu  & Mons,  iis  prirent  le  parti  de  s’y  poftcr, 
dans  l’efpérance  qu’en  fe  maintenant  dans  ce  camp  ils  incorn- 
moderoient  tellement  les  ennemis  que  s’ils  s’obftinoicnt  à faire 
ce  liège , on  pourroit  les  obliger  à le  lever  , & fe  trouver  en 
état  de  tenter  quelque  autre  entreprife.  Quoique  le  camp  que 
l’armée  de  France  occupoit , n’empêchât  pas  Finveftiture  de 
Mons  , cependant  le  Prince  Eugène  prévoyant  combien  il  fe- 
roit  traverfé  dans  ce  liège  fi  elle  reftoit  dans  ce  camp  , prit 
le  parti  de  l'attaquer  & obligea  les  Generaux  des  Alliés,  & les 
députés  des  Etats  d’y  confentir.  Jamais  on  n’a  vfi  une  bataille 
plus  fanglante  ôc  plus  opiniâtrée.  Les  troupes  des  deux  partis  y 
combattirent  avec  une  valeur  extraordinaire,  particulièrement 
les  François  qui  y’  firent  paroître  la  même  intrépidité  qu’ils 
avoient  montrée  avant  leurs  dilgraces.  Ils  firent  des  adions  fi 
mémorables  qu’ils  auroient  furement  remporté  la  vidoire , fi 
quelques  régimens  du  centre  euflent  eu  la  même  fermeté  à la 
fin  de  cette  grande  adion , qu’au  commencement,  & fi  le  Ma- 
réchal de  Villars  n’eût  pas  été  obligé  de  fe  retirer  du  combat 
à caufc  de  la  blcflure  qu’il  y reçût, 

La  grande  réfiftance  que  firent  les  troupes  de  France  contre 
nne  armée  fi  fupérieure  en  troupes  & en  artillerie,  & la  perte  que 
firent  les  ennemis  , qui  exceda  prefque  des  deux  tiers  celle  de 
l’armée  des  deux  couronnes , les  firent  bien  repentir  de  s’être 
engagés  dans  une  adion , où  ils  ne  s’etoient  expofés , que  dans 
l’elperancc  que  l’armée  Françoife  compofée  d’un  grand  nom- 
bre de  recrues,  & d’ailleurs  fi  inferieure  ne  leur  réfifteroit  pas. 
Ils  furent  bien  trompés  dans  leur  attente,  puilqu’il  neleurrefta 
d’autre  fruit  de  leur  vidoire  qu’un  champ  de  bataille  couvert 
d’un  nombre  étonnant  de  leurs  Officiers  & de  leurs  foldars.  Ils 
virent  les  vaincus  fe  retirer  avec  tant  de  fierté  & en  fi  bon  or- 
dre qu’ils  n’oférent  les  fnivre  cent  pas.  Le  Maréchal  de  Bou- 
flers  eût  l’honneur  de  cette  belle  retraire  , parce  que  le  Maré- 
chal de  Villars  avoit  été  contraint  de  fe  retirer  avant  la  fin  de 
fctélion  , retraite  qui  fut  admirée  des  ennemis  même  , & en- 
viée de  leurs  Generaux.  Toute  l’adion  rendit  les  troupes  de 
France  aufli  refpedables  aux  Alliés  qti’auparavant  ; & elles 
étoient  encore  en  état  de  marcher  une  fécondé  fois  aux  enne- 
mis fi  le  Roy  y avoit  voulu  confentir. 

Malgré  la  perte  que  firent  les  Alliés  dans  cette  bataille , leurs 
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Generaux  firent  des  efforts  pour  fuivre  leur  projet  du  fiége  de 
Mons , quoique  les  avis  de  la  plupart  de  leurs  Officiers  Gene- 
raux fuirent  contraires  ; mais  le  Prince  Eugene  les  y détermi- 
na , parce  que  fans  cela  les  puifl'ances  Alliées  & les  peuples  au- 
roient  crû  qu’ils  avoient  perdu  la  bataille.  Ils  envoyèrent  leurs 
bataillons  qui  avoient  le  plus  fouft'ert , dans  leurs  places  , & en 
firent  venir  d’autres  à leur  armée , ce  qui  les  mit  en  état  de 
tenter  cette  entreprife.  Quoique  la  garnifon  de  Mons  fût  très 
foible  & que  les  munitions  de  bouche  y fuflent  en  très  petite 
quantité  , parce  que  la  Cour  de  l’Ele&eur  de  Bavière  en  avoit 
confommé  une  partie , cette  place  ne  laifla  pas  de  tenir  allez 
long-tems. 

Ce  fut  par  cette  conquête  que  les  Alliés  finirent  la  campa- 
gne en  Flandre , & quoiqu’ils  y euflent  pris  deux  places  aulfi 
confidérables  que  Tournay  & Mons  i & prefque  gagné  une 
grande  bataille  , les  peuples  d'Hollande  en  furent  cependant 
trè^  mécontents , ayant  compté , comme  on  le  leur  avoit  allu- 
ré lorfqu’on  rompit  les  négociations , que  leur  armée  feroit  la 
conquête  de  l’Artois  & du  Boulonnois , & qu’elle  pénétreroit 
dans  le  coeur  du  Royaume  de  France  > car  on  leur  avoit  fait 
croire  que  l’armée  du  Roy  fe  difliperoit  dès  qu’ils  paroîtroient, 
n’étant  compolée  que  de  nouveaux  foldats  peu  aguerris  , mal 
payés  & qui  mouroient  de  faim  ; & enfin  qu’ils  obligeroient 
S.  M.  T.  C.  de  recevoir  la  paix  aux  conditions  qu’ils  voudroient; 
jls  furent  bien  furpris  lorfqu'ils  virent  que  les  conquêtes  des 
Alliés  avoient  été  achetées  par  la  perte  de  plus  de  trente-cinq 
mille  hommes , & que  toutes  les  aflurances  qu’on  leur  avoit 
données , s’étoient  évanouies.  Cela  caufa  un  mécontentement 
fi  general  dans  les  Provinces-Unies , & les  murmures  y éclatè- 
rent fi  haut,  que  les  Etats  Generaux  cherchèrent  à renoüerdc 
nouvelles  conférences  pour  la  paix  fur  la  fin  de  l’année , afin 
d’appaifer  les  peuples , comme  j’ai  commencé  de  le  dire  fur  la 
fin  de  cette  campagne. 

Le  Duc  d’Hanover  réiiffît  encore  moins  dans  le  projet  que 
les  ennemis  avoient  arrêté  d’executer  fur  le  Rhin  dans  le  mê- 
me tems.  Cette  entreprife  auroit  porté  un  rude  coup  à la  Fran- 
ce , fi  elle  avoit  eu  fon  effet , puisqu’il  ne  s’agifloit  pas  moins 
que  de  s’emparer  de  la  Franche-Comté  & de  la  Lorraine,  de 
fouper  toute  communication  entre  la  France  & l’Alfaçe4 
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Sc  de  réduire  la  frontière  de  ce  côté-là  à la  ville  de  Langres  > 
mais  la  bataille  que  gagna  le  Comte  Dubourg  contre  le  Comte 
de  Mercy  à Rumersheim  , fit  non-feulement  échouer  ce  grand 
projet , mais  fut  caufe  que  le  Duc  d’Hanover  ne  put  rien  entre- 
prendre , quoiqu'il  eût  des  forces  fuperieures  à celles  du  Maré- 
chal d'Harcourt , & qu’au  contraire  ce  General  fit  vivre  durant 
une  partie  de  la  campagne  les  troupes  de  France  dans  le  pays 
ennemy. 

11  ne  fe  pafla  rien  de  confidérable  en  Dauphiné  où  le  Maré- 
chal de  Berwick  prit  de  fi  juftes  mefures  pour  empêcher  les 
ennemis  de  pénétrer  aufli-bien  qu’en  Provence , qu’elles  peu- 
vent fervir  de  modèles  pour  mettre  dans  la  fuite  ces  Provinces 
en  fureté.  Ce  General  réduifit  par  fes  bonnes  manœuvres  le 
Comte  de  Thaun  à la  feule  conquête  d'Annecy  qui  n’eft  qu'une 
bicoque , qu’il  fut  obligé  d’abandonner  fi-tôt  qu’il  eût  appris 
que  le  Comte  de  Mercy  avoit  été  battu.  Le  Duc  de  Savoye  de- 
meura dans  l’inattion  toute  la  campagne  , foi^  qu’il  attendît 
pour  fortir  de  Turin , l’évenement  de  ce  projet , où  qu'il  vou- 
lut obliger  l’Empereur,  comme  on  l’a  dit,  de  lui  accorder  ce 
qu’il  prétendoit  lui  avoir  été  promis.  Toutes  ces  raifons  furent 
caufe  que  cette  campagne  devint  fort  infruûueufe  aux  Alliés 
en  ce  pays , contre  leur  attente. 

Il  fembloit  que  les  differens  de  l’Empereur  avec  le  Pape , dé- 
voient caufer  une  grande  diverfion  en  faveur  de  la  France  , & 
cela  n’auroit  pas  manqué  d’arriver  fi  les  Princes  d’Italie  eulfent 
mieux  entendu  leurs  intérêts  , ou  plûtôt  s’ils  avoient  eu  alTez 
de  réfolution  pour  cmbrafler  cette  occafion  de  fortir  des  en- 
traves dans  lefquelles  l’Empereur  les  tenoit , depuis  que  les  trou- 
pes de  France  avoient  été  obligées  de  fortir  de  l’Italie  ; mais 
ces  Princes  accoûtumés  depuis  long-tems  au  repos  , aimèrent 
mieux  fe  laifler  opprimer  pour  en  jouir  & paver  de  très  grofles 
contributions,  que  fecoüer  le  joug.  La  feuie  Republique  de 
Gennes  fit  quelques  préparatifs  , & prit  des  mefures  pour  join- 
dre des  troupes  à celles  du  Pape  : mais  comme  les  fecours  que 
S.  S.  en  auroit  pû  tirer  joints  à ceux  que  la  France  s’étoit  obli- 
gée de  fournir , n’étoient  pas  fufïifans  pour  réfifter  aux  forces 
que  l’Empereur  avoit  dans  le  Ferrarois , & à celles  qu’il  tira  du 
Royaume  de  Naples , le  Pape  fut  obligé  de  ceder  à la  force 
pour  ne  pas  voir  les  Allemands  au  milieu  de  Rome  ( comme 
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Clément  III.  les  avoir  vus  du  tems  de  Charles  Quint,  ) & de 
confcntir  à ligner  un  traité  aufli  onéreux  que  celui  qu’on  a 
fait  voir.  Cela  rendit  les  négociations  du  Maréchal  de  Telle 
inutiles , fie  fit  perdre  à la  France  l’efperance  d’une  diverfion 
qui  lui  auroit  été  d’un  grand  fecours  dans  la  ficuation  prefentç 
de  fes  affaires. 

Les  projets  que  les  Allie's  firent  contre  le  Royaume  d’Efpa- 
gne  , n’eûrent  pas  un  meilleur  fuccès.  Le  Roy  de  Portugal 
ayant  une  armée  plus  conlidérable  que  les  années  precedentes, 
compofée  de  fes  troupes  & de  celles  d’Angleterre  pour  agir 
en  Eltramadure  , avoit  pris  le  delléin  de  faire  le  fiége  de  Ba- 
dajox.  Les  Alliés  s’éroient  perfuadés  que  les  Efpagnols  ne  pour- 
roient  traverfer  cette  entreprife  , parce  que  depuis  la  conquête 
de  Dénia  fie  d’Alicante , le  Roy  d'Efpagne  avoit  fait  marcher 
vers  l’Arragon  fie  la  Catalogne  , prel'que  toutes  les  troupes 
qu’il  avoit  dans  le  Royaume  de  Valence  ; mais  le  Marquis  de 
Bay  qui  commandoit  l’armée  que  8.  M.  C.  avoit  deftinée  de 
ce  côté-là  , ayant  joint  au  peu  de  troupes  qui  la  dévoient 
compofer,  quelques  bataillons  qu’il  tira  des  places  frontières, 
marcha  contre  l’armée  Portugaife  , quoique  de  beaucoup  fupe- 
ricure  à la  Genne , la  battit  à Gudina  près  de  Badajox , 3c  rem- 
porta un  avantage  fi  confidérable  qu’il  rompit  non-feulement 
îe  delléin  des  Portugais , mais  mit  encore  plus  de  trente  lieues 
de  leur  pays  à contribution , fie  finit  cette  campagne  en  fai- 
fant  fubfifter  fes  troupes  aux  dépens  des  ennemis. 

Les  Alliés  avoient  aulfi  projetté  de  faire  quelque  entreprife 
en  Catalogne  > mais  le  General  Staremberg  qui  commandoit 
leur  armée  , fe  contenta  de  tâcher  à fnrprendre  Lerida  par  des 
intelligences  qu’il  y avoit,  Sc  ce  projet  ayant  manqué  , il  s’em- 
para de  Balaguer , petite  place  fur  la  Segre , où  il  le  fortifia  de 
manière  qu’il  ne  fut  pas  polfible  au  Maréchal  de  Befons  qui 
commandoit  l'année  des  deux  Couronnes  de  l’attaquer.  Pen- 
dant qu’il  relia  dans  de  camp , le  Maréchal  détacha  un  corps 
de  troupes  qui  ravagea  la  Catalogne  depuis  l’Ebre  jufqu’à  Tar- 
ragonne , tandis  que  le  I>uc  de  Noailles  avec  une  petite  armée 
qu’il  commandoit  en  Rouflillan  , contraignit  les  peuples  du 
Plat-Pays,  des  Vigueties  de  Gironne , d’Arapourdan  fie  de  Cam- 
predon,  & une  partie  jde  celle  de  Vieil,  de  payer  de  groflfes 
contributions  en  argent  & en  grains.  U en  fit  faire  de  gros 
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magafms  pour  la  fubfiftance  de  fon  armée  pendant  l’hyver  , & 
obligea  un  nombre  infini  de  petites  places  de  prêter  de  nou- 
veaux  fermens  de  fidélité  au  Roy  d’Efpagne.  Ce  General  eut 
encore  le  2 de  feptembreun  avantage  confidcrablc  fur  un  corps 
de  cavalerie  des  Alliés  commandé  par  le  General  Frankemberg 
qui  fut  fait  prifonnier  avec  perte  de  tousfes  équipages  & de  ceux 
de  fes  troupes. 

Le  Roy  d’Efpagne  aulfi-bien  que  fes  peuples  furent  fort  fean- 
dalilés  des  préliminaires  pour  la  paix  , que  les  Alliés  arrêtèrent 
au  commencement  de  cette  année  à la  Haye,  où  fans  l’appeller 
on  difpofoit  de  toute  fà  Monarchie  en  faveur  de  pluficurs  Puif- 
fances  qui  n’y  pouvoient  prétendre  aucuns  droits  légitimes. 

S.  M.  C.  publia  le  manifefte  dont  on  a vu  la  fubftance  ; il  con- 
tribua à ranimer  le  zélé  des  Efpagnols  pour  la  défenfe  de  cette 
Monarchie , & pour  les  intérêts  de  leur  Roy  légitime.  Ce  mê- 
me zélé  fit  découvrir  les  confpirations  que  les  Alliés  avoient 
faites  pour  furprendre  Cadis , Lcrida  & Mcfline , & fit  évanoiiir 
leurs  projets  fur  la  Sicile  , fur  l’Andaloufie , Sc  fur  les  Royau- 
mes de  Valence  &d’Arragon.  Les  grands  armemens  que  firent 
les  Anglois  & les  Hollandois,  & qui,  à en  croire  les  Alliés, 
ctoient  deftinés  pour  faire  quelques  tentatives  fur  les  côtes  de 
Prancc , devinrent  inutiles,  foit  qu’ils  craignilfcnt  d’avoir  un  fort 
pareil  à celui  des  années  précédentes , foit  que  les  tumultes  qui 
arrivèrent  en  Angleterre  , ne  leur  permilfent  pas  de  s’éloigner 
des  côtes  de  ce  Royaume.  Ces  armemens  ne  fervirent  qu’à 
tranfporter  des  troupes  en  Portugal  & en  Catalogne. 

On  a donné  fur  la  fin  de  cette  campage  le  dénombrement 
d’une  partie  des  prifes  que  les  Efcadres  particulières  du  Roy  de 
France,  où  les  Armateurs  de  fes  ports  firent  fur  les  fujets  de 
jeesdeux  PuilTances,  dont  leur  commerce  fouffrit  aufli  confidé- 
rablement  que  les  années  précédentes.  Enfin  on  voit  que  les 
ennemis  de  la  France  fe  trouvèrent  à la  fin  de  cette  campagne 
bien  fruftrés  des  efpéranccs  dont  ils  avoient  flatté  leurs  peuples, 
puifque  excepté  les  deux  places  qu’ils  prirent  en  Flandre  & le 
gain  de  la  bataille  de  Malplaquet , leurs  troupes  eurent  de  grands 
défavantages  par  tout  ailleurs , principalement  fur  le  Rhin , en 
ïftramadure  & en  Catalogne.  C A M- 

■ La  fin  de  la  derniere  campagne  ne  fut  pas  plutôt  arrivée , que  PA  G N E 
les  peuples  de  l’Europe  eurent  de  nouvelles  efpcranccs  de  paix.  DE  1710. 

Terne  VI.  . Rr 
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J’ai  marqué  à la  fin  de  l’année  derniere  que  M.  Pettecum  En- 
voyé extraordinaire  du  Duc  de  Holftein,  avoir  fait  un  voyage 
à la  Cour  de  France , & j’ai  parlé  des  pouvoirs  & des  condi- 
tions que  le  Marquis  de  Torcy  Sécretaire  d’Etat  pour  les  affai- 
res étrangères , lui  donna  de  la  part  du  Roy  pour  renouer  de 
nouvelles  négociations , lefquelles  ayant  été  approuvées  par  les 
Alliés  , S.  M.  nomma  le  3 1 de  janvier  le  Maréchal  d'Uxelles 
& l'Abbé  de  Polignac  pour  aller  en  Hollande  en  qualité  de 
Plénipotentiaires.  On  a vu  par  les  pouvoirs  que  donna  le  Mar- 
quis de  Torcy,  que  les  premières  intentions  du  Roy  étoienc 
qu’on  commençât  à s’afl'embler,  & à travailler  à un  traité  de 
Paix  des  le  premier  de  janvier,  afin  qu’il  pût  être  terminé  avant 
que  de  fe  mettre  en  campagne.  Les  Hollandois  y donnèrent 
d’abord  les  mains  ; mais  comme  ils  avoient  leurs  intentions 
& qu’ils  n’agifioient  pas  de  meilleure  foi  qu’ils  avoient  fait  l’an- 
née derniere  à la  Haye,  ils  firent  naître  tant  de  difficultés,  que 
M.  de  Pettecum  fut  obligé  de  faire  plufieurs  voyages  en  France} 
& par  ce  moyen  ils,gagnérent  du  tems  5 de  manière  qu’il  ne 
parroiffoit  pas  poflible  de  finir  cette  grande  affaire  avant  le  com- 
mencement de  la  campagne  ; le  deffein  de  ceux  qui  étoient  à 
leur  tête  étant  d’amufer  leurs  peuples  & de  faire  ceffcr  leurs 
murmures. 

Le  Maréchal  d’Uxelles  & l’Abbé  de  Polignac  ne  partirent 
de  Verfaillcs  que  le  y de  mars, pour  fe  rendre  à Gertruydem- 
berg  près  de  Breda.lieu  dont  on  étoit  convenu.  Ils  y trouve-i 
rent  Mrs.  Buys  & Vander-Duffen  Plénipotentiaires  de  Hollande 
qui  les  y attendoient.  Cette  afTemblée  fe  faifoit  pour  y appla- 
nir  en  apparence  les  difficultés  qui  reftoient  à régler  pour  entrer 
en  négociation , & pour  y convenir  d’un  lieu  convenable  pour 
y tenir  les  conférences  pour  la  paix  generale.  Ce  qui  s’y  pafTa, 
comme  je  le  ferai  voir  par  la  fuite , confirma  de  plus  en  plus 
l’Europe  de  la  mauvaife  intention  des  Hollandois , & lui  fit 
perdre  l’efpérance  de  voir  finir  fi-tôt  une  guerre  dont  elle  étoic 
accablée. 

Pendant  ces  négociations  les  parties  de  part  & d’autre  n’ou- 
bliérent  rien  pour  fe  mettre  en  état  d’entrer  de  bonne  heure 
en  campagne  : les  Alliés  pour  profiter  de  leur  fupériorité  , & 
pour  faire  de  nouvelles  conquêtes,  8c  les  deux  Couronnes  pour 
tâcher  de  s’y  oppofer. 
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Le  Roy  fit  dans  le  mois  de  mars  une  promotion  de  trente  — ' 

Brigadiers  d’infanterie,  & de  dix-huit  de  cavalerie  ou  de  dra-  x710* 
gons.  Ceux  d’infanterie  étoient. 

M.  de  Rainold  de  Valier,  Capitaine  aux  Gardes  Suifles. 

M-  de  Reding  , Capitaine  aux  Gardes  Suifles. 

Mrs.  de  Villiers  , le  Comte  de  Mongon  & Mergeret , Capitai- 
nes aux  Gardes  Françoifes. 

Le  Marquis  de  G aflïon , Colonel  du  régiment  de  Navarre. 

Le  Chevalier  de  Givry  , Colonel  du  Régiment  de  la  Marche. 

Le  Comte  de  Montai , Colonel  de  Poitou. 

M.  de  Colandre,  Colonel  des  Vaiflcaux. 

M.  de  Guitaut , Colonel  du  Régiment  de  Roücrgue. 

Le  Comte  de  Laval , Colonel  du  Régiment  de  Bourbon. 

Le  Marquis  de  Lanion , Colonel  de  Xaintonge. 

Le  Marquis  de  Fervaques , Colonel  de  Piémont. 

Le  Comte  d’Aubigné,  Colonel  du  Régiment  Royal. 

M.  Berthelot , Colonel  de  Bretagne. 

M.  de  la  Chau-Montauban  , Colonel  de  la  Chau. 

Le  Marquis  de  Crecy , Colonel  de  Boulonnois. 

Le  Marquis  de  Sauvebeuf,  Colonel  de  Blaifois. 

M.  de  Balincourt. 

Le  Chevalier  de  Livry  , Colonel  de  Nivernois. 

Le  Marquis  de  Gondrin,  Colonel  de  Gondrin. 

M.  Obrien , Colonel  Irlandois  du  Régiment  d’Obrien. 

M.  Perrin , Colonel  de  Noailles. 

M.  de  S.  Morel,  Lieutenant  Colonel  de  Poitou. 

M.  de  Chaftenet , Lieutenant  Colonel  de  Xaintonge. 

M.  de  Curty , Lieutenant  Colonel  de  Provence. 

M.  de  la  Deveze,  Lieutenant  Colonel  du  Royal  Artillerie. 

M.  de  Roifly , Major  du  Régiment  de  Leuville , & Major  Ge- 
neral de  l’armée  d'Italie. 

M.  du  Magny,  Lieutenant  d’ Artillerie. 

Le  Chevalier  de  S.  Perrier , Lieutenant  d’artillerie. 

BRIGADIERS  DE  CAVALERIE. 

Le  Comte  de  Voluire',  Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  de  la 
Garde  du  Roy. 

Le  Marquis  de  Biflÿ  , Colonel  de  Cavalerie. 

Le  Chevaler  de  Montnuin , Capitaine , Lieutenant  des  Gen- 
darmes d’Orléans.  Rt  ij 
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• Le  Comte  de  Eouzols , Colonel  de  Cavalerie. 

,7I°*  M-  de  Skelton , Colonel  réformé  de  Cavalerie. 

M.  de  Montiers,  Capitaine  de  Gendarmerie. 

M.  de  la  Billarderie  , Exempt  & Ayde  Major  des  Gardes  du 
Corps  de  Bouflers. 

JLc  Chevalier  de  Vclleron  , Enfeigne  des  Gardes  du  corps. 

Le  Marquis  de  Courcillon,  Colonel  de  Cavalerie. 

Le  Marquis  d’Enccnis,  Colonel  de  Bourgogne. 

M.  Pujol , Lieutenant  Colonel  des  Carabiniers. 

M.  Darifar , Enfeigne  des  Moufquctaires  gris. 

M.  Trudaine,  Enfeigne  de  Gendarmerie. 

M.  Miran. 

Le  Çomte  de  Coetenfao , Aide  Major  de  la  Gendarmerie. 

BRIGADIERS  DE  DRAGONS. 

M.  de  S.  Çernin , Colonel  de  S.  Cernin. 

Le  Marquis  de  la  Fare  Tournac  , Colonel  du  Régiment  de 
Langucdoç. 

M.  de  Bouville,  Colonel  de  Bouvillc. 

C A M-  Les  Etats  Generaux  redoublèrent  leurs  préparatifs  de  guerre.,' 

PAGNE  ^ firent  négocier  chez  les  Princes  d’Allemagne  l'achat  de 
DE  quelques  nouveaux  régimens.  L'Angleterre  en  fit  de  même, 
FLAN-  ^ ccs  deux  Puiflanccs  firent  état  d'avoir  dix-huit  à vingt  mille 
DRE  hommes  plus  que  la  campagne  derniere.  Tous  les  Officiers  des 
troupes  d’Angleterre  & de  Hollande  reçurent  ordre  de  fe  ren- 
dre à la  tête  de  leurs  régimens  fur  la  fin  du  mois  de  mars,’ 
• Le  Dnc  de  Marlebouroug  étant  arrivé  dans  le  même  tems  en 

Hollande,  envoya  ordre  aux  Officiers  Generaux  qui  lui  étoienc 
fubordonnés , de  difpofer  toutes  chofes  pour  faire  entrer  les 
troupes  en  campagne.  Suivant  cet  ordre,  le  General  Cadogan 
raflembla  toutes  les  troupes  Angloifes  fur  l’Efcauh  pour  les  fai- 
re avancer  vers  la  frontière,  & le  Comte  de  Tilly  General  des 
troupes  Hollandoifes  fit  la  même  chofe  de  celles  qui  étoient  à 
la  foldc  de  la  Hollande.  Il  s’empara  du  Bourg  de  Varneton  fur 
la  Lis , que  les  François  avoient  abandonné,  après  y avoir  hi- 
verné, & que  les  ennemis  fortifièrent. 

Le  Maréchal  de  Montefquiou  qui  commandoit  en  Flandre» 
fit  marcher  quelque  infanterie  vers  les  lignes,  depuis  Maubeu- 
gc  jufqu’à  Ypres , & viûta  avec  le  Chevalier  de  Luxembourg 
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Lieutenant  General  toutes  les  places  frontières.  Il  donna  tous 
les  ordres  néceflàires  pour  la  dcfenlë  de  celles  qui  croient  me- 
nacées. Le  Roy  avoit  mis  dans  ces  places  des  Officiers  Gene- 
raux pour  les  défendre.  M.  Albergotti  Lieutenant  General , ôc 
le  Marquis  de  Dreux  Maréchal  de  Camp  eurent  ordre  d'aller  à 
Doiiay  ; le  Marquis  de  Liltcnois  Maréchal  de  Camp  à Aire; 
le  Marquis  de  Goëbriant  Lieutenant  General  à S.  Orner  ; le 
Comte  de  Villars  Lieutenant  General  à Ypres  ; le  Marquis  de 
Vieux  Pont  Lieutenant  General  à Maubeuge  , & M.  d’Auba- 
rede  au  Kilban  de  Dunkerque.  Cette  difpolition  changea  dans 
la  fuite.  *■ 

Le  Prince  Eugene  qui  éroit  refté  cinq  jours  à Berlin , arriva 
à la  Haye  le  1 2 d’avril.  Les  conférences  lëcretes  & particu- 
lières qu’il  y eut  avec  le  Duc  de  Marlcboroug,  les  Milords 
Hompfon  & Stanhope,  & avec  le  Comte  de  Zinzendorf  que 
l'Empereur  avoit  nommé  pour  Plénipotentiaire,  firent  croire 
que  les  inftrudions  des  Generaux  & des  Minières  des  Cours 
de  Vienne  & de  Londres  étoient  conformes,  pour  ce  qui  re- 
gardoit  les  négociations  de  paix  , qu’ils  tâchoicnt  fous-main  de 
rendre  infrudueufes  ; & ce  fut  pour  cette  raifon  qu’il  conféra 
fouvent  avec  le  Penfionnairc  Henfius,  & enfuitc  avec  les  Dé- 
putés des  Etats  Generaux , & principalement  avec  Mrs.  Buis 
ôc  Vanderduflën  qui  jufqu’alors  avoient  eu  trois  conférences 
avec  les  Plénipotentiaires  de  France  à Gertruydemberg , où  ils 
dévoient  fe  rendre  après  le  retour  d’un  courrier  qu’on  avoit 
envoyé  à la  Cour  de  France. 

Le  Duc  de  Marleboroug  avoit  difpofé  toutes  chofes  pour 
l’ouverture  de  la  campagne , lorfque  le  Prince  Eugene  arriva  à 
la  Haye.  11  avoit  aûëmblé  une  partie  der  *roupes  des  Alliés  à 
Anderlech  , où  il  ne  relia  que  deux  fois  vingt-quatre  heures  , 
après  quoi  ces  deux  Generaux  en  partirent  pour  aller  fe  mettre 
à Ja  tête  de  leurs  troupes.  Ils  étoient  inftruits  que  les  troupes 
framjoifcs  n’étoient  point  encore  fortics  de  leurs  quartiers 
d’hyver  ; que  le  défaut  de  fourrage  empêchoit  la  cavalerie  de 
s'aûêmbler  avant  le  1 2 ou  le  1 y de  may  ; qu’il  y avoit  peu  de 
troupes  depuis  Maubeuge  jufqu’à  Ypres.  Ils  s’avancèrent  dcfliis, 
& firent  attaquer  le  polie  de  Mortagne  litué  à la  jondion  de 
la  Scarpe  & de  l’Efcault.  Comme  il  n’y  avoit  que  cinquante 
•hommes  , ils  s’en  emparèrent  le  13  d’avril,  & firent  cette  gar- 
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• — nifon  prifonnicrc  de  guerre.  Le  lendemain  le  Chevalier  de 

I7ïo.  Luxembourg  fit  attaquer  le  même  pofte  qu’il  emporta,  & fit 
prifonnieres  les  troupes  que  les  ennemis  y avoient  mifes. 

Le  1 8 le  Comte  d’Albermarle  partit  de  Tournay  avec  un 
corps  de  troupes  qui  reprit  ce  meme  pofte.  Pendant  que  ces 
efcarmouches  fe  pafloient  de  ce  côté-là , le  Prince  Eugene  & le 
Duc  de  Marleboroug  qui  s’étoient  rendus  à Tournay,  y aflem- 
blérent  en  trois  jours  une  armée  de  près  de  foixante  mille  hom- 
mes , compofée  des  troupes  qui  avoient  hiverné  en  Flandre  & 
en  Brabant.  Les  rivières  de  la  Lis  & de  l’Efcaut  étoient  pour 
lors  couvertes  de  bateaux  chargés  de  fourages  fecs,  & de  tou- 
tes les  choies  nécefl'aires  pour  la  fubfiftance  de  leur  cavalerie  ôc 
de  leur  infanterie. 

Ces  Generaux  remirent  en  marche  le  20  d’avril,  jour  de 
Pâques , & marchèrent  avec  toutes  leurs  troupes  du  côté  du 
canal  de  Doüay  à Lille.  Comme  le  Maréchal  de  Montefquiou 
n’avoit  de  ce  côté-là  qu’environ  huit  à neuf  mille  hommes 
d’infanterie,  fans  aucune  cavalerie,  il  ne  jugea  pas  à propos  de 
les  expofer  en  faifant  une  défenfe  qui  auroit  paru  inutile  : de 
forte  qu’ayant  fait  lever  tous  les  corps  de  gardes  le  long  des 
lignes,  il  fe  retira  avec  fes  troupes  vers  Vitry  fous  la  Scarpe. 

Il  eft  vray  qu’il  fut  furpris  ; car  ne  croyant  pas  que  les  enne- 
mis fuflent  fi  près  de  lui , il  avoit  envoyé  au  fourrage  ; ce  qui 
fit  que  comme  la  plufpart  des  valets  y étoient,  lorfque  les  en- 
nemis marchèrent  à lui , il  y eut  beaucoup  d’Officiers  qui  furent 
obligés  de  laifl'er  leurs  équipages.  Il  envoya  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  infanterie  dans  les  garnifons , & fit  camper  trente 
bataillons  près  de  Cambray. 

Le  21  le  General  Cadogan  qui  avoit  pris  les  devants,  arriva 
au  Pont  à Vendin  avec  fon  détachement,  comme  il  ne  trouva 
perfonne,  il  paflà  fans  aucun  obftacle  les  lignes  qui  étoient  les 
mêmes  dans  lefquelles  le  Maréchal  de  Villars  avoit  arrêté  les 
ennemis  la  campagne  derniere  : ce  qui  fit  connoître  que  fi  on 
avoit  pû  avoir  des  magazins  pour  y faire  fubfiftcr  la  cavalerie, 
les  ennemis  n’auroient  pas  oie  faire  cette  tentative. 

Prise  »i  Le  Duc  de  Wirtcmberg  à la  tête  d’un  autre  corps , trouva  la 
Doüay  même  facilité  au  Pont  à Sault  & au  Pont  au  By,  & en  ayant 
par  les  donné  avis  au  Prince  Eugene  & au  Duc  de  Marleboroug , ils 
Ai  lie’ s.  avancèrent  avec  le  refte  de  leur  armée  qui  campa  le  même 
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jour  dans  la  pleine  de  Lens.  Ils  marchèrent  le  lendemain  en 
bataille  vers  la  Scarpc  qu'ils  paflercnt  à Vitry  dans  le  meme 
teins  que  le  Maréchal  de  Montefquiou  paftoit  l’Efcaut  pour 
aller  près  de  Cambray.  Ainfi  il  fut  aile  aux  Alliés  d’inveftir 
Doüay  , ayant  dellein  de  faire  le  fiége  de  cette  place;  ce  qu’ils 
firent  le  2a  & le  2 y d’avril  avec  quarante  bataillons  & qua- 
rante efeadrons  qui  étoient  deftinés  pour  faire  le  fiége  , avec 
foixante-dix  pièces  de  canon  de  baterie , & quatre-vingt  mor- 
tiers ou  pierriers.  Le  refte  de  leurs  troupes  confiftant  pour  lors 
en  cent  trente-neuf  bataillons  , en  deux  cens  trente-deux  efea- 
drons , couvroit  le  fiége  , aux  ordres  du  Prince  Eugène  & du 
Duc  de  Marleboroug.  Leur  armée  fut  jointe  depuis  par  neuf 
mille  Heflïens , par  cinq  mille  Palatins  , par  quatre  cens  Pruf- 
fiens  , neuf  cens  Cuiraflicrs  de  l’Empereur  par  quinze  cens 
hommes  de  recrue  pour  les  troupes  Saxonnes , & par  fix  cens 
hommes  d’infanterie , & deux  mille  chevaux  pour  les  troupes 
Impériales,  & par  deux  mille  quatre  cens  de  recrues  Angloifes, 
qui  avoient  débarqué  à Oftcnde.  Cette  formidable  armée  fut 
encore  renforcée  dans  le  mois  de  may  de  tout  ce  qu’on  put 
tirer  des  villes  du  Brabant , du  Haynault , & de  Flandre  ; en- 
forte  quelle  étoit  forte  de  cent  trente-huit  mille  hommes  , & 
lupérieure  de  plus  de  quarante  mille  à l’armée  que  la  France 
devoit  lui  oppofer. 

Voici  la  lifte  des  Officiers  Generaux  de  ces  armées 

GENERAUX  DE  CAVALERIE. 

Le  Comte  de  Tilly.  Hesse-Cassel. 

Le  Prince  Héréditaire  DE  Milord  d’Albermarle. 

LIEUTENANS  GENERAUX. 

Le  Baron  d’Opf.  M.  de  Villinghof. 

Le  Comte  de  Hompesch.'  M.  de  la  LEck. 

M.  d’Oyen.  Le  Prince  Guiillaume  db 

Le  Prince  de  Hombourg.  Hesse. 

Le  Comte  d’Erpach.  Le  Prince  d’Auvergne, 

Le  Comte  d’Athlone. 
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MAJORS  GENERAUX. 


JLe  Prince  de  Saxe  H i l d e- 
b o u rg. 

M.  Slippenbach. 

M.  Cralingen. 

M.  PoStRN. 

M.  Eck. 


Le  Comte  Maurice  de 

N a s s a u. 
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La  ville  de  Doüay  eft  une  fort  grande  place  fituée  fur  la 
Scarpe  à cinq  lieues  de  Cambray.  Le  Roy  en  fit  ,1a  conquête 
fur  l’Efpagne  en  l'année  1667.  Elle  lui  fut  cédée  par  le  Traité 
d’Aix-la-Chapelle  en  1 668  , & la  poffdfion  lui  en  fut  confir- 
mée par  les  Traités  de  Nimegue  & de  Rifwick.  Les  fortifica- 
tions n’étoient  pas  alors  fort  confidérables , mais  S.  M.  y fit 
une  grande  dépenfe  pour  la  fortifier , & y fit  conftruire  un  petit 
Fort  hors  de  la  ville  , qu’on  nomme  Fort  de  Scarpe  qui  eft  ré- 
gulier. 

M.  Albergotti  Lieutenant  General  y commandoit  , ayant 
fous  lui  le  Marquis  de  Dreux  Maréchal  de  Camp  , lequel  eut 
ordre  de  s’y  jetter,  & M.  de  Brandelay  aufli  Maréchal  de  Camp, 
M.  de  Pomereu  en  étoit  Gouverneur. 

M.  de  Valory  Maréchal  de  Camp  y commandoit  les  Ingé- 
nieurs. Le  Duc  de  Mortemart,  le  Comte  de  Lanion  & M.  de 
Chaftenay  y étoient  en  qualité  de  Brigadiers.  Le  Chevalier  de 
Jaucourt  Lieutenant  d'artillerie  la  commandoit , ayant  plufieurf 
Officiers  fous  fes  ordres. 

La  garnifon  étoit  compofée  de  dix-fept  bataillons.  Sçavoir , 


Piémont, 

Bat. 

3- 

Touraine, 

a. 

Mortemart, 

2. 

La  Sarre , 

a. 

Charoft, 

2. 

Royal-Artillerie, 

1. 

Solre , 

2. 

Montboillier, 

1. 

Xaintonge, 

a. 

D’une  compagnie  de  canoniers. 

D’une  brigade  de  mineurs  & de  bombardiers , & de  deux 
rcgimens  de  dragons. 

11  y avoit  outre  cela  trois  bataillons  dans  le  Fort  de  Scarpe , 
fix  compagnies  d’Invalides,&  un  détachement  de  canonniers  ôc 
de  bombardiers.  Toutes  ces  troupes  n’étoient  pas  complettes, 
les  recrues  ne.  les  ayant  pas  encore  jointes  lorfque  la  place  fut 
Tome  VI.  S s 
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invertie  , de  forte  qu’elles  ne  montoient  pour  lors  qu’à  fept 

i'710-  mille  cinq  cens  hommes. 

Pendant  que  les  ennemis  étoient  occupés  à invertir  cette 
place,  un  parti  de  lagarnifon  de Namur  arrêta  lur  l'Efcaut  près 
d’Anvers  une  barque  venant  de  Hollande  fur  laquelle  étoit 
une  partie  des  équipages  du  Prince  Eugène.  On  y trouva  fa 
vaiflelle  d’argent , deux  mille  ducats  en  or,  & une  épée  de  dia- 
mant que  lui  avoit  donnée  l’Eledeur  de  Brandebourg  à fon  paf- 
fage  à Berlin,  laquelle  étoit  eftimcc  vingt  mille  écus.  Le  Roy 
par  politefle  lui  fit  tout  rendre. 

Les  ennemis  furent  occupés  jufqu’au  premier  de  may  à pren- 
dre des  portes  aux  environs  de  la  place,  à travailler  aux  lignes 
de  circonvallation , & à faire  les  préparatifs  pour  l'ouverture  de 
la  tranchée.  Ils  s’emparèrent  ce  jour-là  du  Fort  d’Orignics  en- 
tre Doiiay  5c  le  Fort  de  Scarpe.  Ils  travaillèrent  à faire  des 
Tonts  de  communication  lur  les  rivières  5e  les  canaux  qui  fc- 
paroient  les  troupes.  Les  lignes  de  circonvallation  comrncn- 
qoient  du  côté  de  France  à la  Scarpe,  où  elles  étoient  appuyées 
vis-à-vis  Corbehicn  : elles  traverfoient  le  canal  de  Moulinet, 
"fur  lequel  il  y avoit  un  pont,  5e  partant  auprès  de  Ferrin  fe  ter- 
minoient  de  ce  côté-là  au  marais  de  Sin  auprès  de  Dechy.  Elles 
reprenoient  de  l’autre  cote  du  maris  à Lalein  qui  étoit  le  quar- 
tier du  Comte  de  Tilly,  & continuoient  jufqu'au  pont  à Rache 
fur  la  Scarpe.  Depuis  cet  endroit  jufqu’au  pont  d’Oby  fur  la 
Scarpe,  un  canal  5c  des  marais  lcrvoient  de  lignes,  qui  recom- 
mençoient , étant  appuyées  au  canal  entre  Oby  5c  Courccllcs  , 
paflbient  deux  petits ruilleaux  auprès d’Efqucrchin,  ôc  finifloient 
à la  Scarpe  auprès  de  Brcbicre.  Ils  firent  quelques  lignes  de 
contrevallati.on  depuis  Sin  le  long  du  marais  , qui  alloicnt  juf- 
qu’à  Leftoquoy,  auprès  defquelles  ils  portèrent  les  troupes  né- 
certàircs.  Le  Prince  Eugène  avoit  Ion  quartier  dans  un  château 
entre  Flincs  5c  le  Fort  de  Scarpe. 

Le  Duc  de  Marleboroug  étoit  porté  avec  l’armée  d’obferva- 
tion,  ayant  devant  elle  une  innondation  que  formoit  la  Scarpe. 
Elle  avoit  fa  droite  à cette  riviere  vis-à-vis  Vitry,  fon  centre 
.à  Torquefnc,  5c  fa  gauche  appuyée  au  canal  de  Moulinet  près 
d’Arleux. 

La  difficulté  que  les  ennemis  avoient  pour  faire  fubfifter  leur 
-cavalerie  qui  étoit  à la  droite  de  là  Scarpe,  où  ils  ne  pouvoient 
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conduire  aifément  des  fourrages  fecs , obligea  leurs  Generaux  de 
lui  faire  palier  cette  rivière,  & de  la  camper  de  maniéré  qu’elle 
pût  tirer  fa  fubfiltance  de  Tournay  & de  Lille. 

Les  ennemis  travaillèrent  à s’établir  dans  la  fituation  que  je 
viens  de  marquer  julqu’au  4 & au  y qu’ils  ouvrirent  la  tranchée 
fur  le  foir,par  deux  endroits  , entre  les  portes  d'Ocre'  & d’Ef- 
querchin.  L’une  de  ces  attaques  étoit  commandée  par  le  Prince 
d’Anhault  de  Delfau  , deux  Lieutenans  Generaux  & quatre 
Majors  Generaux  fous  les  ordres  du  Prince  Eugene.  L’autre  at- 
taque étoit  conduite  par  le  Prince  de  Naft'au  de  Frife , avec  pa- 
reil nombre  d’Officicrs  Generaux,  & fous  les  ordres  du  Duc 
de  Marleboroug.  Us  tirèrent  une  ligne  de  communication  qui 
joignit  les  deux  attaques  fur  le  chemin  qui  conduit  à Bethunei 

La  nuit  du  y au  6 ils  perfectionnèrent  les  parallèles , & là 
communication  qu’ils  avoient  tirée  la  nuit  précédente  aux  deux 
attaques. 

La  nuit  du  6 au  7 ils  tirèrent  deux  nouvelles  parallèles,  l’u- 
ne de  cinq  cens  pas  à la  droite , & l’autre  de  quatre  cens  cin- 
quante pas  à la  gauche  du  côté  de  la  ville.  Ils  n’eurent  que  quinze 
hommes  tués  & trente-cinq  bielles  à cette  attaque,  nonobstant 
de  grand  feu  de  la  place.  La  nuit  on  avança  une  ligne  vers  la 
droite  qui  cft  fur  la  montagne  de  Doüay.  A la  droite  de  l’atta- 
que du  Prince  d’Anhault  de  Delfau,  ils  commencèrent  à dreC- 
fer  une  batterie  pour  détruire  la  redoute.  Ils  fe  trouveront  aurti 
à un  ouvrage  à la  gauche  de  l’attaque  du  Prince  de  Nalfau  pour 
couvrir  la  tranchée  contre  le  feu  du  Fort  de  Scarpc. 

La  nuit  du  7 au  8 ils  avancèrent  de  cent  dix  pas  à l’attaque 
de  la  droite  par  une  nouvelle  ligne  de  cent  cinquante  toiles,  Sc 
ils  firent  une  communication  avec  cette  ligne,  afin  de  la  pou- 
voir foûtenir,  en  cas  de  befoin.  Ils  commencèrent  à la  gauche 
une  pareille  communication  ; mais  elle  fut  interrompue  par 
une  fortie  que  fit  faire  M.  Albergotti  par  le  Duc  de  Mortemart 
qui  marcha  vers  les  dix  heures  avec  mille  grenadiers  & deux 
cens  dragons.  Il  mit  les  travailleurs  en  fuite  après  en  avoir  tué 
un  grand  nombre  , & il  s’empara  d’une  partie  de  la  parallèle. 
Le  régiment  Anglois  de  Sulton  qui  les  couvrait,  fut  taillé  en 
pièces.  Le  Lieutenant  Colonel  fut  dangereufement  blefle  ôe 
fait  prifonn  er.  Le  Major  & dix-fept  Officiers  furent  tués  fui 
-la  place.  Le  régiment  Suifie  de  Schmit  fouftrk  au  (fi  beaucoup. 
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Quatre  Capitaines  y furent  tues.  M Mackartency  étant  revenu 
de  la  furpnl'e  où  cette  fortie  lavoit  jette,  s’avança  avec  plu- 
fieuis  bataillons,  ce  qui  obligea  le  Duc  de  Mortemart  de  le  re- 
tirer en  bon  ordre , après  avoir  tué  plus  de  quatre  cens  hom- 
mes aux  ennemis , & comblé  un  grand  efpace  de  travaux.  Les 
afliégeans  travaillèrent  pendant  la  nuit  à rétablir  le  déferdre, 
& à faire  une  communication. 

Le  8 à quatre  heures  du  matin  ils  commencèrent  à tirer  à l’at- 
taque de  la  redoute  d’une^ batterie  de  huit  pièces  de  canon.  Us 
eurent  deux  Officiers  5c  neuf  foldats  tués  & quatre  Officiers 
blefles. 

L’artillerie  arriva  au  fiége,  compofée  de  deux  cens  pièces  de 
canon  , dont  il  y en  avoit  quatre-vingt  de  vingt-quatre,  avec 
beaucoup  de  munitions. 

Pendant  que  les  Alliés  étoient  occupés  à ce  fiége,  le  Maré- 
chal de  Montefquiou  afTembloit  les  troupes  des  deux  Couron- 
nes qui  arrivoient  de  la  Mofelle , de  Franche-Comté , & de 
Dauphiné.  Le  Maréchal  de  Villarsqui  les  devoit  commander, 
partit  de  Paris  pour  s’y  rendre , & arriva  le  14.  à Péronne , où 
le  Maréchal  de  Montefquiou  l’alla  joindre.  Us  en  partirent  en- 
femble  le  ip  avec  le  Roy  d’Angleterre,  qui  faifoit  encore 
cette  campagne  fous  le  nom  du  Chevalier  de  S.  Georges,  de 
M.  le  Duc,  & fe  rendirent  à Cambray. 

Le  2 1 le  Maréchal  de  Berwick  arriva  auffi  à cette  armée. 
Le  Roy  lui  ordonna  d’y  aller , quoiqu’il  fut  deftiné  pour  com- 
mander l’armée  de  Dauphiné , afin  d’aider  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  dans  la  conjonéfure  préfente. 

Le  meme  jour  & le  lendemain , foixante-fix  bataillons  & 
quatre-vingt- cinq  efeadrons  qui  s’étoient  aflemblés  auprès  de 
Péronne  , en  partirent  pour  fe  rendre  à Cambray.  Us  furent 
fuivis  d’autres  troupes  qui  avoient  cantonné  fur  la  frontière , de 
de  de  celles  qui  venoient  des  Provinces  éloignées , lefquelles 
joignirent  l’armée  le  22  & le  23  .elle  étoit  compofée  de  cent 
cinquante-trois  bataillons , & de  deux  cens  foixante-deux  efca- 
drons , comme  on  le  verra  par  l’ordre  de  bataille  que  je  joins 
ici.  * 

Après  la  fortie  que  M.  Albergotti  fit  faire  le  8 , les  affié» 
geans  travaillèrent  à rétablir  les  défordres  qu’elle  avoit  caufc 
dans  leurs  tranchées,  de  commencèrent  à drefTer  quelques  bat- 
teries. 
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La  nuit  du  8 au  £ les  alliégeans  continuèrent  la  ligne  à l’at- 
taque de  la  droite  qui  s'étcndoit  jufqu’à  l’inondation , 6c  qui 
étoit  de  trois  cens  toiles  de  longueur.  Us  tirèrent  de  plus  une 
ligne  vers  la  porte  d’Equerchin,  & la  pouflèrent  jufqu’au  rideau 
efcarpé  qui  eft  fur  le  bord  du  glacis.  Ils  avancèrent  en  meme- 
tems  à l’attaque  de  la  gauche  du  coté  de  la  porte  de  Dorignies 
une  ligne  de  trois  cens  pas , avec  deux  communications.  Us 
perdirent  à cette  demi erc  attaque  deux  Capitaines , trois  Subal- 
ternes , & dix-fept  foldats. 

La  nuit  du  9 au  1 o ils  occupèrent  à l’attaque  de  la  droite  la 
hauteur  de  la  Tuillerie  par  une  ligne  de  deux  cens  pas,  & y 
firent  trois  coupures  pour  couvrir  leurs  travailleurs  du  feu 
des  ouvrages  que  les  afliégés  avoient  fur  la  montagne  de 
Doüay.  A l’attaque  de  la  gauche  ils  avancèrent  aulfi  la  ligne, 
& firent  un  demi  front  avec  une  communication  à chaque 
côté. 

La  nuit  du  1 o au  1 1 ils  firent  encore  à l’attaque  de  la  droite 
une  ligne  de  trois  cens  quatre-vingt  pas  afin  de  pouvoir  fe 
joindre  à la  gauche.  Us  tirèrent  aulfi  une  ligne  vers  la  monta» 
gne,  & perfectionnèrent  la  communication.  Ils  élargirent  à l’at- 
taque de  la  gauche  le  front  dont  on  a parlé  , 6c  s’approchèrent 
un  peu  de  l’attaque  de  la  droite.  Une  bombe  de  la  ville  mit  le 
feu  à un  magazin  de  poudre  des  alliégeans , qui  leur  fit  périt 
cent  cinquante  hommes. 

La  nuit  du  11  au  12  les  alliégeans  pouffèrent  la  ligne  à l’at- 
taque de  la  droite  de  vingt  à vingt-cinq  pas  près  de  l’avant-follé 
de  la  contrcfcarpe.  Us  eurent  dix  hommes  tués , 6c  foixante- 
trois  bleffés. 

A l’attaque  de  la  gauche  ils  continuèrent  le  travail  du  front, 
où  ils  eurent  deux  Capitaines  & dix-fept  foldats  tués , 6c  qua- 
tre-vingt-dix blelTés. 

La  nuit  du  12  au  13  ils  pouffèrent  de  deux  cens  toifes  la  li- 
gne de  l’attaque  de  la  droite,  6c  avancèrent  une  autre  ligne  de 
deux  cens  vingt  toifes  jufqu’à  l’avant  foffé  du  glacis.  Us  eurent 
trois  Lieutenans  6c  quatre  foldats  tués,  6c  deux  Lieutenans , 
un  Ingénieur  6c  trente  foldats  bleffés.  A l’attaque  de  la  gauche 
ils  firent  un  logement,  qu’ils  avancèrent  vers  le  foffé.  M.  Mul- 
ler Ingénieur  fiat  tué  avec  fix  foldats  ; & M.  Melma  aulfi  Ingé- 
nieur fut  bleffé  avec  deux  Capitaines , deux  Sergents,  6c  ticntc- 
fix  foldats. 
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La  nuit  du  13  au  14  ils  pouffèrent  à la  droite  une  ligne  de 
cent  toifes  vers  la  porte  d’Efquerchin , & ils  placèrent  cent 
cinquante  gabions  fur  le  chemin  qui  conduifoit  à l'avant-foffé. 
Ils  n’eurent  que  deux  foldats  tués , deux  Officiers  blcflcs  , & 
quinze  foldats. 

A l’attaque  de  la  gauche  ils  pouflérent  deux  fappes  vers  l’a- 
vant- folle , & joignirent  les  attaques  avec  perte  feulement  de 
trois  foldats.  M.  Arlo  Ingénieur  fut  blefle  avec  vingt-cinq  fol* 
dats.  Us  démafquérent  leurs  embrafures  de  canon  , au  nombre 
de  foixante-douze  pièces,  dont  ils  commencèrent  à tirer  fur 
la  place. 

La  nuit  du  1 4 au  1 y ils  continuèrent  à la  droite  le  logement 
le  long  du  folle , & commencèrent  trois  defeentes  pour  le  com- 
bler. Ils  n’eurent  que  deux  foldats  tués , un  Lieutenant  blefle , 
(£c  dix-neuf  foldats. 

Ils  augmentèrent  aufli  à l’attaque  de  la  gauche  le  long  du 
logement  du  folle , & travaillèrent  à des  defeentes.  Us  eurent 
quatre  foldats  tués,  deux  Sergents  blcflcs,  & quarante  foldats. 

La  nuit  du  1 y au  16  ils  pouflérent  à l’attaque  de  la  droite  la 
ligne  devant  la  Tuillerie  jufqu’à  une  éminence  propre  à faire 
une  batterie,  & firent  une  defeente  dans  le  fofl'é.  M.  Honard 
Ingénieur  y fut  blefle , &:  treize  foldats.  Us  firent  à l’attaque 
de  la  gauche  un  logement  de  cent  pas  fur  le  bord  du  fofle , & 
achevèrent  la  communication  avec  la  batterie  Us  y perdirent 
cinq  foldats,  & M.  Van-Campcn,  trois  Sergents  , & foixante- 
trois  foldats  y furent  blef.es. 

La  nuit  du  1 6 au  17  ils  firent  à l’attaque  de  la  droite  une 
ligne  pour  parvenir  à l’endroit  du  folle  qu’ils  avoient  trouvé 
gayable,  afin  de  pouvoir  gagner  la  contrefcarpe.  Us  y perdirent 
cinq  foldats  avec  un  Sergent,  Ce  neuf  foldats  furent  blcflcs.  A 
l’attaque  de  la  gauche  ils  travaillèrent  à la  ligne  qui  conduifoit 
à l’endroit  où  ils  vouloicnt  combler  le  folié  , & éleverent  une 
batterie  pour  mettre  cette  attaque  à couvert  des  forties.  Trois 
foldats  y furent  tués  ; un  Capitaine  & trente-ûx  foldats  furent 
blcflcs. 

La  nuit  du  17  au  18  ils  firent  à l’attaque  de  la  droite  une 
gallcrie  ou  pont  fur  le  folié , & l'on  en  commença  quatre  au- 
tres. Us  curent  neuf  hommes  tués  dans  ce  travail  ; un  Capitaine 
£t  cinquante  foldats  furent  bleffés.  Ils  firent  quelques  ouvrages 
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à l’attaque  de  la  gauche  dans  la  ligne  vis-à-vis  du  folle , afin  de 
pouvoir  fe  conferver  un  pafiàge  iur  ce  fofle.  Ils  perdirent  cinq 
foldats  & en  eurent  quarante-cinq  de  bleflés.  M.  Albcrgotti  fit 
faire  une  l'ortie  de  ce  côté  à l’entrée  de  la  nuit,  dans  laquelle 
les  ennemis  eurent  un  grand  nombre  de  travaux  comblés. 

La  nuit  du  18  au  ip  ils  firent  à l’attaque  de  la  droite  un 
boyau  pour  couvrir  le  pont  fur  le  fofle  du  côté  gauche,  & con- 
tinuèrent d'avancer  les  autres  ponts  jufqu’à  trois  pieds  de  bord 
de  l’avant-glacis  ; le  folle  ayant  cinq  pieds  & demi  de  profon- 
deur, & cent  vingt  de  largeur.  Ils  perdirent  un  Adjudant  & 
feize  foldats  , & en  curent  quatre-vingt-un  de  bleflés. 

Ils  avoient  commencé  à l’attaque  de  la  gauche  quatre  ponts 
qu'ils  avancèrent  julqu’au  pied  du  glacis.  Le  fofle  avoit  lix  pieds 
de  profondeur  en  cet  endroit , & trcntc-lix  de  largeur.  Us  eu- 
rent trois  Ülliciers , 6c  cent  dix  foldats  de  tués;  cent  quinze  de 
bleflés , & trois  Sergents. 

La  nuit  du  ip  au  20  ils  élargirent  vers  la  gauche  à l'attaque 
de  la  droite  les  ponts  qu’on  avoit  jettés  fur  l’avant-foflé.  Us  per- 
fectionnèrent leurs  défenfes  , & travaillèrent  à quatre  autres 
ponts.  Us  curent  un  Capitaine  & vingt-huit  foldats  tues , & 
cent  vingt-fix  bleflés.  A l’attaque  de  la  gauche  ils  jetterent  trois 
galleries  fur  le  fofle,  & avancèrent  les  ponts  fur  le  marais,  avec 
perte  de  quatre  Sergents  & onze  foldats;  & ils  eurent  trois  Of- 
ficiers & quatre-vingt-dix  foldats  bleflés. 

Le  20  les  aflîégeans  s’emparèrent  de  l’avant-foflé , & prirent 
pofte  fur  le  glacis  ; mais  M.  Albergotti  fit  faire  deux  fortics 
qui  les  en  chaflérent,  & comblèrent  les  ouvrages  qu’ils  avoient 
faits.  U fit  lâcher  les  éclufes  , qui  entraînèrent  une  partie  de 
leurs  fafcincs. 

La  nuit  du  20  au  21  ils  perfectionnèrent  les  galleries  de  la 
droite,  aune  près.  Us  eurent  deux  Officiers  & vingt  foldats 
tués , & cent  dix-huit  bleflés.  A l’attaque  de  la  gauche  ils  per- 
fectionnèrent les  ponts  de  l’avant-foflé;  ils  firent  un  épaulement 
pour  la  cavalerie  derrière  la  première  parallèle,  & ils  fortifiè- 
rent la  place  d’armes  à la  fin  de  cette  parallèle.  Us  perdirent 
deux  Sergents  & quinze  foldats,  Sc  eurent  trois  Officiers,  qua- 
tre Sergents  , & ioixante-dix  foldats  bleflés. 

La  nuit  du  2 t au  22  ils  perfectionnèrent  à l’attaque  delà 
•droite  le  paflàge  du  fofle  aux  trois  defeentes , & prirent  pofle 
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fur  l’avant-glacis.  Ils  firent  un  logement  qu’on  fit  occuper  paf 
deux  cens  cinquante  hommes.  Ils  y perdirent  un  Officier  & dix* 
fcpt  foldats , & eurent  deux  Ingénieurs  & foixante-huit  foldats 
bleü’és.  Ils  prirent  aulfi  pofte  à l’attaque  de  la  gauche  lut  le  gla- 
cis. Deux  cens  grenadiers  furent  commandés  pour  foutenir  les 
travailleurs  : mais  M.  Albergotti  les  chafla  deux  fois  pendant 
la  nuit  , & les  obligea  à abandonner  abfolument  cette  attaque 
à la  pointe  du  jour  , après  y avoir  laifl'é  un  grand  nombre  de 
morts.  Le  Prince  de  N alla  u réfolut  le  matin  de  faire  attaquer 
ce  porte  en  plein  jour.;  ce  qu’il  fit  fur  le  midi.  Il  s’en  rendit 
maître  après  une  forte  réfiftance , & après  avoir  perdu  bien  du 
monde  par  le  grand  feu  de  la  place.  Une  bombe  des  aflïégés 
mit  encore  le  feu  à vingt-deux  barils  de  poudre,  & fit  périr 
aux  ennemis  un  grand  nombre  de  foldats.  \ 

La  nuit  du  22  au  2 j ils  élargirent  à l'attaque  de  la  droite  une 
ligne  le  long  du  forte  de  la  porte  d’Efquerchin,  afin  de  fe  cou- 
vrir contre  les  forties.  Ils  ne  purent  prendre  pofte  au-delà  du 
pont  des  trois  trous , parce  qu’il  n’étoit  pas  encore  en  état  ; 
mais  ils  pouffèrent  la  fappe  vers  l’avant-glacis  pour  approcher 
des  palifladcs.  Ils  eurent  quinze  foldats  tués,  quatre  Officiers, 
cinq  Sergents , & cent  quatorze  foldats  bleffés  à cet  ouvrage. 

A l’attaque  de  la  gauche  ils  agrandirent  le  logement  malgré 
une  fortie  que  fit  faire  M.  Albergotti,  qui  leur  caufadu  délor- 
drc.  Ils  paflérent  le  pont  fur  la  gauche,  & fe  logèrent  à la  tête. 
Ils  y eurent  deux  Capitaines,  trois  Sergents,  & trente-deux 
foldats  tués»  êc  fix  Officiers  avec  quatre- vingt- huit  foldats 
blcflés. 

La  nuit  du  2 j au  24  ils  paflférent  le  pont  des  trois  trous  à 
l’attaque  de  la  droite; mais  M.  Albergotti  fit  une  fortie  qui  les 
en  çhafla.  Il  rompit  la  tête  de  leur  pont.  Les  ennemis  y eurent 
quarante-cinq  foldats  tués , & un  Officier , & quatre-vingt-huit 
foldats  blefles.  Ils  rétablirent  à l'attaque  de  la  gauche  les  quatre 
ponts  ; mais  le  troifiéme  fur  en  partie  brûlé  pat  les  aflïégés , qui 
firent  encore  une  fortie.dans  laquelle  ils  perdirent  douze  foldats 
fur  le  glacis.  Les  ennemis  y eurent  de  leur  côté  deux  Officiers, 
trois  Sergents , & quarante  foldats  blefles. 

Le  2 y M.  Albergotti  fit  faire  quatre  forties,  dans  lefquelles 
on  attaqua  les  ennemis  avec  tant  de  vigueur , qu’on  les  chaffa 
de  l’avant-çhemin  couvert , pn  les  obligea  de  repafler  le  foflç. 
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Comme  on  ne  put  les  déloger  de  l’angle  où  ils  avoient  cinq 
pièces  de  canon , il  fit  jouer  une  mine  qui  les  fit  fauter  > en- 
forte  qu'ils  furent  obligés  de  recommencer  leurs  approches  > 
mais  comme  ce  nouveau  chemin  couvert  n’étoit  paspaliflàdé, 
& n’avoit  été  fait  que  depuis  peu  de  tems , feulement  pour  re- 
tarder les  approches , M.  Albergotti  le  fit  abandonner , pour 
moins  fatiguer  la  garnifon.  Le  Prince  d’Anhault  Deflau  fe 
trouvant  alors  dans  la  fappe  , fut  légèrement  blelfé  au  vifage. 
Ils  agrandirent  le  logement  au  côté  droit,  & rétablirent  le  pont 
des  Trois  Trous.  . 

A l’attaque  de  la  gauche  ils  avancèrent  fort  à la  fappe  ; en- 
forte  qu’ils  firent  un  logement  pour  foixante  hommes.  Ils  per- 
dirent un  Capitaine , & fix  foldats  t & curent  un  Officier  bielle, 
avec  deux  Sergents , & quarante  foldats. 

Pendant  que  Al.  Albergotti  difputoit  fi  bien  fon  terrain  pied 
à pied , il  faifoit  travailler  à des  mines  fous  le  premier  chemin 
couvert,  & fur  tout  fous  les  angles.  Il  en  fit  faire  aufli  plufieurs 
fous  le  glacis , qu’il  faifoit  jouer  à mefure  que  les  ennemis  avan- 
qoient.  Elles  leur  enlevèrent  beaucoup  de  monde. 

Je  vais  fufpendre  pour  quelque-tems  le  détail  de  ce  fiége, 
pour  faire  voir  les  mouvemens  que  fit  pendant  ce  tems-là  le 
Maréchal  de  Villars  , & ceux  de  l’armée  d’obfervation  des  en- 
nemis. 

Le  24  de  mai  le  Maréchal  de  Villars  fit  avancer  la  gauche 
de  fon  armée  vers  Arleux , & s’étant  faifi  du  château  d’Oify  , 
qui  n’étoit  qu’à  un  quart  de  lieue  du  quartier  du  Comte  de 
Tilly , féparé  par  la  rivière  du  Sanfle;  on  tira  quelques  coups 
de  canon  de  part  & d’autre.  Le  Maréchal  de  Villars  fit  jetter 
pendant  ce  tems-là  des  ponts  fur  l’Efcaut  au-defi'ous  de  Bou- 
chain , comme  s’il  avoit  eu  defiein  d’aller  camper  entre  cette 
riviere  & la  Scarpe  fur  la  route  de  Doüay  à Valenciennes.  Ce 
n’étoit  qu’une  feinte  ; car  il  fçavoit  que  quoique  les  ennemis 
fuflcnt  couverts  de  ce  côté-là,  par  un  ruifTeau  & des  marais, 
ils  n’avoient  par  lailfé  d’en  fortifier  toutes  les  avenues  par  de 
bons  retranchemens. 

Si-tôt  que  les  Generaux  ennemis  eurent  eû  avis  que  les  trou- 
pes de  France  étoient  en  marche  pour  former  leur  armée , ils 
prirent  des  précautions  pour  empêcher  qu’on  ne  fecourut  la 
place  qu’ils  attaquoient.  Ils  firent  marquer  pour  cet  effet  deux 
Tome  VJ.  T t 
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■ ■ — camps,  l’un  dans  la  plaine  fur  la  route  de  Valenciennes  à la 

17  JO.  droite  de  la  Scarpe,  & l’autre  à la  gauche  de  cette  même  ri- 
vière dans  la  plaine  entre  Vitry  & Lens.  Ils  firent  avec  toute 
la  diligence  polïible  fortifier  ces  deux  camps  par  des  lignes 
larges  & profondes , flanquées  de  redans , &.  par  des  batteries 
qui  fe  croifoient. 

Le  20  de  mai  le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marleboroug 
s’avancèrent  avec  un  gros  corps  de  cavalerie  vers  Arras  , tant 
pour  rcconnoître  le  terrain  par  où  le  Maréchal  de  Villars  pou- 
voir venir  par  la  plaine  de  Lens , que  dans  le  deffein  d’enlever 
quelques  efeadrons  qui  campoient  fous  cette  place;  mais  quel- 
ques coups  de  canon  à leur  approche  les  obligèrent  de  fe  re- 
tirer. 

Le  22  un  autre  détachement  de  vingt-cinq  efeadrons  com- 
mandé par  le  Prince  d’Auvergne  s’avança  encore  près  d’Arras. 
C'étoit  pour  favorifer  l’évafion  du  Cardinal  de  Bouillon  lbn 
oncle, qui  laflé  de  fe  voir  difgracié  , fe  retira  parmi  les  enne- 
mis de  la  France  ; procédé  qui  fut  blâmé  de  toute  l’Europe, 

& même  de  la  Cour  de  Rome,  quoiqu’il  fut  Doyen  du  Sacré 
Collège. 

Le  même  jour  les  neuf  mille  hommes  de  Heffe-Caflel  arri- 
vèrent à l’armée  ennemie , Sc  firent  venir  des  fourrages  fecs 
de  Lille  & de  Tournay.  Les  Alliés  firent  travailler  fix  mille  » 
pionniers  aux  retranchemens , depuis  Vitry  fur  la  Scarpe  juf- 
qu’à  Montigny  près  de  Hcnin-Lictard , qui  occupoient  un  fond 
de  près  de  deux  lieues,  & où  ils  firent,  outre  le  redan  ordi- 
naire, plufieurs  redoutes  garnies  de  canon. 

Le  2 y de  mai  les  troupes  ennemies  qui  campoient  entre 
Tournay  & Lille,  fous  les  ordres  du  General  Dorpt  pour  la 
fureté  de  leurs  convois , eurent  ordre  de  joindre  la  grande  ar- 
mée, de  même  que  les  garnifons  qu’ils  avoient  tirées  de  Gand, 
de  Dcinfe , d’Ath  , de  Courtray , de  Menin  , de  Lille  & de 
Tournay  , où  ils  ne  laiflerent  que  très  peu  de  monde.  Le  Duc 
de  Marleboroug  qui  avoir  pris  fon  quartier  à Flines  à la  gauche 
de  la  balle  Scarpe  , le  transféra  à Gculevin  entre  Arleux  & 
'Doiiay.  Le  Comte  de  Tilly  qui  avoit  le  lien  à Lalain  au-deflùs 
de  Doiiay , alla  à Arleux, le  Prince  Eugene  à Vitry  , & le  Ge- 
neral Fagel  garda  fon  pofte  entre  Serin  & Lalain  dans  la  cir- 
convallation , afin  d'obfcrver  les  troupes  Françoil’es  qui  étoicnr 
reliées  du  coté  de  Bouchain. 
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• Après  certc  nouvelle  difpofition  de  la  part  des  ennemis , ils 
tinrent  un  confcil  de  guerre  , dans  lequel  il  fut  arrête  qu’en 
cas  qu’il  y eut  bataille , le  Prince  Eugène  commanderoit  là 
droite  compofée  des  troupes  Impériales,  le  Duc  de  Marlebo- 
roug  la  gauche  avec  les  Anglois,  & que  le  Comte  de  Tilli 
rclleroit  au  centre  avec  les  troupes  à la  foldc  de  Hollande.  Ils 
donnèrent  des  ordres  pour  établir  pluficurs  ponts  fur  la  Scarpe 
depuis  Virry  jufqu’à  la  circonvallation,  afin  de  faire  palier  plus 
facilement  des  troupes  où  il  feroit  ncceflaire. 

Pendant  que  les  Alliés  prenoient  toutes  ces  précautions  pour 
empêcher  toute  forte  de  fecours,  le  Maréchal  de  Villars  ayant 
fait  une  feinte , ainfi  que  je  l’ai  marqué,  comme  s’il  eut  voulu 
marcher  entre  l’Efcaut  & la  Scarpe  , fe  mit  en  marche  le  2 y 
avec  toute  l'on  armée  & s’avança  le  26  & le  27  du  côté  d’Ar- 
ras. 11  fit  jetter  huit  ponts  fur  la  Scarpe  entre  Âthies  & l’Ab- 
baye d’Avênes,  & pafl'a  cette  rivière  le  28  & le  2 $ ,fans  avoir 
été  inquiété  que  par  un  détachement  de  Hufiards, qui  ayant 
voulu  faire  quelque  tentative  fur  l’arriere  garde , fut  taillé  en 
pièces  ; & l’on  en  prit  quarante. 

Après  que  l’armée  eut  pafle  la  Scarpe,  le  Maréchal  de  Villars 
fit  diftribuer  de  la  poudre  & du  plomb  à fes  troupes  avec  du 
pain  pour  quatre  jours. 

Si-tôt  que  les  ennemis  eurent  appris  que  ce  General  avoir 
pafle  cette  rivière  près  d’Arras,  le  Prince  Eugene  fit  filer  le  28 
l'on  aile  droite  jufqu’au  marais  de  Montigny  près  de  Henin- 
Lietard  ; & à mefure  qu’il  s’éloignoit  de  Vitry  , le  Duc  de 
Marleboroug  faifoit  paflër  fon  armée,  dont  la  droite  joignit  la 
gauche  de  celle  du  Prince  Eugene. 

Le  251  & le  30  l’armée  Hollandoife  qui  étoit  reftéeà  la  droi- 
te delà  Scarpe, pafl'a  aulfi  cette  riviere,  & alla  occuper  le  polie 
qui  lui  avoir  été  marqué  entre  les  Impériaux  ôc  les  Anglois. 
Le  même  jour  30  , dix  régimens  Palatins  qui  venoientdu  pays 
de  Julliers  arrivèrent  au  camp  des  ennemis.  Ils  furent  poftés  à 
la  qarde  du  Pont-à-Vendin.  M.  Chambricr  Brigadier  eut  or- 
dre  d’abandonner  les  polies  de  Commines  & de  Wanvic , & 
d’envoyer  dans  Lille  & dans  Menin  les  deux  bataillons  qui  y 
étoient. 

Le  3 1 les  ennemis  achevèrent  de  joindre  par  une  ligne  re- 
tranchée toutes  les  redoutes  qu’ils  avoient  fait  faire  d’avance , 
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& portèrent  du  canon  de  quatre  cens  pas  en  quatre  cens  pas,  de- 
puis Viiry  jufqu’à  Montigny.  L’armée  des  ennemis  étoit  portée 
le  long  de  cette  ligne,  forte  alors  de  üx  vingt  mille  hommes, 
fans  y comprendre  les  troupes  qui  continuoient  le  fiége,  celles 
qui  gardoient  le  Pont-a- V endin , ni  les  garnirons  des  places. 
Toute  leur  infanterie  étoit  fur  une  ligne,  & s’étendoit  depuis 
Vitry  jufqu’à  Montigny  , & leur  cavalerie  étoit  fur  deux  lignes 
à fept  cens  pas  derrière  l'infanterie. 

L’armée  de  France  dont  nous  avons  marqué  l’ordre  de  ba- 
taille, marcha  le  30  de  mai  fur  douze  colonnes.  Le  Maréchal 
de  Villars  & le  Maréchal  de  Montelquiou  étant  au  centre  , le 
Maréchal  de  Berwick  à la  droite , & le  Maréchal  d’Arco  à la 
gauche.  Elle  s’avança  dans  la  plaine  de  Lens  en  ordre  de  ba- 
taille jufqu’à  la  portée  du  canon  des  retranchemens  des  Alliés, 
ayant  fa  droite  à Fampoux  & fa  gauche  à Noyclles.  Les  Gene- 
raux François  allèrent  aufli-tôtreconnoître  la  fituation  du  camp 
des  ennemis , qu’ils  trouvèrent  dans  l’ordre  que  je  viens  de 
marquer  ; & après  qu’on  en  eut  bien  examiné  les  retranche- 
mens , le  Maréchal  de  Villars  tint  un  Confeil  de  guerre  pour 
avoir  l’avis  de  tous  les  Officiers  Generaux.  Ils  furent  tous  du 
fentiment  qu’il  étoit  impoffible  de  forcer  une  armée  fi  fupé- 
rieure,  & fi  bien  retranchée,  fans  rifquer  de  perdre  celle  du 
Roy.  Le  Confeil  fini,  le  Maréchal  de  Villars  fit  battre  la  gene- 
rale en  plein  midi  le  4 de  juin, après  avoir  été  quatre  jours  en 
préfence  des  ennemis.  Il  marcha  vers  Arras  dans  le  même 
ordre  „où  les  bagages  de  fon  armée  étoient  reftés.  Il  ne  s'éloi- 
gna des  ennemis  que  d’une  petite  lieue , & mit  fa  droite  ap- 
puyée fur  la  Scarpe  près  de  Garverelle  , fa  gauche  vers  Au- 
nay  près  de  Lens,  & fon  centre  à Telache.  Le  Maréchal  de 
Villars  s’étoit  attendu  que  les  ennemis  feroient  fortir  quelques 
détachemens  pour  charger  l'on  arriere-garde.  11  avoit  pris  des 
précautions  pour  les  recevoir  ; mais  comme  ils  n’avoient  en 
vûë  que  la  prife  de  Doüay  , ils  ne  voulurent  pas  s’engager  dans 
une  a&ion  que  l’armée  de  France  avoit  cherchée.  Le  Maréchal 
de  Berwick  qui  n’étoit  venu  en  Flandre  que  dans  le  dellèin  d’ai- 
der le  Maréchal  de  Villars  en  cas  d’a&ion,  voyant  qu’il  n’étoit 
pas  poflîblc  d’y  engager  les  ennemis , en  partit  aufli-tôt  pour 
fe  rendre  à la  Cour,  & alla  enfuite  en  Dauphiné , pour  prendre 
le  commandement  de  l’armée  que  le  Roy  y devoit  avoir. 
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Le  Maréchal  de  Villars  fit  publier  une  amniftie  generale  à 
la  tête  de  l’armée , par  laquelle  on  permcrroit  aux  foldats  dél'er- 
teurs  de  s’incorporer  dans  les  régimens  qu’ils  voudroient  choi- 
sir, Tans  que  leurs  anciens  Capitaines  puflcnt  les  réclamer. 

Après  avoir  fait  voir  les  mouvemens  que  les  années  de  part 
& d’autre  firent  à l’octalion  du  liège  de  Doüay , je  reprens  le  dé- 
tail de  cette  entreprife. 

La  nuit  du  2 y au  26  les  ennemis  élargirent  prefque  toutes 
les  fappes  à l’attaque  de  la  droite,  & ils  commencèrent  de  nou- 
velles defcentes  dans  le  fécond  fofle.  Le  pont  des  Trois  Trous 
futaulïi  élargi  en  partie,  & rehaufl'é  d’un  épaulement  fait  d'un 
fécond  rang  de  gabions  remplis  de  facs  à terre.  Les  afliégés  le 
pofterent  à la  tcte  de  ce  pont  derrière  les  lacs  à terre  , d’où  ils 
incommodèrent  fort  les  atîiégeans.  Ils  renverlèrent  aulli  une 
batterie  de  trois  pièces  de  canon,  qui  avoir  été  drelfée  pour  bat- 
tre le  glacis.  Neuf  foldats  & un  Capitaine  furent  tués  en  cet 
endroit,  deux  Sergents  & cinquante-neuf  foldats  furent  bielles. 
Us  firent  cette  même  nuit  à l’attaque  de  la  gauche  un  logement 
de  trente-fix  pas  du  côté  de  la  flèche  s mais  M.  Albergotti  em- 
pêcha par  deux  petites  forties  qu’ils  ne  l'étendillènr.  Les  enne- 
mis découvrirent  une  fougade  & pénétrèrent  dans  une  gallerie 
des  afliégés.  Un  Sergent  & vingt-deux  foldats  y furent  tués } 
un  Capitaine,  quatre  Sergents  & cent  dix  foldats  furent  bleflcs. 

La  nuit  du  2 6 au  27  ils  travaillèrent  à l’ouverture  fous  l'avant- 
contrefearpe  dans  le  deflein  de  combler  le  fofle  la  nuit  fuivan- 
te,  & ils  élargirent  le  pont, avec  perte  d’un  Capitaine, de  deux 
Sergents , & de  dix  foldats  : un  Capitaine , trois  bas  Officiers 
& neuf  foldats  y furent  bleflcs.  Ils  continuèrent  à 1 attaque  de 
la  gauche  à avancer  par  la  fappe  5 & leurs  mineurs  commen- 
cèrent à fe  loger  vers  la  gauche.  Les  afliégés  mirent  le  feu  k 
quelques  endroits  de  la  ligne  : mais  il  fut  éteint  en  partie  par 
les  travailleurs.  Ils  eurent  trois  Officiers  & dix  foldats  tués  , 
cinq  Sergents  avec  quatre-vingt-douze  foldats  blefles. 

La  nuit  du  27  au  28  les  ennemis  perfectionnèrent  le  grand 
pont  à l’attaque  de  la  droite  : mais  ils  ne  purent  combler  le  fofle 
de  la  contrcfcarpe , à caufc  qu’il  n’y  avoit  pas  allez  de  fafeines 
prêtes.  Us  agrandirent  la  ligne  vers  la  droite.  Ils  eurenr  onze 
foldats  tués , deux  Sergents , & quarante-fept  foldats  bleflcs.  A 
l’attaque  de  la  gauche  ils  éteignirent  entieremenc  le  leu  qui 
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ctoit  dans  la  ligne.  M.  Albergorti  fit  faire  une  fortic  qui  détrui- 
fit  quelques  travaux.  Le  Comte  de  Tourville  y fut  blefle.  Let 
ennemis  eurent  dix-huit  foldats  tués  , & un  Ingénieur,  deux 
Officiers  , & cent  quatre  foldats  bleflés. 

La  nuit  du  28  au  25)  ils  prirent  polie  à l’attaque  de  la  droite, 
au-delà  du  pont  des  Trois  Trous , pour  y loger  deux  cens  hom- 
mes. Ils  y prirent  un  Lieutenant  & fept  foldats.  Ils  continuè- 
rent enfuitc  à agrandir  les  logemens  fur  la  contrelcarpe  ; mais 
ils  ne  purent  pas  encore  combler  le  folié  , n’ayant  pas  allez  de 
falcincs.  Us  eurent  un  Officier , un  Sergent , & onze  foldats 
tués  ; un  Ingénieur  & cinquante-trois  foldats  bleflés.  A l'atta- 
que de  la  gauche  ils  firent  un  logement  au  pied  du  glacis  de- 
vant la  flèche , & une  communication  pour  aller  aux  quatre 
ponts.  Environ  vers  les  onze  heures  les  afliégés  firent  jouer 
une  mine  qui  enleva  un  mineur  des  ennemis , & fix  foldats. 
Ils  avancèrent  le  travail  à la  fappe , & eurent  un  Officier  & 
feize  foldats  tués , avec  cinq  Sergents  & foixante-douze  foldats 
bleflés.  Une  bombe  des  afliégés  tomba  dans  une  fappe  avan- 
cée, & tua  quelques  foldats  , & M.  Albyn  Ingénieur. 

La  nuit  du  25»  au  30  ils  comblèrent  enfin  à l’attaque  de  la 
droite  le  folié  entre  l’avant-chemin  couvert,  & celle  de  la  villes 
& ils  y jetterent  un  pont.  M.  Albergotti  fit  faire  une  fortie 
vers  le  pont  des  Trois  Trous , & y caufa  un  grand  défordre. 

A l’attaque  de  la  gauche  ils  élargirent  le  logement,  & avan- 
cèrent près  des  paliflàdcs  par  la  làppe.  Le  30  au  foir  la  garni* 
fon  du  Fort  de  Scarpe  fit  une  fortie  du  côté  du  pont-à-Rache , 
de  enleva  un  Capitaine  , avec  vingt-deux  foldats , après  avoir 
mis  le  feu  à quelques  maifons  des  ennemis. 

La  nuit  du  30  au  31  ils  perfectionnèrent  le  pont  de  la  droi- 
te, & élargirent  les  fappes  de  la  gauche.  Une  de  leurs  bom* 
bes  tomba  fur  un  magazin  de  la  ville  rempli  de  grenades  char- 
gées, qui  fit  beaucoup  de  dégât.  M.  Albergotti  fit  faire  enco- 
re une  fortie  à l’attaque  de  la  droite , qui  caufa  beaucoup  do 
défordre. 

La  nuit  div  3 1 de  mai  au  premier  de  juin  ils  perfectionne^ 
rent  à l'attaque  de  la  droite  la  galleric  du  côté  gauche  jufqu’à 
deux  pieds  du  glacis  ; enforte  qu’il  y pouvoit  palier  fix  hom- 
mes de  front  Ils  firent  quelques  ouvrages  fur  le  pont  des  Troie 
Trous , pour  l’affermir  contre  les  forties.  Ils  y perdirent  un  Cap> 
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taine  , un  Ingénieur  , & dix  foldats  5 & quarante  y furent  bief- 
les.  Ils  rétablirent  entièrement  à l’attaque  de  la  gauche  le  troi-  *7 IO- 
fiéme  pont , qui  avoit  été  brûlé  » ôc  leurs  fappeurs  travaillèrent 
à faire  une  communication.  Ils  eurent  fept  foldats  tués , ôc 
quarante-un  blefl'és. 

La  nuit  du  premier  au  2 de  juin  ils  agrandirent  à l’attaque 
de  la  droite  le  logement  du  côté  droit  de  foixante  gabions , & 
la  gallerie  du  côté  gauche  fut  aufli  élargie  & garnie  de  blindes. 

La  fappe  fut  aufii  poullec  vers  le  logement  desTroisTrous,  jufqu’à 
fix  pieds  de  la  palifl'ade.  Cinq  Otiiciers , un  Ingénieur , un  Ser- 
gent & trente  foldats  y furent  tués  ; deux  Ingénieurs  , quatre 
Sergents  & deux  cens  quarante-huit  foldats  y furent  blefl'és.  A 
l’attaque  de  la  gauche  les  allïégés  avoient  fait  joiier  une  fou- 
gade  avec  quelques  bombes  enterrées  l’après  midi  du  jour  pre- 
cedent 5 enforte  que  la  tête  des  fappes  en  avoit  été  renverféc. 

Les  ennemis  firent  ce  qu’ils  purent  pendant  la  nuit  pour  répa- 
rer ce  dommage.  Mais  il  leur  fut  impoflible  d’avancer  à l’or- 
dinaire , à caufe  de  la  grande  quantité  de  grenades  & d’autres 
feux  d artifice  que  jettoient  les  afliégés.  Un  Otficier  y fut  tué , 
avec  treize  foldats , & un  Capitaine  j deux  Sergents  & dix-neuf 
foldats  y furent  blefl'és. 

La  nuit  du  2 au  3 ils  travaillèrent  à l’attaque  de  la  droite  à 
élargir  le  pont  fur  la  gauche , & à le  couvrir  d’un  retranche- 
ment 5 mais  ils  ne  purent  l’achever  à caufe  du  grand  feu  des 
afliégés.  Ils  avancèrent  plus  au  porte  des  Trois  Trous.  Us  y 
rehauflérent  le  pont , en  élargirent  le  paflage , & avancèrent 
aufli  beaucoup  les  fappes.  A l’attaque  de  la  gauche  Us  augmen- 
tèrent le  logement  d’environ  quatre-vingt  pas , & firent  des 
banquettes  dans  la  demie  fappe.  Us  rétablirent  le  dommage 
caufé  par  les  afliégés  au  pont  à la  gauche , & ils  travaillèrent 
à un  crochet  du  côté  où  les  fappes  étoient  ouvertes. 

La  nuit  du  3 au  4.  ils  augmentèrent  à l’attaque  droite  le  loge- 
ment de  trente-cinq  pas  fur  le  glacis  des  Trois  Trous.  Ils  firent 
une  ouverture  pour  jetter  un  fécond  pont  fur  le  canal  à la  droite 
du  pont  de  la  ville.  Us  élargirent  le  logement  fur  l’avant-che- 
min couvert,  & avancèrent  fort  les  fappes.  Us  découvrirent 
une  gallerie  des  afliégés.  A l’attaque  gauche  ils  prirent  porte 
fur  l’angle-faillant  de  la  contrefcarpe  le  long  des  paliflltdes  : 

Dans  le  tems  qu’ils  s’y  logeoient , les  afliégés  firent  fauter  deux 
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mines  , & deux  grenadiers  des  ennemis  mirent  le  feu  à deux 
de  leurs  l'acs  à poudre , ce  qui  leur  caula  un  grand  défordre. 
Ils  confervcrent  néanmoins  ce  porte  , de  firent  un  autre  loge- 
ment dans  le  chemin  couvert  entre  les  traverfes.  Ils  jugèrent 
cependant  à propos  d’en  retirer  leurs  foldats  jufqu’à  ce  que  la 
communication  à laquelle  ils  travailoicnt  fut  achevée.  Ils  dé- 
couvrirent au  quatrième  pont  de  la  gauche  une  fougade.  A 
huit  heures  du  matin  les  alfiégés  firent  encore  fauter  une  mine 
à la  droite  le  long  des  palillades.  Les  ennem  s travaillèrent  tout 
le  jour  à agrandir  les  logemens  à la  gauche  & à la  droite  des 
palillades.  Mrs.  Mcger,  Bremer,  & Neubury  Ingénieurs  fautè- 
rent en  l’air  par  cette  mine  ; quelques  foldats,  M.  Moelbergen 
Adjudant  du  Prince  de  Maflau,  de  Mrs.  Maurain  & Mainville 
furent  blellés. 

La  nuit  du  4.  au  y à l’attaque  droite  ils  perfeélionnerent  le 
pont  du  coté  gauche.  Ils  augmentèrent  de  trente-fix  gabions 
le  logement  à la  gauche , & y découvrirent  une  mine  fous  le 
glacis. 

A l’attaque  gauche  les  alïiégés  firent  fauter  le  foir  précé- 
dent une  mine  qui  fit  un  grand  défordre.  Ils  travaillèrent  à ré- 
parer le  dommage  qu’elle  avoir  faite.  Ils  eurent  depuis  la  nuit 
du  29  au  30  de  mai  jufqu’à  la  nuit  du  4 au  y de  juin  vingt- 
huit  hommes  tués  , & neuf  cens  trois  bielTés. 

La  nuit  du  y au  6 ils  pouflérent  à l'attaque  de  la  droite  les 
travaux  du  côté  droit  environ  quarante  pas  le  long  des  palifla- 
des  du  chemin  couvert , pendant  qu’ils  prenoient  porte  fur  la 
gauche  au  pied  du  glacis  le  long  du  front  de  la  flèche  , où  ils 
établirent  des  mineurs.  A l’attaque  de  la  gauche  ils  firent  des 
communications  le  long  des  palififades , & coupèrent  plufieurs 
fufées  de  mines.  Us  trouvèrent  le  matin  une  fougade  à cette 
attaque,  d’où  ils  enlevèrent  la  poudre  & cherchèrent  la  gal- 
lerie. 

La  nuit  du  6 au  7 ils  portèrent  à l’attaque  de  la  droite  un 
pont  fur  le  forte  du  fécond  chemin  couvert , à trois  ou  quatre 
pas  du  bord.  Les  mineurs  avancèrent  aurti  la  fappe  de  huit  toi- 
fes  dans  le  nouveau  logement.  La  demie  fappe  du  logement 
des  Trois  Trous  s’avança  aurti  raifonnablcmcnt  ; la  fappe  couver- 
te du  même  logement  fut  pouiïee  de  fix  toifes , & le  pont  pour 
î’artillerie  fut  aurti  couvert  d’un  côté. 
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A l’attaque  de  la  gauche  ils  achevèrent  fur  la  droite  le  loge- 
ment  du  chemin  couvert.  Ils  firent  auffi  un  logement  dans  la  I710- 
flèche,  où  ils  mirent  quelques  travailleurs,  & des  volontaires} 
mais  ils  ne  purent  continuer  la  fappe  du  côté  gauche,  parce  que 
les  afliégés  tiroient  les  fafcines  & les  gabions  avec  des  crochets, 

& jettoient  un  fi  grand  nombre  de  grenades , que  les  travail- 
leurs furent  obligés  de  fe  retirer. 

La  nuit  du  7 au  8 ils  dreflerent  à l'attaque  de  la  droite  un 
pont  vers  l’angle-faillant.  Ils  prirent  des  polies  à la  tête  de  ce 
pont  fur  le  glacis , où  ils  firent  un  logement  pour  trente  hom- 
mes : mais  ils  jugèrent  à propos  de  les  retirer  jufqu'à  ce  que  le 
logement  fut  achevé.  Ils  continuèrent  à l’attaque  de  la  gauche 
la  fappe,  excepté  à l’endroit  où  les  mines  avoient  auparavant 
fauté , parce  que  les  afliégés  y jettoient  une  quantité  incroyable 
de  grenades.  Ils  perfectionnèrent  encore  la  communication  fur 
le  chemin  couvert , & ils  la  rehauflerent. 

Le  foir  du  8 ils  commencèrent  à jetter  des  pierres  de  la 
batterie  proche  des  paliflades  à l’attaque  de  la  gauche. 

La  nuit  du  8 au  p ils  fe  mirent  en  état  à l’attaque  de  la  droite 
d’ouvrir  la  fappe  fur  l’angle-faillant  au  côté  gauche.  Ils  firent 
un  épaulement  fur  le  pont  proche  de  l’angle-faillant,  & ils  per- 
fectionnèrent encore  quelques  autres  ouvrages.  Ils  firent  fau- 
ter à l’attaque  de  la  gauche  une  mine  fous  la  traverfe  du  côte 
gauche  du  logement  & du  chemin  couvert , qui  fit  un  bon  ef- 
fet, & ils  fappetent  pour  y faire  un  logement.  Ils  commencè- 
rent aufli  à élever  une  batterie  de  cinq  pièces  de  canon  pour 
faire  ébouler  le  chemin  couvert  dans  le  fofîe. 

La  nuit  du  p au  10  ils  ouvrirent  la  fappe  à l’attaque  de  la 
droite  le  long  des  paliflades , & ils  y formèrent  un  bon  loge- 
ment , à l’angle  duquel  ils  firent  fauter  une  mine  qui  fit  un  grand 
effet.  Elle  mit  le  feu  à une  mine  des  afliégés  qu’elle  fit  fauter. 

Un  foldat  de  la  garnifon  qui  fut  enlevé , mais  qui  n’en  mourut 
pas  , les  avertit  qu’il  y en  avoir  trois  autres  tout  auprès , qui 
n’étoient  pas  encore  chargées  , & qui  apparament  auroient  été 
gâtées.  Ils  avancèrent  un  peu  les  fappes  à l’attaque  de  la  gau- 
che , mais  ils  efluyerent  un  grand  feu  de  grenades  des  afliégés, 

Ôc  un  grand  nombre  de  pierres.  Ils  commencèrent  en  meme- 
tems  à tirer  de  la  batterie  de  cinq  pièces  de  canon  dont  ils  vou- 
loient  ruiner  le  chemin  couvert.  Ils  furent  obligés  de  retirer 
Tome  y J,  Vv 
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leurs  grenadiers  du  poftc  du  chemin  couvert , parce  que  quel- 
ques-uns avoient  été  blcflés  de  leurs  propres  pierres. 

La  nuit  du  1 o à l’onze  ils  prirent  polie  à l’attaque  de  la  droite 
dans  l’ouverture  que  la  mine  avoit  faite  la  nuit  précédente , au 
côté  gauche  du  logement  fur  la  palifiàde.  Us  ne  purent  faire  la 
meme  choie  au  côté  droit  , parce  que  la  communication  n’a- 
voit  pas  été  achevée.  Us  finirent  le  logement  fur  le  pont.  Us  le 
rendirent  maîtres  à l’attaque  de  la  gauche  de  l’angle-laillant  du 
chemin  couvert  du  côté  gauche  , & ils  ouvrirent  la  fappe  à la 
face  du  côté  droit. 

La  nuit  de  l’onze  au  r 2 ils  pouflerent  à l’attaque  de  la  droi- 
te les  fappes  jufqu’à  trois  pas  des  palilfades  vers  la  droite  , 
& ils  découvrirent  à la  gauche  une  gallerie  des  afllégés.  Us 
commencèrent  du  même  côté  où  étoit  la  flèche , deux  fappes 
couvertes  tirant  vers  les  palillades.  A l’attaque  gauche  ils  com- 
mencèrent les  defeentes  du  folle  foûtenues  de  grofl'cs  pointes 
pour  rélifter  aux  fecoulfcs  de  leurs  batteries  qui  étoient  fur  la 
contrefcarpe , où  les  ailîégés  n’occupoicnt  plus  qu’une  place 
d’armes.  Us  commencèrent  à élever  deux  batteries  à la  tête  de 
la  face  dont  ils  étoient  maîtres , & une  troifiéme  de  trois  pièces 
de  canon  devant  le  Ravelin.  Le  1 1 les  afliégés  firent  jouer  une 
mine  près  de  leur  place  d’armes , qui  enleva  quelques  foldats. 
Les  mineurs  des  ennemis  furent  occupés  à découvrir  s’il  n’y  en 
avoit  pas  d’autres  de  ce  côté-là.  Le  même  jour  un  magazin  des 
afliégés  rempli  de  grenades  chargées , fauta  en  l’air.  Depuis  la 
nuit  du  y jufqu’à  la  nuit  de  l’onze,  les  ennemis  eurent  cent  dix 
hommes  tués , & ûx  cens  quatorze  bleflés. 

Le  12  au  matin  il  arriva  dans  la  place  encore  un  pareil  acci- 
dent. Ce  jour-là  il  y avoit  trois  ouvertures  dans  le  parapet  des 
afliégeans  pour  entrer  dans  le  chemin  couvert.  Depuis  ce  jour 
jufqu’au  1 8 les  Alliés  furent  occupés  à combler  les  foliés  aux 
deux  attaques , à battre  en  brèche  les  deux  ravelins , & enfin 
à fe  mettre  en  état  de  les  attaquer  ; ce  qu’ils  firent  le  ip.  Ils 
y furent  repouflés  plufieurs  fois , & furent  obligés  d’abandon- 
ner cette  entreprife , après  y avoir  eu  fept  cens  vingt  hommes 
tues  ou  blcflés. 

Le  20  ils  travaillèrent  à affermir  leurs  ponts,  & leurs  com- 
munications, & à élargir  les  brèches,  ce  qu’ils  continuèrent  de 
faire  jufqu’au  23  ; Sc  après  avoir  pris  de  meilleures  inclûtes,  ils 
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firent  l’attaque  de  deux  ravelins  le  24.  au  matin  , ôc  s’en  rendi-  ' 
lent  maîtres  après  avoir  fait  une  perte  confidérable.  Ils  s'y  logè- 
rent & y firent  des  batteries  pour  battre  le  corps  de  la  place. 

Ils  commencèrent  à faire  la  defeente  du  folle  , pendant  qu'ils 
faifoient  les  brèches.  La  nuit  tout  étoit  dilpofié  de  la  part  des 
ennemis  pour  donner  l’aflaut,  ce  qui  obligea  M.  Albcrgotti  à 
battre  la  chamade  le  2 y à deux  heures  après  midi.  Il  envoya 
des  otages , 6c  les  ennemis  en  envoyèrent  d’autres  à la  place. 

Il  ne  voulut  d’abord  capituler  que  pour  la  ville  : mais  les  enne- 
mis voulant  y comprendre  le  Eort  de  Scarpe , ils  s'écoula  beau- 
coup de  tems  avant  qu’on  fut  convenu  des  articles.  Il  y eût 
au ifi  plulieurs  autres  difficultés  qui  furent  enfin  terminées. 

Voici  les  principaux  articles  de  la  Capitulation.  Que  la  Re-  « 
ligion  Catholique,  Apoftoliquc  6c  Romaine  feroit  confervée  « 
dans  fon  ancien  exercice  fans  y rien  changer  5 qu’aucune  Eglife  « 
ne  pourroit  être  mile  à d’autres  ufages.  « 

Cet  article  a toujours  été  propofé  dans  les  capitulations  des 
places  que  la  France  a rendues  avant  6c  après  celle-ci , à caufe 
qu  elles  tomboient  entre  les  mains  des  Proteflans. 

Que  la  garnifon  forriroit  le  2p  de  juin,  5c  qu’on  livreroit  aux  “ 
Alliés  le  27  la  Porte-Morel;  qu'il  y auroit  pendant  ce  tems  une  “ 
fulpenfion  d'armes  : que  M.  de  Pomcreüil  Gouverneur  de  la  ** 
place,  le  Lieutenant  de  Roy  , le  Major,  les  Aydes  Majors,  « 
les  Capitaines  des  portes  6c  des  éclufes , M.  Albergotti  Lieute-  “ 
nant  General  Commandant  des  troupes  de  S.  M.  dans  la  ville,  “ 
les  Maréchaux  de  Camp, les  Brigadiers  fervant  fous  les  ordres,  ** 
toutes  les  troupes  à pied  6c  à cheval  fans  aucune  exception  qui  “ 
compofoient  la  garnifon , où  qui  fe  trouveraient  enfermées  “ 
dans  la  place , les  CommiiTaires  des  guerres , Ingénieurs , OiH-  “ 
ciers  d’artillerie,  Cannoniers  de  terre  6c  de  marine,  les  Mineurs,  “ 
Bombardiers  , Maréchauffées , 6c  generalement  tout  ce  qui  ** 
étoit  employé  au  fcrvice  du  Roy  , fortiroient  par  la  porte  de  « 
S.  Eloy  pour  être  conduits  à Cambray  , par  le  plus  court  che-  “ 
min, avec  armes  6c  bagages  , chevaux,  valets  , domeftiques,  “ 
effets,  papiers  , meubles  ôc  équipages,  tambour  battant,  dra-  « 
peaux  déployés,  balles  en  bouche,  mèches  allumées  par  les  “ 
deux  bouts  , avec  des  munitions  de  guerre  pour  tirer  chacun  « 
vingt  coups , fix  pièces  de  canon , ôc  deux  mortiers  , avec  des  “ 
munitions  pour  tirer  de  chaque  piece  douze  coups  ; cent  cira-  « 
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» riots  attelés  de  quatre  chevaux  chacun, aux  dépens  des  Alliés, 
» & deux  cens  chevaux  de  trait  avec  leurs  harnois,  fans  y com- 
» prendre  les  chevaux  demandés  par  l'artillerie , avec  lix  cha- 
» riots  couverts , qui  ne  pourroient  être  vifités  , & des  vivres 
» pour  deux  jours. 

u Qu’on  laifferoit  à ceux  qui  pourroient  prouver  que  cela  leuc 
» appartient,  les  provifions  & les  beftiaux  qu’ils  auroient,  qu'on 
» laillêroit  des  otages  pour  ce  qui  feroit  du  par  le  Roy. 

La  capitulation  fut  exécutée  de  bonne  foi  de  part  & d’autre. 
La  garnilon  fortit  le  2$  au  nombre  d’environ  cinq  mille  hom- 
mes , & fut  conduite  à Cambray,  où  elle  arriva  le  même  jour. 
Elle  eut  environ  deux  mille  cinq  cens  hommes  tués  ou  bleflés. 
Les  ennemis  en  eurent  douze  ou  treize  mille.  On  n’en  fera  pas 
furpris , lorfqu’on  fçaura  que  M.  Albergotti  fit  pendant  cin- 
quante-deux jours  que  dura  le  fiége  , trente-deux  forties.  La 
garnifon  du  Fort  de  Scarpe  fortit  le  même  jour  avec  les  mê- 
mes honneurs  , & deux  chariots  couverts. 

M.  Albergotti  fit  voir  une  grande  valeur  & beaucoup  d’ha- 
bileté dans  la  défenfe  de  cette  place  , dans  laquelle  il  difputa 
le  terrain  pied  à pied  aux  ennemis.  Ayant  trouvé  les  magazins 
du  Roy  mal  pourvûs  , il  y fuppléa  en  tirant  des  communautés 
& des  particuliers  ce  qu’ils  avoient  au-delà  de  leurs  provifions, 
& leur  donnant  des  billets  pour  être  payés  par  le  Roy  après  le 
fiége.  Il  menaça  de  faire  pendre  fur  le  champ  ceux  qui  voulu- 
rent lui  faire  quelques  repréfentations  , & perfonne  n’ofa  plus 
lui  refifter.  Par  cette  feverité  il  trouva  le  moyen  de  faire  fub- 
fifter  fa  garnifon.  Il  donna  fa  vaillèlle  d’argent  pour  en  faire 
de  la  monnoye , aulfi-bien  que  M.  de  Pomereüil  Gouverneur 
de  la  place. 

Le  Roy  fut  fi  content  de  M.  Albergotti, qu’il  le  fit  Cordon- 
Bleu  , & lui  donna  le  gouvernement  de  Sar-Louis.  11  fit  le 
Marquis  de  Dreux  6c  M.  de  Brandeley  Lieutenans  Generaux , 
le  Duc  de  Mortemart  Maréchal  de  Camp , le  Marquis  de  l’Ifle 
& le  Chevalier  de  Villnoüet  Brigadiers.  S.  M.  récompenfa  à 
proportion  les  autres  Officiers  qui  s’y  étoient  diftingués. 

Le  Chevalier  de  Jaucourt.qui , comme  nous  l’avons  marqué, 
y commandoit  l’artillerie , contribua  beaucoup  à la  longue  dé- 
fenfe de  cette  place.  Il  garda  un  grand  ordre  pour  la  diftribu- 
tion  de  la  poudre  6c  du  plomb , afin  que  l’un  6c  l'autre  fullent 
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bien  ménagés  , il  établit  des  armuriers  pour  raccommoder  les 
armes , afin  que  les  troupes  n’en  manquaffent  point , & les 
ouvriers  néceffaircs  pour  le  radoube  des  affûts.  11  eut  un  grand 
foin  de  faire  faire  des  batteries  dans  les  lieux  convenables , & 
de  faire  rétablir  promptement  celles  que  les  ennemis  avoient 
détruites  avec  leur  prodigieufe  artillerie  ; enforte  que  les  affié- 
geans  en  furent  incommodées  jufqu’à  la  fin  du  fiége. 

M.  de  Beaulieu  Capitaine  au  régiment  du  Roy  infanterie  qui 
croit  dans  la  place  en  qualité  de  volontaire , y donna  de  gran- 
des marques  de  valeur , s’étant  toûjours  trouvé  à la  tête  des 
troupes  qui  firent  de  fi  fréquentes  forties  , comme  M.  Alber- 
gotti  le  témoigna  au  Roy. 

M.  Hompefch  Lieutenant  General  des  Alliés  fut  mis  dans  la 
place  en  qualité  de  Gouverneur  avec  une  garnifon  Hollandoife, 
parce  que  les  Hollandois , félon  qu’ils  l’avoient  pratiqué  jufqu’à 
lors,  fe  rendoient  maîtres  de  toutes  les  conquêtes  que  leurs 
'Alliés  fâifoient  conjointement  avec  eux.  Le  gouvernement  du 
Fort  de  Scarpe  fut  donné  à M.  des  Roques  Ingénieur  en  chef. 

Le  Maréchal  de  Villars  s’étant  retiré  vers  Arras  dans  la  fitua- 
tion  que  nous  avons  marquée,  & voyant  qu’il  n’étoit  pas  pofi- 
fible  de  fecourir  Doiiay , y refta  le  plus  long-tems  qu’il  pût.  Il 
y confuma  tous  les  fourrages  de  la  plaine  de  Lens  depuis  le 
camp  des  ennemis  jufqu'à  laBaffée  & Arras  ; mais  trouvant  que 
fon  armée  fouffroit  beaucoup  par  l’éloignement  de  l’eau,  il  ré- 
folut  d’en  décamper.  Il  fit  auparavant  des  détachemens  pour 
renforcer  les  garnifons  d’Yprcs,  d’Aire,  de  S.  Venant,  de  Bé- 
thune & d’Arras , parce  que  ces  places  feroient  expofées  dès 
qu’il  en  feroit  éloigné  ; ce  qui  affoiblit  confidcrablement  fon 
armée.  Sa  principale  attention  étoit  de  couvrir  l’Artois , la  Pi- 
cardie & le  Cambrefis , ne  pouvant  alors  faire  autre  choie  fans 
rifquer  l’armée  du  Roy  qu’on  avoit  intérêt  de  conferver  dans 
la  fituation  préfente  des  affaires , les  ennemis  ne  ceffant  pas  de 
faire  venir  des  renforts  d’Angleterre , de  Hollande  , ou  d’Alle- 
magne. La  Reine  Anne  leur  envoya  fur  la  fin  de  juin  un  déta- 
chement des  Gardes  Angloifes  , qui  fut  joint  dans  le  même 
tems  par  trois  régimens  de  cavalerie  & par  neuf  bataillons  de 
l’Electeur  Palatin  & de  l’Evêque  de  Munfter  , qui  réparèrent  la 
perte  que  les  Alliés  avoient  faite  à Doüay. 

Le  Maréchal  de  Villars  décampa  le  1 7 juin , & fit  repaflèr 
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la  Scarpc  à fon  armée  auprès  d’Arras  fur  plufieurs  ponts  qu’il 

ï7I0>  y avoir  fait  conftruire.  Il  mit  fes  troupes  en  mouvement  le 
lendemain  1 8 , & le  pofta  de  maniéré  que  fon  armée  occupoit 
dix  ou  douze  lieues  de  terrain,  il  en  mit  la  gauche  à Mouchy- 
lc-Frcux  à une  lieue  d’Arras,  le  centre  vis-à-vis  de  Haucourt, 
où  il  mit  fon  quartier  generJ  , & la  droite  à Marquion  près 
d’Oify.  Il  fit  de  gros  dctachemcns  pour  mettre  dans  des  poftes 
plus  bas  à fa  droite.  Il  en  mit  un  à l’aillencour  fur  la  Senfée , 
un  autre  au-deflbus  de  Bouchant  commandé  par  le  Comte  de 
Coigny , Si  un  autre  vers  Vale  iciennes  fous  les  ordres  du  Che- 
valier de  Luxembourg  : & comme  l’armée,  & tous  ces  corps 
détaches  étoient  féparcs  en  plufieurs  endroits  par  l’Efcaut,  la 
Senfée  Si  quelques  autres  rivières  moins  confidérables , il  fit 
faire  des  ponts  dans  tous  les  endroits  nécclfaires  pour  leurs  com- 
munications , afin  qu’ils  pufient  le  fecourir  les  uns  les  autres  en 
cas  de  befoin.  Par  cette  fituation  le  Maréchal  de  Villars  cou- 
vroit  Arras  & Cambrav.  Il  étoit  à portée  d'empêcher  les  fiéges 
de  Valenciennes  Si  de  Bouchain,&  pouvoir  aller  à Maubeuge 
aufli-tôt  que  les  ennemis.  Il  eft  vray  qu’il  abandonnoit  à leurs 
propres  forces  Bethune,  Aire  , S.  Venant  & Ypres  : mais  il  ne 
pouvoit  pas  pourvoira  tout,  & tout  ce  qu’il  put  faire  fut  de  bien 
fournir  ces  places  des  munitions  & des  troupes  néceffaires  pour 
les  bien  défendre.  A mefure  que  le  Maréchal  de  Villars  faifoit 
les  premiers  mouvemens  dont  je  viens  de  parler , l’armée  des 
Alliés  palfoit  aulfi  la  Scarpe  à Vitry  dans  le  deflein  d’occuper 
fon  premier  camp  à la  droite  de  cette  riviere.  Sa  gauche  fut 
portée  au-delà  d’Arleux , fon  centre  vis-à-vis  l’Eclufe,  & fa  droin 
te  à Vitry.  Ils  envoyèrent  aufii  des  détachemens  vers  Monti- 
gny , Si  à Lalain  pour  mieux  couvrir  de  ces  côtés-là  les  troupes 
qui  continuoient  le  fiége  de  Doüay. 

Pendant  que  les  armées  refterent  dans  cette  fituation , les 
Officiers  & les  foldats  des  deux  armées  fe  parloient  fouvent, 
la  riviere  de  Senfée  entre  deux , comme  fi  ils  étoient  bons  amis. 

Pmsï  ci  Après  la  réduction  de  Doüay,  les  Alliés  firent  préparer  à Gand 

BiïnuNi.  un  nouvel  équipage  de  grofTe  artillerie,  & y firent  aflembler 
une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre.  Ils  envoyèrent  des 
ordres  aux  Ingénieurs  qui  étoient  en  Hollande , de  fe  rendre  à 
leur  armée  pour  remplacer  ceux  qui  avoient  été  tués  ou  bleflcs 
devant  Doüay,  & les  Hollandois  trouvèrent  des  Entrepreneurs 
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qui  s’engagèrent  à fournir  pendant  fix  femaines  des  fourrages  " — 

fecs  à leur  cavalerie,  fi  elle  en  avoit  befoin.  1710. 

Le  Prince  Eugène  & le  Duc  de  Marleboroug  ayant  pourvu 
à la  fureté  de  Doüay  & des  autres  portes  qu’ils  occupoient  en- 
tre cette  ville , Tournay  & Lille  ; & ayant  fait  combler  leurs 
lignes  & leurs  retranchemens , iis  longèrent  à faire  quelques 
nouvelles  entreprifes  pour  profiter  de  leur  fupérioritc.  Ils  avoient 
eu  defléin  d’entreprendre  le  fiége  d'Arras  qui  étant  , pour 
ainfi-dire , la  clef  de  la  frontière  de  France  de  ce  côté-là  , leur 
auroit  facilité  l’entrée  dans  la  Picardie.  Ils  avoient  meme  for- 
mé quelques  intelligences  dans  cette  place  , qui  ne  leur  réuni- 
rent pas  mieux  que  celles  qu’ils  avoient  pratiquées  à Yprcs.  On 
y furprit  un  efpion  le  1 1 de  juillet , qui  fondoit  la  Scarpe  près 
de  cette  place,  & fur  lequel  on  trouva  un  plan  des  environs,. 

& plufieurs  lettres  en  chifres.  11  fut  pendu  hors  de  la  ville. 
L’entreprife  fur  Arras  paroiflànt  trop  difficile  aux  Generaux 
des  Alliés  , ils  tournèrent  leurs  vûës  fur  Bethune. 

Cette  place  cft  petite  & ailes  régulièrement  fortifiée.  Elle  a 
fix  battions  qu’on  nomme  du  Saint-Efprit,des  Récolets  , de  S. 

Ignace , du  Rivage , de  la  vieille  Porte  & de  la  nouvelle  Porte. 

Elle  a un  vieux  château  du  côté  du  couchant  avec  quelques  ou- 
vrages au-dehors,  & des  doubles  chemins  couverts  qu’on  avoit 
pratiqués  dans  les  endroits  qui  ne  pouvoient  être  innondés.  La 
ville  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Bictte  ou  de  Lave  à trois 
lieues  d’Aire  , à fix  de  Lille , à pareille  diftance  de  Doüay , 8c 
à cinq  d’Arras.  Les  François  en  firent  la  conquête  en  l’année 
164 y , & elle  leur  fut  cedée  par  la  paix  des  Pirennées  en  idyp. 

M.  du  Puy-Vauban  Lieutenant  General  des  armées  du  Roy, 
Commandeur  de  l’Ordre  de  S.  Loüis , & neveu  du  Maréchal 
de  Vauban,  en  étoit  Gouverneur  & Commandant:  il  avoit 
fous  fes  ordres  M.  Roht  Maréchal  de  Camp  , & pour  Lieute- 
nant dé  Roy  M.  de  la  Roche- Aimont  de  S.  MelTan  , & M.  de 
la  Nave  pour  Major.  La  garnifon  étoit  compofce  de  neuf  ba- 
taillons , qui  étoient , 


Luxembourg, 
Miromenil  „ 


2.  M.  de  M on n y.  Colonel  & 
Brigadier. 

2.  M.  pb  M 1 rom  en  il  , Colo- 
nel 8c  Brigadier. 
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Torigny, 

2.  Le  Marquis  de  Toricnt; 
Colonel. 

De  S.  Euvremont, 

1.  M.  de  S.  Euvremont, Co- 
lonel. 

Artagnan, 

1.  M.  d’Art a gn  a n , Colonel. 

Du  Til. 

1.  M.  du  Til,  Colonel. 

Une  compagnie  de  canonniers  & de  bombardiers,  & le  régi- 
ment de  dragons  de  S.  Scrnin  commandé  par  M.  de  S.  Sernin 
Colonel  & Brigadier. 

Les  Alliés  employèrent  à faire  les  préparatifs  de  cette  entre- 
prife , & à mettre  Doüay  en  état  de  défenfe  depuis  le  29  de 
juin  , jufqu’au  9 de  juillet.  Tout  étant  dans  l’état  qu’ils  fouhai- 
toient,ils  décampèrent  de  devant  Doüay  la  nuit  du  9 au  xo, 
& allèrent  fe  porter,  leur  droite  tirant  vers  le  Mont  de  S.  Eloy, 
& leur  gauche  à une  lieue  de  Vitry  ; ce  qui  fit  que  le  Maré- 
chal de  Villars  alla  camper  avec  toute  fon  armée, la  droite  à 
Sally  , & la  gauche  derrière  Arras. 

Ce  même  jour  le  Comte  de  Tilly  marcha  avec  un  gros  dé- 
tachement pour  s’emparer  d’une  Abbaye  nommée  Mareüil  à 
une  portée  de  canon  d’Arras.  Comme  le  Commandant  de  cette 
place  en  fut  averti,  il  en  fit  fortir  une  partie  de  fa  garnifon  qui 
fe  jetta  dedans , & obligea  le  Comte  de  Tilly  de  s’en  retour- 
ner avec  fon  détachement  , aurti-bien  que  trois  mille  grena- 
diers qui  pendant  ce  tems  vouloient  jettçr  des  ponts  fur  la 
Scarpe  vers  Fampoux. 

Le  12  l’armée  ennemie  décampa  , & alla  fe  porter  à Acre 
où  elle  mit  fa  droite  & fa  gauche  à une  demie  lieuë  du  Mont 
S.  Eloy.  Le  Maréchal  de  Villars  marcha  avec  deux  brigades 
d’infanterie , & quatre-vingt  efeadrons  pour  tâcher  de  charger 
leur  arriere-garde  : mais  n’ayant  pas  trouvé  occafion  de  le  faire, 
jl  s’en  retourna.  Les  Huflards  prirent  feulement  un  Aide  de 
Camp  &c  fix  chevaux  de  main. 

Le  même  jour  le  Maréchal  de  Villars  marcha  fur  le  Crin- 
chon,  mit  fa  droite  vers  Arras  , & fa  gauche  à Heduife.  Elle 
Ctoit  appuyée  à un  bois  dans  lequel  il  fit  faire  de  grands  abbatis. 
Il  fit  travailler  toute  la  nuit  pour  mettre  ce  camp  en  fureté. 
J-e  centre  de  fon  armée  fe  trouva  cependant  commandé  par 
des  hauteurs  qui  étoient  ^u-delà  de  Crinchon.  11  détacha  le 

Marquis 
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Marquis  de  Vivans  avec  quatre  mille  chevaux , & M.  de  Cartel-  ' 

Moron  avec  huit  cens  pour  aller  par  différons  endroits  obferver  1 7 1 °*  « 

les  ennemis. 

La  nuit  du  1 4 au  1 y les  ennemis  détachèrent  trente  batail- 
lons & dix-huit  efeadrons  fous  les  ordres  des  Generaux  Fagel 
& Schulcmbourg , qui  invertirent  Bcthune  ; le  premier  avoit 
fous  fes  ordres  M.  Palland  Lieutenant  General  ; Mrs.  Wertmul- 
ler  & Vicours  Generaux  Majors,  & Mrs.  Sturler  & Hompefch 
Brigadiers  ; & le  fécond  M.  Finch  Lieutenant  General , Mrs. 

Trimeroie  & Crône  Generaux  Majors  , & deux  .Brigadiers. 

M.  Wood  Lieutenant  General  commandoit  les  dix-huit  efea- 
drons. Ils  travaillèrent  depuis  leur  arrivée  jufqu’au  2}  à faire 
les  lignes  de  circonvallation  & les  apprêts  pour  l'ouverture  de 
la  tranchée , qui  fe  fit  ia  nuit  de  ce  jour  au  24.  Le  General 
Fagel  forma  une  attaque  du  côté  de  la  porte  d’Arras,  où  il  n’y 
avoit  qu'un  chemin  couvert,  & l’autre  devant  la  porte  d’Aire, 
où  il  y avoit  un  avant  chemin  couvert.  M.  de  Vauban  fit  faire 
une  fortic  la  nuit  du  24  au  2 y avec  mille  hommes  fuivis  de 
quatre  cens  travailleurs , dans  laquelle  ils  comblèrent  les  tra- 
vaux que  les  ennemis  avoient  faits , leur  tuèrent  huit  cens  hom- 
mes , & cauferent  une  fi  grande  allarme  à l’armée  enn  mie , 
quelle  fut  prcfque  toute  la  nuit  fous  les  armes.  Ils  chalferent 
le  régiment  des  Gardes  de  Pruffe,  & celui  du  Prince  Eledor-al , 

£<  fe  retirèrent  enfuite  en  bon  ordre  dans  la  place , après  avoir 
fait  une  perte  très  médiocre.  Comme  les  affiégeans  avoient 
formé  le  deffein  d’enlever  environ  cent  hommes  qui  gardoient 
un  petit  Fort  fitué  dans  l’innondation  des  dehors  de  la  place , 

M.  de  Vauban  trouva  à propos  de  l’abandonner,  & de  rappel- 
ler  fes  troupes  dans  la  place. 

La  nuit  du  2 y au  26  le  General  Fagel  fit  une  communica- 
tion à la  droite  d’environ  deux  cens  toifes.  Il  en  fit  tirer  une 
pareille  la  nuit  du  2 6 au  27  à la  gauche,  & la  nuit  du  27  au  28 
il  fit  achever  de  joindre  les  deux  bouts  des  communications 
par  une  autre  parallèle. 

La  même  nuit  le  General  Schulembourg  fit  ouvrir  la  tran- 
chée à l’attaque  de  la  droite  vers  la  porte  d’Aire , & auprès  du 
château,  près  de  l’innondation.  La  parallèle  fut  pouffée  jufqu’à 
trois  cens  toifes  de  la  contrefcarpe , & ils  employèrent  plufieurs 
jours  à faire  des  communications,  Si.  à élever  des  batteries  pour 
J'orne  VI,  Xx 
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1 1 ■■■»  ruiner  des  ouvrages  de  la  place  qui  défendoient  les  digues  qui 

• 1710.  retenoient  l’innondation. 

Cette  attaque  avoir  l'avantage  de  ne  pas  craindre  de  mines 
de  ce  côté-là. 

La  grande  armée  d’obfervation  fe  pofta  la  droite  à Houdain 
pour  être  plus  près  de  Bethune  , & la  gauche  à Aubigny. 

Le  27  le  Maréchal  de  Villars  fit*  une  revûë  generale  de  tou- 
te fon  armée, dans  laquelle  il  fit  prendre  la  force  des  régimens. 
Le  30  il  fortit  de  les  retranchemens  derrière  le  Crinchon.  11  fit 
marcher  l'armée  du  Roy  fur  huit  colonnes,  & s’avança  jufqu’à 
Habar  à une  petite  lieuë  d’ Aubigny.  Comme  il  fit  cette  mar- 
che fans  faire  battre , les  ennemis  n’eurent  pas  le  teins  de  rap- 
peller  leurs  fourrageurs  qui  étoient  de  ce  côté-là.  L’elcortc  fut 
battue , & pouflce  jufqu’auprès  de  leur  camp  : on  leur  enleva  un 
grand  nombre  de  chevaux  , fans  que  les  ennemis  filfent  aucun 
mouvement  pour  les  foûtenir , & pour  empêcher  que  le  Maré- 
chal de  Villars  n’occupât  le  camp  qu’il  avoir  réfolu  de  prendre 
dans  la  plaine  d’Avefne-lc-Comte.  Il  mit  la  droite  de  l’armée  à 
Montencncourt  à une  desfourccs  de  la  Scarpe,  & fa  gauche  à 
- 'peu  près  à la  fource  de  la  Canche  au  Couroy  près  de  Berlan- 
court , & le  centre  à Fofleu  derrière  Avefne-le-Comte.  Par 
cette  fituation  il  couvroit  également  Arras , Heldin , Montreüil 
& Dourlens.  Il  étoit  de  la  derniere  conféquence  de  couvrir  prin- 
cipalement Montreüil  & Hefdin,  parce  que  fi  les  ennemis  s’en 
étoient  rendus  maîtres,  les  places  maritimes  feroient  tombées. 
Le  Maréchal  de  Villars  par  cette  fituation  reflerroit  encore  beau- 
coup les  ennemis  pour  leurs  fourrages.  Cette  marche  fut  fort 
hardie , les  ennemis  ayant  pû  tomber  fur  lui  avant  qu’il  fut  éta- 
bli dans  ce  nouveau  camp , & même  on  s’y  attendoit  ; mais  ils 
préférèrent  la  prife  de  Béthune, dont  l’évcnement  leur  paroifloit 
plus  certain  à celui  d’une  bataille , qui  prefque  toujours  cft  fort 
hazardcufe.  Le  Maréchal  de  Villars  fit  travailler  à des  retran- 
chemens depuis  la  fource  de  la  Scarpe  jufqu’à  celle  de  la  Can- 
che. Ce  camp  rétablit  entièrement  la  communication  de  la 
mer  à la  Meufe  de  la  maniéré  fuivante.  La  Canche  fervoit  de 
lignes  de  Montreüil  à Hefdin  ; de  cette  place  aux  nouvelles 
lignes , la  même  riviere  à la  fource  de  laquelle  elles  commen- 
çoient , étant  appuyées  à Bcrlancourt , & finiflant  à Monte- 
ncncourt fur  la  Scarpe  , qui  fervoit  de  lignes  jufqu’à  Atias. 
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Au-de-là  de  cette  place  la  même  riviere  en  fcrvoit  encore  juf- 
qu’au  Cogneul,  qn’on  pafl'oit  au  Pont  Verou,  & cette  riviere 
qui  change  pour  lors  de  nom  & prend  celui  de  Sanfl'et , cou- 
vrait cet  efpace  jufqu’à  Bouchain , où  l’on  travcrlbit  l’El'caut, 
qui  fervoit  de  lignes  jufqu’à  Valenciennes.  Là  eu  treuvoit  les 
lignes  qu'on  avoit  fait  l’année  précédente,  qui  conduilbicnt  par 
le  Quefnoy  jufqu’à  Maubeuge  , où  la  Sambre  conduifoit  juf- 
qu’à Namur. 

Si-tôt  que  le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marlcboroug  eu- 
rent appris  le  mouvement  du  Maréchal  de  Villars  , ils  rappelè- 
rent pour  renforcer  leur  armée,  les  détachcmens  qu’ils  avoient 
à Lens  , au  Pont-à-Vendin , de  même  que  douze  bataillons  <3c 
dix  efeadrons  des  troupes  qui  étoient  au  liège  ; mais  ayant  re- 
connu que  le  Maréchal  de  Villars  n’avoit  pas  dcfl'ein  de  les  at- 
taquer , ils  renvoyèrent  les  troupes  qu’ils  avoient  tirés  du  fiége, 
& détachèrent  deux  mille  foldats  de  leur  armée  pour  travailler 
à làigner  l’innondation  à l’attaque  du  General  Fagel. 

Les  Alliés  voyant  par  leur  fituation  & par  le  grand  nombre 
■de  leurs  troupes  qu’ils  n’avoient  rien  à craindre  de  la  part  du 
Maréchal  de  Villars,  qui  n’ avoit  d’autre  delTein  que  de  couvrir 
l’Artois  & le  Boulonnois  , firent  le  projet  de  s’emparer  de  S. 
Venant  fitué  fur  la  Lis  à deux  lieues  de  Béthune.  Cette  place 
n’étant  qu’un  fort  de  terre  palifladé  , pour  leur  faciliter  les 
moyens  de  faire  venir  aifément  leurs  convois  de  Gand  & de 
Lille  > mais  le  Maréchal  de  Villars  y envoya  le  2 1 de  juillet  M. 
de  Selvcs  Brigadier  , pour  y commander  avec  quatre  batail- 
lons > ce  qui  obligea  les  ennemis  d’en  faire  le  fiége  dans  les 
formes  , comme  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite. 

Le  28  au  loir  ils  commencèrent  à l’attaque  gauche  à travail- 
ler à trois  batteries  de  canon , & à deux  de  mortiers , & ils 
tirèrent  un  boyau  de  deux  cens  toifes  jufqu’à  la  fécondé  pa- 
rallèle. 

Le  29  ils  tirèrent  une  ligne  jufqu’à  la  fécondé  parallèle , aufii 
de  deux  cens  toifes  jufqu’à  un  boyau  qui  étoit  à la  droite  de  la 
parallèle  qui  alloit  droit  à la  ville. 

Le  3 1 les  Generaux  du  fiége  ayant  eû  ordre  de  tenir  prêts 
douze  bataillons  & dix  efeadrons  pour  envoyer  à la  grande  ar- 
mée , cela  fut  caufe  que  les  ouvrages  furent  furfis  pendant 
vingt-quatre  heures  : cet  ordre  avoit  été  donné  fur  ce  que  le 
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Maréchal  de  Villars  s’éroit  avancé , comme  je  l’ai  marqué , à la 
vue  de  l'armée  ennemie. 

M.  de  Vauban  fit  une  fortie  le  premier  d’août  fur  la  gauche 
de  l’attaquo  du  General  Fagcl , qui  renverfa  quelques  travaux 
& chafla  les  travailleurs  : mais  les  troupes  forties  furent  obli- 
gées de  rentrer,  parce  que  plufieurs  bataillons  marchèrent  à 
eux. 

La  nuit  du  premier  au  2 ils  avancèrent  à l’attaque  de  la  droi- 
te une  ligne  à la  gauche  de  la  parallèle , vers  la  derniere  ligne, 
au  bout  de  laquelle  ils  en  tirèrent  une  autre  à la  gauche  en  for- 
me de  zig  zag.  Ils  placeront  fix  pièces  de  canon , ôc  dreflereiu 
trois  autres  batteries  de  vingt  pièces  du  côté  du  château  d’An- 
nezin. 

A l’attaque  de  la  gauche  ils  étendirent  le  boyau  à gauche  juf- 
qu’à  l'innondation  , & ils  en  firent  une  autre  à droite  en  zig 
zag  de  cent  quarante  toifes. 

La  nuit  du  2 au  3 ils  en  firent  à l’attaque  de  la  droite  une 
troifiéme  vers  la  gauche.  Ils  firent  à l’attaque  de  la  gauche  en- 
core un  boyau  en  zig  zag  du  côté  gauche  , d’environ  trente 
toifes,  ôc  ils  achevèrent  du  côté  droit  celui  qu’ils  avoient  com- 
mencé la  nuit  précédente.  Ils  commencèrent  à tirer  le  3 à lix 
heures  du  matin  d’une  batterie  de  vingt-fix  pièces  de  canon, 
& d’une  autre  de  quinze  mortiers. 

La  nuit  du  3 au  4 ils  travaillèrent  à l'attaque  de  la  droite  à 
deux  batteries  dans  la  troifiéme  ligne  ; l’une  de  fix  pièces  de 
canon , 6c  l’autre  de  fept  mortiers.  Ils  firent  à l’attaque  de  la 
gauche  une  troifiéme  parallèle  à la  droite  , 6c  commencèrent  à 
chercher  les  mines  par  la  fappe. 

La  nuit  du  4 au  y ils  tranfporterent  dans  les  batteries  qu’on 
avoit  faites.la  nuit  précédente , les  pièces  de  canon  ôc  les  mor- 
tiers. Ils  tirèrent  de  la  parallèle  vers  la  gauche  une  communica- 
tion en  zig  zag  jufqu’à  la  nouvelle  batterie.  A l’attaque  de  la 
gauche  ils  allongeront  la  parallèle  de  deux  cen$  toifes , 6c  ils 
ruinèrent  les  ouvrages  par  le  canon. 

La  nuit  du  y au  6 ils  continuèrent  à l’attaque  de  la  droite 
la  communication  jufqu’à  la  parallèle  qui  n’étoit  pas  achevée , 
6c  ils  perfectionnèrent  la  communication  qui  alloit  de  la  pa- 
rallèle à la  batterie  en  zig  zag.  Us  continuèrent  à l’attaque 
gauche  la  parallèle  à trente-cinq  toifes  de  la  croix  , où  elle 
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devoît  finir  pendant  qu’on  fappoit  à droit  & à gauche. 

La  nuit  du  6 au  7 ils  pouffèrent  à l’attaque  de  la  droite  les 
ouvrages  jufqu’au  bord  de  l’avant-foflë.  Ils  fermèrent  à l’atta- 
que de  la  gauche  la  troifie'me  parallèle , & avancèrent  confidé- 
rablement  à la  fappe. 

La  nuit  du  7 au  8 ils  firent  à l’attaque  droite  une  ligne  le 
long  du  folle  de  la  contrefcarpe  jufqu'à  l’angle-faillant.  M.  de 
Vauban  fit  faire  une  fortie  fur  le  minuit , laquelle  tomba  fur 
les  travailleurs , repouflà  les  troupes  de  la  tranchée  & combla 
un  grand  nombre  de  travaux.  A l’attaque  gauche  ils  firent  trois 
épaulemens  pendant  cette  nuit  , & ils  avancèrent  beaucoup 
la  fappe  & les  mines. 

La  nuit  du  8 au  9 ils  avancèrent  à l'attaque  du  General  Schu- 
lembourg  à vingt  toiles  de  l'angle-faillant  du  côte  droit  ; & la 
ligne  qui  va  de  la  communication  au  château,  fut  avancée  ds 
cent  quarante  toifes  , pour  en  faire  une  troifiéme  parallèle. 

A l’attaque  du  General  Fagel  on  ne  fit  qu’élargir  la  troifié- 
me  parallèle  & l’épaulement , & avancer  les  fappes. 

La  nuit  du  $ au  1 o ils  avancèrent  à l'attaque  de  la  droite 
avec-  foixante  gabions  jufqu’à  l’angle  rentrant  du  folle  de  la 
contrefcarpe.  Cet  ouvrage  leur  coûta  beaucoup  de  monde  , 
parce  qu'il  étoit  expole  au  feu  de  la  place.  A l’attaque  gauche 
on  élargit  feulement  la  communication,  afin  de  pouvoir  mieux 
conduire  le  canon  dans  les  batteries  qui  étoient  drefles  contre 
l’innondation  , & pour  ruiner  un  ouvrage  détaché. 

, La  nuit  1 o au  1 1 ils  pouffèrent  à l'attaque  de  la  droite  la 
ligne  du  côté  gauche  jufqu’à  l’eau  du  fofle  ; mais  ils  furent  obli- 
gés d’abandonner  la  communication  pendant  le  jour , faute  de 
terre  pour  fe  couvrir.  A l’attaque  de  la  gauche  ils  ne  firent 
qu’élargir  la  communication  & achever  une  batterie  de  fix  piè- 
ces de  canon.  A la  gauche  de  la  troifiéme  parallèle, ils  conti- 
nuèrent aufli  les  fappes  , & en  ouvrirent  une  troifiéme. 

Les  ennemis  n’avoient  d’abord  deftiné  que  trente  bataillons, 
dix-huit  efeadrons  pour  l’attaque  de  Béthune,  parce  que  parmi 
les  neuf  bataillons  qui  étoient  dedans  , il  y en  avoir  plufieurs 
nouveaux  , & que  les  autres  étoient  foibles  : mais  les  Gene- 
raux Fagel  & Schulembourg  trouvant  une  plus  forte  réfiftance 
qu’ils  n’avoient  crû , demandèrent  un  renfort  de  fix  bataillons1, 
qui  leur  furent  envoyés  le  1 2 d’août  avant  qu'ils  entrepriflent 
le  paflage  de  l’avant-folTé. 
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La  nuit  du  1 2 au  1 3 , & celle  du  r 3 au  1 4.  ils  avancèrent 
fort  peu  leurs  travaux  , aufli-bien  que  la  recherche  des  raines , 
à caufe  de  la  pluye.  Us  firent  quelques  préparatifs  pour  rem- 
plir le  folié  de  l’attaque  de  la  droite. 

La  nuit  du  14  au  1 y mille  hommes  furent  commandes  à 
l’attaque  de  la  droite  pour  porter  des  fafeines  de  quoi  remplir  le 
folle  ; & ils  dreüércnt  une  batterie  pour  en  démonter  une  des 
alfiégés  qui  donnoit  dans  la  tranchée,  Sc  qui  y tuoit  beaucoup 
de  monde.  Us  avancèrent  à l'attaque  de  la  gauche  le  travail 
des  mines  & les  fappes.  Une  fougade  des  ailiégés  leur  enleva 
plufieurs  foldats  & mineurs. 

La  nuit  du  1 y au  1 6 ils  ne  purent  faire  autre  chofe  à l’atta- 
que de  la  droite  faute  de  fafeines,  que  d’élargir  la  mine  qui 
alioit  le  long  du  folle , & d’y  faire  des  traverles  pour  en  ren- 
dre la  defeente  plus  aifée.  Une  batterie  fut  mife  en  état  de  ti- 
rer à l’attaque  gauche  fur  le  chemin  couvert , & commença  à 
faire  feu  des  cette  nuit. 

La  nuit  du  1 5 au  17  ils  firent  à l'attaque  de  la  droite  les 
préparatifs  pour  faire  deux  ponts  de  fafeines  à droite  & à gau- 
che de  la  parallèle  fur  l’avant  fofTé  de  la  contrefcarpe , & trois 
autres  ponts  lecrets  entre  les  deux  premiers  j & ils  tinrent  des 
ponts  fur  des  roues  à chaque  defeente  tout  prêts  à être  pouflés 
dans  le  folié.  Ils  ouvrirent  les  defeentes  fur  les  huit  heures  du 
foir  , & commencèrent  à travailler  : mais  les  alGégés  firent  un 
fi  terrible  feu  deux  heures  après  , que  perfonne  n’ofa  paroître 
aux  ouvertures  ; & ils  furent  obligés  d’abandonner  l’ouvrage  à 
une  heure  après  minuit.  A la  gauche  le  pont  fc  trouva  achevé 
à la  largeur  près  de  deux  fafeines , & les  volontaires  ayant  fait 
avancer  les  ponts  fccrets  , on  vouloit  attaquer  le  chemin  cou- 
vert cette  nuit-là  ; mais  le  General  Schulembourg  jugea  à 
propos  de  différer  jufqu’à  ce  que  tous  les  ponts  fulfent  en  meil- 
leur état.  Ils  curent  plus  de  trois  cens  hommes  tués  ou  blefles 
dans  cette  occalion.  Ils  ne  firent  qu’avancer  les  fappes  à l’atta- 
que gauche,  & jetter  beaucoup  de  bombes. 

La  nuit  du  1 7 au  18  ils  achevèrent  à l’attaque  de  la  droite 
tous  les  ponts , & ils  les  perfectionnèrent , de  forte  que  tout 
fut  prêt  pour  attaquer  le  lendemain  la  contrefcarpe.  Un  ton- 
neau de  poudre  qui  fauta  le  jour  précédent  à une  batterie  de 
l’attaque  gauche , tua  ou  blcûà  cinquante  foldats,  &.  brûla  le 
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Lieutenant  Colonel  & le  Major  du  régiment  de  Murrey  , & 
un  Lieutenant  d’artillerie. 

Les  ennemis  différèrent  encore  l’attaque  du  chemin  cou- 
vert , parce  qu’ils  attcndoient  un  renfort  qu’on  devoir  leur  en- 
voyer de  la  grande  armée , les  troupes  du  fiége  ayant  cté  fort 
fatiguées.  Il  arriva  le  20,  au  nombre  de  huit  battaillons  & de 
vingt  efeadrons  , fous  les  ordres  de  M.  Roff  Lieutenant  Gene- 
ral , ôc  de  M.  Villegas  Major  General.  Ces  troupes  étant  arri- 
vées , ils  fe  déterminèrent  à cette  aéiion  dès  le  foir  même , ôc 
commandèrent  pour  cet  effet  de  très  gros  détachemens.  L’at- 
taque fe  fit  de  la  part  des  ennemis  avec  beaucoup  de  vigueur; 
mais  ils  trouvèrent  une  réfiftance  égale  de  la  part  des  afliégés, 
ce  qui  caufa  un  combat  long  ôc  fanglant  : néanmoins  les  aflié- 
geans  étant  foùtcnus  par  de  très  gros  détachemens  de  troupes 
fraichcs , ils  s’empareront  des  deux  anglcs-faillants,  ôc  s’y  main- 
tinrent, 6c  ayant  prolongé  leurs  logements  les  jours  fuivants, 
ils  enveloppèrent  la  place  d’armes , de  maniéré  que  les  afliégés 
furent  obligés  de  l’abandonner.  Les  ennemis  y perdirent  beau- 
coup de  monde  ôc  un  grand  nombre  d'ingénieurs,  ce  qui  obli- 
gea le  General  Schulembourg  à demander  une  fufpenfion  d’ar- 
mes pour  retirer  leurs  morts  6c  les  bleffés.  M.  de  Vauban  lare-^ 
fufa , pour  empêcher  leurs  Ingénieurs  de  reconnoître  le  terrain. 

Le  General  Schulembourg  étant  maître  à l’attaque  de  la  gau- 
che de  la  contrefearpe  , 6c  le  General  Fagel  pouffant  toûjours 
les  fappes  le  long  des  paliflâdes  à l’attaque  de  la  droite  , pour 
découvrir  les  mines  , le  General  Schulembourg  employa  les 
cinq  nuits  fuivantes  à perfeéhonner  les  ouvrages , à battre  en 
brèche,  6c  à faire  toutes  les  difpofitions  pour  pâffer  le  feffé 
qui  étoit  fort  large  ôc  fort  profond.  Il  avoit  mis  les  chofcs  cn> 
tel  état, que  tout  paroiffoit  difpofé  le  18  à donner  l’affaut  la 
nuit  fuivante  à un  ravelin,  ôc  à une  contregarde  ; mais  la  gar- 
nifon  étant  fort  affoiblie  par  la  belle  ôc  longue  défenfe  qu’elle 
fit , ôc  ayant  confumé  prefque  toutes  fes  munitions  de  guèrre 
ôc  de  bouche,  les  brèches  fc  trouvant  fuffifantes  pour  donner 
l'affaut , qu’elle  auroit  cû  de  la  peine  à foutenir , d’autant  plus 
qu’elle  manquoit  de  balles  ôc  de  pierres  à fufil  ; M.  de  Vauban- 
prit  le  parti  de  faire  battre  la  chamade , ôc  fit  arborer  deux  dra- 
peaux ; l’un  fur  la  grande  brèche  du  château , ôc  l’autre  fur  celle 
du  ravelin.  Tout  le  monde  fc  rendit  en  foule  fut  la  contref- 
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carpe  & même  quelques  Officiers  François  qui  vinrent  par  la 
porte  S.  Prix.  M.  de  Vauban  y arriva  un  moment  après,  & le 
General  Schulembourg  s’avança  pour  le  foluer; ce  qui  fe  fit  de 
part  & d’autre  avec  beaucoup  de  marques  d’eftime. 

Il  y eut  une  circonftance  particulière  : M.  de  Vauban  ayant 
fait  arborer  pavillon  blanc  à l’attaque  du  General  Schulem- 
-bcurg , qui  étoit  l’endroit  où  il  y avoit  brèche  ; le  General  Fagcl 
qui  n’avoit  encore  pouffé  ion  attaque  que  jufqu’aux  paliffades , 
prétendant  que  fon  honneur  étoit  interreffé,  parce  qu’on  ne  bat- 
toit  pas  auflî  la  chamade  de  fon  ccté  , fit  entendre  que  fi  tout 
l’honneur  du  fiége  étoit  déféré  au  General  Schuicmbourg  , il 
n’auroit  aucun  égard  à ce  qui  feroit  convenu  entre  lui  & M. 
de  Vauban , & continua  à foire  feu  à fon  attaque , nonobftant 
la  fufpenfion  d’armes.  M.  de  Vauban  & M.  de  Schulembourg 
qui  s’étoient  abouchés  fur  la  contrefcarpe , trouvèrent  extraor- 
dinaire la  délicatefle  du  General  Fagel.  M.  de  Schulembourg 
dit  à M.  de  Vauban  qu’apparament  M.  Fagel  douteroit  de  la 
conquête  que  les  Alliés  avoient  faite  de  fa  place,  s’il  n’avoit 
pas  occafion  de  mander  aux  Etats  Generaux  fes  Maîtres , qu’il 
lui  avoit  donné  des  otages,  & qu’il  avoit  reçu  les  liens;  qu’il  y 
confentoit  volontiers, quoique  fon  procédé  ne  fût  ni  poli  ni 
conforme  aux  loix  de  la  guerre.  Il  pria  M.  de  Vauban  de  ne  lui 
pas  refufur  ce  contentement,  à quoi  il  s'accorda , parce  qu’il  n’é- 
toit  pas  en  état  de  profiter  de  cette  jaloufie  pour  défendre  en- 
core fa  place  quelque-rems , n’ayant  pas  les  munitions  néccffai- 
res  pour  cela. 

Sur  ces  entrefaites  les  Députés  des  Etats  Generaux  arrivèrent, 
& l’on  convint  de  l’échange  des  otages.  On  remit  au  lende- 
main le  traité  de  la  capitulation  qui  fut  conclue  le  25»  chez  le 
General  Fagel,  où  le  Prince  Eugène,  le  Duc  de  Marleboroug 
& les  Députés  étoient  allés  dîner.  Elle  fut  fignee  par'M.  de 
Vauban  Gouverneur  de  la  place,  par  le  Prince  Eugène , par  le 
Duc  de  Marleboroug,  & par  cinq  Députés  des  Etats  Gene- 
raux. 

Comme  elle  fut  à peu  près  pareille  à celle  de  Doüay , je  me 
» contenterai  de  rapporter  les  articles  effentiels.  C’étoit,que  la 
»>  garnifon-fortiroit  le  3 1 d’août  pour  être  conduite  à S.  Orner, 
» que  le  25  on  livrerait  aux  Alliés  la  porte  du  Saint-Efprit  5 que 
m b garnifon  à laquelle  on  accorderait  tous  les  honneurs  de  la 
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guerre, emmeneroit  avec  elle  deux  pièces  de  canon  6c  des  « 17,ôt 
munitions  pour  tirer  douze  coups  par  foldat  ôc  par  pièce  de  “ 1 

canon:  qu’on  lui  fourniroit  les  chariots  6c  les  chevaux  nécef-  " 
faires  : qu’on  accorderoit  trois  mois  aux  Employés  pour  le  fer-  « 
vice  du  Roy  fans  exception , pour  difpofcr  de  leurs  effets , 6c  « 
fe  retirer  où  bon  leur  fembleroit , avec  leurs  femmes  6c  leurs  « 
enfans  -,  que  dans  le  nombre  de  chariots  à quatre  chevaux  pour  « 
la  garnifon,  il  y en  auroit  trois  couverts,  qui  ne  pourroient  » 
être  vifités  squeM.  Lamberg  Commiflaire  des  guerres  refteroit  « 
en  otage  dans  la  place  pour  fureté  du  payement  des  dettes  con*  « 
tra&ées  au  nom  du  Roy.  Cette  capitulation  fut  exécutée  de  “ 
bonne  foi , ôc  lagarnifon  fortit  au  nombre  de  quinze  cens  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes , outre  fept  cens  malades  ou 
blclTés  , 6c  fut  conduite  à S.  Orner.  Les  Hollandois  entre  leJ 
mains  dcfquels  cette  place  demeuroit , y mirent  pour  Gouver- 
neur M.  Kepell,  ôc  pour  Major  M.  Belfort. 

Pendant  le  cours  de  ce  fiége  qui  dura  trente- cinq  jours  de 
tranchée  ouverte , la  garnifon  fit  de  fréquentes  forties  à la  faveur 
d’un  feu  continuel  d’artillerie,  ôc  M.  du  Puy-Vauban  fit  joüer 
à propos  plufieurs  mines  ou  fougades  qui  firent  perdre  un  grand 
nombre  de  foldats  ôc  d’Officiers  aux  ennemis. 

11  auroit  été  à fouhaiter  qu’on  eût  été  en  état  de  donner  une 
relation  exa&e  de  la  défenfe  de  cette  place  qui  fut  foutenuë  par 
l’extrême  habileté  de  M.  de  Vauban  dans  toutes  les  régies  de 
l’art  ; les  gens  du  métier  y auroient  trouvé  des  inftruélions  qui 
auroient  pû  leur  fervir  dans  de  pareilles  occafions  ; mais  on  eft 
obligé  d’avoiier  que  quelques  perquilitions  qu’on  ait  pû  faire 
pour  être  parfaitement  inftruitdes  moyens  dont  fefervit  M.  de 
Vauban  pour  parvenir  à une  fi  longue  défenfe,  d’une  fi  petite 
place  , qui  avoir  une  médiocre  garnifon  , ôc  à qui  il  manquoit 
bien  des  chofes , on  n’a  pû  y parv  enir.  On  fe  contentera  de  dire 
que  tout  le  monde  eft  convenu , que  depuis  le  régné  du  Roy  on 
n’avoit  guéres  vû  une  place  mieux  défendue. 

M.  de  Vauban  fut  utilement  fécondé  par  M.  Rhot  Maréchal 
de  Camp,  qui  trouva  occalion  de  fignaler  fouvent  fon  zélé 
pour  le  fervice  du  Roy , fa  capacité  3c  fa  grande  application  au 
métier  de  la  guerre,  ôc  de  donner  les  mêmes  preuves  de  valeur 
qu’il  avoit  fait  voir  dans  plufieurs  rencontres.  Mrs.  deMirome- 
nil,  de  S.  Sernin  Brigadiers,  ôc  Mrs.  de  Torigny,  de  S.  Evrc- 
Ttme  VI.  * Y y 
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mont , du  Til  &.  d’Artagnan  Colonels , agirent  avec  beaucoup 
de  courage  dans  toutes  les  occafions , &c  dans  les  fréquentes 
forties  que  fit  faire  M.  du  Puy-Vauban. 

Pendant  le  cours  de  ce  fiége  le  Comte  de  Villars  Lieutenant 
General  voulut  s’emparer  par  furprife  la  nuit  du  2 1 au  22  d’août 
de  la  ville  de  Menin.  11  partit  d’Ypres  avec  M.  le  Blanc  Inten- 
dant & cinq  bataillons , huit  cens  foldats  de  la  Marine  de  Dun- 
kerque, fept  cens  hommes  de  galères,  & quelques  autres  trou- 
pes tirées  des  garnirons  de  Fumes  & la  Kenoque  ; outre  les 
dragons"  de  Belabre.  11  s’approcha  de  cette  place  à l’entrée  de 
la  nuit.  11  avoit  avec  lui  des  chariots  chargés  d’échelles , de  faf- 
çines  & d’autres  chofes  propres  à cfcalader  une  place.  Ses  gre- 
nadiers étoient  déjà  au  pied  du  glacis,  & le  relie  de  fes  trou- 
pes n’étoient  qu’à  un  quart  de  lieue  ; de  forte  qu’il  ne  doutoit 
pas  que  fon  entrcprife  ne  réüffit.  Mais  M.  de  Lindc  Comman- 
dant de  la  place  ayant  été  averti,  de  l’affaire  par  trois  dragons 
déferteurs  vers  les  trois  heures  du  matin,  le  Comte  de  Villars 
qui  fc  douta  qu’il  étoit  trahi,  n’ayant  pas  vu  les  fignaux  dont 
on  çtoit  convenu  avec  lui , ne  trouva  pas  à propos  de  rien 
tenter , & fe  contenta  de  relier  julqu’à  fix  heures  du  matin 
qu’il  s’en  retourna  à Ypres. 

Après  la  conquête  de  cette  ville  les  ennemis  marchèrent 
vers  Aire  & S.  Venant.  Mais  avant  que  d’entrer  dans  le  détail 
des  fiéges  de  ces  deux  places , voici  Je  lieu  de  parler  des  con- 
férences infruûucufes  de  Gertruydemberg  , de  quelques  mou- 
vemens  des  armées  qui  fe  firent,  & de  quelques  actions  qui  fe 
paflerent  durant  le  liège  de  Béthune. 

ABREGE’  DE  CE  QUI  S’EST  PASSE'  AUX 
Conférences  de  Gertruydemberg. 

Gertruydemberg  auroit  été  une  ville  renommée  dans  les 
ficelés  à venir,  fi  les  Conférences*  qui  s’y  tinrent  cette  année 
pour  tranquilifer  l’Europe , avoient  eû  le  fuccès  qu’on  avoit 
efpcré  ; mais  cette  alfemblée  n’ayant  été  faite  , comme  je  l’ai 
marqué  ci-devant,  que  dans  le  delfein  d’amufer  les  peuples  de 
Hollande  , pour  faire  celtbr  leurs  plaintes  , contre  ceux  qui 
étoient  à la  tête  des  affaires  de  ce  pays , & qui  à l’intérêt  de 
leur  patrie , préférèrent  leur  bien  particulier , en  fervant  l’antr 
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bition  des  Generaux  de  l'Empereur  & de  la  Reine  Anne  d’An- 
gleterre, comme  la  fin  de  cctre  gucrtp  le  fera  connoître;  on  I7I°* 

" ne  fut  point  l'urpris  que  les  Conférences  qui  s’y  tinrent  pen- 
dant cinq  mois , eullent  un  li  mauvais  fuccès.  . 

Cette  ville  eft  fituce  dans  la  Province  de  Hollande  entre 
Breda  & Dort,  ou  Dordrecht,  proche  le  Golfe  que  forment  les 
eaux  de  la  vieille  Meule.  Les  Hollandois  la  fiirprirent  lut  les 
Efpagnols  en  i J7J.  Elle  fut  prife  &c  reprife  plulïeurs  fois  pen- 
dant la  longue  guerre  qui  procura  la  liberté  aux  Hollandois, 
dont  cette  ville  fut  comme  la  baze.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de 
croiflant  & eft  allez  bien  fortifiée. 

J’ai  dit  au  commencement  de  cette  année  que  M.  Pettekum  Nb’gocia- 
Miniftre  du  Duc  de  Holftein-Gottorp  en  Hollande,  vint  fur  la  tions  db 
fin  de  l’année  dcrnicre  à la  Cour  de  France  propofer  des  Con-  Gertrvy- 
fércnces  de  paix,  aufquelles  le  Roy  donnales  mains.  J’ai  parlé  BEMBSRG* 
des  inftructions  que  le  Marquis  de  Torcy  lui  donna  de  la  part 
de  S.  M.  & de  la  nomination  du  Maréchal  d’Uxellcs  & de  l’Ab- 
bé de  Polignac  en  qualité  de  Plénipotentiaires  pour  fe  rendre  à 
Gertruydemberg , de  leur  arrivée  en  cette  ville,  & des  pre- 
mières Conférences  que  ces  Miniftres  eurent  avec  M.  Buys 
Pcnüonnaire  & Bourgmcftre  de  la  ville  d’Amfterdam  , & M. 
Van-der-Duflen  Bourgmeftre  ôc  Penfionnaire  de  la  ville  de 
Goude.  Je  vais  raconter  en  abrégé  ce  qui  fe  palfa  jufqu’à  la 
rupture  des  Conférences. 

On  doit  remarquer  que  les  Hollandois  qui.n’agifioient  pas 
de  bonne  foy,  ne  voulurent  pas  permettre  que  les  Conféren- 
ces fe  tinflent  à la  Haye , parce  que  les  peuples  qui  y deman- 
doient  hautement  la  paix  , auroient  reconnu  le  peu  de  fincéri- 
té  de  ceux  qui  les  gouvernoient  ; lefquels  fe  fouvenoient  en- 
core du  chagrin  qu’ils  avoient  témoigné,  lorfque  l’année  der- 
nière le  Marquis  de  Torcy  en  étoit  parti  fans  rien  conclure  , 

& qu’ils  s’étoient  aflemblés  tumultuaircment  pour  lui  deman- 
der de  ne  pas  partir  fans  leur  donner  la  paix , apres  laquelle  ils 
foupiroient  depuis  fi  long-tems.  Ce  fut  cette  raifon  qui  fit  que 
les  Hollandois  éxigérent  que  les  Plénipotentiaires  de  France 
s’arretaflent  à Gertruydemberg , jufqu’à  ce  qu’on  y eut  réglé 
des  préliminaires  qu’ils  fçavoient  bien  que  la  France  ne  pou- 
voir accepter;  pour  faire  entendre  enfuite  aux  peuples  que  c’é- 
toit  la  France  qui  refufoit  la  paix,quoiqu’à  des  conditions  fort 
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raifonnablcs.  On  jugera  de  l’équité  de  ces  conditions  par  le 
précis  que  je  vais  en  donner. 

Le  Maréchal  d’Uxelles  & l’Abbe  de  Polignac  eurent  trois 
Conférences  avec  Mrs.  Buys  & Van-der-Dufl'en  avant  l’arrivée 
du  Prince  Eugene  à la  Haye.  Ils  y allèrent  au(Tî-tôt  pour  lui 
rendre  compte,  ainfi  qu’au  Duc  de  Marleboroug,  Sc  au  Pcn- 
lionnaire  Heinfius , de  ce  qui  s’y  étoit  pall'é. 

Le  24  d’avril  ils  retournèrent  à Gertruydemberg  où  fe  tint 
la  quatrième  Conférence,  après  laquelle  ils  allèrent  le  26  à la 
Haye , & le  Maréchal  d’Uxelles  dépêcha  aulTi-tôt  un  courrier 
en  France , qui  fut  de  retour  le  6 de  may.  Le  9 M.  de  Pettc- 
kum  qui  paroifloit  le  Médiateur  de  cette  négociation , envoya 
un  Exprès  à la  Haye.  Tout  ce  qui  fe  paflbit  pour  lors  dans  ce* 
Conférences  étoit  fort  fecret. 

Mrs.  Buys  & Van-der-Dufl’en  allèrent  enfuite  à Gertruydem- 
berg , où  fe  tint  la  cinquième  Conférence.  Us  dépêchèrent 
des  courriers  aux  Cours  de  Vienne  & de  Londres , & le  Ma- 
réchal d’Uxelles  à la  Cour  de  France , & s’en  retournèrent  à la 
Haye , pour  attendre  leur  retour.  Lorfqu’ils  furent  revenus , ils 
fe  rendirent  le  1 y de  juin  à Gertruydemberg  , où  ils  tinrent  la 
fixiéme  Conférence  fur  les  demieres  dépêches  venues  de  Ver- 
failles,  de  Vienne  & de  Londres.  Ils  s’en  retournèrent  à la 
Haye  le  1 8 , & rendirent  compte  de  leurs  négociations. 

Le  24  M.  de  Pettekum  en  qualité  de  Médiateur,  alla  con- 
férer à Gertruydemberg  avec  les  Miniftres  de  France  fur  de 
nouvelles  difficultés  , que  quelques  Puiflances  avoient  voulu 
faire  naître. 

Le  2 y il  alla  à la  Haye  faire  rapport  de  fa  négociation  au 
Penfionnaire  Heinfius , au  Comte  de  Zinzendorf  Plénipoten- 
tiaire de  l’Empereur,  & à Milord  Townfend  Plénipotentiaire 
d’Angleterre. 

Enfin  le  1 2 & le  1 3 de  juillet  les  Députés  des  Etats  fe  ren- 
dirqpt  à Gertruydemberg, où  ils  tinrent  lalcptiéme  & derniere 
Conférence , & retournèrent  enfuite  à la  Haye. 

On  attendoit  de  l’habileté  des  Miniftres  employés  à cette 
négociation,  la  fin  d’une  fi  longue  guerre.  Les  Puiflances  les 
plus  animées  contre  la  France  commenqoient  même  à crain- 
dre qu’une  heureufe  paix  en  réunifiant  les  efprits , n’établit  le 
calme  dans  l’Eqropc  , parce  qu’ils  ne  trouvoient  leur  compte 
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que  dans  le  trouble.  La  Cour  de  France  avoit  déjà  diffipé  l’om- 
brage qu’on  avoit  conçû  de  fes  forces  en  Efpagne,  elle  avoit 
rappelle  for  la  fin  de  l’année  dernière  les  troupes  qu’elle  y avoit 
envoyées.  S.  M.  T.  C.  vouloir  bien  facrifier  les  intérêts  de  fou 
Royaume,  en  accordant  aux  Alliés  l’eflentiel  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  demandé  par  leurs  préliminaires.  Outre  les  places  quelle 
s’offrait  de  rendre,  elle  confentoit  à la  démolition  de  Dunker-' 
que,  pour  diffiper  l’ombrage  que  fes  ennemis  feignoient  d’avoir 
de  fa  puilfance.  Elle  s’engageoit  de  n’envoyer  aucuns  fecours 
direûement  ni  indire&ement  en  Efpagne,  & offrait  pour  fureté 
de  fa  parole  de  donner  en  otages  aux  Hollandois  plufieurs  pla- 
ces pour  y mettre  garnifon  jufqu’à  la  conclufion  de  la  Paix  ge- 
nerale entre  l’Efpagnc  & les  Pniflanccs  liguées  contre  elle. 

Le  Roy  déclarait  en  même-tems,  que  fi  les  Efpagnols  chan- 
geoient  d’inclination  & de  fentiment  à l’égard  du  Roy  fon  petit 
fils  , & ne  vouloient  plus  l’avoir  pour  Souverain , ils  n’avoient 
qu’à  le  lui  renvoyer , qu’il  le  recevrait  à bras  ouverts , n’ayant 
jamais  eu  intention  de  le  mettre  ni  de  le  maintenir  par  la  force 
des  armes  fur  le  trône  d’Efpagne,  contre  le  gré*  des  Efpagnols } 
que  les  loix  divines  & humaines  ne  lui  permettoient  pas  de  fc 
liguer  avec  les  Alliés  pour  arracher  fon  petit  fils  d’entre  les 
mains  de  la  nation  Efpagnole  qui  l’avoit  appellé  volontaire- 
ment à la  focceffion  du  dernier  Roy  } que  quand  S.  M.  T.  C. 
ferait  afTez  dénaturée  pour  figner  un  pareil  traité , il  ne  lui  fe- 
rait pas  poffible  de  l’éxécuter  feule , comme  on  vouloit  l'y  en- 
gager ; que  meme  fi  clic  l’entreprcnoit , les  nations  les  plus  bar- 
bares en  auraient  de  l’horreur. 

Les  offres  que  le  Roy  fit  d’acquiefcer  à toutes  les  demandes 
des  Alliés , à la  réferve  d’un  Teul  point , qui  étoit  que  1^  France 
fe  chargerait  feule  de  détrôner  le  Roy  fon  petit  fils  dans  l’ef- 
pace  de  deux  mois  , ne  furent  pas  capables  d’appaifer , pour 
ainfi  dire , la  fureur  de  fes  ennemis , ni  de  les  porter  à terminer 
une  guerre  fi  fanglante.  Les  Alliés  fe  tenoient  fermes  fur  ce 
point.  Les  Miniftres  de  S.  M.  firent  de  nouvelles  propofitions 
dans  la  derniere  Conférence,  qui  éroient,  que  le  Koy  s’obli- 
gerait à faire  revenir  dans  l’efpace  de  trois  années  le  Roy  d Ef- 
pagne  de  gré  ou  de  force  , à condition  que  les  Alliés  donne-’ 
raient  au  Roy  leur  contingent  en  argent,  & que  S.  M.  fourni- 
rait feule  les  troupes  nccelfaires  pour  cette  expédition.  Qu’on 
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donncroit  au  Roy  d’Efpagne  la  Sicile, la  Sardaigne  & les  villes 
maritimes  de  la  Monarchie  d'Efpagnc  5 que  S.  M.  donneroit 
pour  fiketé  de  fa  parole,  Condé  , Valenciennes  , Bouchain  & 
Cambray,jufqu’à  ce  que  le  Roy  Philippe  eut  abandonné  l’Ef- 
pagne.  Ces  nouvelles  propofirions  turent  relevées  avec  tant  de 
hauteur,  que  M.  Buys  s’entretenant  auprès  d’une  fenêtre  avec 
le  Maréchal  d’Uxclies  , eut  la  témérité  de  lui  dire  fur  ce  qu’il 
lui  demandoit  qu'on  donnât  au  moins  quelques  Etats  au  Roy 
d'Efpagne,  qu’il  ne  voudroitpas  lui  donner  pour  fes  prétentions 
un  moulin  à vent  qu’il  voyoit  de  l’endroit  où  ils  étoient.  Je  n’ai 
pu  m'empêcher  de  rapporter  ce  trait , pour  faire  connoitre  le 
delfein  des  Alliés  , combien  les  Hollandois  fe  font  trompés , 
£c  combien  ils  fe  font  trouvés  éloignés  de  leur  compte  à U 
conclufion  de  la  paix  ; puilque  s’ils  n’avoient  pas  eû  l’ambition 
de  profiter  de  l’embarras  où  étoit  alors  la  France , & qu’ils  euf- 
fent  mieux  entendu  leurs  intérêts , ils  auroient  eu  le  même 
avantage  que  la  Reine  d’Angleterre , en  prenant  les  devants , 
comme  elle  fit  5 c’cft  ce  qu’on  verra  à la  fin  de  cet  ouvrage. 

Après  ce  que  je  viens  de  rapporter  des  intentions  des  Alliés,’ 
& fur  tout  de  ceux  qui  gouvernoient  la  Hollande  , on  ne  fera 
point  furpris  fi  d’auffi  habiles  Miniftres  qu’étoient  le  Maréchal 
d’Uxcllcs  & l’Abbé  de  Polignac , ne  réülfircnt  pas  dans  cette 
négociation.  Ils  ne  fongerent  plus  qu’à  la  rompre  , Sc  à retour- 
ner en  Françc.  Cinq  jours  avant  leur  départ  ils  écrivirent  une 
lettre  au  Grand  Penfionnaire-Heinfius , qui  étoit  dattéedu  20 
de  juillet,  par  laquelle  ils  marquoient  qu’ils  avoient  confenti  à 
tout  ce  que  les  Députés  des  Etats  avoient  propofé  fans  qu’on 
put  dire  qu’ils  euflènt  varié  ou  retraité  les  paroles  qu’ils  avoient 
données  par  ordre  du  Roy  ; qu’ils  lui  remettoient  devant  les  yeux 
les  propolitions  nouvellement  inventées  , aufli  injuftes  qu’im- 
polfiblçs  dans  leur  exécution;  que  la  réponfe  des  Députés  à cel- 
les qu’ils  avoient  faites  dans  la  derniere  Conférence , étoit , que 
la  réfolution  de  leurs  Maures  & de  leurs  Alliés , étoit  de  rejet- 
rer  abfolument  toute  offre  d’argent  de  la  part  du  Roy  pour  les 
aider  à foûtenir  la  guerre  contre  l’Efpagne.  Que  la  République 
de  les  Alliés  prétendoient  obliger  le  Roy  à faire  feul  la  guerre 
au  Roy  fon  petit  fils , pour  le  contraindre  à renoncer  à la  Cou- 
ronne , & que  fans  unir  leurs  forces  avec  S.  M.  il  falloit  que 
ce  Monarque  fut  dépoÜédé  de  l’Efpagne  & des  Indes  dans  lç 


Digitizeclby  Google 


DE  LO'UIS  LE  GRAND.  3;<,  v 

terme  de  deux  mois 5 que  ce  terme  étant  expiré  fans  que  le  

Roy  d’Efpagne  fur  chaüé  de  fon  trône,  la  trêve  cefieroit,  & *7*ô- 

qu’ils  reprendroient  les  armes  contre  S.  M.  quoiqu’elle  eut  exé- 
cuté toutes  les  autres  conditions  contenues  dans  les  articles' 
préliminaires.  Qu’avant  que  de  les  ligner  ils  vouloient  bien  . 
moyennant  l’engagement  ci-deflus  , s’expliquer  pofitivement 
fur  le  partage  qu'ils  confentoient  de  laiüèr  au  Roy  d’Efpagne,. 

& qu'ils  faciliteraient  même  les  moyens  de  convenir  des  de- 
mandes ultérieures.  Qu’enfin  ils  pourraient  permettre  comme 
une  grâce  , que  les  troupes  qu’ils  avoient  en  Portugal  & en 
Catalogne  concouruflent  avec  celles  de -France  pendant  l’efpa- 
ce  de  deux  mois , pour  faciliter  la  conquête  de  l’Efpagne  & des 
Indes,  que  S.  M.  ferait  obligée  de  faire  en  faveur  de  l’Archi- 
duc, mais  qu'au(Ü-tôt  que  ce  terme  ferait  expiré  , ces  mêmes 
troupes  des  Alliés  ceflêroient  d’agir,  & que  la  trêve  ferait  rom- 
pue : qu’ils  avoient  reprefenté  à Mrs.  les  Députés  que  ces  pro- 
pofitions  étoient  contradictoires  tant  à celles  qui  leur  avoient 
été  faîtes , qu’aux  articles  quatrième  & cinquième  des  préliminai- 
res , aufquels  l’article  trente-feptiéme  qu’il  s’agiflbit  entr’eux  de 
régler,  étoit  relatif. 

. Quant  à la  maniéré  d’aflurer  aux  Alliés  les  Indes , les  Dépu- 
tés leur  dirent  que  la  conceflîon  d’un  partage  dont  ils  s’explique- 
raient dans  la  fuite  , & qu’ils  n’avoient  point  déclaré,  les  met- 
toiten  droit  d’éxiger  pour  lors  plus  que  ne  portoient  les  articles 
quatrième  & cinquième.  Les  Plénipotentiaires  de  France  leur  ré- 
pondirent par  une  raifon  fans  répliqué , en  leur  demandant  fi- 
dans  toutes  leurs  Conférences  il  n’avoit  pas  été  queftion  d’un- 
partage  , & fi  fur  ce  fondement  ils  avoient  éxigé  d’autres  clau- 
fes  que  les  mefures  de  concert , & l’union  des  forces  > Les  Dé- 
putés des  Etats  ne  le  nièrent  pas  ; mais  qu'ils  répondirent  que 
s’ils  avoient  propofé  les  mefures  de  concert  & l’union  des  for- 
ces , ils  ne  le  faifoient  plus , & qu’ils  avoient  ordre  de  le  leur 
déelarer  au  nom  des  Alliés , & de  leur  dire  qu'ils  prétendoient 
en  un  mot , foit  que  le  partage  fut  accepté , foit  qu’il  ne  le  fut 
pas  , recevoir  des  mains  du  Roy  la  Monarchie  d’Efpagne  & 
des  Indes , en  lui  laiffant  le  foin  d’employer  feul  les  moyens- 
su  de  perfuafion  ou  de  contrainte,  qu’il  jugeroit  les  plus  effi- 
caces pour  mettre  aâuellement  l’Archiduc  en  pofTeffion  de  ces 
Etats  dans  l’efpace  de  deux  mois  , & qu’ils  donnoient  quinze 
jpurs  pour  avoir  la  réponfe  du  Roy. 
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Un  défavcu  fi  formel  de  toute  la  conduite  paflec  & de  tou- 
* 7 10'  tes  les  demandes  faites  par  les  Alliés,  marquoit  un  delfein  for- 
mé de  rompre  toute  négociation.  C’eft  pourquoi  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  dans  la  lettre  qu’ils  écrivirent  au  PenGon- 
. naire  HeinGus , lui  marquoient  qu’il  étoit  inutile  de  leur  don- 
ner le  terme  de  quinze  jours  pour  avoir  réponfe  du  Roy  fur  des 
demandes  nouvelles  ôc  G inoüies,  dont  l’accompliflêment étoit 
hors  de  ion  pouvoir  > qu’il  y avoir  long-tems  que  S.  M.  avoit 
fait  connoître  quelle  accorderoit  pour  le  bien  d’une  paix  déG- 
nitivc  & fûre,les  conditions  dont  l'éxécutiondépendroit  d’elle: 
mais  quelle  ne  promertoit  jamais  ce  qu’elle  fçavoit  lui  être  im- 
pofltble  ; que  G toute  efpérance  de  parvenir  à la  paix  lui  étoit 
ôtée  par  l’injuftice  & l’obftination  de  les  ennemis  ,fe  conGant 
à la  protection  de  Dieu  qui  fçait  humilier,  quand  il  lui  plaît, 
ceux  qu’une  profpérité  incfpérée  apeugle , & qui  ne  comptent 
pour  rien  les  malheurs  publics  & l’eflufion  du  fang  chrétien , 
elle  laifferoit  au  jugement  de  toute  l’Europe,  meme  à celui  des 
peuples  d’Angleterre  & de  Hollande  à reconnoître  les  véritables 
auteurs  de  la  continuation  d’une  guerre  aufli  fanglante.  Ils  mar- 
quoient enfuite  d’un  côté  les  avances  que  le  Roy  avoit  faites, 
le  confentcment  qu’il  avoit  donné  aux  conditions  les  plus  dures, 
&;  les  engagemens  que  S.  M.  confentoit  de  prendre  pour  lever 
toute  déGance  & pour  avancer  la  paix  5 d’autre  part  ils  faifoient 
obfcpver  une  affectation  continuelle  à s’expliquer  plus  oblcu- 
rement , aGn  d’avoir  lieu  de  prétendre  toûjours  au-delà  des  con- 
ditions accordées  ; enforte  qu’à  peine  avoient-ils  confenti  à une 
demande,  qui  devoit  être  la  dernicre , qu’on  s’ en  déGftoitpouc 
en  fubftituer  une  autre  plus  exorbitante  ; qu’on  remarquoit 
auffi  une  variation  réglée  uniquement  ou  par  les  événemens 
de  la  guerre , ou  par  les  facilités  que  le  Roy  apportoit  à la  paix, 
& dont  les  Députés  ne  difeonvenoient  pas  dans  les  lettres 
qu’ils  avoient  écrites. 

Ils  ajoûtoient  que  l’année  précédente  les  Hollandois  & leurs 
Alliés  regardoient  comme  une  injure , qu’on  les  eût  crûs  capa- 
bles d’avoir  demandé  au  Roy  d’unir  fes  forces  à celles  de  la 
ligue  pour  obliger  le  Roy  ion  petit  Gis  à renoncer  à fa  Cou- 
ronne , qu’ils  picnoient  pour  témoins  les  préliminaires  mêmes, 
qui  ne  portoient  que  de  prendre  des  mefurcs  de  concert , & 
que  depuis  ils  n’avoient  fait  aucune  diificulté  de  l’éxiger  hau- 
tement , 
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temcnt , puifqu’ils  prétendoicnt  préfentement  que  S.  M.  feule 
s’en  chargeât , & qifils  ofoient  dire  que  fi  auparavant  ils  fe 
contcntoient  de  moins , leur  intérêt  mieux  connu  les  portoit  à 
à ne  s’en  plus  contenter  ; qu’une  pareille  déclaration  étoit  une 
rupture  formelle  de  toute  négociation , après  laquelle  les  chefs 
des  Alliés  foupiroient. 

Ils  dil'oient  enfuitc  que  quand  ils  demeureroient  plus  long- 
terns  à Gertruydemberg , Sc  qu’ils  pafleroient  des  années  en- 
tières en  Hollande  , leur  fejour  y ftroit  inutile  , puifque  tous 
ceux  qui  gouvernoient  la  République  étoient  perfuadés  qu’il 
étoit  de  leur  intérêt  de  faire  dépendre  la  paix  d’une  condi- 
tion impolïible  > qu’ils  ne  prétendoicnt  pas  leur  perfuader  de 
continuer  une  négociation  qu’ils  vouloicnt  rompre  ; & enfin 
qne  quelque  delfcin  qu'eût  eu  le  Roy  de  procurer  le  repos  à 
fes  peuples  , il  feroit  moins  fâcheux  pour  S.  M.  de  foûtenir  la 
guerre , dont  ils  fçavoient  quelle  vouloit  acheter  la  fin  par  de 
li  grands  facrificcs , de  la  foûtenir  contre  les  mêmes  ennemis 
quelle  avoit  depuis  dix  ans  à combattre , que  d’y  ajouter  en- 
core le  Roy  fon  petit  fils,  & d’entreprendre  imprudemment  de 
faire  en  deux  mois  la  conquête  de  l’Efpagne  & des  Indes  avec 
l’allurance  certaine  de  retrouver  après  ce  tems  expiré , fes  en- 
nemis fortifiés  par  les  places  qu’elle  auroit  cédées,  & par  confé- 
quent  en  état  de  tourner  contre  elle,  les  nouvelles  armes  qu’elle 
auroit  miles  entre  leurs  mains. 

Ils  dil'oient  enfin  que  c’étoit  la  réponfe  pofitivc  que  le  Roy 
leur  maître  leur  avoit  donné  ordre  de  faire  aux  nouvelles  pro- 
pofitions  de  Mrs.  les  Députes  ; qu’ils  la  faifoient  au  bout  de  fix 
jours  au  lieu  de  quinze  qu’ils  leur  avoient  accordés  comme 
une  grâce  ; que  cette  diligence  ferviroit  du  m’oins  à faire  con- 
noitre  qu’ils  ne  cherchoient  point  à les  amufer,  & que  s’ils 
avoient  demandé  fouvent  des  Conférences,  ce  n’avoit  pas  été 
pour  les  multiplier  fans  fruit,  mais  pour  ne  rien  omettre  de 
tout  ce  qui  pouvoit  les  conduire  à la  paix. 

Ils  ajoutoient  en  finiflant  qu’ils  paflbient  fous  filence  les  pro- 
cédés qu’on  avoit  tenus  envers  eux , au  mépris  de  leur  caractè- 
re , & les  libelles  injurieux  remplis  de  faufTetés  & de  calom- 
nies , qu’on  avoit  laifle  imprimer  & diftribuer  pendant  leur  lé- 
jour,  afin  de  répendre  de  l’aigreur  dans  les  cfprits  qu’on  travail- 
lojt  à réconcilier  ; qu’ils  ne  fe  plaignoicnt  pas  même  de  ce  que 
Tome  VI.  Lz 
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contre  la  foy  publique  & au  préjudice  des  plaintes  qu’iLs  cn 
•avoient  faites  , & fi  fouvent  réitérées , On  avoit  ouvert  toutes 
les  lettres  qu’ils  avoient -reçues  ou  écrites,  & que  l’avantage  qui 
leur  en  revenoit , étoit  que  le  prétexte  dont  on  couvroit  tant 
d'indignités , s’étoit  trouvé  mal  fondé  ; qu’on  ne  pouvoir  pas 
leur  reprocher  d’avoir  tenté  la  moindre  pratique  contraire  au 
droit  des  gens  qu’on  avoit  violé  à leur  égard  5 & qu’il  étoit  vifi- 
ble  qu’en  empêchant  qu’on  ne  vint  leur  rendre  vifitc  dans  leur 
efpéce  de  prilon , ce  qu’on  craignoit  le  plus , étoit  que  l’on  ne 
découvrit  des  chofes  qu'on  vouloit  tenir  cachées.  Us  prioieni 
enfin  le  PenfionnaircHeinfius  de  donner  à leur  Exprès  laréponfe 
qu’ils  avoient  ordre  d’attendre , ou  s’ils  ne  vouloient  pas  le  fai- 
re , de  leur  donner  un  certificat  qui  fit  foy  qu’il  avoit  reçu  cette 
lettre. 

Le  Penfionnaire.Heinfius  l’ayant  communiquée  aux  Eta» 
Généraux  , ils  prirent  le  23  de  juillet  une  réfolution  qui  por- 
toit  en  fubftance , que  puifque  les  Plénipotentiaires  de  France 
rejettoient  les  propofitions  qui  leur  avoient  été  faites  au  nom 
de  la  République  & de  fes  Alliés  , il  n’y  auroit  plus  de  Confé- 
rences avec  les  François,  tant  que  leur  Roy  perfifteroit  dans  les 
fenrimens  que  fesMiniftres  avoient  déclarés  dans  cette  lettre, 
dont  la  cppie  feroit  donnée  aux  Miniftres  Etrangers  qui  étoient 
à la  Haye.  ' 

Le  27  du  même  mois  les  Etats  Généraux  firent  une  cfpece 
de  Manifefte  pour  juitifier  envers  leurs  peuples  la  conduite  qu’ils 
avoient  tenue  , dans  lequel  ils  marquoient  que  c'érojt  avec  un 
fenfible  déplaifir  qu’ils  voyoient  les  négociations  rompues  par 
l’obftination  des  François  à ne  vouloir  pas  acquiefcer  aux  pro- 
pofitions qui  leur  avoient  été  faites  de  la  part  des  Alliés , qu’iLs 
difoient  être  équitables!  que  les  Alliés  perfiftoient  dans  la  ré- 
folution de  ne  point  faire  de  paix  avec  la  France  jufqu’à  ce  que 
le  Roy  eût  réellement  chaffé  Philippe  V.  fon  petit  fils  de  tou- 
tes les  Efpagnes  & des  Indes,  pour  les  remettre  entre  les  mains 
du  prétendu  Roy  Charles,  ou  des  Hauts  Alliés.  Ils  ajoûtoient 
qu’il  étoit  facile  au  Roy  de  détrôner  fon  petit  fils  s’il  vouloit 
de  bonne  foy  agir  pour  cela,  puifque  n’ayant  d’autre  appuy  que 
celui  de  la  France , il  ne  pouvoit  pas  réfifter  long-tems,  parti- 
culièrement les  Alliés  y concourant , pendant  deux  mois  de 
Jxé.ve , par  les  forces  qu’ils  avaient  en  Efpagnc  & en  Portugal, 
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Vj^ii  pendant  ce  tems-Ià  feroient  unies  avec  celles  de  France  ; , . . ~ 

qu’il  n’y  avoit  point  de  dureté  d’obliger  le  Roy  T.  C.  à faire  I71®* 
feul  la  guerre  à fon  petit  fils  .pour  le  contraindre  dans  l’efpace 
de  deux  mois  à évacuer  l’Efpagnc  & les  Indes,  puifque  S.  M. 
s'étoit  feule  emparée  de  la  Monarchie  Efpagnole  après  la  mort 
du  Roy  Charles  II.  pour  fon  petit  fils.  Dans  cette  faufle  fuppo- 
fition  ils  infiftoient  dans  ce  ManifdVe  fur  ce  que  la  France  pro- 
curât l’évacuation  de  tous  les  Royaumes  d’Efpagne  dans  le  tems 
limité.  Ils  faifoient  enfuite  un  crime  à cette  Couronne  de  ce 
que  fes  Plénipotentiaires  difoient  qu’ils  avoient  confenti  à tout 
ce  qui  leur  avoit  été  propofé  de  raifonnable  pour  parvenir  à la 
paix , 8c  que  cependant  le  Roy  leur  maître  if  avoit  pas  encore 
accordé  de  déclarer  la  guerre  à l’Efpagne , cil  cas  que  fon  petit 
fils  refulât  de  s’en  défailir. 

Tout  ce  Mémoire  qui  étoit  fort  long , ne  rouloit  que  fur  le 
même  fujet,  & finifloit  par  autorifer  lefieur  Randwick  & les 
autres  Députés  des  Etats  Generaux  pour  les  affaires  Etrangères 
à conférer  avec  les  Hauts  Alliés  pour  prendre  de  concert  les 
moyens  de  conrinuer  & de  pouffer  la  guerre  avec  plus  de  vi- 
gueur , pour  parvenir  au  but  qu’ils  s’étoient  propofé. 

J’ai  déjà  marqué  que  tout  le  monde  avoit  crû  julque-Ià,  que 
les  Hollandois  n' avoient  eu  deffein  dans  cette  guerre , que  de 
maintenir  l’équilibre  entre  les  deux  plus  grandes  Puiflanccs  de 
l’Europe , pour  s’afliircr  une  barrière  entr’eux  & la  France  , 8c 
pour  fe  maintenir  dans  la  liberté  qu’elle  s’étoir  acquifc  depuis 
plus  d’un  liécle.  On  avoit  même  imputé  aux  Cours  de  Vienne 
& de  Londres , d’être  les  léulcs  qui  faifoient  naître  des  obfia- 
clcs  pour  éloigner  la  paix  : mais  on  en  fut  de  plus  en  plus  dé- 
trompé , & l’on  connut  que  ceux  qui  étoient  à la  tête  du  gou* 
vernement  de  Hollande , n’étoient  pas  fi  las  de  la  guerre  qud 
leurs  peuples.  On  connut  auflî  leur  mauvaife  foi,  lorfqu’ils  de-' 
mandèrent  des  Conférences, qu’ils  n’avoientpas  fi  fort  à cœur, 
qu’ils  l’avoient  voulu  faire  croire.  Les  intérêts  de  la  maifon- 
d’Autriche  fervoient  de  prétexte  à l’ambition  qu’ils  avoient  de’ 
s’agrandir  eux-mêmes  ; ils  vouloicnt  profiter  des  troubles  de 
l’Europe,  & des  malheurs  de  la1  France,  pour  s’approprier  la1 
refte  des  Pays-Bas,  & tout  le  commerce  des  Indes Efpagnoles,- 
& fevoir  par-là  en  état  de  donner  la  loy  à toute  l’Europe.  Voilà1 
quel  étoit  le  but  des  Hollandois,  comme  ils  le  firent  connoiy 
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tre  par  la  conduite  qu’ils  tinrent  aux  Conférences  de  la  Haye 

1 7 CO.  & de  Gcrtruydemberg.  Elle  fit  enfin  ouvrir  les  yeux  à toutes 
les  Puiflanccs  intercirées  & à leurs  Alliés  même  , ainli  qu’on 
le  verra  plus  particuliérement  dans  la  fuite  de  ces  Mémoires. 

Je  reviens  préfenrement  aux  aûions  particulières  qui  fe  pal- 
férent  pendant  les  lièges  de  Doüay  6c  de  Béthune. 

Surpris*  M.  du  Moulin  habile  Partifan  lortit  de  Namuravec  un  par- 
» e L o u-  ti  de  trois  cens  cinquante  hommes  de  la  garnifoû  de  cette  pla- 
vain  par  ce,  & fe  rendit  devant  Louvain,  où  il  arriva  le  y d’août  à la 
M.  d u pointe  du  jour.  Il  furprit  cette  ville  par  efcalade,fe  rendit  maî- 
Mouiih.  tre  des  portes,  fit  prilonniers  les  foldats  de  la  garde, aulli- bien 
que  M.  Scot  qui  en  étoit  Major,  Il  fit  enfuite  enfoncer  les  por- 
tes de  la  mailon  où  logeoit  le  Commandant  de  la  ville,  qui 
fe  fauva , & prit  feulement  fes  équipages  6c  les  meubles  les  plus 
précieux. 

M.  du  Moulin  aurait  poulie  fes  progrez  plus  loin , fi  le  Bourg- 
meftre  d’Andenewe  n’eût  fait  fonner  le  toefin,  6c  fait  mettre 
les  bourgeois  fous  les  armes.  Tout  étoit  déjà  en  mouvement, 
& les  rues  barricadées  lorfqu’il  fortit  de  la  ville  avec  fon  bu- 
tin , 6c  fe  retira  avec  fa  troupe , n’ayant  eu  que  fix  foldats 
bleiVez. 

Un  convoi  de  pluficurs  chariots  chargez  de  poudre  6c  d’au- 
tres munitions  dertinées  pour  le  liège  de  Béthune,  étant  arri- 
vé le  2 y du  meme  mois  à la  Balfée,  fit  alte  dans  la  place  pen- 
dant que  les  hommes  6c  les  chevaux  fie  rafraichiiîbicnt.  Il  y 
/ avoit  quelques  facs  de  poudre  qui  étoient  mal  coufus,  ôc  qui 

répendirent  une  traînée  de  poudre.  L’agitation  que  les  mou- 
ches caufoient  aux  chevaux,  leur  aïant  fait  faire  du  feu  avec 
leurs  fers  fur  le  pavé , il  fe  comnmnica  à chaque  charctre  char- 
gée de  poudre , 6c  fit  périr  un  grand  nombre  de  loldats  qui 
étoient  atrouppés  pour  garder  le  convoy  : quelques  maifons 
en  furent  rcnverfées6c  pluficurs  chevaux  brûlez.  L’accident  au- 
rait été  bien  plus  grand , fi  les  autres  charettes  chargées  de 
poudre  ne  s’étoient  pas  trouvées  hors  de  la  ville. 

Le  Maréchal  de  \ illars  ayant  appris  pendant  le  fiege  de  Bé- 
thune, que  les  ennemis  dévoient  faire  un  fourage  proche  de 
la  rivière  de  Candie  le  2-p  d’août , fut  coucher  la  veille  à l’Ab- 
baye  de  Cercamp.  Le  lendemain,  jour  que  le  fourage  fe  de- 
voit  luire,  il  fit  marcher  cinq  cens  chevaux  commandez  par  le 
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Comte  de  Broglio,  qui  avoit  fous  lui  M.  de  Tarnaud,  Briga- 
dier de  cavalerie,  à qui  il  ordonna  de  s’avancer,  mais  de  ne 
point  entamer  l’affaire  que  les  cinquante  efcadrons  qu’il  avoit 
commandés,  ne  fuffent  à portée  de  le  foutenir.  M.  de  Broglio 
aïant  trouvé  l’efcorte  des  ennemis  trop  foible  pour  lui  réfifter, 
ne  crut  pas  être  obligé  d’attendre  les  cinquante  efcadrons,  ôc 
jugea  à propos  de  l’attaquer  ; ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  va- 
leur. 11  pouffa  les  ennemis,  fit  quelques  prifonniers,  entre  autres 
un  Capitaine  de  Hullàrds,  & prit  trente  chevaux.  En  marchant 
aux  ennemis  il  avoit  paflé  à la  petite  portée  de  fufil  d’un  bois 
où  il  y avoit  deux  cens  grenadiers,  qui  ne  fe  découvrirent  pas 
alors  ; mais  après  fon  expédition,  étant  obligé  pour  s’en  retour- 
ner de  paflèr  auprès  de  ce  même  bois,  & aïant  appris  que  les 
grenadiers  y étoient,  il  fit  mettre  pied  à terre  à fes  dragons, 

& à quelques  cavaliers  pour  les  attaquer.  Ils  ne  furent  pas  pluf- 
tôt  delcendus  de  cheval , que  les  ennemis  parurent  fortifiez  de 
plufieurs  efcadrons.  Il  fit  remonter  fes  troupes  au  plus  vite  à 
cheval  pour  le  retirer  : mais  ne  pouvant  le  faire  qu’en  paffant 
auprès  du  bois,  les  grenadiers  des  ennemis  firent  leur  déchar- 
ge , dont  plus  de  cent  des  nôtres  refterent  fur  la  place , tant 
morts  que  prifonniers.  11  y eut  deux  Capitaines  du  nombre  de3 
derniers. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  s’avançoit  pendant  ce  tems-là,' 
arriva  dans  le  moment  avec  feize  efcadrons  qu’il  avoit  avec 
lui , aufquels  fe  joignirent  les  troupes  de  M.  de  Broglio  qui 
avoit  été  obligé  de  fe  retirer  fort  vite.  Les  ennemis  s’arrêtè- 
rent aufli-tôt  qu’ils  l’eurent  apperçu,  ce  qui  fit  qu’on  fe  retira 
après  de  part  & d’autre. 

Pendant  que  les  ennemis  étoient  occupez  au  fiége  de  Bé- 
thune, le  Maréchal  de  Villars  craignant  qu’ils  n’allaffent  en- 
fuite  à Aire,  y envoya  la  brigade  de  Beüil  compoféc  de  fix 
bataillons  ; & lorfqu’il  vit  Béthune  fur  fes  fins,  appréhendant 
qu’ils  ne  fe  jettaffent  du  côté  de  Valenciennes,  il  envoya  de  ce 
côté  là  le  Chevalier  de  Luxembourg  avec  là  brigade  de  Poi- 
tou, & un  régiment  de  dragons. 

Les  Alliez  après  la  prife  de  Béthune , projetterent  de  faire  en-  pRlsE 
eore  quelques  entrcpriles  avant  la  fin  de  la  campagne  ; ils  tra-  u’Airs  et 
vaillerenc  à mettre  cette  place  en  fureté,  <5c  après  avoir  fait  m S.  Vr- 
tâfer  les  lignes,  & combler  les  tranchées,  ils  voulurent  tenter  NANT' 
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' d’attaquer  le  Maréchal  dé  Villars  dans  Ton  camp.  Poac  cet  effet 
le  Prince  Eugene  marcha  avec  un  gros  détachement  le  jo 
d’août  pour  reconnoître  la  droite  de  Ton  armée  > & ai'ant  trou- 
vé beaucoup  de  difficulté  à cette  entreprife , les  Alliez  réfolu- 
pent  de  faire  le  Gége  d’Airc  & de  S.  Venant  en  meme  tenu , 
à canfe  de  la  proximité  de  ces  deux  places. 

. Dans  ce  defiein  les  deux  armées  le  mirent  en  marche  le  a 
d’août  à cinq  heures  du  matin  ; celle  du  Prince  Eugene  lur  deux 
colonnes  , Sc  celle  du  Duc  de  Marlboroug  fur  quatre.  La  pre* 
miere  s’étendit  du  côté  de  Trée-blanche  le  long  du  grand  che- 
min qui  va  de  S.  Orner  à Arras,  & celle  de  Milord  Duc  de- 
puis  Divion  jufqu’à  Liere.  Ils  avoient  laillé  dix-huit  efcadronS , 
dix  bataillons,  & douze  pièces  de  canon  pour  faire  l’arriere-gar- 
de,  qui  ne  fut  point  inquiétée  dans  fa  marche,  le  Maréchal  de 
Villars  s’étant  contenté  de  l’envoyer  reconnoître  par  quelques 
détachemens. 

Le  j au  matin  le  Général  Dopf  & M.  de  Cadogan  Lieute- 
nant Général  allèrent  reconnoitre  le  terrain  aux  environs  dr Ai- 
re, avec  deux  mille  grenadiers  & ftx  cens  chevaux.  Les  deux 
nulle  grenadiers  y relièrent  pour  garder  les  quartiers  généraux,  Sc 
les  empêcher  d’être  pillez.  Sitôt  que  le  Marquis  de  Goelbrian 
qui  commandoit  dans  Aire , les  eût  apperçus , il  fit  fortir  ltx 
bataillons  avec  quelques  pièces  de  canon  pour  les  empêcher 
d’approcher  de  la  place. 

Le  4 ù la  pointe  du  jour  M.  de  Cagnafco  Lieutenant  Géné- 
ral fe  mit  en  marche  avec  fîx  bataillons  & deux  mille  chevaux 
pour  prendre  les  devans , & fe  pofter  de  l’autre  côté  de  la  Lis , 
entre  Aire  & S.  Venant.  Les  Quartiers  Mellres  le  fuivirent 
pour  marquer  le  camp,  Sc  les  deux  armées  fe  mirent  en  mar- 
che à onze  heures  du  matin  pour  aller  l’occuper.  L’aile  droite1 
campaàTcrroüane,  & la  gauche  à Liller  fur  la  N ave  5 le  Prin- 
ce Eugene  prit  fon  quatier  au  château  de  Blerté  près  deTe- 
roiiane,  & le  Duc  de  Marlbouroug  au  Couvent  de  S.  André. 

Pendant  la  marche  des  armées  les  Généraux  Fagel  & Schu- 
lembourg,  & M.  Rolf  Lieutenant  Général  avec  les  troupes 
qui  avoient  été  employées  au  fiége  de  Béthune,  fe  mirent  en 
mouvement  pour  les  joindre  : mais  le  corps  du- Général  Schu- 
lembourg  ne  pafia  que  le  défilé  de  Choques,  & campa  la  nuit 
à l’Abbaye  de  ce  nom,  d’où  il  continua  fa  marche  lo  yd’août. 
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ic  arriva  fur  les  quatre  heures  après  midi  à l’armée. 

Le  y le  Prince  de  Naflau  à qui  le  commandement  du  fiége  1 7 1 0 
de  S.  Venant  étoit  deftiné,  marcha  avec  vingt  bataillons  pour 
linveftir , aïant  fous  fes  ordres  Mrs.  Cauder  & Murrey  Licu- 
tenans  Généraux.  Mrs  Hamilton,  Vicoufe,  Berner  & Villegas 
Généraux  Majqrs,  & Mrs  Cronftrom,  Rechreren,  May  & Dou- 
glas Brigadiers.  Les  bataillons  étoient 


Orange, 

Bat. 

i. 

Prince  Royal  de  Prufle,  r. 

Slangengourg , 

i. 

Gromcau,  i. 

d’Albermarle, 

i. 

De  Melville,  i. 

Berner , 

i. 

De  Lefcourt , i . 

Villegas, 

i. 

Prince  Héréditaire  de  Heflc,  i . 

Sherler, 

i. 

Holftein , i. 

Cronftrom  ; 

i. 

La  Reine , i . 

Orkney, 

i. 

Stuken,  i. 

De  Noort  fie  Gray, 

i. 

Caris,  i. 

Argeil , 

i. 

Lubeck,  r. 

Le  Prince  de  Naflàu  arriva  le  même  jour  à Bune  d’où  il 
continua  fa  marche  le  6 , & fit  inveftir  S.  Venant  ayant  pris 
fon  quartier  au  village  de  S.  Flore.  Il  avoit  M.  Bruin  pour  Di- 
rcéteur  des  travaux  avec  ilx  Ingénieurs.  Ils  commencèrent  à 
travailler  à détourner  le  ruifleau  de  Robeck  qui  formoit  une 
innondation  devant  la  place , & qui  en  fait  la  principale  force. 
M.  Sager  Brigadier  couvrait  ces  travaux  avec  lix  bataillons. 

Le  6 au  matin  le  Prince  d’Anhalt  Delfau  qui  devoit  com- 
mander le  fiége  d’Aire,  fe  mit  en  marche  pour  l’invertir  avec 
quarante  bataillons,  ayant  fous  fes  ordres  quatre  Lieutenans 
Généraux,  huit  Généraux  Majors,  & autant  de  Brigadiers  ;ou- 
ïre  quarante  efeadrons  fous  les  ordres  du  Comte  d’Albermarle 
{>our  couvrir  le  fiége. 

Le  meme  jour  quatorze  bataillons  fie  les  quarante  efeadrons 
invertirent  la  ville  au-delà  de  la  Lis , fie  les  autres  vingt-fix  ba- 
taillons en-deçà. 

Aire  eft  fituée  fur  la  Lis  ; c’eft  une  alfez  grande  place  ; elle 
a dix  baftions  5c  autant  de  demi-lunes , fie  deux  ouvrages  à cor- 
ne. La  garnifon  ctoit  nombreul'e,  étant  compofee  de  quatorze 
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bataillons  & de  trois  rcgimens  de  dragons , dont  je  dorme  ici 

l’Etat. 

Le  Marquis  dé  Goebaiant  , Lieutenant  Général  Com- 
mandant. 

Le  Comte  d’Estaades  , Maréchal  de  Camp. 

Le  Marquis  de  Listenois  , Brigadier. 

M.  Gai  ma  ldi  , Brigadier. 

M.  le  Chevalier  de  Beüxl  , Brigadier. 

M.  de  Cur.se’  , Brigadier. 

M.  de  Flavacour  , Colonel  de  dragons  dans  les  troupes 
d’Efpagne , Brigadier. 

M.  le  Jay  , Gouverneur. 

M.  de  Capestan  , Lieutenant  de  Roy. 

M.  de  Major. 

M.  de  Valier.e  , Capitaine  de  Mineurs . Commandant  l’ar- 
tillerie. 

M.  de  Robelin  , Ingénieur  en  chef  & Brigadier. 

M.  de  Frevile  , Ingénieur  en  chef  de  la  place  & Briga. 
dier. 

M.  d’Alvemont  Marquis  de  Tirbovtot,  Capitaine  de 
Cavalerie  8c  Ingénieur. 

ETAT  DES  R F G I M E N S. 


Le  Chevalier  d e B eü  i l,  Co- 
lonel. 

M.  G reder.  Colonel. 

M.  Dufort,  Colonel. 

M.  de  Colonel. 

M.  Daudancourt,  Colonel. 

Le  Marquis  de  Lionne, 
Colonel. 

M.  de  Mau vi el  5 II  étoit 
dans  le  Fort  de  S.  François. 

Le  Marquis  de  Bran  cas, 
Colonel. 

DRAGONS. 


Bciiil, 

Greder  Suifle, 
Du  Fort, 
Provence, 
Lorraine, 
Aulnis, 

Mauviel ,' 

Brancas , 


Bat. 
a. 

x. 

2. 
a. 
a. 
2. 

I. 

I. 

» 

Tttal.  14.  Bat. 
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Efc. 

Liftenois , 

3- 

Le  Marquis  de  L r s t e n o i s. 
Colonel. 

Belabre, 

3- 

Le  Marquis  de  Belabre  J 
Colonel , 

Flavacour; 

2. 

M.  de  Flavacotjr,  Coj 
lonel. 

On  convint  qu’on  feroit  deux  attaques  devant  Aire , qui  fe-< 
toient  conduites  par  les  Directeurs  Sufvandenbofch  & Jaflant; 
fous  le  Directeur  Général  des  Rocques.  11  y avoit  à l’attaque 
en  deçà  de  la  Lis  vingt-fix  bataillons  de  l’armée  du  Duc  de 
Marlboroug  , avec  les  Lieutenans  Généraux  Rantzau  & d’Ar- 
geil  : Les  Généraux  Majors  Gromkau , Borok , Saben  & Cuano  ; 
& Mrs.  Beverin  , Radders , Roffel  & Moriflon  Brigadiers  ; & 
à l’autre  attaque  , quatorze  bataillons  de  l’armée  du  Prince 
Eugène , fous  les  ordres  des  Lieutenans  Généraux  Bettendorff 
& de  Gerbdorf,  & de  Mrs.  d’Arilberg  , Sacken  , Effern,  & 
le  Comte  de  Naflau-Woudembourg. 

Le  7 & le  8 , il  ne  fe  pafia  rien  de  remarquable , non  plus 
que  le  p. 

La  nuit  du  p au  io  la  garnifon  de  S.  Venant  fit  deux  for'; 
ties  qui  n’eurent  pas  grand  luccès. 

S.  Venant  ett  une  petite  place  dont  les  fortifications  n’étoient 
que  de  terre,  & dans  laquelle  commandoit  M.  de  Selve  Bri- 
gadier  & Lieutenant  Colonel  du  régiment  de  Picardie.  Sa  gar- 
nifon étoit  compofée  de  quatre  bataillons , & de  trois  cens 
Grenadiers  détachez  des  garnifons  des  places  maritimes. 

Les  ennemis  entreprirent  ces  deux  fiéges  en  même  tems , à 
caufe  du  voifinage  des  deux  places , & parce  qu’ils  comptoient 
que  la  derniere  n’étant  qu’un  Fort  de  terre , ne  leur  relifteroit 
pas  long-tems. 

Le  î o les  deux  armées  des  Alliez  fouragerent  au  delà  de  la 
Lis  du  côté  de  S.  Orner.  Le  même  jour  ils  interceptèrent  une 
lettre  de  M.  de  Selve  au  Maréchal  de  Villars,  qui  lui  donnoit 
avis  que  les  ennemis  faignoient  a&uellement  l’innondation  avec 
fuccès,  & qu’il  ne  pourroit  par  conféquent  faire  une  grande 
réfiftance. 

Tome  VI.  Aaa 
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Le  même  jour  il  arriva  aux  ennemis  trente  pièces  de  canoa 
de  Bcthune,  & des  munitions.  Ils  furent  fort  occupez  à tra- 
vailler à faire  écouler  les  eaux  qui  formoient  les  innondations 
des  deux  places  afliégées.  Ils  vinrent  à bout  de  détourner  de- 
vant S.  Venant  les  deux  petites  rivières  de  Robeck  & de  Gar- 
becK.  Ils  travaillèrent  enluite  à détourner  la  Lis  d’autour  de  la 
place  par  deux  différens  canaux,  l’un  qui  commençoit  audeffus 
de  Haverskerque  , & qui  pafl'ant  le  long  du  bois  de  Niepe, 
alloit  fe  décharger  dans  le  Verquineüil  à Pont  Bonet,  & delà 
dans  la  Lis  à une  demie  lieue  au  defl'ous  de  S.  Fleuri  : l’autre 
alloit  fe  décharger  à Pieter,  Chapelle  vis-à-vis  de  l’Eglife  de  S. 
Fleuri. 

Un  détachement  de  la  garnifon  d’Ypres  voulut  tenter  de  fur- 
prendre  Varneton  ; mais  aïant  trouve  la  garnifon  fur  les  gar- 
des , il  fut  obligé  de  fe  retirer  fans  rien  faire. 

Un  autre  détachement  de  l’armée  de  Maréchal  de  Villats 
s’avança  le  même  jour  10  vers  la  Balïéc  pour  enlever  la  garde 
des  Alliez  ; elle  en  fut  informée  à tems,  &fe  retira  fous  Béhtune- 

Lc  1 2 toutes  les  difpolitions  étant  faites  pour  attaquer  la  ville 
d’Aire , on  réfolut  de  le  faire  par  deux  endrois;  l’un  par  le  dé- 
tachement de  l’armée  du  Duc  de  Marlbouroug  au  côté  gau- 
che de  l’ouvrage  à corne,  à la  porte  de  Notre-Dame  , vis-à- 
vis  du  baftion  de  Thine  , & l’autre  par  le  détachement  de 
l’armée  du  Prince  Eugene  vis-à-vis  du  vieux  château,  du  côté 
du  village  de  S.  Quentin.  La  tranchée  fut  ouverte  ce  même 
jour  à io  heures  du  foir  aux  deux  attaques  avec  deux  mille 
cinq  cens  travailleurs  à chacune.  Il  y eut  à la  première  cinq 
cens  hommes  pour  les  couvrir , & quatre  cens  à la  fécondé. 
Ils  tirèrent  deux  lignes  parallèles  de  plus  de  cent  toifes  cha- 
cune, avec  leur  communication, & des  redoutes  à coté  pour 
fe  garentir  des  forties  des  affiégez. 

Al.  de  Goebriant  ne  s’apperçut  qu’à  la  pointe  du  jour  du  r j 
de  l’ouverture  de  la  tranchée  du  côté  de  l’ouvrage  à corne.  Ik 
n'eurent  à l’autre  attaque  que  dix  hommes  bleflèz.  Ils  s’empa- 
rèrent la  même  nuit  d’une  redoute  que  les  afliégez  avoient 
fur  -le  chemin  pavé  qui  va  d’Aire  à Béthune,  & qui  le  trou- 
voit  entre  les  deux  attaques, qui  les  incommodoicnt  beaucoup. 
Mais  M.  de  Goebriant  fit  une  fortic  qui  les  en  chaflâ  après  leur 
avoir  tué  un  grand  nombre  de  foldats. 
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La  nuit  du  13  au  14,  ils  achevèrent  à l’attaque  de  la  droite 
la  ligne  parallèle  & celle  de  la  communication,  & ils  tirèrent 
une  autre  ligne  de  communication  de  trois  ou  quatre  cens 
toiles,  afin  de  relever  la  tranchée  avec  plus  de  facilité.  Ils  or- 
donnèrent en  même  teins  trois  batteries,  une  de  iix,  une  de 
huit,  & l'autre  de  f'eize  pièces  de  canon.  Us  eurent  douze  hom- 
mes tuez,  & dix-huit  de  blefléz.  Us  avancèrent  à l'attaque  gau- 
che par  zig  zag  à droite  & à gauche  de  deux  cens  toiles  pour 
communiquer  à la  fécondé  parallèle.  Ils  eflayerent  encore  cette 
nuit  de  forcer  la  redoute  du  chemin  pavé  5 mais  M.  de  Goe- 
briant  qui  s’y  attendoit,  fit  fortir  de  la  place  un  détachement 
pour  foutenir  ceux  qui  la  gardoient*  ce  qui  obligea  les  enne- 
mis de  fe  contenter  de  faire  une  traverfe  contre  cet  ouvrage 
environ  à cent  cinquante  pas,  & ils  prirent  la  rél'olution  de  les 
en  charter  à coups  de  canon. 

La  nuit  du  14  au  1 y ils  tirèrent  à l’attaque  de  la  droite  deux 
parallèles  de  quatre  cens  cinquante  toiles,  & ils  difpoferent 
quelques  blindes  dans  deux  chemins  creux  , afin  de  fc  faire  une 
communication  avec  la  fécondé  parallèle.  A l’attaque  de  la 
gauche , on  tira  une  fécondé  parallèle  de  quatre  cens  toi- 
les & M.  Vandelhewel  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de 
canon.  Ils  s’occupèrent  aux  deux  attaques  à faire  des  batteries 
pour  ruiner  les  défenfes  de  la  place. 

Comme  ils  ne  purent  ouvrir  la  tranchée  devant  S.  Venant 
qu’ils  n’eulfent  fait  écouler  l’innondation , ils  ne  purent  le  faire 
en  même  tems  qu’à  Aire  ; mais  ils  y pouffèrent  les  travaux  qu’ils 
avoient  faits  en  creufant  les  canaux,  pour  faigner  la-Lis  à un  tel 
point  pendant  trois  jours , qu’ils  fc  trouvèrent  le  1 y avant  midi 
en  état  de  couper  les  batardeaux. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  pendant  ce  tems-là  étoit  dans  la 
même  fituation,  détacha  la  nuit  du  1 2 au  1 3 un  corps  qui  prit 
d’abord  le  chemin  de  la  Bafl'ée , & qui  fut  feparé  en  deux  pour 
incommoder  les  convois.des  ennemis  fur  le  chemin  entre  Bé- 
thune & Lille.  11  commanda  encore  le  13  trois  hommes  par 
compagnie  de  la  gauche  de  fon  armée  pour  couvrir  un  fourrage 
qu’il  fit  le  1 4 du  côté  de  Fiuges.  Il  fit  avancer  douze  cens  hom- 
mes près  de  Hédin  , & en  porta  cent  cinquante  à Frevent,  trois 
cens  à Bouret  : M.  de  Broglio  campoir  avec  un  camp  volant 
à Rcbreviette. 
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Ce  même  jour  les  ennemis  détachèrent  de  leur  grande  armce 
M.  Ginkel  Colonel  avec  quatre  cens  chevaux  pour  aller  du 
côté  de  Gand  fervir  d'efcorte  aux  bateaux  quiremontoient  les 
convois  avec  les  munitions  de  guerre  & de  bouche  ; & quatre 
bataillons  des  places  les  plus  proches  eurent  ordre  de  fe  join- 
dre à cette  cavalerie.  La  gauche  de  l’armce  ennemie  fit  un 
bon  fourrage  ce  même  jour , & la  droite  qui  y étoit  allée  de- 
puis cinq  jours  du  côté  de  Caflel , apporta  des  fourrages  fur  le 
bord  de  la  Lis , où  les  ennemis  firent  des  magazins  pour  les 
tranfporter  enfuite  dans  leur  camp. 

La  nuit  du  i y au  i<? , la  fécondé  parallèle  de  l’attaque  de  h 
droite  devant  Aire  fut  avancée  du  côté  de  l’eau  jufqu’à  trois 
cens  quarante  toifes , & la  nouvelle  communication  fut  pref- 
que  mifc  en  état, mais  ils  ne  purent  avancer  d’avantage  faute 
de  pionniers.  Ils  fermèrent  à l’attaque  de  la  gauche  la  fécondé 
parallèle , & l’allongèrent  du  côté  gauche  de  deux  cens  toifes. 

La  nuit  du  16  au  17  ils  commencèrent  à l’attaque  droite  à 
élever  une  batterie  , & ils  perfectionnèrent  la  tranchée  & les 
co  mmunications.  Ils  renforcèrent  à l’attaque  gauche  le  crochet 
de  la  communication  gauche,  & travaillèrent  à une  batterie  de 
trente  pièces  de  canon.  Les  alfiégez  commencèrent  le  1 7 à 
jetter  quantité  de  bombes  dans  l’attaque  de  la  droite. 

La  nuit  du  1 7 au  1 8 , ils  allongèrent  à l’attaque  de  la  droite 
la  fécondé  parallèle  de  trois  cens  cinquante  toifes  du  côté  droit, 
ils  élargirent  les  tranchées  & continuèrent  à travailler  aux  bar- 
teries.  A l’attaque  gauche  ils  élargirent  & creuferent  aufll  la 
tranchée  & les  communications , & travaillèrent  à mettre  les 
batteries  en  état  de  tirer  le  lendemain. 

Les  innondations  étant  écoulées  devant  S.  Venant , & les 
difpofitions  étant  faites  pour  l’ouverture  de  la  tranchée , le 
Prince  de  NalTau  commanda  les  bataillons  de  Holftein , d’Ork- 
ney  , de  Slangenbourg  & du  Prince  de  Heflé , avec  deux  mille 
pionniers.  Ces  troupes  fe  mirent  en- marche  à neuf  heures  du 
foir , mais  avant  que  les  travailleurs  fuflent  rangés,  & qu’on  eut 
tiré  une  ligne , il  fe  pafla  du  tems  ; de  forte  qu’il  étoit  près  de 
minuit  avant  qu’on  eut  commencé  aucun  ouvrage.  Comme 
l’ouverture  fe  fit  à cent  cinquante  toifes  de  la  contrefcarpe  , 
les  travailleurs  furent  d’abord  découverts  , 6c  les  alfiégez  firent 
un  li  grand  feu , que  les  ennemis  eurent  deux  cens  quarante 
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foldats  tués  ou  blcflés  5 cinq  Capitaines  , & plufieurs  Officiers 
fubaltcrnes.  Us  tirèrent  une  parallèle  de  quatre  cens  quatre- 
vingt  toifes,  & des  communications  environ  de  mille.  L'aîlc 
droite  de  cette  parallèle  s’étendoit  depuis  la  riviere  de  Robeck, 
& la  gauche  vers  le  grand  chemin  de  Bafuc  ou  de  Garbcck. 
La  partie  du  milieu  s’étendoir  au-delà  d’un  pont  près  de  l’ia- 
nondation  de  l’avant  foflé  de  la  contrefcarpe. 

La  nuit  du  17  au  18  ils  élargirent  & perfe&ionnerent  la 
tranchée  ; & ils  tirèrent  à la  droite  & à la  gauche  de  la  paral- 
lèle deux  fappes,  afin  de  s’étendre  d’avantage  vers  l'innonda- 
tion  ôc  devant  le  foflé  de  la  contrefcarpe. 

Les  ennemis  apprirent  que  le  Maréchal  de  Villars  fe  difpo- 
foit  à faire  quelques  mouvemens,  qu’il  avoit  fait  partir  les  Bou- 
langers de  fon  armée  pour  aller  à Hédin  avec  quatre  mille 
pionniers  ; qu’il  avoit  fait  marcher  üx  régimens  d’infanterie  à 
Warvin  & à Agne. 

Le  1 8 les  ennemis  firent  un  détachement  commandé  par 
M.  Malbach  avec  un  Colonel  de  l’aile  droite , & un  Major  de 
l’aîlc  gauche. 

Le  Prince  de  Naflau  fit  travailler  avec  diligence  à plufieurs 
batt*erics  pour  battre  S.  Venant.  Elles  commencèrent  à tirer  le 
2 1 , & continuèrent  avec  beaucoup  de  fuccès  jufqu’au  24.  Ce 
meme  jour  M.  de  Selve  fit  faire  une  fortie  par  M.  Bérenger 
Dugua  Colonel.  Une  planche  fur  laquelle  fon  détachement 
devoit  palier , s’étant  rompuë  , il  ne  laifla  pas  de  fe  jetter  dans 
la  tranchée  fuivi  de  trente  grenadiers , & d’en  chafler  les  enne- 
mis. Il  fit  enfuite  fa  retraite  avec  toute  la  conduite  & la  valeur 
poflîble  : il  y reçût  un  coup  dans  la  tête  dont  il  mourut. 

La  nuit  du  2 y au  26 , les  ennemis  paflerent  deux  foflez  lar- 
ges de  vingt  pieds  chacun , dans  le  deflëin  de  fe  loger  fur  l’an-; 
gle-laillant  de  la  contrefcarpe. 

Le  2 6 ils  firent  une  brèche  à la  contre-garde,&  ils  paflerent 
la  nuit  du  2 6 au  27  le  foflé  qui  la  couvroit.  Ils  fe  préparèrent 
la  nuit  du  27  au  28  pour  l’attaquer,  aufli-bien  que  l’angle-fail- 
lant.  Ils  y donnèrent  l’aflaut  la  nuit  du  28  au  25  , & y furent 
repouflèz  deux  fois  : mais  enfin  à la  troifiéme  ils  s’y  logèrent 
après  avoir  perdu  bien  du  monde.  M.  de  Selve  défefperant  de 
les  en  chafler , & une  bombe  ayant  mis  le  feu  à un  de  fes  ma- 
gafins  à poudre , il  fut  contraint  de  battre  la  chamade  pour  de- 
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mander  à capituler  le  29  à quatre  heures  après  midi.après  treize 
jours  de  tranchée  ouverte.  La  capitulation  fut  fignée  le  30  , la 
garnifon  en  fortit  le  2 d'octobre  avec  armes  & bagages , pour 
être  conduite  à Arras.  Elle  confiftoit  en  deux  mille  hommes 
en  état  de  combatte.  Les  Alliez  refuferent  à M.  de  Selve  le 
canon  qu’il  avoit  demandé , de  deux  chariots  couverts.  A cela 
près , les  articles  de  la  capitulation  croient  conformes  à ceux 
de  Béthune.  Les  ennemis  curent  à ce  fiége  quinze  cens  hom- 
mes tués  ou  bleflés  ; quoique  les  fortifications  ne  fulfent  que  de 
terre , de  que  S.  Venant  nefoit  qu’une  très  petite  place.  Ils  n’en 
feroient  pas  venus  à bout  en  fi  peu  de  tems  fans  la  fc'cherefle 
qu’il  fit, laquelle  leur  facilita  l’écoulement  des  innondations , 
qui  font  la  principale  force  de  cette  place. 

Pendant  ce  fiége  il  fe  pafla  une  aétion  qui  devoit  le  tirer  en 
longueur  , ainfi  que  celui  d’Aire  ; mais  les  Alliez  trouvèrent  le 
moyen  de  rétablir  le  grand  dommage  qu’ils  y foufftirent.  Il  eft 
à propos  de  la  rapporter  ici. 

i M.  le  Blanc  Intendant  d’Ypres  ayant  donne  avis  au  Comte 

N de  Viltars  qui  commandoit  dans  cette  place  , que  les  ennemis 

E faifoient  remonter  un  gros  convoy  par  la  Lis  , détacha  le 
1 8 de  feptembre  à dix  heures  du  foir  M.  de  Ravignan  Maré- 
chal de  Camp  avec  Mrs.  d’Houk  de  de  Jarnac  Brigadiers , Mrs. 
de  Valence,  de  Noailles  , de  Nogaret,  de  Louvigny  , d’An- 
gennes  de  de  Montelfon,  Colonels,  dix-neuf  compagnies  de 
grenadiers , quinze  cens  fufeliers , de  le  régiment  de  dragons 
de  S.  Chaumont.  M.  de  Ravignan  marcha  toute  la  nuit  dans 
les  bois  de  Saint  Eloy  Vive,  palla  à la  vue  de  ÀVlenin,  & à la 
demie  portée  du  moulquet  de  Courtray , à trois  lieues  de  Dcinfe, 
8c  arriva  à deux  heures  après  midi  à Oucghem  fur  le  bord  de 
la  Lis.  Trente  Huflards  qu’il  avoit  envoyez  à la  découverte  le 
vinrent  avertir  que  les  ennemis  fe  mettoient  en  bataille  à Saint 
Eloy  Vive  fur  le  bord  de  la  riviere , & qu’ils  rangeoient  leurs 
bateaux  derriere-eux.  Il  fit  preflèr  la  marche  de  les  troupes,  de 
ayant  paffé  le  village , pendant  que  fon  infanterie  fe  formoit, 
il  alla  reconnoitre  les  ennemis. 

M.  le  Comte  d’Athlonne  qui  commandoit  l’efcorte  de  ce 
convoy , avoit  fousfes  ordres  treize  cens  hommes  d’infanterie, 
& fix  cens  chevaux.  Il  avoit  appuyé  fa  gauche  à un  marais  im- 
praticable qui  joignoit  la  Lis  : fon  front  qui  étoit  fort  étroit , fc 
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trouve it  couvert  d’une  petite  prairie  coupée  par  trois  foffés , & 
par  une  levée  de  terre.  Il  avoit  pofté  fa  cavalerie  à fa  droite , 
qui  n’étoit  point  retranchée. 

M.  de  Ravignan  ayant  reconnu  cette  difpofition,  prit  le  parti 
d’alonger  fa  gauche  où  étoit  le  Comte  de  Jarnac  Brigadier  avec 
le  Duc  de  Louvigny , M.  de  MontefTon  Colonel,  & fix  cens 
fufeliers.  A côté  d'eux  étoit  le  régiment  de  dragons  de  S.  Chau- 
mont , avec  trente  Huffards  qui  faifoient  face  à la  cavalerie  en- 
nemie, M.  d’Houk  Brigadier , Mrs.  de  Valence  & deNogarct 
Colpnels  étoicntavcc  les  grenadiers  au  centre,  & Mrs.  d’An- 
gennes  & de  Noailles  Colonels  avec  le  furplus  des  fufeliers, 
occupoient  la  droite  jufqu’au  marais. 

Comme  M.  de  Ravignan  avoit  obfervé  que  la  cavalerie  des 
ennemis  pouvoit  paffer  par  un  chemin  , & tomber  fur  la  gau- 
che de  l’infanterie  , il  pofta  foixante  fufeliers  à l’entrée  de  ce 
chemin.  Au  lignai  qu’il  avoit  donné , qui  étoit  de  battre  aux 
champs , les  fufeliers  de  la  droite  firent  feu  fur  les  ennemis 
pour  les  occuper  ; en  même  tems  tous  les  grenadiers  paflerent 
les  trois  foffés  fans  tirer , & tombèrent  fur  les  ennemis  la  bayon- 
nette  au  bout  du  fufil,  entrèrent  dans  les  premiers  rangs,  les 
culbutterent  & les  pouffèrent  fi  vivement , qu’ils  n’curent  pas 
le  tems  de  fe  jetter  dans  deux  vieilles  redoutes  ruinées  qui 
étoient  derrière  eux.  Pendant  ce  tems-là  le  régiment  de  dra- 
gons de  S.  Chaumont  chargea  fi  à propos  & fi  brufquement  la 
cavalerie  ennemie , qu’il  la  défit  en  très  peu  de  tems.  M.  le 
Comte  de  Jarnac  fe  replia  en  meme-tems  fur  la  droite , & prit 
en  flanc  l’infanterie  ennemie  qui  avoit  été  renverfée  par  les 
grenadiers. 

Des  treize  cens  hommes  d’infanterie  des  ennemis , fix  cens 
quatre-vingt-onze  furent  tués  ou  noyés*  & fix  cens  neuf  furent 
faits  prifonniers  , & conduits  à Ypres  avec  quatre  cens  chevaux 
qu’on  avoit  pris.  On  en  lailfa  trente  bleffés  à mort  dans  les  villa  • 
ges.  Le  refte  des  fix  cens  chevaux  fut  auffi  tué  ou  noyé,  & une 
petite  partie  fe  fauva  vers  Deinfe.  Le  Comte  d’Athlone  qui 
commandoit  cette  efeorte,  fut  fait  prifonnier  avec  M.  Quinket 
Brigadier , un  Lieutenant  Colonel , un  Major  & trente-fix  au- 
tres Officiers.  On  prit  tous  les  chevaux  qui  conduifoient  les 
bclandres  fur  lefquelles  les  foldats  chargèrent  le  butin.  Dix  gre- 
nadiers furent  choifis  pour  mettre  le  feu  aux  belandres  avec 
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0 précaution  5 ce  qu’ils  firent  , & fc  couchèrent  enfuite  à terré 
7 " aptes  s’etre  bouché  les  oreilles  ; cela  n’empêcha  pas  neanmoins 

que  deux  ne  fufienr  étouffez.  Le  bruit  quelles  firent  en  fautant 
fut  li  furieux  que  le  village  de  Saint  Eloy  Vive  en  fut  renverfé 
& que  la  terre  en  fut  ébranlée  jufqu'à  Valenciennes  & même 
jufqu’à  S.  Quentin , où  il  y eut  des  vitres  caflecs.  La  Lis  fut  fé- 
parée  en  deux  bras  au  travers  des  terres , & les  belandres  furent 
miles  en  poudre.  Il  y avoit  deflùs  treize  cens  quatre-vingt  mil- 
liers de  poudre,  quelques  pièces  de  canon  & des  mortiers,  une 
grande  quantité  de  boulets , de  bombes , de  carcalles  & de  gre- 
nades chargées , du  vinaigre  & de  l’eau-dc-vie. 

Après  cette  expédition  dans  laquelle  M.  de  Ravignan  n’eût 
que  cinquante  hommes  tant  tués  que  blclfcs , il  marcha  lente- 
5 ment  vers  Rouflelar , où  il  arriva  le  lendemain , les  troupes 

étant  fort  fatiguées  à caule  qu’elles  étoient  chargées  de  butin  & 
embarraffées  de  prifonniers.  Il  reçût  avis  que  les  ennemis  avoient 
envoyé  plufieurs  détachemens  pour  les  couper.  En  effet  une 
heure  après  fix  cens  chevaux  des  ennemis  parurent  avec  quel- 
que infanterie,  & attaquèrent  un  porte  à la  portée  du  fufil  de 
Rouflelar.  M.  du  Bois  Lieutenant  Colonel  de  S.  Chaumont 
partit  avec  cent  dragons  foûtenus  par  un  détachement  de  gre- 
, nadiers  commandez  par  M.  de  Valence , & marcha  fur  les  en- 

nemis qui  fe  retirèrent  avec  précipitation.  M.  du  Bois  les  pour- 
fuivit,  leur  tua  quinze  hommes,  & prit  un  Officier  & dix  che- 
vaux. M.  de  Ravignan  marcha  enfuite  par  le  grand  chemin 
d’Ypres  , où  il  arriva  le  ao  au  foir , après  aVoir  fait  une  des 
plus  brillantes  a étions  qu’on  puilfe  entreprendre , & caufc  une 
perte  très  confidérable  aux  ennemis.  Tous  les  principaux  Of- 
ficiers s’y  diftinguerent , & les  autres,  aufli-bien  que  les  trou- 
Elogede  pesy  firent  des  merveilles.  M.  le  Blanc  qui  avoit  etc  le  mobile 
M.  le  de  cette  adion  s’y  trouva , & y paya  de  fa  perfonne.  Ce  n’étoit 

Blanc.  pas  la  première  où  il  eût  donné  des  preuves  de  fon  zélé  pour 

le  fervice  du  Roy  , & même  de  fon  courage  , quoique  ce  ne 
foit  pas  une  qualité  effentielle  à fa  profeflton. 

Le  Roy  en  étoit  fi  bien  inftruit  que  lorfqu’on  lui  rendit  com- 
pte de  cette  aftion  il  commença  par  demander  fi  M.  le  Blanc 
ne  s’y  étoit  pas  trouvé  5 & lorfqu’on  lui  eut  dit  qu’il  y étoit, 
S.M.répondit  qu’elle  s’en  étoit  bien  doutéescette  adion  fe  pafla 
le  îjj  de  feptembre. 

Les 
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Les  Alliez  que  ce  malheur  dérangeoit  fort  pour  les  fiéges 
qu'ils  avoicùc  entrepris , tirèrent  des  înagazins  de  Tournay  Sc  1710- 
de  Lille  .trois  cens  chariots  dc  vivres  & de  munitions  de  guer- 
re , qu'ils  firent  efcorter  par  quinze  cens  chevaux.  Ils  en  firent 
venir  une  grande  quantité  de  Gand  qu’ils  firent  conduire  par 
l’Efcaut  à Tournay , & employèrent  un  grand  nombre  de  tra- 
vailleurs qu'ils  firent  foûtenir  par  des  troupes  réglées  pour  reti- 
rer de  la  Lis  le  canon , les  bombes  ôc  les  débris  de  ce  convoy , 
qui  avoit  interrompu  la  navigation  de  cette  riviere. 

Le  22  du  même  mois  le  Comte  d’Eftain  qui  commandoit 
à S.  Orner  , fit  un  détachement  de  neuf  cens  chevaux  com- 
mandez par  M.  de  Mortany , qui  avoit  fous  fes  ordres  M.  d’Ef- 
tagnoles  Brigadier  , Mrs.  du  Palais,  de  S.  Scrnin  & de  Houde- 
tot  Colonels , & Mrs.  de  Neuchâtel  & de  Montvert  Lieutenans 
Colonels.  Il  paflà  l'Aa  & fe  pofta  dans  des  fonds  de  l’autre 
côté  & au-delà  des  hauteurs  qui  font  à une  lieuë  & demie  de 
S.  Orner.  Il  envoya  devant  lui  trois  cens  chevaux  fous  les  or- 
dres de  Mrs.  de  Houdetot  & de  Montvert  du  côté  du  village 
d’Hendzinghcm . pour  aller  au-devant  du  fieur  d’Hergenfy  qui 
avec  trente  Huflàrds  & quinze  dragons  avoit  poulie  jufques 
dans  le  quartier  du  Comte  de  Naflàu  Veilbourg,  à S.  Auguftin, 
où  ils  avoient  labré  une  garde  de  foixante  cuirafliers  qui  y 
ctoient  accourus  5 mais  tous  les  Huflàrds  ennemis  étant  venus  à 
leur  fccours  avec  trois  cens  Maîtres, ils  pouflerent  les  Huflàrds 
François.  M.  de  Montvert  au  lieu  de  les  attendre  & de  fe  join- 
dre à M.  de  Houdetot,  marcha  à eux,  fut  renverfé  & ces  trois 
cens  chevaux  furent  pouflez  vivement , jufqu’à  ce  M.  de  Mor- 
tany  s'étant  avancé  , enveloppa  à fon  tour  les  ennemis , dont  il 
11e  fe  fauva  que  ce  qui  put  pénétrer  au  travers  de  fes  troupes. 

On  leur  en  tua  un  grand  nombre  & on  leur  prit  foixante-huit 
cavaliers. 

Après  que  M.  de  Mortany  fe  fut  mis  en  bataille  voyant  que 
tout  le  piquet  des  ennemis  venoit  à lui , il  repafla  la  petite  ri- 
viere d’Aa , où  quelques  troupes  des  ennemis  le  voulant  fuivre,' 
elles  tombèrent  dans  une  embufeade  de  grenadiers  que  M.  de 
Mortany  avoit  poftez  dans  le  village  de  Blandecquc.  Il  perdit 
M.  de  Montvert  Lieutenant  Colonel,  quatre  Lieutenans,  trois 
Cornettes , fept  Maréchaux  des  Logis , & quarante  cavaliers  ou 
dragons.  Les  ennemis  y eurent  trois  cens  hommes  tuez  , blef- 
fez,  ou  faits  prifonniers. 
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A l’égard  du  fiége  d’Aire  les  ennemis  travaillèrent  avec  tant 
de  diligence  à leurs  batteries , qu’elles  furent  en  état  de  tirer 
le  i ^ au  nombre  de  trente-trois  pièces  de  canon  à la  gauche 
& de  quarante-quatre  à la  droite. 

La  nuit  du  20  au  2 1 , ils  avancèrent  jufqu’au  fofle  de  la  re- 
doute de  la  Ghette;  mais  ils  furent  obligez  d’abandonner  leurs 
tranchées,  parce  que  les  afïiégcz  ayant  fait  une  ouverture  à la 
digue  , les  remplirent  d'eau.  Ils  travaillèrent  tout  le  20  à les 
faigner. 

Le  22  ils  avancèrent  jufqu’à  la  redoute  qu’ils  attaquèrent,  & 
remportèrent  après  une  très  longue  rélilUnce , dans  laquelle 
ils  perdirent  trois  cens  hommes. 

Le  23  M.  d’Audencourt  Colonel  du  régiment  de  Lorraine 
ayant  demandé  au  Marquis  de  Goebrianr  un  détachement  de 
deux  cens  grenadiers  pour  la  reprendre , il  y eut  un  combat  très 
rude,  dans  lequel  M.  d’Audencourt  eut  la  cuifle  calice  , & fon 
détachement  fut  obligé  de  rentrer  fans  avoir  réüfii.  La  facilite 
que  les  Ingénieurs  ennemis  trouvèrent  à faigner  les  innonda- 
tions  de  S.  Venant , leur  fit  rechercher  les  moyens  de  faire 
la  même  choie  à celles  de  cette  place.  Pour  cet  effet  ils  dé- 
tournèrent la  Lis , afin  d'en  jetter  une  partie  dans  un  grand 
canal  qu’ils  ouvrirent  à la  gauche  de  cette  rivière  au-deffiis  de 
Haverskerke , qui  après  avoir  fait  le  circuit  du  bois  de  Niépe , 
venoit  reprendre  l’ancien Jit  de  la  LisauPont-Bonnet  au-delfous 
de  S.  Venant.  Par  ce  moyen  les  eaux  de  cette  rivière  étant 
baillées  de  près  de  la  moitié , les  ipnondations  devant  Aire 
diminuèrent  confidérablcment.  Cependant  le  Marquis  deGoe- 
briant  par  le  moyen  des  éclufes  qu’il  avoit , fit  tellement  ren- 
fler les  eaux , qu’il  les  fit  quelques  fois  entrer  dans  les  tran- 
chées , & retarda  par  ce  moyen  les  approches  des  afliégeans. 

La  nuit  du  22  au  23  , les  ennemis  pouffèrent  une  parallèle: 
mais  les  alfiégez  ayant  fait  une  fortie  à une  heure  après  minuit, 
ils  ruinèrent  une  partie  de  leurs  travaux. 

- Le  foir  du  23  M.  de  plavacour  fortit  avec  quatre  cens  gre- 
nadiers , & trois  cens  travailleurs , tua  prefque  tout  ce  qui  fe 
trouva  dans  la  tranchée , Sc  ruina  une  grande  partie  des  tra- 
vaux des  ennemis.  M.  de  Flavacour  y fut  bleflé. 

Le  24  les  ennemis  attaquèrent  la  redoute  de  Ccrvois.  Le 
Marquis  de  Lificnois  qui  étoit  pour  lors  à l’attaque  de  la  droite 
en  ayant  été  averti , y courrut , & y fut  tué  en  y arrivant.  Le 
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Comte  d'Eftrade  y fit  avancer  des  troupes,  qui  aidées  de  celles 
qui  la  gardoient  repoufferent  les  ennemis. 

Sut  le  foir  le  Marquis  de  Goebriant  fit  faire  une  fortie  fur 
l’attaque  de  la  droite  , les  ennemis  ayant  hazardé  un  boyau  lé 
long  de  la  branche  droite  de  l’ouvrage  à corne  de  Notre-Dame, 
& l’ayant  pouffé  fort  près  de  la  paliffade , le  Marquis  de  Thi- 
boutot  Ingénieur  chargé  de  l’attaque  de  la  fortie,  en  chafla  les 
ennemis  5 fur  la  fin  de  l’affaire  il  fut  dangeréufement  bleffé  à là 
mâchoire. 

La  nuit  du  2 y au  2 6 les  affiégeans  avancèrent  un  peu  à droi- 
te & à gauche  : mais  ils  s’apperçûrentque  les  afftégez  jettoient 
quelques  ponts  fur  les  foffez  des  prairies  vers  la  gauche. 

La  nuit  du  26  au  27  , les  ennemis  jetterent  à la  droite  des 
ponts  fecrets  fur  le  foffé  devant  la  redoute  & la  ligne  : mais 
lorfqu’on  les  eut  pouffez  jufqueprès  de  cette  ligne,  ils  les  trou- 
vèrent rompus.  A l’attaque  de  la  gauche  ils  firent  un  logement 
de  quarante  toiles  de  long  fur  le  foffé , & ils  avancèrent  les 
boyaux  environ  à vingt-cinq  toifes  de  l’avant-foffé. 

La  nuit  du  27  au  28  , ils  ne  purent  avancer  à l’attaque  de  la 
droite  à caufe  que  M.  de  Goebriant  avoit  fait  brûler  tous  leurs 
ponts.  A l’attaque  de  la  gauche  ils  prolongèrent  le  logement 
de  quatre-vingt  toifes.  Ils  tirèrent  une  ligne  vers  la  gauche  de 
la  batterie  des  mortiers , & ils  avancèrent  les  boyaux  fort  près 
de  la  flèche.  M.  Simolet  Ingénieur  y fut  bleffé. 

La  nuit  du  28  au  25,  les  afliégez  firent  un  lignai  de  trois 
coups  de  canon , ce  que  le  Général  Gromkau  qui  commandoit 
la  tranchée  ayant  remarqué,  il  ordonna  à tous  fes  portes  d’être 
fur  leurs  gardes.  Peu  après  M.  de  Goebriant  fit  faire  une  fortie 
avec  douze  cens  hommes  qui  firent  un  grand  ravage  dans  la 
tranchée , comblèrent  un  grand  nombre  de  travaux  , tuèrent 
vingt-neuf  Officiers , & environ  cinq  cens  foldats.  Après  un 
combat  de  demie  heure  les  grenadiers  des  gardes  Prufliennes  , 
le  régiment  de  Coliar,  & d’autres  troupes , M.  de  Gromkau 
Lieutenant  Général  à leur  tète , étant  arrivez  pour  foûtenir 
les  troupes  de  la  tranchée , les  afliégez  fe  retirèrent  derrière 
leurs  paliflades. 

Le  lendemain  M.  de  Goebriant  envoya  un  Tambour  pour 
demander  une  fufpenfion  d’armes  fous  prétexte  d’enlever  fes 
morts  & fes  bleffez  5 mais  comme  les  enneihis  étoient  inftruits 
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que  le  nombre  n’en  étoit  pas  grand , ils  jugèrent  qU’il  avoît 
d’autres  vûcs  i ce  qui  fit  qu’ils  le  refuterent. 

La  nuit  du  25»  au  30 , ils  tirèrent  à l’attaque  de  la  droite  une 
parallèle  de  cent  dix  pas , & une  communication  de  foixantc- 
dix  , & firent  un  crochet  de  foixante  pas  devant  la  batterie 
pour  avancer  vers  la  redoute  fur  le  chemin  de  pierres.  La  bat- 
terie qu’ils  avoient  faite  pour  ruiner  cette  redoute , étoit  de  neuf 
pièces  de  canon.  A l’attaque  de  la  gauche  ils  prolongèrent  le 
logement  devant  le  fofle  de  la  contrcfcarpe  de  cent  cinquante 
gabions , & commencèrent  auflt  une  redoute  à la  gauche  de 
cette  attaque.  Ils  avancèrent  à la  droite  par  zig  zag  jufqu’au 
fofle  de  la  contrcfcarpe,  le  long  duquel  ils  firent  un  logement 
de  quarante  pas.  M.  Landlbergen  Ingénieur  y fut  tué , & un 
autre  blefle. 

La  nuit  du  30  feptembre  au  premier  d’oftobre  ils  pouflerent 
à l’attaque  de  la  droite  une  nouvelle  ligne  de  cent  trente  pas , 
& avancèrent  par  ce  moyen  à trente  pas  de  la  traverfe  , & 
firent  derrière  une  communication  de  cent  trente  pas. 

Le  premier  d’oélobre  au  marin  ils  travaillèrent  à une  batte- 
rie de  mortiers,  & commencèrent  à tirer  de  la  batterie  de  neuf 
pièces  de  canon  fur  la  redoute  & la  traverfe.  A l’attaque  gau- 
che ils  perfe&ionncrent  leur  logement , & le  prolongèrent  à 
droite  & à gauche  de  vingt  gabions.  Ils  ne  purent  avancer  da- 
vantage, parce  que  M.  de  Goebriant  fit  faire  une  fortie  dans 
laquelle  on  chaflà  les  ennemis  de  la  tête  des  tranchées  , & on 
les  poufla  jufqu’à  un  magazin  de  planches  & de  madriers  que 
les  afliégeans  avoient  amaflcz  , & qu’ils  brûlèrent. 

La  nuit  du  premier  au  2 , ils  s’emparèrent  à l’attaque  de  la 
droite  d’une  traverfe  qui  étoit  fur  la  digue  le  long  de  la  Co- 
quette, & l’on  fit  une  communication  hors  de  la  parallèle, 
pour  attaquer  la  redoute  par  le  derrière  la  traverfe,  où  il  y avoit 
vingt  hommes , dont  deux  furent  pris.  A l’attaque  de  la  gau- 
che ils  prolongèrent  le  logement  à la  droite  de  foixante  pas  , 
& on  le  ferma  avec  une  communication  qui  va  à la  place  d’ar- 
mes. Ils  ne  purent  l’avancer  d’avantage  à caufe  de  l’eau  qui  dé- 
borda de  l’avant-foiTé , & qu’ils  travaillèrent  à faire  écouler. 

La  nuit  du  2 au  3 ils  ne  purent  rien  faire,  que  faciliter 
l’écoulement  des  eaux. 

La  nuit  du  3 au  *,  ils  firent  à l’attaque  de  la  droite  une  bat- 
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teric  de  deux  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  fur  le  chemin 
d’Arras,  qui  tira  le  matin  contre  la  redoute  , ils  firent  à l'atta- 
que de  la  gauche  une  communication  du  logement  droit  juf- 
qu'à  la  gauche.  Ils  perfc&ionnerent  le  logement  du  folié  , 5c 
creuferent  des  rigollcs  pour  faire  mieux  couler  les  eaux. 

La  nuit  du  4 au  y ils  fe  préparèrent  à l’attaque  de  la  redoute 
qui  étoit  fur  la  chauffée.  Ils  y donnèrent  l’affaut  fur  le  foir  ; 
mais  ils  furent  repouflcz  avec  beaucoup  de  perte.  Ils  y don- 
nèrent un  fécond  afiaut  où  ils  furent  chaffez  aulfi  vivement 
que  la  première  fois.  Ils  1’emporterent  enfin  le  y à fept  heures 
du  matin  > mais  comme  elle  étoit  ouverte  du  côté  de  la  pla- 
ce, ils  y perdirent  plus  de  deux  cens  hommes  en  s’y  logeant, 
tant  par  le  feu  du  canon  , que  par  celui  de  la  moufquetcrie 
de  la  place  r il  y périt  plufieurs  Officiers.  Le  Général  Effren  y 
fut  blcffé,  & le  Comte  Dhona  eut  la  tête  emportée  d’un  coup 
de  canon,  ils  eurent  trois  Ingénieurs  ruez,  & deux  bleffez. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  eu  befoin  d’aller  aux  eaux  à 
caufe  de  la  bleffure  qu’il  avoit  reçue  à Malplaquet,  quitta  l’ar- 
mée le  24  de  feptembre,  & le  Maréchal  d’Harcourt  y arriva 
le  2 y pour  en  prendre  le  commandement.  Elle  étoit  toujours 
campée  près  de  Hédin.  Il  en  détacha  peu  de  jours  après  dix 
bataillons  ôc  fix  régimens  de  cavalerie  ou  de  dragons  fous  les 
ordres  du  Comte  d’Eftain  pour  aller  former  un  camp  volant 
entre  S.  Orner  & Caffel , afin  de  couvrir  ce  pays  contre  les 
courfcs  des  ennemis  , & il  envoya  ordre  en  même-tems  an 
Chevalier  de  Luxembourg  qui  étoit  du  côté  de  Valenciennes, 
de  venir  camper  fous  le  canon  d’Arras  avec  fept  bataillons  5c 
fept  efeadrons. 

Le  Comte  d’Eftain  voulut  faire  enlever  une  grande  garde 
des  ennemis  ; il  détacha  pour  cet  effet  trois  cens  chevaux  ; mais 
les  ennemis  la  firent  foûtenir  fi  à propos , que  les  trois  cens 
chevaux  furent  battus  & entièrement  défaits. 

Le  premier  d’oûobre  fix  mille  chevaux  des  ennemis  pafi- 
ferent  la  Lis  pour  couper  un  détachement  de  la  Maifon  du  Roy 
qui  efeortoit  quelques-uns  de  leurs  valets  qui  venoient  de  cher- 
cher du  grain  dans  le  Boulonnois  ; mais  le  Maréchal  d’Harcourt 
en  ayant  été  averti  à propos , leur  fit  prendre  un  autre  chemin. 

Le  3 le  Maréchal  fit  faire  un  fourrage  général  à l’armée  du 
Roy  du  côté  de  fa  gauche.  11  fit  un  détachement  de  quinze 
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mille  hommes  pour  l’efcorter»  & le  fourrage  fe  fie  fort  rran* 

quillcmeiu. 

A l'attaque  de  la  gauche  les  afliegeans  allongèrent  les  logc- 
mens  le  long  du  fofl'é,  & avancèrent  beaucoup  la  nuit  du  y 
au  6.  Ils  agrandirent  6c  perfectionnèrent  à l’attaque  de  la  droite 
•la  communication  pour  aller  à la  redoute  qu’ils  avoient  prile 
le  jour  d’auparavant.  Ils  firent  écouler  beaucoup  des  eaux  de 
l’innondation.  A l’attaque  de  la  gauche  ils  fe  rendirent  maîtres 
d’une  demie  lune  que  les  alliégez  avoient  faite  pendant  le  fié* 
ge  devant  l’avant  fofl'é. 

La  nuit  du  fi  au  7,  iis  tirèrent  h l’attaque  de  la  droite  une 
ligne  d’environ  deux  cens  quinze  toiles  , 6c  firent  une  commu- 
nication par  fept  zig  zag.  Les  alliégez  firent  le  foir  à dix  heu- 
res un  lignai  par  deux  fufées  volantes.  Les  ennemis  prirent  ce 
lignai  pour  une  marque  que  la  place  étoit  réduite  à la  derniere 
extrémité,  6c  s’attendoient  que  M.  de  Goebriant  battrait  la 
chamade  peu  de  jours  après.  Dans  cette  penfée  le  Prince  Eu- 
gène 5c  le  Duc  de  Marlboroug  fe  tinrent  fur  leurs  gardes  pour 
veiller  aux  mouvemens  du  Maréchal  d’Harcourt,  afin  de  s’op- 
pofer  aux  fecours  , en  cas  qu’il  en  voulut  donner  à la  place. 

Le  7 au  matin  ils  commencèrent  à tirer  de  la  batterie  de 
quatre  pièces  de  canon , & de  deux  mortiers.  Ils  avancèrent  à 
l’attaque  gauche  le  logement  vers  l’avant  foffé.  Les  alliégez  fi- 
rent une  fortie,  6c  le  ruinèrent  la  nuit  du  7 au  8.  Ils  avance* 
rent  à l’attaque  droite  trois  zig  zag  à gauche  de  foixante  à foi- 
xante-dix  toiles  ; mais  ils  ne  purent  en  faire  autant  à la  droite 
à caufe  des  eaux.  A l’attaque  gauche  ils  furent  occupez  à ré- 
tablir le  logement  que  les  alliégez  avoient  ruiné  5 mais  le  8 au 
matin  M.  de  Goebriant  y fit  jetter  une  fi  grande  quantité  de 
bombes,  que  le  travail  fut  encore  renverfé,  & qu’ils  furenç 
obligez  de  fufpendre  jufqu’au  foir.  Ils  ouvrirent  une  coupure 
pour  laigncr  l’eau  de  l’avant  folié. 

La  nuit  du  8 au  y,  ils  poullèrent  à l’attaque  droite  deux 
boyaux  en  zig  zag  de  quarante  toifes  de  l’avant  folié.  Ils  tirè- 
rent aulfi  une  ligne  de  cent  foixante-quinze  toifes  le  long  du 
chemin  de  pierres  d’Arras  tirant  vers  la  porte  de  la  ville,  6c  fai- 
fant  front  au  corps  de  la  place.  A l’attaque  de  la  gauche  ils 
ouvrirent  les  conduits  pour  faigner  l’eau  de  l’avant  fofl'é.  Ils 
travaillèrent  à élargir  les  logemens,  afin  de  pouvoir  faire  un 
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grand  feu  lorfqu’iîs  combleroicnt  le  fcûc.  Depuis  le  3 ils  per- “ 

dirent  Mrs  Colhm,  Meger  & Mainvillc  Ingénieurs  : Mrs  de  1710. 

Vey,  Clavet , Meyboom,  Sclonices,  Coën,  Mingeland  & Kel- 
ve  turent  bleü'ez. 

La  nuit  du  9 au  to,  ils  firent  à l’attaque  de  la  porte  d’Ar- 
ras une  batterie  de  quatre  mortiers , & de  huit  pièces  de  ca- 
non. Les  tranchées  de  l’attaque  gauche  furent  innondées , quoi 
que  les  afliégeans  euflent  fait  des  ouvertures  pour  faire  écou- 
ler les  eaux  de  l avant  fofle. 

Le  10  les  ennemis  travaillèrent  encore  à faire  écouler  les 
eaux  , ce  qui  n’empêcha  pas  que  la  nuit  leurs  tranchées  & mê- 
me une  batterie  ne  fut  innoudée  de  nouveau  : les  foldats  en 
eurent  jufqu’au  gcnoüil,  M.  de  Goëbriant  ayant  fait  lâcher  les 
éclufcs. 

La  nuit  du  10  au  ir,  ils  firent  à l’attaque  Hollandoife  les 
communications  le  long  de  la  contrefcarpc  , & ils  avancèrent 
de  quarante  {las  fur  le  chemin  de  pierres  à l’attaque  de  la  por- 
te d’Arras.  Us  firent  travailler  les  Mineurs  à creufer  des  trous 
pour  combler  le  fofle  ; mais  comme  ils  le  firent  trop  bas , 
l’eau  entra  dans  la  tranchée,  ce  qui  empêcha  que  le  fofle  ne 
fut  fitôt  comblé.  Ils  avanceront  à la  porte  d’Arras  de  quatre- 
vingt-dix  pas  vis-à-vis  un  ouvrage  de  terre  , & travaillèrent  à 
une  battetie  de  dix-huit  pièces  de  canon,  afin  de  battre  en 
brèche  le  baflion  de  la  place  qui  étoit  de  ce  côté  ; ils  furent 
obligez  de  difeontinuer  les  autres  ouvrages  pour  faire  écoulet 
les  eaux. 

La  nuit  du  1 3 au  1 4 les  afliégeans  furent  en  état  de  con- 
ftruire  quelques  ponts  fur  l’avant  fofle,  & attaquèrent  les  deux 
flèches, au  pied  dcfqucllcs leurs  grenadiers  fe  logèrent. 

Le  tj  les  afliégez  firent  une  fortie,dans  laquelle  ils  brûlè- 
rent les  Ponts,  & chaflcrent  les  ennemis  du  logement  qu’ils 
avoient  fait  au  bas  de  la  flèche  ; mais  ils  le  reprirent  la  nuit 
fuivante,  après  un  combat  où  ils  perdirent  beaucoup  de  mon- 
de. Un  fcul  boulet  de  canon  tiré  de  la  ville  emporta  neuf  jam- 
bes à fix  Officiers  Anglois  qui  étoicnr  dans  la  tranchée.  Pen- 
dant cette  nuit  ils  firent  quatre  autres  ponts  de  fafeines , à la 
faveur  defquels  ils  pafierent  de  nouveau  l’avant  fofle,  & s’y  lo- 
gèrent en  deux  endroits. 

Le  1 6 ils  occuperont  un  angle  faillant  du  chemin  couvert 
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apres  un  combat  fort  opiniâtre  ; mais  le  lendemain  M.  de  Goë- 
briant  les  en  chaflà,  & leur  tua  bien  du  monde.  Ils  l'attaque- 
rent  encore  le  17,  & furent  encore  repouffez.  Les  jours  fui- 
vans  ils  firent  pluficurs  tentatives  pour  le  reprendre , dans  les- 
quelles ils  firent  de  groffes  pertes  fans  aucun  fuccès. 

La  nuit  du  21  au  22  les  affiégeans  jetterent  encore  cinq 
ponts  fur  l’avant  foffe  à l’attaque  de  la  droite  > mais  les  gran- 
des pluies  & le  grand  feu  des  afliégez  les  empêchèrent  de  les 
perfectionner.  Ces  ouvrages  furent  fouvent  interrompus  par  les 
fortics  des  afiiégez.  Comme  les  eaux  ne  les  incommodoient 
pas  moins  que  le  feu  de  la  place  , leurs  foldats  murmuroient 
hautement  contre  leurs  Officiers,  & ceux-cy  contre  les  Géné- 
raux. 

La  nuit  du  22  au  23  & celle  du  23  au  24-  ils  ne  furent  oc- 
cupez qu’à  perfeétionner  leurs  ponts. 

* Le  23  les  aifiégeans  voulurent  pouffer  à l’attaque  gauche 
leurs  approches  par  le  moyen  des  fappes  5 mais  cet  ouvrage 
fut  encore  interrompu  par  une  vigoureufe  fortie  & par  un  feu 
fupérieur  de  la  part  des  afiiégez.  Ils  reprirent  cet  ouvrage  la 
nuit  du  2 5 au  27. 

. Le  28  les  ennemis  fe  logèrent  à l’attaque  gauche  dans  une 
place  d'armes  du  chemin  couvert  ; mais  ils  ne  purent  rien  avan- 
cer à la  droite , à caufe  des  innondations  qui  augmentoient 
par  les  pluies  continuelles  & du  grand  feu  des  affiégez.  L’In- 
génieur Vauvelt  fut  tué  ce  jour  là. 

Les  difficultcz  & la  longueur  du  fiége  augmentant  le  mur- 
mure des  foldats , les  Généraux  des  Alliez  tinrent  un  Confeil 
de  guerre  chez  le  Prince  Eugene  ce  meme  jour,  pour  délibé- 
rer fur  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre  dans  la  conjonftura 
préfente.  Quelques  Licutenans  Généraux  des  Princes  Alle- 
mands opinèrent  à lever  le  fiége  , & appuyèrent  leur  fenti- 
ment  de  pluficurs  raifons  5 fur  quoy  le  Prince  Eugene  & le 
Duc  de  Marlboroug  firent  venir  les  principaux  Ingénieurs  pour 
les  confulter.  Les  Ingénieurs  leur  dirent  que  la  place  étoit  aux 
abois,  & qu’ils  étoient  perfuadez  qu’au  premier  afTaut  général 
elle  battroit  la  ■ehàmade.  Il  fut  donc  réfolu  qu’on  attaqueroit 
le  chemin  couvert  aux  deux  attaques , & qu’on  feroit  venir 
pour  ne  les  pas  manquer  deux  mille  grenadiers  de  la  grande 
armée  pour  joindre  aux  troupes  du  fiége  5 qu’on  diftribueroit 
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à celles  qui  feroient  commandées  de  l’argent  & de  l’eau-dc 
vie  , & qu’on  les  animeroit  par  la  prél'ence  des  Généraux. 

La  nuit  du  30  oétobre  au  premier  de  novembre  les  enne- 
mis attaquèrent  la  contrefcarpe  & la  flèche  du  côté  de  S.  Quen- 
tin, d’où  ils  chaflerent  les  aflïégez  après  une  longue  relitiance: 
mafc  M.  de  Goebriant  fit  joiier  une  mine  fi  à propos , qu'il  fit 
làuter  cinquante  hommes  ; & ayant  fait  faire  dans  le  moment 
une  fortie  , il  obligea  les  ennemis  d’abandonner  les  logemens 
qu’ils  avoient  commencez  avec  perte  de  fix  ou  fept  cens  hom- 
mes. 

. La  nuit  du  premier  au  2 de  novembre  , les  afliégeans  firent 
un  logement  dans  l'endroit  où  la  mine  avoir  fauté.  Ils  attaquè- 
rent à l’attaque  gauche  le  côté  droit  de  l’angle-Iâi  liant  5 mais 
ils  y furent  encore  rcpoufl'cz. 

Les  pluyes  étant  furvenuës  incommodèrent  fi  fort  les  aflié- 
geans à l’attaque  de  la  porte  d’Arras , que  leurs  troupes  avoient 
de  l’eau  jufqu’à  la  ceinture , en  forte  qu’ils  furent  obligez  d’a- 
bandonner cette  attaque  où  il  y avoit  trois  batteries  d'où  ils  ne 
purent  retirer  le  canon , à caufe  des  boues.  Ils  avoient  déjà 
abandonné  une  autre  attaque , & il  n’y  avoit  plus  que  celle  de 
la  porte  de  Notre-Dame  & celle  de  S.  Orner  d’où  ils  battiffent 
la  place.  Ils  travaillèrent  à faire  de  nouvelles  faignées.  Les  tra- 
vailleurs qu’ils  y employèrent , fouffrirent  beaucoup  par  le  feu 
de  moufqueterie, & les  grenades  que  les  afliégez  leurs  jette- 
rent. 

Le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marlboroug  avoient  com- 
pté que  la  place  ne  dureroit  que  jufqu’au  premier  de  novem- 
bre. Ils  fe  plaignoient  fort  de  l’attaque  du  Prince  d’Anhalr, 
qui  leur  avoit  fait  perdre  beaucoup  de  monde.  Les  afliégez  leur 
donnèrent  deux  fois  de  l'eau  , & ils  eurent  la  première  fois 
cent  foixante  grenadiers  de  noyez  & la  fécondé  quarante.  Ils 
avoient  crû  fe  difpenfer  de  prendre  la  demie-lune  : mais  ils  fe 
trouvèrent  obligez  de  l’attaquer.  Cette  attaque  alloit  fi  mal, 
qu'ils  furent  obligez  de  reprendre  celle  de  la  gauche  qu’ils 
avoient  abandonné.  Ils  n’avoient  pas  pour  lors  une  pièce  de 
canon  en  état  de  tirer , & les  afliégez  en  avoient  mis  \ ingt 
en  batterie  avec  lefquelles  ils  raferent  leurs  tranchées  de  la  droi- 
te , qui  n'étoient  que  de  fafeines  , parce  qu’ils  n’avoient  pu  fe 
fiervir  de  terre  à caufe  des  eaux  ; & comme  ils  étoient  à décoq. 
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vert  en  cet  endroit , ils  y perdirent  beaucoup  de  monde.  La 

nuit  du  2 au  3 ils  firent  fort  peu  d’ouvrage. 

La  nuit  du  3 au  4 les  ennemis  donnèrent  à l’attaque  de  la 
droite  un  afiaut  à la  demie-lune , où  ils  entrèrent  après  un  com- 
bat fort  long  ; mais  ils  en  furent  enfuite  repouflez  avec  perte 
de  quatre  ou  cinq  cens  hommes.  Ils  donnèrent  ordre  à leuf  ca- 
valerie de  fournir  trois  cens  fafeines  par  régiment , pour  s’en 
fervir  dans  l’aflâut  général  qu'ils  projettoient  de  donner  avec 
huit  mille  hommes , foûtenus  par  un  plus  grand  nombre , lorf- 
qu’ils  feroient  maîtres  de  la  demie-lune. 

La  nuit  du  y au  6 ils  l’anaquerent  de  nouveau,  & y entrè- 
rent encore  : mais  les  afliégcz  ayant  fait  mine  de  s’enfuir,  ils 
rcbroulferent  aulïi-tôt  chemin,  & revinrent  fur  les  ennemi* 
avec  un  plus  grand  nombre  de  troupes , & les  chaffcrent  la 
bayonnette  au  bout  du  fufil  comme  la  première  fois. 

Le  6 fur  les  quatre  heures  du  matin  les  ennemis  attaquè- 
rent une  traverlè  du  chemin  couvert  qui  les  incommodoit 
beaucoup  à l’attaque  de  la  gauche , où  pendant  près  de  deux 
heures  il  y eut  un  feu  terrible  : mais  la  fermeté  des  allîégez  fit 
qu’ils  ne  perdirent  pas  un  pouce  de  terrain , & obligea  les  en- 
nemis à le  retirer.  Cette  réliftance  fut  fuiviç  peu  après  d’une 
vigoureufe  fortie  que  les  allîégez  firent  fur  l’attaque  de  la  droi- 
te: ils  reprirent  leurs  premiers  poftes, après  avoir  comblé  quel- 
ques travaux  & endommagé  le  logement  des  alfiégeans , qui 
perdirent  un  monde  confidcrable  dans  ces  deux  occafions. 

Le  6 les  ennemis  continuèrent  leurs  travaux  aux  deux  atta- 
ques : mais  ils  s’occupèrent  principalement  à faire  les  difpofi- 
tions  néceflaires  pour  attaquer  en  même-tems  le  ravelin  déta- 
ché, la  flèche,  & ce  qui  leur  reftoit  à prendre  du  chemin  cou- 
vert de  l’attaque  de  la  gauche  ; ce  qu’ils  exécutèrent  la  nuit  du 
6 au  7 avec  beaucoup  de  valeur  de  leur  part.  Ces  ouvrages 
furent  défendus  avec  beaucoup  d’opiniâtreté  de  la  part  des  alfié- 
gez  : mais  enfin  ils  furent  obligez  de  céder  à la  force , & les 
ennemis  s’en  rendirent  maîtres  après  y avoir  fait  une  très  grofie 
perte. 

Le  7 & le  8 les  Alliez  avancèrent  leurs  batteries  pour  ren- 
verfer  les  murailles  de  la  place  , dont  ils  avoient  promis  le  pil- 
lage à leurs  foldats  s’ils  l’emportoient  d’afiaut.  Le  Marquis  de 
Coebriant  étoit  encore  en  état  de  le  foûtenir  & pouvoir  eu- 
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fuite  fc  retirer  dans  le  Fort  de  S.  François  : mais  en  confidéra- 
rion  des  bourgeois  qui  avoient  toujours  été  fidèles  au  Roy  , il 
fit  battre  la  chamade  le  8 au  loir  après  avoir  foûtenu  ce  ïiége 
pendant  cinquante-huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Les  otages 
furent  envoyez  auflî-tôt  de  part  6c  d’autre , 6c  les  articles  de  la 
capitulation  furent  réglez  6c  lignez  le  lendemain  $ par  le  Prin- 
ce Eugène,  le  Duc  de  Marlboroug,  ôc  les  Députez  des  Etats 
Généraux  d’une  part  5 par  le  Marquis  de  Goebriant  Comman- 
dant des  troupes , 6c  par  M.  le  Jay  de  l’autre.  Elle  portoit  en 
fubftance.  Que  la  garnifon  fortiroit  le  r 2 6c  qu’on  livreroit  aux  » 
Alliez  la  Porte  d’Arras  le  9.  » 

Que  pendant  ce  tems-là  il  y auroit  une  fufpenfion  d’armes  » 
Ac  de  tous  aétes  d’hoftilité  de  part  6c  d’autre , fans  qu’on  put  o 
travailler  à perfectionner  aucuns  ouvrages  des  attaques  ou  des» 
défenfes , ni  faire  de  nouveaux  travaux,  agiflant  refpeâivemeut  » 
d’une  entière  bonne  foy.  » 

Que  M.  le  Jay  Gouverneur  de  la  place  , le  Lieutenant  de  » 
Roy  , le  Major  , les  Aydes  Majors,  les  Capitaines  des  portes  » 
Ac  autres  Officiers  de  l’Etat  Major,  le  Marquis  de  Goebriant  » 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roy  6c  Commandant  des  » 
troupes  de  S.  M.  dans  la  ville , Mrs.  les  Maréchaux  de  Camp,  » 
Brigadiers  Généraux  d'infanterie  6c  de  dragons  fervant  fous  les  » 
ordres , toutes  les  troupes  à pied  6c  à cheval  fans  aucune  ex-  » 
ception , les  Ingénieurs , les  Officiers  d’artillerie , les  Commif-  » 
faires  des  guerres  fortiroient  le  1 2 par  la  Porte  de  S.  Orner  pour  » 
*tre  conduits  le  même  jour  dans  cette  place  avec  armes  ôc  ba-  » 
gages , chevaux , valets , domeftiques , effets,  papiers , meubles,  » 
argent  6c  équipages  tambour  battant , fulils  6c  moufquets  fur  » 
l’épaule  , drapeaux  ôc  étendats  déployez  , balles  en  bouche , » 
mèches  allumées  , des  munitions  de  guerre  pour  tirer  douze  » 
coups  par  chaque  foldat,  les  dragons fufils  hauts,  quatre  pièces  » 
de  canon , deux  mortiers , deux  affûts  haut-le-pied,  avec  une  ché-  *» 
vre  équipée  6c  complette , des  chevaux  6c  des  harnois  pour  » 
l’artillerie  en  nombre  fuffifant  pour  la  voiturer  jufqu’à  S.  Orner.  » 
Les  Alliez  ajoutèrent  à cet  article  qu’en  confidération  du  Mar-  » 
quis  de  Goebriant  on  lui  accordoit  deux  pièces  de  canon  de  » 
plus.  u 

Qu’on  fourniroittous  les  chariots  ôc  chevaux  néceffaires  pour  » 
ic  tranfport  des  bagages  , meubles  ôc  effets  des  Officiers  , loi-  » 
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” dats  & autres  perfonnes  compofant  ou  fuivant  la  garnifon,  aux 
” dépens  des  Alliez  avec  fix  chariots  couverte. 

” Que  tous  les  Officiers  & l'oldats  bleflcz  ou  malades  refte- 
” roient  dans  la  ville  jufqu’à  ce  qu’ils  fulVcnt  guéris  à leurs  frais. 
” Qu’au  moyen  de  l’entière  exécution  de  cette  capitulation, 
” le  Fort  de  S.  François  feroit  rendu  aux  Alliez  en  même-teins 
” que  la  ville  5 que  le  Gouvcrnei’.r  de  ce  Fort , l’Etat  Major  , la 
” garnifon  5c  autres  perfonnes  employées  pour  le  fervice  du  Roy, 
” feroient  compris  dans  la  capitulation , 5c  qu'on  leur  accorderoit 
” les  mêmes  honneurs,  liberté , furetez , 5c  commoditcz  pour 
” être  conduits  à S.  Orner. 

En  vertu  de  cette  capitulation  qui  fut  exécutée  de  bonne 
foy  de  part  5c  d’autre,  la  garnifon  d’Aire  forrit  le  12  au  nom- 
bre de  trois  mille  fix  cens  vingt-huit  hommes, fans  compter 
quinze  cens  malades  ou  bleflcz  qui  refterent  dans  la  ville. 

Les  perfonnes  de  marque  que  le  Roy  y perdit , furent  le 
Marquis  de  Liftenoy  Maréchal  de  Camp,  M.  de  laBarlie  Lieu- 
tenant Colonel  de  Provence  ; 5c  parmi  les  bleflêz  étoient  le 
Comte  d’Eftrades  Maréchal  de  Camp,  le  marquis  de  Rotelin 
Colonel  , 3c  le  Marquis  de  Thiboutot  Ingénieur. 

Les  Alliez  prirent  un  grand  foin  de  cacher  la  perte  qu’ils 
firent  à ce  fiége  : mais  il  cft  certain  quelle  fut  grande  ; 6c  l’on 
en  conviendra  lorfqu’on  confidérera  le  grand  nombre  d’actions 
qui  s’y  paflerenr,  la  difficulté  des  travaux, la  longueur  du  fiége 
& l’incommodité  qu’ils  reçurent  fur  l’arriere-faifon. 

Les  Hollandois  continuèrent  à s’approprier  les  conquêtes 
‘ que  les  Alliez  faifoient  aux  Pays-Bas.  Ils  nommèrent  pour 
Gouverneur  de  cette  place  le  Comte  deNaflau-Woudembourg 
fils  de  M.  d’Ow erkerque,  cy-devant  Général  de  l’armée  H<?1- 
landoife. 

Cette  place  fut  invertie  le  y de  feptembre  ; la  tranchée  fur 
ouverte  la  nuit  du  1 2 au  13  du  même  mois.  Elle  battit  la  cha- 
made le  8 de  novembre,  5c  ne  fut  évacuée  que  le  1 2 ; c’eft 
pourquoi  elle  tint  près  de  deux  mois  de  tranchée  ouverte.  Le 
Roy  fit  le  Marquis  de  Goëbriant  Cordon-Bleu , le  Comte 
d’Eftrades  Lieutenant  Général,  Mrs  de  Grimaldi  3c  de  Beuil 
Maréchaux  de  camp,  3c  donna  des  récompenfes  à plufieurs  au- 
tres Officiers  pour  marquer  la  fatisfaûion  qu’il  avoit  du  Com- 
mandant, des  Officiers  3c  des  troupes  en  général. 
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Pendant  le  fiége  d’Aire  les  ennemis  avoient  un. camp  de 
huit  mille  hommes  le  long  de  la  Lis  pour  favorifer  un  con- 
voy  de  trois  cens  batteaux  chargez  de  toutes  fortes  de  muni- 
tions de  guerre  St  de  bouche  qui  devoit  leur  venir  de  Gand  5 
mais  après  en  être  forti  & rentré  deux  fois,  ils  réfolurent  de 
le  faire  efeorter  par  quinze  mille  hommes,  fur  ce  qu’ils  avoient 
été  informez  qu’il  y avoit  dix  mille  hommes  du  côté  d'Ypres 
qui  dévoient  tenter  de  l’enlever. 

Un  de  leurs  régimens  de  dragons  qu’ils  envoyèrent  à Mons 
à caufe  du  mauvais  état  où  il  étoit , fut  attaqué  près  de  Tour- 
nay  par  le  Partifan  Jacob  qui  en  tua  cinquante,  & en  fit  plu- 
fieurs  prifonniers.  Le  3 1 d’o&obrc  deux  cens  maîtres  des  en- 
nemis alloient  marquer  un  camp  pour  douze  mille  hommes 
à Hautbourdin  à deux  lieues  de  Lille:  quatre  porte  François  en 
ayant  été  informez,  fe  joignirent  enfemble,  les  attaquèrent, 
les  battirent  & en  tuerent  foixante,  & un  Lieutenant  Colonel 
qui  commanjpit  le  détachement. 

Pendant  que  les  ennemis  étoient  occupez  au  fiége  d’Aire, 
le  Maréchal  d’Harcourt  fit  cantonner  l’armée  du  Roy  le  long 
de  la  Canche,  de  même  que  le  camp  volant  qui  étoit  fous  le 
Comte  d’Eftain  près  de  S.  Orner,  & celui  que  commandoit  le 
Chevalier  de  Luxembourg  près  d’Arras.  Une  partie  de  la  Mai- 
fon  du  Roy  St  les  Oificiers  de  Sémeftre  quittèrent  l’armée  au 
commencement  d’odobre,  en  attendant  les  répartitions  des 
quatiers  d’hyver;  elles  arrivèrent,  & ils  fe  féparerent  après  la 
réduction  d’Aire. 

M.  Pafcal  Gouverneur  de  Bruxelles  entreprit  de  fe  rendre 
maître  de  Charlerov , à caufe  de  la  foiblefle  de  la  garnilon  3 
dans  ce  deffein  il  affembla  environ  cinq  mille  hommes  fur  la 
fin  du  mois  d’o&obre  fous  prétexte  de  garantir  Bruxelles  St  Lou- 
vain des  partis  de  France  dont  il  aft'eélok  de  tems  en  tems  de 
patoître  allarmé.  Il  marcha  avec  beaucoup  de  fecret  pendant 
Ja  nuit  pour  fe  faifir  d’une  porte  de  cette  place  ; mais  il  échoua 
dans  cette  entreprife,  comme  avoit  fait  M.  de  Champclos  Offi- 
cier Général  fur  Ypres  pour  un  pareil  dcfl'ein  au  commence- 
ment de  la  campagne. 

Le  Prince  Eugène  fe  rendit  le  r y de  novembre  à Lille  ï 
toute  l’artillerie  de  l’armée  des  Alliez  & leurs  gros  équipages 
campèrent  le  16  depuis  Hautbourdin  jufqu’à  cette  ville  5 toute 
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leur  armqe  fuivit  le  17,  & campa  dans  la  plaine.  Leur  cavale- 
rie étoit  en  allez  bon  état  , mais  l'infanterie  étoit  abfolament 
ruinée.  Le  Prince  Eugene  partit  le  ip  pour  aller  à Cologne, 
ôc  enfuite  à Vienne,  Ôc  le  Duc  de  Marlboroug  pafla  en  JAn- 
gleterre. 

Leur  armée  partit  de  la  plaine  de  Lille  le  20  pour  aller  en 
quartier  d’yhver,  après  avoir  ruiné  5c  pillé  tout  le  pays.  Plu- 
fieuts  partis  de  France  firent  de  gros  butins  à leur  fuite.  Il  y en 
eut  un  qui  prit  un  Officier  avec  deux  mille  louis  d’or  : un 
autre  parti  prit  un  Officier  qui  étoit  dans  un  carofle  à fix  che- 
vaux, & auquel  il  trouva  neuf  cens  louis.  Les  ennemis  laiflercnt 
un  petit  corps  campé  à S.  Venant  pour  efeorter  l’artillerie  qui 
avoit  fervi  au  fiége  d’Aire,  ôc  qu’ils  embarquèrent  fur  la  Lis. 

Suivant  la  répartition  des  troupes  des  Alliez,  quatorze  bac- 
taillons,  & trente-cinq  efeadrons  des  troupes  de  Prulle  allè- 
rent prendre  leurs  quatiers  d’hyver  entre  la  Meufe  &le  Rhin, 
avec  huit  bataillons  & 1 y efeadrons  Palatins,  quatre  bataillons 
& jo  efeadrons  Impériaux  allèrent  à Ninove , L/einfe , Harlc- 
bek  , Clrievre  , Hall,  Soignies,  Brajne-le- Comte  , Enguien  , 
Lelïines  6c  S.  Guillain. 

Le  Prince  de  H elfe  Caflel  futdeftiné  pour  commander  pendant 
l’hyver  à Bruxelles,  ayant  fous  fes  ordres  un  Lieutenant  Géné- 
ral Anglois , un  des  Hclliens,  avec  Mrs  Eck  ôc  de  S.  Laurent 
Majors  Généraux,  ôc  le  quartier  Meftre  Général  > quoique  U 
garnifon  fut  de  treize  bataillons  Ôc  de  dix-fept  efeadrons. 

Le  Comte  d’Athlone  fut  mis  à Malines  avec  quatre  batail- 
lons Ôc  fix  efeadrons  ; à Anvers  deux  bataillons  ôc  quatre  efea- 
drons. 

Le  Comte  de  Tilli  commandoit  à Liège,  ôc  en  fon  abfencc 
le  Général  Dopf,  ayant  fous  eux  Mrs  Heyden  Lieutenant  Gé- 
néral, ôc  du  Portail  Général  Major  ; ôc  pour  garnifon  tant  ^ 
Jjége  qu’à  Vifel  huit  bataillons  ôc  fept  efeadrons. 

A Maftricht  fix  bataillons  ôc  treize  efeadrons.  M.  delà  Lecq 
Lieutenant  Général  commandoit  à Wert  ôc  M.  Growcfteim 
Général  Major  à Tongres. 

Tous  les  Officiers  Généraux  des  ennemis  prirent  la  route 
de  la  Haye  quand  leurs  troupes  furent  dans  leurs  quartiers , ôc 
y arrivèrent  le  38  de  décembre  pour  aflifter  à un  grand  con- 
feil  qu’ils  y tinrent  quelque-tems  après , afin  de  prendre  de* 
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mefures  pour  la  continuation  de  la  guerre,  au  grand  contente- 
ment du  Prince  Eugcne  5c  du  Duc  de  Malboroug  , qui  y. 
avoicnt  difpole  les  Etats  Généraux. 

En  fini fiant  la  campagne  de  Flandre,  je  vais  rapporter  quel- 
ques actions  particulières  qui  fe  paû'erent  avant  ôc  pendant  cette 
campagne. 

M.‘ de  la  Croix  Partifan  habile,  dont  nous  avons  fouvent 
parlé  dans  ces  Mémoires , donnoit  depuis  longtems  de  fréquen- 
tes allarmes  à la  ville  de  Cologne , pour  venger  la  mort  de 
quelques-uns  de  fes  foldats,  que  les  habitans  avoient  fait  mou- 
tir  injuftement  dans  cette  ville  5 il  fit  enlever  dans  le  mois  de 
juin  quelques  bourgeois  de  Cologne ,’  5c  piller  trois  bateaux 
qui  venoient  du  haut  Rhin  entre  Cologne  5c  Bonn  ; 5c  com- 
me l’éloignement  des  armées  mettoit  ce  pays  à découvert , 5c 
facilitoit  les  courfes  des  partis  François,  les  Magiftrats  de  Co- 
logne offrirent  loixante-quinze  mille  florins  d’Allemagne  pour 
la  contribution  de  la  ville,  le  refie  de  la  campagne  ; ce  qui 
fut  accepté. 

Le  1 o de  juin  le  Heur  Markinai  Partifan  de  la  garnifon  de 
Namur  étant  allé  en  courfc  avec  environ  cinq  cens  hommes, 
arriva  aux  portes  de  Liège  à quatre  heures  du  matin.  Il  déta- 
cha quelques  foldats  déguifez  en  bourgeois  5c  en  payfans.qui 
fe  faifirent  de  la  porte  du  pont  5c  de  la  garde , après  avoir 
poignardé  la  fentincllc.  Etant  enfuite  entrez  en  plus  grand  nom- 
bre dans  la  place,  ils  furprirent  la  garde  qui  étoit  devant  le  lo- 
gis de  M.  Rochebun  Commandant  de  la  ville.  Ils  pillèrent  fa 
mailon  5c  celle  du  Comte  de  Wels  Envoyé  de  l’Empereur.  Ils 
emportèrent  toute  fa vaiffelle  d’argent  avec  fes  meilleurs  effets, 
prirent  les  chevaux  dans  les  écuries , 5c  fe  retirèrent  fans  avoir 
eu  que  trois  hommes  tuez.  Mais  vingt  foldats  qui  refterent 
dans  ces  deux  maifons.pour  chercher  une  plus  grande  fortune, 
furent  faits  prifonniers.  Le  parti  ne  fit  aucun  tort  aux  bour- 
geois, parce  que  la  ville  payoit  contribution.  Cette  affaire  eau- 
(à  une  fi  grande  allarme  à Cologne,  que  les  Magiftrats  firent 
mettre  les  milices  fous  les  armes,  5c  doubler  la  garde  des 
portes , qu’ils  fermoient  tous  les  jours  de  fort  bonne  heure,  5c 
qu’on  n’ouvroit  que  fort  tard. 

Sur  la  fin  du  mois  d’oétobre  un  parti  de  la  garnifon  d’Ypres 
mit  le  feu  aux  roagazins  de  fourrages  que  les  ennemis  avoient 
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D amaflez  à Bruges  pour  la  fubiiflance  de  leur  cavalerie  pendant 
U’hyver.  Il  y en  eut  plus  de  quatre-  vingt  mille  rations  de  brûlées. 

Un  autre  parti  de  cette  place  voulut  faire  la  même  tentative 
fur  les  magazins  que  les  Alliez  avoient  dans  les  dehors  de 
Tournay  ; mais  ayant  cté  découvert , il  fut  obligé  de  fe  retirer 
fans  rien  entreprendre. 

C A M-  " Il  ne  fe  pafià  pendant  cette  année  rien  de  remarquable  fur 
PA  G N E Ie  Rhin.  L’Empereur  & le  Roy  de  France  n’y  ayant  eû  que  de 
D'ALLF.-  médiocres  armées  , pour  fe  tenir  en  ce  pays  les  uns  & les  au- 
MAGNE.  trcs  fur  la  defenüve,  Ôc  pour  empêcher  que  les  deux  partis  n'en- 
voyaflent  de  leurs  troupes  en  Flandre.  L’Empereur  voulut  en- 
gager le  Duc  d’Hanover  à prendre  encore  lé  commandement 
de  l’armée  de  l’Empire  pendant  cette  Campagne  > & pour  l’y 
obliger  il  le  revêtit  du  nom  de  grand  Tréibrier  de  l’Empire: 
mais  malgré  cette  grâce  , ce  Prince  le  refufa  , difant  qu’il  ne 
voyoitqueconfulion  & que  miféredans  leurs  troupes,  & s’en  ex- 
- cttfa,  non  feulement  fur  ce  que  fa  préfence  éroit  néceflàire  dans 
fes  Etats  à caufc  de  la  guerre  que  le  Roy  de  Dannemark  fuf- 
citoitdans  leNord,&dontje  dirai  un  mot  en  paflant.par  rapport 
à la  diverfïon  qu’elle  caufa  de  quelques  troupes  des  Alliez , 
mais  auiïi  à caufe  du  peu  de  fatisïadion  qu’il  avoit  eû  dans  le» 
deux  dernieres  Campagnes. 

L’Empereur  donna  le  commandement  de  cette  armées  au 
Prince  Eugene  pour  la  forme  feulement  5 car  il  devoit  ferviri 
comme  nous  l’avons  vû,  en  Flandre  , où  on  le  crut  plus  né- 
celïâire.  S.  M.  I.  fit  expédier  une  Patente  de  Lieutenant  Géné- 
ral Commandant  au  Comte  de  Gronsfeld  qui  commandoit  les 
troupes  de  l’Empire  dans  les  lignes  d’Etlingen  pendant  l’hy- 
ver , à condition  de  fuivre  au  pied  de  la  lettre  les  ordres  du 
Prince  Eugene. 

Le  Roy  donna  le  commandement  de  fon  armée  du  Rhin 
au  Maréchal  d’Harcourt,  comme  il  l’avoit  eû  la  campagne  der- 
nière, ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Befons.  11  arriva 
à Strafbourg  le  3 de  may.  Si-tôt  que  l’armée  fut  aflcmblée, 
il  fit  palier  à toute  fa  cavalerie  le  Rhin  à Rell , pour  confu- 
mer  les  fourrages  au-delà  de  ce  fleuve , & mit  fon  infanterie 
dans  les  lignes  de  Veiflembourg  pour  les  garder. 

Le  Maréchal  d’Harcourt  fe  rendit  dans  les  lignes  de  Veif- 
fembourg  le  1 y de  juin,  étant  fort  incommodé  il  fut  obli- 
gé 
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gé  de  quitter  l'armée  le  2 y ; il  en  laifla  le  commandement  au  “ 
Alaiéchal  de  Befons  , qui  détacha  dans  le  même-tems  M.  de  l7lV 
S.  Fremont  Lieutenant  Général , avec  un  corps  de  troupes  de 
huit  bataillons  & de  douze  efeadrons  de  cavalerie  pour  aller 
pn  Flandre.  Après  fon  départ  toute  la  cavalerie  repaflà  le  Rhin 
après  y avoir  confumé  tous  les  fourrages , & joignit  l’infante- 
rie dans  les  lignes. 

Le  Maréchal  de  Befons  en  fortit  le  premier  de  juillet,  & alla 
C^nper  à Fridfeld  lur  la  petite  riviere  d’Otterbach  à quatre 
lieues  de  Landau.  Dans  ce  camp  il  trouva  une  grande  abon- 
dance de  fourrages.  Il  envoya  des  partis  jufqucs  dans  le  Palati- 
nat , pour  y exiger  des  contributions , & demeura  dans  fon 
camp  une  partie  du  refte  de  la  Campagne  , fon  armée  vivant 
aux  dépens  des  ennemis. 

Le  Général  Gronsfeld  de  fon  côté  ne  fongea , ne  pouvant 
faire  autrement, qu’à  conferver  fes  lignes  d’Etlingen  , dans  Icf- 
quclles  il  relia  une  partie  de  la  campagne , & à renforcer  la  gar- 
’pifon  & les  magazins  de  Landau  : mais  ayant  connu  par  la 
marche  & la  lituation  du  Maréchal  de  Befons , qu'il  n’avoit 
rien  à craindre  pour  fes  lignes,  il  en  fortit  le  premier  de  juil- 
let pour  aller  camper  à Aluckenftrum  à une  lieue  de  Rallat , 
étant  à portée  dans  ce  camp  de  rentrer  dans  fes  lignes , fi  le 
Maréchal  de  Befons  vouloit  faire  deflus  quelque  entreprife,  & 
de  faire  fubfifter  plus  aifément  fa  cavalerie  qui  fouffroit  par  la 
dilette  de  fourrages  dans  les  lignes  d’Etlingen.  Son  armée  étoit 
alors  forte  de  trente  bataillons  & de  cinquante-neuf  efeadrons. 

Elle  en  décampa  le  16 , & alla  fe  pofter  à Obcrhaufen  près  de 
Fhililbotirg , pour  être  plus  à portée  de  palier  le  Rhin , ce  qu’elle 
fit  le  1 8 , & alla  camper  à Hciligftein , & le  1 à une  lieue  de 
Spire.  Le  22  elle  alla  à Germesheim... 

. Le  Maréchal  de  Befons  qui  étoit  à Frickenfel  envoya  les  gros 
bagages  dans  fes  lignes  , afin  de  pouvoir  rentrer  plus  aifément 
lorfqu’il  le  trouveroit  à propos. 

, L’armée  Impériale  relia  à Germesheim  jufqu’au  27  qu’elle 
décampa  de  grand  matin,  & alla  fe  pofter  le  28  àRhinzabern. 

Les  ennemis  jetterent  un  pont  de  bateaux  à Schrek  pour  avoir 
une  communication  avec  les  lignes  d’Etlingen.  Si-tôt  que  le 
pont  fut  achevé , le  régiment  de  Roccavione  y pafla  pour  join- 
dre cette  armée.  Le  Maréchal  de  Befons  fit  rentrer  la  fienne 
Tome  VJ.  ~ Ddd 
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dans  les  lignes  de  Veiflcmbourg , après  avoir  confumé  tous  les 
fourrages  entre  les  lignes  & Landau. 

Le  Général  Gronsfeld  envoya  des  ordres  pour  détacher  des 
troupes  de  Coblents  , de  Traerbach , de  Bonn  & d'autres  pla- 
ces pour  former  un  corps  qui  fe  mit  en  marche  le  y d’août , 
pour  aller  vers  Luxembourg;  ce  corps  étoit  delliné  à aller  met- 
tre à contribution  les  trois  Evêchez.  Il  avoir  déjà  pénétré  quel- 
ques lieues  par  delà  Luxembourg  , mais  il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer , ayant  appris  qu’on  avoit  aflemblé  un  détachement  <ies 
garnifons  de  Luxembourg.de  Metz  , de  Thionvillc  & de  Sar- 
Louis  pour  s’y  oppofer.  Un  autre  détachement  de  huit  cen9 
chevaux  .venoit  du  haut  Rhin  près  de  Trêves  dans  le  deflein  de 
chafi’er  la  garnifon  Françoife  du  Fort  de  S.  Martin  : mais  fur 
l’avis  qu’il  eut  que  le  corps  des  Alliez  qui  étoit  dans  le  Luxem- 
bourg , s’étoit  retiré , il  fe  retira  de  même  , fans  rien  entre- 
prendre. 

Le  Maréchal  de  Befons  voyant  que  les  ennemis  avoient 
deflein  de  demeurer  à Rhinzabern  pour  l’empêcher  d’envoyer 
des  troupes  en  Flandre  , prit  le  parti  de  refter  dans  fes  ligne* 
pour  le  même  deflein.  11  prit  donc  fon  quartier  à Salembacfr . 
le  Comte  du  Bourg  à Lauterbourg.  & M.  de  Cheladet  à Veil- 
fembourg. 

Ce  fut  dans  cette  fituation  que  les  armées  demeurèrent  de 
part  & d’autre  jufqu’à  la  fin  de  la  campagne.  L’armée  de  l’Em- 
pire décampa  de  Rhinzabern  le  ip  de  novembre  dans  l’inten- 
tion defe  féparer,  comme  elle  le  fit  le  lendemain.  Le  Maré- 
chal de  Befons  envoya  un  détachement  pour  le  fuivre  ; ce  qui 
obligea  le  Comte  de  Gronsfeld  de  retenir  quelques  régimens 
qu’il  devoit  envoyer  en  quartier  d’hyver.  Une  partie  des  trou- 
pes du  cercle  du  haut  Rhin  entra  dans  Landau  & dans  Philif- 
bourg  ; celles  de  l’Empereur  allèrent  en  Franconie  & en  Ba- 
vière; & les  autres  troupes  des  Princes  d’Allemagne  dans  leurs 
Etats.  Les  Alliez  avoient  eû  deflein  d’envoyer  un  détachement 
de  cette  armée  dans  le  Milanez,  mais  ils  n’oferent  le  faire, 
craignant  que  le  Maréchal  de  Befons  ne  fit  quelque  entreprife. 

Le  Maréchal  de  Befons  fépara  aufli-tôt  après  l’armée  de  Fran- 
ce , & envoya  les  troupes  dans  les  lieux  que  la  Cour  avoit 
marquez  ; fçavoir,  à Viflembourg  & dans  les  villages  le  long 
des  lignes , & à Lauterbourg  , les  régimens  de  Lcuville , de 
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• Condé  , de  Pery , de  Revei , de  Pizenfon  , de  Peyfac , de  la 
Chau , de  S.  Léger  , un  bataillon  de  Bâcher , un  de  Labourd, 
un  de  Chevron,  un  de  Maifontiere  & un  de  Berry.  A Stras- 
bourg, les  trois  bataillons  du  régiment  Dauphin,  un  de  Tou- 
loufe,  un  du  Royal  artillerie , un  du  Royal  Bavière , deux  d’En- 
guien  , un  de  Boucher , un  du  régiment  des  Bombardiers , un 
d’Afly , un  de  la  Fare  ; & les  régimens  de  cavalerie  de  Vaudc- 
mont , du  Puy , Dufiel , de  Forçat , & une  partie  du  régiment 
de  dragons  de  Bretagne. 

A Haguenau,  les  deux  bataillons  de  Sourches,  celui  d’Au- 
nay  , celui  de  Rohan,  le  régiment  de  cavalerie  de  Rcnneponr, 
& les  Huflards.  • 

Au  Fort-Louis,  un  bataillon  de  Blaifois,  un  d’Angoumois, 
un  de  Marimont , celui  de  Caftelet,  celui  de  Mural,  celui  de 
Chalmazel , un  d'Auxerrois  & celui  de  .Turbilly. 

A Savcrne  , les  deux  bataillons  d’Orléans  & un  efcadron  du 
régiment  d'Harcourt. 

A Bouflbnvillier  , le  régiment  de  Rouvroy  dragons. 

A Phalrzbourg,  un  efcadron  de  Forfat. 

A Sar-Louis  , le  bataillon  de  Froulay , celui  de  S.  Simon , Oc 
une  partie  du  régiment  de  Bretagne. 

A Molsheim , un  efcadron  d’Harcourt. 

A Schelftat , le  bataillon  de  Morogues,  celui  de  Tavannes 
& le  Royal  cavalerie. 

A Colmar , les  deux  bataillons  de  Roüergue. 

Au  vieux  Brifach,  les  deux  bataillons  de  Tallard,  un  de 
Quercy,  un  de  Touloufe  , & celui  de  Boiflet. 

Au  Neuf  Brifach  , onze  compagnies  détachées. 

A Befort , le  bataillon  de  Hocquatt. 

A Roufack , la  compagnie  Connétable. 

A Huningue,  les  régimens  de  Brie  & d’Otleannois,  les  Cui- 
radiers , & le  Meftre  de  Camp  Général  de  dragons. 

A Rembervillier  , le  régiment  de  Clermont  cavalerie. 

A Dole,  S.  Germain  Beaupré, cavalerie.  • 

A Grai , Chateaumorant,  cavalerie. 

A Celigny  , Montrevel, cavalerie. 

Dans  le  plat  pays  de  la  Franche-Comté,  les  régimens  de  ca- 
valerie d'Ulve,  d’Aubulfon  , Chepy,  Paon,  Bouzoles  , Mar- 
«illac.  On  détacha  pour  aller  en  Savoye  les  régimens  de  cava- 
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lerie  de  Bifly  & du  Tronc , avec  le  régiment  de  dragons  de 
Languedoc.  • . > < 

Nous  avons  fait  voir  à la  fin  de  la  campagne  derniere , que 
l'Empereur  avoit  fait  tenir  à Prelbourg  une  diette  qui  n’avoit 
pas  eu  l’effet  que  S.  M.  I.  s’étoit  propofé.  Les  hoftilitez  pendant 
ce  tems-là  continuèrent  de  part  & d’autre  aufli-bicn  que  les 
cruautez  que  les  deux  partis  exerçoient  par  repréfaillcs  fur  les 
Officiers  qui  étoient  prilonniers.  Le  Général  Heifter  y donna 
lieu  ayant  fait  le  1 8 de  janvier  décapiter  à Raab  ou  Javarin  trois 
Officiers  Hongrois , qui  étoient  le  Brigadier  Ladiflas  Fodor , 
le  Colonel  Wolfàrd , & le  Lieutenant  Colonel  Balkowitz  , & 
fait  pendre  deux  foldats  , pour  venger  la  mort  du  Colonel 
Oftkaï  que  le  Prince  Ragotski  n’avoit  pas  traité  en  prifonnier 
de  guerre  , mais  comme  délerteur  & traître  à fia  patrie , lui 
ayant  fait  trancher  la  tête  le  3 de  janvier.  Il  avoit  été  pendant 
plufieurs  années  Lieutenant  Général  de  l’armée  du  Prince  de 
Ragotski , & étoit  fort  avant  dans  fa  faveur.  Il  avoit  comman- 
dé les  Mécontens  en  Hongrie  & en  Tranfilvanie , où  il  avoit 
acquis  beaucoup  de  réputation.  Ayant  enfuite  quitte  le  parti 
de  la  Confédération  pour  fe  jetter  dans  les  troupes  de  l’Em- 
pereur , il  fut  pris  par  les  Hongrois  & exécuté  à NeuhaufeL 
Le  Prince  Ragotski  ayant  appris  que  le  Général  Heifter  avoit 
fait  décapiter  par  repréfailles  les  trois  Officiers  Hongrois  dont 
je  viens  de  parler,  aftembla  un  grand  confeil  de  guerre,  où 
l’on  condamna  à mort  Mrs.  Schencli,  & Mer  avec  lix  autres 
Officiers  Impériaux.  Après  qu’ils  eurent  eu  la  tète  coupée  , le 
Comte  de  Bcrzini  envoya  un  Trompeté  au  Gouverneur  de 
Raab  pour  lui  porter  une  lettre  qu’il  écrivoit  au  Prince  Eugene, 
par  laquelle  il  fe  plaignoit  du  peu  d’égard  que  le  Général  Heif- 
ter avoit  pour  les  loix  de  la  guerre,  & l’avertifloit  qu’à  mefure 
que  les  Impériaux  raaltraiteroient  les  Officiers  Hongrois , on 
en  uferoit  de  même  avec  les  Officiers  Allemands  qui  tombe* 
roient  entre  les  mains  des  Conféderez  ; & que  pour  un  Hon- 
grois qu’ils  feroient  mourir  injuftement , on  feroit  exécuter 
trois  Impériaux  ; qu’il  étoit  bien  fâché  de  ce  que  les  cruautez 
des  Généraux  Heifter  & Rabutin  portoient  les  Confédérez  à 
cette  dure  extrémité.  Il  fe  plaignoit  du  Général  Rabutin,  parce 
qu’il  avoit  fait  trancher  la  tête  au  Chancelier  de  Tranfilvanie 
& à plufieurs  Seigneurs , fur  ce  qu’ils  avoient  donné  leurs  voix 
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au  Prince  Ragotski,  lorfqu’il  fut  élû  Vaivode  ou  Prince  de 
Tranfilvanie. 

Bien  loin  que  les  Mécontens  vouluflcnt  profiter  de  la  pro- 
longation du  terme  que  l’Hmpercur  leur  avoir  donné  pour  ac- 
- cepter  les  propofttions  qu’on  leur  avoit  faites  de  fa  part , ils  pa- 
rurent s’en  éloigner  depuis  qu'ils  avoient  été  joints  par  quel- 
ques troupes  Polonoifes  du  parti  du  Roy  de  Suède  fous  la  con- 
duite du  Palatin  de  Kiovie  » cependant  ils  reçurent  un  échec 
dans  le  mois  de  janvier. 

Le  Prince  Ragotski  méditoit  depuis  quelque-tems  d'atta- 
quer un  des  portes  des  Impériaux  , pour  faire  enfuite  quelques 
irruptions  dans  l’Autriche  ou  dans  la  Moravie.  Il  avoit  même 
envoyé  le  Comte  de  Bcrezini  vers  Scepule  avec  un  corps  pour 
faire  diverfion , en  jettant  l’allarmc  & la  terreur  aulïi  avant  qu’il 
pourroit  de  ce  côté-là.  Le  Prince  Ragotski  s’approcha  le  22 
de  janvier  d(£  porte  de  Watkeret  que  gardoient  les  Impériaux. 
Le- Comte  de  Sickingen  qui  les  commandoit , n’avoit  alors 
que  douze  cens  hommes  avec  luit  mais  comme  il  ne  croyoit 
avoir  affaire  qu’au  corps  du  Comte  Caroli , 6c  qu’il  ne  fçavoit 
pas  qu’il  eut  été  renforcé  par  le  Prince  Ragotski,  il  attaqua  les 
Mécontens  avec  beaucoup  de  vigueur , ne  s’étant  apperçû  de 
: leur  fupériorité  que  lorfqu’il  n’éroit  plus  tems  de  s’en  dédire. 
Cependant  le  grand  nombre  ne  lui  fit  point  perdre  courage; 
& quoiqu’il  eut  été  plufieurs  fois  entourré  par  les  Mécontens, 
il  ne  laiffa  pas  de  fe  faire  jour  ; il  les  mit  en  défordre  , & les 
obligea  de  fe  retirer.  Les  Mécontens  perdirent  dans  cette  oc- 
cafion  cinq  ou  fix  cens  hommes  qui  refterent  fur  la  place  , & 
les  Impériaux  leur  firent  quatre  cens  prifonniers.  Ils  perdirent 
de  leur  côté  plus  de  cinq  cens  hommes  : mais  ils  prirent  quel- 
ques drapeaux  & quelque  bagage.  Le  Général  Heifter  fe  ren- 
dit enfuite  à Vienne  avec  les  drapeaux  qui  avoient  été  pris  à 
l’affaire  de  Watkeret.  . , . 

La  cavalerie  Impériale  qui  ctoit  à Neytra  , faifoit  des  cour- 
fes  continuelles  fur  les  Mécontens , & leur  fit  perdre  en  plu- 
fieurs rencontres  fept  ou  huit  cens  chevaux. 

Le  Général  Heifter  étant  retourné  en  Hongrie  dans  le  mois 
d’avril, fe  prépara  pour  entrer  en  campagne.  Il  avoit  fait  conf- 
truire  un  pont  à Prefbourg  ; il  en  fit  faire  deux  autres , l’un  à 
Comorre  & l’autre  à Gratz  , & retourna  enfuite  à Vienne. 
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Le  Comte  Caroli  s’étant  retiré  des  environs  de  Neuhaufel  »\ 
les  Impériaux  travaillèrent  à de  nouveaux  ouvrages  pour  mieux 
referrer  la  place  , & le  Comte  de  Hochberg  de  Hermerftorf 
Major  General  en  ayant  été  averti,  tomba  fur  l'on  arriere-gar- 
de  au  palfagc  des  rivières  de  Gran  , & d’ibola  , lui  tua  envi- 
ron trente  hommes,  & lui  enleva  quarante  chevaux. 

Le  Général  Antoine  Efterhali  étant  foupçonne  de  vouloir 
livrer  Neuhaufel  aux  Impériaux  , la  garnilon  le  fit,  enlever  & 
l'envoya  au  Prince  Ragotski  aux  environs  d’Orla. 

Les  Mécontcns  dans  la  haute  Hongrie  eflayerent  de  jetter 
des  Vivres  dans  le  château  de  Scepufe  que  les  Impériaux  blo- 
quoieut  , mais  ils  ne  purent  léxecuter.  Ceux-ci  ibmmcrent 
depuis  le  Gouverneur  de  fe  rendre  , ce  qu’il  refufa  dans  l’efpé- 
rance  d'être  fecouru. 

Le  Palatin  de  Kiovie  ayant  été  obligé  de  quitter  le  Prince 
Ragotski  , fit  beaucoup  de  ravage  fur  la  route  Adans  les  ter- 
res de  la  Hongrie.  Dans  le  meme-tems  les  Impériaux  renfor- 
cèrent le  blocus  de  Neuhaufel  par  un  détachement,  ôc  les  Mé- 
contens  brûlèrent  fix  villages  en  Moravie. 

Le  Prince  Ragotski  ayant  aflemblé  un  corps  de  trois  cens 
hommes  à Zolnock , & fait  faire  un  pont, les  Impériaux  firent 
fortifier  les  poftes  du  Danube  pour  s’oppofer  au  paflage  de  ce 
fleuve. 

Le  Comte  Heifter  partit  de  Vienne  en  pofte  au  commen-  "• 
cernent  de  juillet  & arriva  le  6 à Raab  , où  il  avoir  donné  or- 
dre d:aflémbler  l’armée  Impériale  & l’artillerie , pour  commen- 
cer la  campagne.  Ce  Général  fc  mit  en  marche  le  1 3 & palla 
le  Danube  à Comorre  fur  le  pont  qui  y avoit  été  conftruit  par 
fon  ordre  , prenant  la  route  de  Neuhaufel.  Les  Corufles  pro- 
fitant de  fon  abfence , pafferent  en  même-tems  le  Danube  dès 
qu'ils  apprirent  qu’il  étoit  devant  le  Waag,  firent  bien  du  dé- 
fordre  dans  le  pays  , & brûlèrent  Brunkirchen. 

D’abord  que  le  Général  Heifter  fut  arrivé  devant  Neuhaufel, 
il  fit  élever  quelques  batteries  pour  ruiner  les  moulins  qui 
ctoient  au-delà  , couverts  par  la  contrefcarpe.  Il  fit  travailler  à 
détourner  les  eaux  qui  les  faifoient  moudre  & en  vint  à bout  i 
mais  les  afliégez  y fupplcerent  par  des  moulins  à bras. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  à réduire  cette  place  , le  Comte 
Hartleben  qui  avec  un  corps  de  troupes  bloquoit  depuis  long- 
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tcms  Upferhau  , contraignit  le  Commandant  de  fe  rendre  le 

12  de  juillet  faute  de  vivres,  à la  vûë  même  du  Prince  Ra-  1710. 
gotjki  qui  s’étoit  avancé  jufque  fur  les  hauteurs  fans  avoir  pu 
trouver  les  moyens  de  Tecourir  cette  place. 

Le  Comte  Heifter  ayant  remarqué  que  Neuhaufel  pourroit 
encore  tenir  quelque-tems , réfohu  de  marcher  au  Prince  Ra- 
gotski  qui  étoit  campé  avec  une  partie  de  les  forces  àZolnock, 

& ayant  été  joint  par  les  Généraux  Cufani  & Sainte  Croix  , il 
partit  avec  ce  dernier  le  x 3 d'août  du  camp  de  S.  Nicolas  après 
y avoir  laide  le  Comte  de  Cufani  avec  les  gros  bagages.  Il  s'a- 
vança jufqu’à  Hatwan  i mais  le  Prince  Ragotski  n’erant  pas  af- 
fez  fort  pour  l'attendre  , partit  avec  toutes  fes  barques  légères 
pour  palier  le  Danube , & pour  faire  des  courfcs  par-delà  , ce 
qui  fit  que  le  Comte  Heifter  retourna  le  23  dans  fon  premier 
camp.  Cependant  la  garnilon  de  Neuhaufel  défefperant  d’être 
fecouruë,  & voyant  fes  munitions  diminuer,  de  forte  quelle 
fut  obligée  de  renvoyer  tous  les  prifonniers  quelle  avoit  faits 
pour  épargner  les  vivres  , demanda  à entrer  en  compofition 
avec  les  Impériaux.  Elle  propofa  d’abord  une  fufpcnfion  d’ar- 
mes, & un  tems  allez  long  pour  fe  rendre, en  cas  quelle  ne 
fut  point  fecouruë  : mais  cette  propofition  ayant  été  rejettée, 
on  convint  que  les  aftiégez  fe  rendroient  dans  quatorze  jours 
fi  elle  ne  recevoir  pas  de  fecours.  Le  Prince  Ragotski  pendant 
ce  tems-là  raffembloit  autant  qu'il  pouvoir  des  troupes  & des 
milices  pour  tâcher  de  feconrir  une  place , dont  la  pâte  en- 
traîneroit  la  ruine  de  fon  parti. 

Le  Général  Heifter  lailfa  le  commandement  du  blocus  au 
Comte  de  Palfi  , & marcha  avec  fon  armée , qu'il  divifa  en 
trois  corps , lefquels  il  pofta  fur  les  trois  routes  que  pouvoir 
prendre  le  Prince  Ragotski  pour  venir  à Neuhaufel  : mais  non- 
obftant  ces  précautions  , ce  Prince  y fit  entrer  le  licur  Paultot 
Colonel  à la  tête  de  trois  cens  Hongrois  avec  les  munitions 
les  plus  néceflaires,  & un  ordre  par  lequel  il  ôtoit  au  Gouver- 
neur de  la  place  fa  commiflîon , parce  qu'il  avoit  acquiefcc. 
à la  propofition  du  Comte  de  Palfi  pour  lui  rendre  la  ville, en 
cas  qu’elle  ne  fut  pas  fecouruë  avant  le  tcms  marqué  ; cela  fit 
que  le  Général  Heifter  qui  avoit  été  malade , & obligé  de  fe 
faire  tranfporter  à Gran  , en  forma  le  fiége.  Il  tira  donc  de  Co- 
morre , de  Raab  , & de  Prelbourg  l’artillerie  & les  munitions 
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qui  y ctoient , lerquelles  n otant  pas  fuffifantes , on  lui  envoya 
de  Vienne  quelques  pièces  de  canon,  vingt  milliers  de  poudre, 
& d'autres  munitions  pour  y fupplécr. 

En  effet  ce  Général  étant  en  bonne  fanté  , & ayant  reçu  un 
renfort  de  troupes,  & vingt-quatre  pièces  de  canon,  fit  faire  fes 
approches. 

Il  commença  à canonner  la  place  le  1 1 , & fit  attaquer  le  1 2 
la  contrefearpe.  Il  fit  alors  fommer  le  Gouverneur  de  fe  ren- 
dre, & le  menaça  de  le  faire  pafièr  au  fil  de  l'épée  avec  fagar- 
nifon,  s’il  s’obftinoit  à fe  défendre;  il  fe  défendit  néanmoins 
jufqu’au  23  qu’il  capitula.  Le  lendemain  la  capitulation  fut 
» lignée.  Les  principales  conditions  étoienr,  qu’il  y auroit  une 
» amniftic  générale  pour  tous  les  habitans  ; que  les  biens  immeit- 
» blés  demeureraient  à la  Cour  Impériale;quelcs  Oflîcicrs  & les 
» Nobles  avec  leurs  armes , & les  foldats  fans  armes  feroient 
» conduits  à une  place  de  fureté  fous  une  bonne  efeorte  ; que  les 
*»  déferteurs  pourroient  relier  dans  la  place,  ou  fe  retirer  en  fure- 
» té  ; que  les  habitans  feroient  obligez  de  réparer  la  place  & de 
» donner  huit  mille  florins  pour  les  dommages  ; qu’on  fournirait 
» trente  chariots  pour  la  garnifon. 

Cette  place  avoit  été  prifcfurles  Impériaux  le  1 8 de  novem- 
bre 1704.  Elle  avoit  fervi  aux  Mécontens  pendant  fix  ans  à fe 
maintenir  avec  fupériorité  dans  la  haute  Hongrie,  & leur  avoit 
' donné  moyen  d’inquiéter  les  pays  héréditaires  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Sa  perte  affoiblit  fi  confidcrablemcnt  le  parti  des 
Confédercz , qu’ils  eurent  bien  de  la  peine  à fe  foûtenir  la  cam- 
pagne fuivante,  ce  qui  les  obligea  bien-tôt  après  à faire  leur 
accommodement. 

Après  la  prifede  Neuhaufel , le  Général  Heifler  remit  le  com- 
mandement de  l'armée  Impériale  au  Comte  de  Cufani,  pour 
aller  rétablir  fa  fanté,  & les  troupes  fe  mirent  en  marche  le  1 y 
d’oétobre  pour  fe  rendre  dans  les  quartiers  qui  leur  avoient  étc 
aflignés. 

La  ville  de  Leitha  fe  rendit  aux  Impériaux , & le  Général 
Endcrhafi,un  des  chefs  des  Mécontens , fe  fournit  à l'Empereur 
avec  le  Colonel  Palok. 

Les  troupes  Impériales  firent  une  contre-marche  ; le  Comte 
de  Cufani  fe  mit  à la  tête  de  quelques  régimens  & arriva  le  1 
à Hatwan  qu’il  trouva  abandonné;  les  Comtes  Bereûni  & Ca- 
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toli  s’étant  retirés  à Zolnock.  Le  Comte  de  Cufani  y laifla  le 
régiment  de  dragons  du  Prince  Eugène , & continua  fa  marche 
vers  ZolnocK  , dont  il  s’empara  par  capitulation.  Les  troupes 
Impériales  étendirent  enfuite  leurs  quartiers  à droite  & à gau- 
che de  la  Teifle.  Les  licurs  Barley , Adam,  & Bertu  vinrent  fe 
foumettre  à l’Empereur.  Le  gros  des  Mécontens  fe  retira  vers 
Caflovic,  & le  Prince  Ragotsid  fe  rendit  à Montgatz. 

Quelques  Puiflances  d’Italie  continuèrent  à fe  repentir  d’avoir 
favonfé  fous  main  les  troupes  Impériales  dans  le  tems  que 
celles  de  France  occupoient  la  Lombardie.  Bien  loin  que  cel- 
les-cy  leur  fuflent  à charge , elles  y répandoient  quantité  d’ar- 
gent Les  Princes  d’Italie  trouvèrent  une  grande  différence  de-> 
puis  que  les  Impériaux  fe  trouvèrent  maîtres  des  lieux  que  les 
François  occupoient  auparavant,  puifque  l’Empereur  commen- 
ça par  leur  demander  de  grolfes  contributions , & faire  vivre 
fes  troupes  à leurs  dépens. 

Suivant  ce  qui  s’étoit  pratiqué  les  années  précédentes  le  Com- 
te de  Caftelbarco  Commilfaire  Général  des  guerres  de  l’Em- 
pereur, écrivit  des  lettres  circulaires  aux  Princes  & Etats  d'Ita- 
lie, leur  marquant  que  la  Cour  de  Vienne  prétendoit  que.com- 
me  ils  étoient  feudataires  de  l’Empire,  ils  qnvoyaflént  des  Dé- 
putez à Milan  pour  convenir  des  nouvelles  contributions  qu’on 
leur  demandoit  pour  les  befoins  de  cette  campage;&  pour  les 
y porter  plus  aifément,  le  Comte  de  Caftelbarco  fuivant  les 
ordres  de  l’Empereur,  fit  imprimer  une  lifte  des  contributions 
que  Sa  Majefté  Impériale  avoit  tirées  de  l’Etat  Eccléfiaftique 
pendant  l’année  1708  pour  s’y  conformer  pendant  celle-cy. 
Elles  montoient  à trois  millions  de  France  , fans  y com- 
prendre le  bien  vivre  des  Officiers  & des  foldats.  En  vertu 
de  ce  réglement,  M.  Zumjungen  aufii  Commiflaire  Général 
des  guerres  de  l’Empereur,  fit  fommer  le  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  de  payer  inceflamment  quarante  mille  piftolles  de  contribu- 
tion, comme  il  ayoit  fait  les  années  précédentes.  Il  fit  de  pa- 
reilles fommations  aux  Républiques  de  Genncs , de  Luqucs, 
au  Duc  de  Parme  & aux  autres  Princes  d’Italie , en  les  mena- 
çant d’exécution  militaire  s’ils  différoient  ce  payement.  • 

Les  Commillaires  Impériaux  firent  mettre  en  vente  le  Du- 
ché de  la  Mirandole  qui  fut  acquis  dans  la  fuite  par  le  Duc  de 
Modcne , & quantité  de  fiefs  & d’arricre-ficfs  appartenans  au 
T oms  VI.  Ece 
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Duc  de  Turfis,  aux  mai  (b  ns  de  Centurione  , & de  Spinola; 
6c  à quelques  autres  Seigneurs  attachez  à lu  maifon  d’Efpagne, 
prétendant  que  ces  fiefs  étoient  dévolus  à 1 Empereur,  comme 
étant  enclavez  dans  des  Etats  qui  failoient  autrefois  partie  de 
lEmpire  Romain  en  Italie. 

Le  Comte  de  Thaun  qui  commandoit  les  troupes  Impéria- 
les arriva  le  14  de  juin  à Turin.  La  Cavalerie  du  Duc  de  Sa- 
voye s’allem  b la  à Pontcalicr;  celle  des  Impériaux  à Orbaflan, 
6c  l’infanterie  à Montanara.  Les  troupes  de  France  s’aflem- 
bloient  pendant  ce  tems-là  en  Dauphiné  6c  en  Savoye  j 6c  fur 
quelques  niouvemens  qu'elles  firent  dans  la  Tarantaile,  le  Duc 
de  Savoye  envoya  le  Comte  de  Schulembourg  au  Val  d’Aoft, 
avec  un  corps  de  troupes  qui  avoient  marché  le  4 6c  le  y.  Le 
Général  Rhebinder  fut  envoyé  avec  un  autre  corps  du  côté 
d’Exillcs , 6c  s’empara  peu  de  jours  après  de  quelques  hauteurs 
vers  Briançon. 

Les  troupes  de  Savoye  étant  arrivées  le  8 à Schalenge , y fu- 
rent jointes  le  $ parles  Impériaux.  Les  Prufliens  partirent  auflï 
le  10  de  Montanare,  6c  toute  l’armée  étant  en  état  de  marcher 
le  12  , le  Comte  de  Thaun  partit  ce  jour-là  de  Turin,  6c  la 
joignit  le  16  à Domonté  , où  elle  avoit  marché. 

Le  Maréchal  de  Berwick  qui  étoit  deftiné  pour  commander 
l’armée  du  Roy  en  Dauphiné , étant  de  retour  de  l’armée  de 
Flandre,  où  il  avoit  été  , comme  on  l’a  fait  voir  pendant  le 
fiége  de  Doüay , partit  de  la  Cour  pour  s’y  rendre.  Il  devoit 
avoir  en  tête  le  Duc  de  Savoye  : mais  comme  il  avoit  été  in- 
difpofé,  6c  continuoit  d’être  mécontent  de  la  Cour  de  Vienne, 
fes  troupes  jointes  à celles  de  Alliez  fous  les  ordres  du  Géné- 
ral de  Thaun  s’avancèrent  dans  le  mois  de  juillet  vers  les  hau- 
teurs d’Ouches  , de  Quieras , ôc  de  Barcelonnette  : mais  elles 
n’oferent  pas  defeendre  dans  les  gorges , par  les  bonnes  mefu- 
res  que  le  Maréchal  de  Berwick  avoit  prifes  pour  rendre  les 
projets  des  Alliez  fur  le  Dauphiné  inutiles. 

Après  avoir  reçû  les  renforts  qu’il  attendoit,  il  avoit  fous  fes 
ordres  foixante  bataillons  6c  trent-fix  efeadrons.  Il  avança  le 
1 j à Guilleftre  ; la  plupart  de  fa  cavalerie  étoit  d’abord  dans 
la  Tarentaife  5c  dans  le  Genevois  5 6c  fon  infanterie  s’étendoit 
depuis  la  Moricnnc  par  la  Valonne , 6c  le  Galibier , julqu’à 
Briançon , d'où  elle  alloit  dans  les  vallées  de  Quieras  6c  de 
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Barcelonnette.  Elle  formoit  outre  cela  une  ligne  depuis  Brian- 
çon jufqu’à  Guillcftre,  & de-là  vers  la  Provence  julqu’au  Var. 

Les  ennemis  avoient  fait  courir  le  bruit  qu’ils  avoient  def- 
fein  de.  faire  une  fécondé  tentative  en  Provence,  favoriiez  par 
une  flotte  Angloife  & Hollandoife , qui  étoit  dans  la  Méditer- 
ranée, & qui  avoit  fait  une  entreprife  fur  le  port  de  Cette, 
comme  on  le  fera  voir  dans  la  fuite.  Le  Maréchal  de  BcrwicK 
pour  leur  en  ôter  l'envie,  fit  porter  neuf  bataillons  ?vcc  les  ré- 
gimens  de  dragons  de  Dauphin , & de  Firnraco  v,  pour  leur 
difputer  le  partage  du  Var,  au-deflous  de  S.  Laurent,  & avoit 
pris  les  mefures  , afin  qu’au  premier  mouvement  que  les  enne- 
mis feraient  de  ce  côté-là , il  pût  y marcher  par  les  routes  de 
Guilleflre,  de  Tournon,  Colmar,  Eftremos  & Grâce  , où  il 
avoit  fait  tenir  des  magazins  tout  prêts  pour  la  fubfiftance  de 
fes  troupes.  Celles  qui  ctoient  en  Savoyey  dévoient  aufli  mar- 
cher par  une  autre  route,  à la  réferve  de  fept  bataillons  qui  dé- 
voient relier  dans  la  Tarentaife  & dans  la  Morienne,  & de  fix 
bataillons  qui  ctoient  deltinez  pour  garder  les  retranchcmens 
près  de  Briançon. 

Le  Comte  de  Thaun  s’empara  le  2 y de  juillet  du  porte  de 
l’Arche  , & fit  prifonniers  ceux  qui  le  défendoient.  Les  Fran- 
çois abandonnèrent  le  col  de  Var  le  27  à l’approche  des  enne- 
mis qui  fe  portèrent  à Figiiofa.  Le  Général  Thaun  fit  avancer 
quatorze  bataillons  fur  les  hauteurs  de  la  Vachette  pour  don- 
ner de  l’inquietude  à cette  ville , pendant  que  le  gros  de  fon 
armée  qu’on  faifoit  monter  à vingt  mille  hommes  , étoit  allée 
allîéger  le  Caftclet  qui  eft  un  petit  château  limé  fur  un  rocher 
fort  efearpé  à l’entrée  de  la  Vallée  de  Barcelonnette  5 comme 
ayant  defléin  de  fe  frayer  par  cet  endroit  la  route  de  Provence} 
mais  cette  tentative  ne  lui  réüflit  pas , & nonobftant  la  fupé- 
riorité  de  fes  troupes  fur  celles  de  France,  il  ne  put  exécuter 
aucun  de  fes  projets  en  Dauphiné,  ni  en  Provence,  ayant  toû- 
jours  rencontré  le  Maréchal  de  Bcrvicx  fur  fon  partage  dans 
tous  les  mouvemens  qu’il  fit. 

Il  détacha  le  12  d’aout  le  Marquis  d’Andorno  avec  dix  ba- 
taillons pour  aller  renforcen  le  Général  Rhebinder  qui  étoit  allé 
dans  la  vallée  de  Sézane.  Il  décampa  avec  toute  l’armée  de 
Figiiofa  le  1 4 après  avoir  fait  fauter  les  Forts  de  l'Arche  & de 
Caftelct,  & arriva  le  16  à Démonté.  11  féjourna  le  17  près 
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de  cette  place  , & fit  un  détachement  pour  la  couvrir  auflî- 
bien  que  le  partage.  Cette  armée  campa  le  18  à Curaiglio.le 
ip  à Coftignole , & le  20  à Cordé  pour  pafler  par  Pignerol , 
& enfuite  à Suze.  Le  Comte  de  Thaun  la  quitta  le  ip  pour  s’y 
rendre  en  porte,  & arriva  le  21  à Oulx.  L’armée  des  ennemis 
qui  le  fuivoit , arriva  le  24  de  Pinache  à Mantoule , oà  elle 
féjourna  le  2 y , & marcha  le  lendemain  par  Balboté  & le  col 
de  Féneftrelle  à Suze. 

Le  2 de  feptembre  elle  alla  à S.  Socker  au-delfus  de  Seza- 
ne  vis-à-vis  du  Mont-Genevre.  Le  régiment  d'infanterie  de 
Thaun  & celui  de  dragons  de  Vaubonne  ayant  extrêmement 
fouftert  de  la  longueur  de  la  marche  & des  chaleurs , arrivè- 
rent le  7 à Oulx,  où  l’armée  étoit  campée,  pour  obferver  le 
Maréchal  de  Berwick  qui  avoit  le  gros  de  Ion  armée  au  Mont- 
Genevre  & à Briançon.  Il  avoit  envoyé  un  détachement  qui 
pénétra  dans  la  vallée  de  S.  Pierre  , pilla  plufieurs  villages  qui 
avoient  rcfufé  de  contribuer  , & mit  le  feu  à quelques-uns 
dont  les  habitans  avoient  pris  les  armes.  Après  cette  expédi- 
tion il  rejoignit  M.  de  Berwick  avec  beaucoup  de  butin. 

Les  neiges  étant  furvenucs  & les  troupes  ne  pouvant  plus  te- 
nir la  campagne , le  Comte  de  Thaun  quitta  l’armée  des  enne- 
mis le  ip  & fe  rendit  à Turin.  Notre  armée  commença  à 
marcher  le  20  vers  la  vallée  de  Suze,  & fe  fépara  le  2 y dans 
la  plaine  de  Piémont.  Trois  régimens  de  cavalerie  eurent  or- 
dre d'aller  s’embarquer  pour  Barcelonne , & furent  fuivis  de 
quelque  infanterie. 

La  campagne  finit  en  ce  pays-là  fans  qu’il  fe  paflat  rien  de 
remarquable  , & les  troupes  de  part  & d’autre  furent  envoyées 
dans  les  quartiers  d’hiver  qui  leur  avoient  été  deftinez,  excepté 
trente-cinq  bataillons,&  vingt-huit  efeadronsque  le  Maréchal  de 


Berwick  détacha  pour  aller  en  Efpagne  , dont  je  donne  ici  l’Etat. 
INFANTERIE. 

Bat. 

Normandie , 

3- 

Oleron , 

2. 

La  Couronne , 

2. 

Damas , 

2. 

Auvergne , 

a. 

Tierarchc  , 

a. 

Flandre  , 

2. 

Villeneuve , 

1. 

Beaujolois  , 

2. 

La  Baume, 

1. 

' 
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Bat. 

Sève , 

I. 

Champigny, 

I. 

Périgord , 

i. 

Efgrigny  , 

3- 

Touloufe, 

I. 

La  Marche , 

• 

2. 

Foreft , 

2. 

Leon , 

i. 

Soilfonnois, 
Vermandois  * 

2. 

a. 

Tttal.  3 y. 

Bat. 

yivarez , 

I. 

C A V A 

L E R I E. 

Efc. 

Dauphin , 

3- 

Flèche, 

t. 

Parabere , 

2. 

Germinon , 

2. 

Anjou , 

3- 

Valgrand , 

2. 

P utange  » 

2. 

D R A G 

O N S. 

Caftelas , 

3- 

Des  Landes; 

3- 

Sommeri , 
De  Soye, 

3- 

3- 

Total.  28. 

Efc. 

Sur  l’avis  qu’on  eut  à Tyrin  de  la  marche  de  ces  troupes; 
que  le  Maréchal  de  Berwick  les  avoit  contremandées , & que 
les  François  faifoient  cuire  quantité  de  bifcuit  à Grenoble  & au 
Fort-Barreaux , le  Duc  de  Savoye  craignant  qu’il  n’en  voulut 
au  Fort  d’Exiles,  renvoya  de  ce  côté-là  les  troupes  qui  venoicnt 
en  garnifon  à Turin  & en  d’autres  places  ; mais  ayant  été  in- 
formé depuis  que  les  trente-  fix  bataillons  & les  vingt-huit  efca- 
drons  étoient  en  marche  pour  le  Rouiïillon  ou  pour  la  Navar- 
re , ces  troupes  reprirent  le  chemin  de  leurs  quartiers.  Le  Ma- 
réchal de  Berwick  n’avoit  plus  que  neuf  bataillons  en  Savoye  , 
mais  il  en  attendoit  fept  & douze  efcadrons  du  haut  Rhin  ; 6c 
après  en  avoir  laiflé  le  commandement  au  Comte  de  Medavi, 
il  partit  fur  la  fin  d’oélobre.  Il  rencontra  dans  fa  route  le  Duc 
de  Noailles,avec  lequel  il  eut  quelques  conférences  en  préfcnce 
de  M.  d’Angervilliers  Intendant  de  Dauphiné  , touchant  ce 
qu’on  avoit  projette  en  Catalogne.  11  fe  rendit  enl'uite  à la 
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j Cour  au  commencement  de  novembre , pour  rendre  compte 
' au  Roy  de  ce  qui  s'etoit  pâlie  en  Dauphiné.  S.  M.  en  parut 
F.  i o g h tr£S  contente,  6c  avec  raiton  , puifque  depuis  le  moment  que 
du  Mare  - ce  ç,<n6ral  avoir  eu  le  commandement  de  l’armée  du  Roy  en 
en  al  de  payS-ià , il  y avoir  fi  bien  fait  qu’il  rendît  tous  les  projets  des 
ennemis  infructueux  , quoiquils  eullent  toujours  eu  des  trou- 
’pes  lupéricurcs  aux  Tiennes.  Ils  ne  gagnèrent  pas  un  pouce  de 
terre  l'ur  lui  pendant  les  trois  dernières  campagnes  ; 6c  dès  la 
première  les  Olücicrs  Generaux  6c  particuliers  qui  fervirent 
ibus  lés  ordres,  convinrent  que  les  mefures  qu’il  commença 
d’y  prendre  , dévoient  fervir  de  modèle  pour  les  campagnes 
fuivanres , 6c  pour  les  Généraux  qui  viendraient  après  lui  ; 6c 
que  jamais  Général n’av oit  paru  plus  actif,  plus  vigilant,  ni  plus 
exact,  6c  qu’aucun  n’avoit  fait  voir  plus  de  valeur  accompa- 
gnée de  plus  de  fagelfe  , 6c  n’avoit  fait  obferver  aux  troupes 
une  plus  exacte  difciplfne. 

J’ai  parlé  dans  les  années  précédentes  des  différens  du  Pape 
avec  l'Empereur , 6c  de  quelle  maniéré  la  rupture  qui  parut 
entre  ces  deux  Puiflànccs,  fut  d’abord  all'oupic.  Quoique  le 
Pape  eutfatlsfait  aux  conditions  qu’on  lui  avoir  impofees.  L’Em- 
pereur ne  témoigna  pas  pour  cela  avoir  envie  d'abandonner 
ComaccUio.  Il  fe  tint  pour  ce  fujet  à Rome  plufieurs  Congré- 
gations d’Etat , dans  lefquelles  il  fut  propolé  de  demander  à 
l'Empereur  qu’il  fit  réparation  au  S.  Siège  de  ce  que  les  trou- 
pes Impériales  avoient  en  plaine  paix  , contre  toute  forte  de 
droits  6c  de  jultice  , occupé  une  place  qui  lui  appartenoit,  6c 
qu’il  le  dédomagcàt  des  vexations  ôc  des  défordres  qui  avoient 
été  commis  par  ces  mêmes  troupes  contre  les  fujets  du  Pape. 
Le  domage  , fuivant  les  Mémoires  qui  avoient  été  produits , 
montoit  à trois  millions;  mais  le  Marquis  de  Prié  6c  Je  Cardi- 
nal Grimani  alléguèrent  plufieurs  raifons  bien  ou  mal  fondées 
pour  conteftcr  au  Pape  la  Souvraineté  de  Comacchio.  Ils  firent 
cependant  entrevoir  quelque  efpérance  de  rendre  à fa  Sainteté 
cette  place,  pourvu  qu’il  ne  fut  pas  parlé  de  dédomagement, 
6c  ils  demandèrent  que  le  S.  Siège  payât  vingt  mille  piftoles 
pour  les  frais  de  quelques  augmentations  aux  fortifications  de 
cette  place  , bien  qu  elles  eullent  été  faites  de  l’argent  que  les 
Impériaux  avoient  retiré  des  fujets  du  Pape.  Cette  affaire  fut 
tirée  en  longueur  jufqu’à  la  paix  générale  , 6c  les  Impériaux 
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gardèrent  toujours  Comacchio  , jufqu’à  cette  année  172  J, que 
l’Empereur  Charles  VI.  l’a  rendu  au  Pape  Benoit  XIII.  1 7 1 

Le  Roy  d'Efpagne  travailla  pendant  l’hyver  avec  une  grande  C A Al- 
application  pour  tout  ce  qui  regardoit  cette  campagne,  afin  PAGNE 
que  les  troupes  fuflent  bien  rétablies  : il  montra  l’exemple  à D’ESPA- 
Tes  fiijets  par  les  grands  retranchcmens  qu’il  fit  dans  fa  maifon,  GNE. 
à laquelle  S.  M.  C.  travailla  elle-même , en  forte  que  fa  dé- 
penfe  & celle  de  la  Reine  fut  très  modique.  Cette  Princcfle  à 
l’imitation  du  Roy  retrancha  toute  dépenfe  fuperfiuë  , dans  le 
dcflèin  que  les  troupes  fullènt  bien  payées,  & que  rien  ne  leur 
manquât  ; ce  qui  rciillit  par  les  juftes  indurés  qu’on  avoit 
priles. 

Le  Roy  de  l’avis  de  fon  Confeil  fit  publier  fur  la  fin  de  la 
precedente  année plufieurs  Decrets, qui  faus  beaucoup  incom- 
moder les  peuples  produilirent  les  fonds  ncccflaircs  pour  cette 
campagne.  S.  AI.  C.  fufpendit  pour  une  année  le  payement 
des  dons  & des  gratifications  accordez  depuis  fon  regne  jufqu’à 
ce  tems  , excepté  ce  qui  regardoit  l’Eleéteur  de  Bavière  , 6c 
plufieurs  Seigneurs  qui  étoient  engagez  par  leurs  emplois  à de 
grofi'cs  dépenfes  pour  le  fervice  de  fes  Etats. 

Si-tôt  que  les  troupes  Françoifcs  qui  étoient  en  Arragon  , 
eurent  repallé  en  France , la  Courde  Aladrid  prit  des  mefures 
pour  lever  de  nouveaux  régimens  afin  d’augmenter  fes  armées. 

Pour  le  faire  plus  facilement , S.  M.  C.  fit  publier  dans  le  mê- 
me-tems  une  Déclaration  en  faveur  de  ceux  qui  s’engageroient 
dans  fes  troupes  pendant  trois  ans  ; par  laquelle  on  leur  pro- 
mettoit  des  avantages,  & des  privilèges  pour  eux  6c  pour  leurs 
familles. 

Les  Marchands  & les  corps  de  métiers  de  Madrid  , de  Ca- 
diz  , de  Segovie  , de  Burgos  , de  Valence  , de  Tolede  , & de 
toutes  les  principales  villes  d’Efpagne  , s’affemblercnt  pour  ré- 
gler les  taxes  volontaires  pour  le  don  gratuit  qu’ils  avoient  ré- 
folu  de  donner  au  Roy  , pour  contribuer  aux  frais  de  la  guerre. 

Tous  ces  corps  fe  diviferent  en  trois  clalfes , afin  que  leurs  con- 
tributions fullènt  proportionnées  à leur  état.  Le  Clergé  & la 
Noblefle  témoignèrent  le  même  zélé,  & firent  à S.  M.  C.  de» 
dons  gratuits  fort  conlidérables. 

Le  Roy  d’Efpagne  donna  des  ordres  dès  le  mois  de  février  à 
tous  les  Officiers  Généraux  de  fe  trouver  à leurs  poft.es  le  1 y 
de  mars.  * 
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■ Parmi  les  troupes  qu’on  leva  il  y avoit  un  régiment  fous  lé 
nom  du  Royal  artillerie  de  quatre  cens  hommes  , dont  on  fit 
Colonel  Dom  Marco  d’Araciel  Brigadier.  On  en  forma  deux 
Irlandois  , des  défcrteurs  des  ennemis  qui  croient  en  Catalogne 
éc  en  Portugal  ; dont  l'un  fut  donne  a Dont  Jean  Camerfort  & 
l’autre  à M.  Macaulif  5 un  autre  régiment  d’infanterie  de  deux 
bataillons  qu’on  donna  à Dom  Fernando  Palinnot  > un  de  Wa- 
lons  fous  le  nom  de  la  Province  de  Namur ,.  qui  fut  donné  à 
Dom  Pedro  Doye , un  d’Allemands  a Dom  Diego  de  la  Motte. 
L’on  eut  outre  cela  deux  régimens  de  dragons , dont  on  fit 
Colonels  le  Comte  de  Pezuelo  de  Las  Torres,&  Domjofeph 
Valejo,deux  régimens  de  cavalerie, dont  les  Colonels  furent 
Dom  Jofeph  Paftor,  6c  Dom  Jean  de  Quevedo. 

Les  principales  villes  du  Royaume  fournirent  au  Roy  vo- 
lontairement des  compagnies  de  cavalerie  , qui  furent  incorpo- 
rées dans  les  anciens  régimens  qu'on  augmenta  jufqu’à  quatre 
efeadrons.  On  mit  vingt-deux  régimens  entiers  d’infanterie, 
qui  n’étoient  que  d'un  bataillon  chacun  à deux , & l’on  fit  par- 
tir de  Flandre  toutes  les  troupes  Efpagnolles  qui  y étoient,  les- 
quelles fe  mirent  en  marche  pour  s’y  rendre  dans  le  mois  de 
mars.  Tout  cela  fit  que  le  Roy  d’Efpagne  compta  d’avoir  cent 
vingt-deux  bataillons  ôc  cent  cinquante-cinq  efeadrons  pour 
oppofer  à fes  ennemis , fans  y comprendre  les  troupes  qui  ve-  * 
noient  des  Pays-Bas  , lefquelles  etoient  départies  dans  les 
lieux  que  je  marque  ici. 

Dans  les  Royaumes  d’Arragon  & de  Valence,  cinquante- 
neuf  bataillons  6c  foixante-onze  efeadrons. 

Dans  l’Eftramadure , vingt-neuf  bataillons  & cinquante  efea- 
drons. 

Dans  l’Andaloufie,  quatorze  bataillons  6c  quinze  efeadrons. 

Dans  la  Vieille-Caftille , deux  bataillons  6c  fept  efeadrons. 

Dans  la  Galice  , quatre  bataillons  ôc  trois  efeadrons. 

A Madrid , deux  bataillons  6c  trois  efeadrons. 

A Ceuta , cinq  bataillons. 

Dans  Guipufcoa , feize  bataillons. 

Outre  les  troupes  réglées  dont  j’ai  parlé,  on  fit  encore  dans 
toutes  les  Provinces  d'Elpagne  des  levées  volontaires  qui  ne 
coûtoient  au  Roy  que  quelques  titres  d’honneur.  On  les  éxer- 
çoit  tous  les  jours  depuis  le  mois  de  février.  Une  partie  de  ces 
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milices  furent  miles  dans  les  places  les  moins  expofées  pour 
remplacer  les  vieilles  troupes  qu’on  en  tira  pour  les  armées. 

S.  M.  C.  donna  ordre  de  dilpofer  fes  équipages  pour  mar- 
cher en  perfonne  à la  tête  de  Ton  armée  en  Catalogne , & 
nomma  les  Officiers  Généraux  qui  dévoient  fervir  fous  fes  or- 
dres. C’étoit  le  Comte  de-las-Torrcs  , le  Marquis  de  Villada- 
rias , le  Prince  de  Tferclas,  le  Comte  d’Aguillar  , le  Duc  de 
Saerno  , le  Duc  d’Avré  , & M.  de  Vcrbôom. 

S.  M.  C;  continua  le  Commandement  de  fon'  armée  en  Ef- 
tramadure  au  Marquis  de  Bay.  Elle  nomma  Dom  Francifco 
Manriquez  pour  commander  en  Andaloufie,  & le  Marquis  de 
Rifbourg  en  Galice. 

Les  Alliez  de  leur  côté  travailloient  aufli  à réparer  & à aug- 
menter les  troupes  qu’ils  avoient  en  Catalogne  & en  Portu- 
gal. Us  firent  préparer  un  convoy  à Final  qui  devoir  porter 
mille  hommes  de  troupes,  & des  vivres.  Il  fut  efeorté  par  fix 
vaifleaux  de  guerre  Anglois,qui  les  conduifirent  à Barcelone. 
Avant  que  les  troupes  qui  étoient  dans  leurs  quartiers  entraf- 
fent  en  campagne , une  troupe  de  mille  ou  douze  cens  Mi- 
quelets  defeendit  les  montagnes  d’Arragon , & paflà  la  Cinca. 
Us  avoient  choili  pour  le  lieu  de  leur  retraite  Bottana  , d'où 
ils  fc  répandoient  dans  les  vallées  voifines  pour  y éxerccr  leur 
brigandage  ordinaire.  Le  Baron  de  Huart  Brigadier  d’infante- 
rie fut  chargé  de  marcher  au-delà  de  la  Cinca  pour  les  en 
chaffcr , & ruiner  enfuite  les  deux  ponts  qui  leur  fervoient  de 
patfage.  Il  fe  mit  en  marche  le  4 d'avril  à la  tête  de  fept  cens 
Walons  & de  trois  cens  Irlandois  ou  Efpagnols.  A fon  appro- 
che les  Miquelets  abandonnèrent  Bottana  & prirent  la  fuite 
par  deux  routes  différentes , ce  qui  obligea  le  Baron  de  Huart 
de  féparer  fes  troupes  en  deux  corps , & de  les  pourfuivre  à 
coups  de  fufil  pendant  deux  jours , jufqu’à  ce  qu’ayant  repafle 
la  Cinca  fur  les  ponts  de  Solinas  & de  Nucftra  Scnora  de  Ba- 
dagus  , ils  rompirent  eux-mêmes  leurs  ponts  , & fe  mirent  en 
bataille  fur  l’autre  bord  de  la  riviere , pendant  que  le  Baron  de 
Huart  fit  faire  un  grand  feu  fur  eux.  Un  Sergent  & quatre  fol- 
dats  Walons  par  une  valeur  qui  tenoit  de  la  témérité , fe  jet- 
terent  dans  la  riviere,  & ayant  paffé  de  l’autre  côté  , aflom- 
merent  quelques  Miquelets  à coups  de  fufil  ; ce  qui  épouvanta 
fi  fort  les  autres,  qu'ils  prirent  la  fuite,  & grimperont  fur  les 
Tome  y I.  Eff 
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montagnes  après  avoir  cû  environ  deux  cens  hommes  tuez  ou 
blcllez.  Les  Elpagnols  n’eurent  dans  cette  action  que  quatre 
foldats  tuez  ôc  vingt  bleffcz. 

L’Archiduc  de  ion  côté  faifoit  les  préparatifs  ncceflaires 
pour  mettre  fes  troupes  de  bonne  heure  en  campagne.  Il  réfo- 
lut  de  viiiter  lui-même  les  places  qu’il  poffédoit  en  Catalogne, 
& de  faire  la  revue  de  l'es  troupes,  & partit  pour  cet  effet  de 
Barcelone  dans  le  mois  de  février , 8c  fe  rendit  à Gironne , 
à Vich,  à Veiga  , à Cardonnc,  & à Manrefa.  Il  prit  des  me- 
fures  pour  faire  une  place  d’armes  à Balaguer,  & fit  fortifier 
la  pente  ville  de  Bai'cara , celle  de  Ferrol , de  Bagnolas , & 
plufieurs  autres  poftes  entre  la  Fluvia  & du  Ter.  Il  fit  afl'em- 
bler  un  grand  nombre  de  fourrages  dans  la  plaine  d'Urgel. 

Le  Comte  de  Starembcrg  envoya  des  ordres  aux  Officiers 
Généraux  des  Alliez  & aux  principaux  Officiers  de  tenir  les 
troupes  prêtes  pour  fe  mettre  en  marche  le  i 2 de  mars  , & il 
-dépêcha  deux  tartanes  à Final,  pour  prefièr  le  grand  convoy  de 
vivres  & de  munitions , qui  en  devoit  partir  pour  Barcelone. 
L’Archiduc  faifoit  état  d’avoir  dix-huit  à vingt  mille  hommes 
de  fes  troupes, qui  jointesaux  troupes  Auxiliaires  des  Alliez, 
& aux  Miquclers  de  fon  parti , formeroient  une  armée  de  tren- 
te mille  hommes,  à la  tête  de  laquelle  il  fe  promettoit  de  fai- 
re des  conquêtes  en  Arragon. 

Le  ai  d’avril  le  Marquis  de  Villadarias  arriva  à Saragofie 
avec  cinquante  chevaux  de  main , & une  partie  des  équipages 
du  Roy  d’Lfpagne,avec  deux  cens  cinquante  mille  écus  pour 
les  befoins  preilans  de  l’armée  de  S.  M.  C.  dont  le  départ  fut 
différé.  Voici  l’Etat  des  troupes  qui  la  compofoient , fans  y 
comprendre  les  garnifons , ni  celles  qui  venoient  des  Pays-Bas. 
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Le  Roy  d’Efpagne  partit  de  Madrid  le  3 de  may  accompagne 
du  Duc  de  Medina-Sidonia  Grand  Ecuyer, du  Connétable  de 
Caûille,  Grand  Maitre-d’Hotel,dti  Luc  d'QÛ'one  Capitaine  des 
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Gardes  , & des  Marquis  de  Valejo  & de  Quintana  Gentils- 
hommes de  la  Chambre.  S.  M.  C.  laifl'a  à la  Reine  la  régence 
pendant  fon  abfence  avec  la  meme  autorité  que  les  années 
dernieres.  Ce  Prince  arriva  à Saragoflc , où  il  fut  reçu  avec  de 
grandes  démonftrations  de  joye.  Cette  ville  lui  fit  préfent  de 
vingt  mille  pirtoles  pour  les  dépenfes  de  la  guerre.  Il  en  partit 
enfuite  le  io  & alla  paffer  la  Cinca  à Fraga  , & joignit  le  i j 
fon  armée  à deux  lieues  de  Lerida  fur  la  droite  de  la  Ségre. 
S.  M.  C.  en  fit  la  revue  , la  trouva  très  belle  & compofée  de 
troupes  de  bonne  volonté.  Elle  lui  fit  enfuite  paffer  la  Ségre , 
& alla  camper  le  i y de  may  dans  la  plaine  de  Terves  vis-à-vis 
de  Balagucr , où  les  ennemis  avoient  une  garnifon  d’environ 
mille  hommes.  Cette  place  eft  dans  une  fituation  avantageufe 
fur  la  Ségre  avec  un  pont  que  les  ennemis  avoient  fortifié  ; ils 
avoient  retranché  un  Monaftere  qui  le  défendoit.  Le  deffein 
du  Roy  d’Efpagne  étoit  de  faire  jetter  des  ponts  fur  la  Ségre 
au-deffus  & au-deffous  de  Balaguer  pour  pouvoir  invertir  cette 
place  > mais  les  pluyes  & la  fonte  des  neiges  avoient  tellement 
groffi  cette  rivicre , qu’il  ne  fut  pas  portible  de  le  foire  , & le 
pont  de  communication  qu’on  avoir  fait  au-deffous  de  la  ville 
ayant  été  emporté  par  le  débordement  de  la  Ségre  fans  efpé- 
rance  de  pouvoir  être  rétabli , fon  armée  fe  trouva  pendant 
deux  jours  dans  une  difette  extraordinaire  de  vivres  & de  four- 
rages par  l’impoflibilite  où  l’on  étoit  de  les  voiturer.  11  décam- 
pa le  18  & arriva  le  iy>  aux  Moulins  de  Lerida,  où  ce  Prince 
prit  fon  quartier.  Il  fit  paffer  le  20  la  Ségre  à fon  armée  , & la 
campa  la  droite  au  château  de  Garden  & la  gauche  au  chemin 
de  Lerida  à Alguera. 

Le  Roy  d’Efpagne  ayant  cû  avis  ce  jour-là  que  le  château 
d’Arens  fitué  fur  la  Noguera  Ribagorçana , que  les  Miquelets 
bloquoient  depuis  long-tems  , étoit  aux  abois  : il  détacha  Mrs. 
d’Amezaga  & d’Efpinofa  avec  trois  mille  hommes  pour  aller 
dégager  ce  porte,  & renouveller  la  garnifon,  ce  qu’ils  exécu- 
tèrent , les  Miquelets  ayant  pris  la  fuite  à leur  approche.  M. 
d’Amezaga  eut  ordre  enfuite  d’aller  affiéger  la  ville  d'Eftadilla 
fituée  entre  la  Cinca  & la  rivière  de  Sofa  en  Arragon,  à cinq 
lieues  au-deffus  de  Monçon  & à trois  de  Balbaftro.  II  y avoit 
dans  cette  place  qui  étoit  fortifiée  d’un  château , une  garnifon 
d’environ  quatre  cens  hommes  de  troupes  réglées , qui  favoii- 
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foit  les  courfes  des  Miquelets  dans  l’Arragon.  Le  Baron  de 
Huart  qui  commandoit  un  camp  volant  de  quatre  bataillons 
& de  quatre  efcadrons  au-delà  de  la  Cinca  pour  garantir  le 
pays  fitué  depuis  Huefca  jufqu'à  Monçon  contre  les  courfes  de 
ces  Miquelets  ; eut  ordre  d’aller  joindre  M.  d'Amçzaga  avec 
un  détachement  de  fon  camp  volant  & cinq  pièces  de  canon. 
La  ville  fut  emportée  d’aflaut  le  a de  juin  fans  perte  d’aucun 
homme  du  côte  du  Roy.  Le  refte  de  la  garnifon  fe  fauva  dans 
le  château  , dont  la  fituadon  étoit  fort  avantageufe.  Le  Baron 
de  Huart  qui  commandoit  la  tranchée  fit  tirer  ddlùs  quelques 
coups  de  îanon , & fit  faire  enfuite  un  appel  à tout  hazard , 
pour  tenter  fi  les  ennemis  voudroient  entrer  en  capitulation. 
Ils  y répondirent  & convinrent  de  fordr  de  la  place  apres  s’ê- 
tre engagez  à ne  porter  les  armes  de  fix  mois  s ce  qui  fut  exé- 
cuté. M.  d’Amezaga  retourna  joindre  l'armée  du  Roy  d’Ef- 
pagne , qui  croit  près  de  Lerida,  & Jûifla  le  Baron  de  Huart  qui 
eut  foin  de  pourvoir  à la  confervadon  d’Eftadilla. 

Le  22  de  may  le  Roy  d’Efpagne  alla  camper  à trois  mille 
de  Balaguer  entre  Alguera  & Almenar  de  l’autre  côte  de  la 
Nogucra  Ribagorça , où  il  attendit  des  nouvelles  du  détache- 
ment qu’il  avoit  envoyé  au  fecours  d’Arens,  & quelques  trou- 
pes qui  le  dévoient  joindre.  S.  M.  C.  fit  conftruire  un  pont  fur 
la  riviere  de  Noguera,  & envoya  le  Général  Vcrboom  avec  un 
détachement  de  l’autre  côté  , afin  de  reconnoître  les  hauteurs 
de  Balaguer.  Il  revint  joindre  l’armée  le  lendemain  dans  le 
tems  que  le  Roy  tenolt  un  confeil  de  guerre  , & fit  connoître 
à S.  M.  C.  qu'il  n’étoit  pas  poflïble  d’étendre  l’armée  fur  ces 
hauteurs , vû  la  méchante  difpofidon  du  terrain  ; de  forte  qu’il 
fut  arrêté  que  l’armée  refleroitde  l'autre  côté  de  cette  riviere, 
en  attendant  l’arrivée  des  troupes  qui  venoient  de  Flandre  & 
de  celles  que  M.  de  Gaëtano  devoir  amener  du  Royaume  de 
Valence.  Le  Roy  apprit  le  même  jour  que  le  Comte  de  Sta- 
remberg  étoit  campé  avec  l’armée  des  Alliez  de  l’autre  côté 
de  la  Scgre , le  front  vers  Balaguer , dans  le  même  endroit  où 
avoit  campé  l’armée  du  Roy  d’Efpagne  auparavant.  Sur  cette 
nouvelle  S.  M.  réfolut  de  pafier  la  Nogucra , ce  qu’elle  fit  le 
2 8 , & prit  fon  quartier  à Corbins.  L’aîle  droite  de  fon  armée 
s’étendoit  jufqu’à  cette  demiere  ville  , ayant  la  Noguera  der- 
rière , & l'armée  des  Alliez  en  front.  Ce  fut  dans  cette  fitua- 
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' tion  que  cette  armée  demeura  plufieurs  jours.  On  jugea  à pro- 
J710'  pOSde  jetter  quelques  ponts  fur  la  Ségre , dont  un  fut  achevé 
le  6 de  juin  au  foir.  Le  Roy  détacha  aurtî-tot  le  Duc  d'Havre 
avec  douze  bataillons  fie  autant  d’cl'cadrons  pour  palier  la  ri- 
vière fie  couvrir  la  tête  du  pont.  L’armée  fut  jointe  le  7 au 
foir  par  lé  détachement  qui  avoir  pris  Eftadilla,  par  quatre  ba- 
taillons , fie  par  le  régiment  de  San-Severino  , qui  y arrivèrent 
de  Tortol'e.  Le  relie  des  troupes  de  Flandre  y étant  aulïi  arrivé 
le  lendemain , & le  Roy  ayant  appris  que  l’Archiduc  avoit 
joint  l’armée  des  Alliez  le  jour  précèdent ,. il  tint  un  Confeil 
de  guerre  extraordinaire  le  p , où  alliftercnt  tous  les  Officiers 
Généraux,  de  même  que  les  Ducs  d'OlTone,  fie  de  Medina- 
Sidonia.  Il  y fut  réfolu  qu’on  feroit  avancer  l’armée  vers  celle 
des  ennemis  pour  les  engager  à une  bataille , d’autant  plus  que 
celle  de  ce  Prince  étoit  alors  forte  de  feize  mille  hommes  d’in- 
fanterie fit  de  fept  mille  chevaux  , fie  que  celle  des  Alliez  n’é- 
toit  que  de  quinze  mille  fantaffins , fie  de  trois  mille  cinq  cens 
chevaux.  Suivant  cette  réfolution  l'armée  fe  mit  en  marche 
la  nuit  du  1 o , pour  palier  la  Ségre  fur  trois  ponts  près  de  Le- 
rida , ce  qui  fut  exécuté  en  vingt-fix  heures.  S.  M.  C.  la  parti 
le  1 1 , fie  l’armée  campa  à Palau,  l’aile  droite  vers  Agtamunt, 
fie  la  gauche  du  côte  de  Lcrida. 

Le  12  elle  s’avança  en  ordre  de  bataille  vers  l’armée  de* 
ennemis  dans  la  vue  de  les  engager  à fortir  de  leurs  retranche- 
nt ens  , mais  fans  fuccez. 

Le  1 3 le  Roy  qui  vouloit  faire  encore  une  tentative , fit 
avancer  fon  armée  en  bataille  fie  approcha  fon  aile  droite  à la 
portée  du  canon  de  la  gauche  des  ennemis.  Comme  il  y avoit 
quelques  jours  que  le  .Comte  de  Starcmberg  étoit  dans  ce 
camp , il  l'uvoit  parfaitement  "bien  fortifié  , fie  avoit  pofté  fon 
canon  pour  en  détendre  les  avenues.  Son  armée  étoit  fur  deux 
lignes,  portée  fur  des  hauteurs  , l’aile  droite  s’étendant  vers  un 
marais  proche  de  Balaguer  , fie  la  gauche  fur  le  chemin  d’ A- 
gramunr.  Il  avoit  fait  faire  quelques  retranchemens  aux  en- 
droits les  plus  foibles,  fie  fur  les  flancs  , qu’il  garnit  de  canon. 
Les  troupes  du  Roy  d’Efpagne  s’emparèrent  de  cinquante  qua- 
tre mulets  chu  de  vivres  à la  vue  des  ennemis,  fie  de  quel- 
ques equipag  ; qui  venoient  avec  une  efeorte  d’Agramunt. 
S.  M.  voyant  qu'il  n’étoit  pas  poffible  d’attirer  les  ennemis  au 
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combat , ni  de  les  attaquer  dans  leurs  rctranchemens  , alla 
Camper  le  même  jour  entre  Belcaire  & Belmunr.  Le  14  le  *710* 
Roy  1 —relia  à Quars  5c  à Barbens,  où  il  trouva  une  grande 
abond-nce  de  fourrage , ôc  beaucoup  de  commoditez  pour  les 
eaux  , parce  que  ce  camp  droit  entre  les  rivières  de  Sio  5c  de 
Cervera. 

Le  Roy  d'Efpagne  fit  plufieurs  détachcmens  le  16  pour  riii- 
ner  le  pays,  5c  pour  tacher  d’enlever  les  magazins  des  Alliez, 
afin  de  leur  ôter  leur  fubfiftancc. 

L’Archiduc  qui  s’etoit  retranché  dans  le  pofte  dont  je  viens 
de  parler,  pour  attendre  les  troupes  qu.  dévoient  groflir  fon  ar- 
mée , les  ayant  reçus , fit  jetter  un  pov.t  fur  la  Ségre  le  même 
foir  que  le  Roy  d’Efpagne  s’ croit  retiré , aflez  proche  de  Bala- 
guer , fur  lequel  il  fit  paffer  fon  armée  le  14.  11  fit  jetter  un 
pont  fur  la  Noguera  près  d’Alfaras , qu’il  traverfa  le  17 , 5c  alla 
camper  entre  Poftella  5c  Almenera.  11  fit  un  détachement 
pour  envoyer  dans  l’Arragon,  commandé  par  le  Général  Stan- 
hope  , qui  fut  taloné  de  fi  près  par  le  petit  camp  volant  que 
commandoit  le  Baron  de  Huart,  qu’il  fe  vit  obligé  d’abandon- 
ner Navalle  qu’il  avoit  occupée , 5c  de  brûler  fon  pont  de  Me- 
dianos.  Il  avoit  voulu  reprendre  Eftadilla,  5c  bloquer  de  nou- 
veau le  château  d’Ainfa:  mais  le  Baron  de  Huart  s’étant  avan- 
cé pour  le  combattre , il  trouva  à propos  de  fe  retirer , pour 
fc  raprochcr  de  M.  de  Starcmberg. 

Pendant  que  les  ennemis  faifoient  ces  mouvemens,  le  Roy 
d’Efpagne  renvoya  à Lerida  le  Comte  de  Louvignies  qui  en 
étoit  Gouverneur,  avec  une  brigade  d’infanterie  6c  mille  che- 
vaux. - 

Le  Roy  d’Efpagne  s’étant  retiré , fit  plufieurs  détachemcns  , 
comme  je  l’ai  marqué  , 5c  fit  partir  M.  Mahoni  Lieutenant 
Général, qui  avoit  fous  fes  ordres  Dom  Pedro  Ronquillo  Ma- 
réchal de  camp  , 5c  le  Comte  de  Montcnard  Brigadier  , avec 
deux  mille  hommes  d’infanterie  6c  fix  cens  chevaux.  11  alla  le 
meme  jour  occuper  la  ville  de  Cervera  qui  eft  dans  une  gorge 
à la  l.ource  de  la  rivière  du  même  nom  , 5c  qui  fervoit  depuis 
trois  ans  de  magazin  aux  Alliez  ; M.  de  Staremberg  n’y  avoit 
laille  que  trois  cens  hommes  de  garnifon  , n’ayant  pas  crû  que 
les  troupes  du  Roy  d’Elpagne  puflent  s’avancer  jufque-là.  Cette 
garmfon  fe  fauva  à Calaf , où  il  y avoit  un  château  aflez  bon , 
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fitué  à fept  lieues  de  Cervera  fur  la  riviere  de  Moga  & fur  la 
grande  route  qui  conduit  de  Barcelone  à Balaguer.  M.  Maho- 
ni  après  s’être  alluré  de  Cervera  & des  magazins , envoya  quel- 
ques troupes  fc  failïr  de  Tora  qui  eft  fur  la  même  route  à la 
fource  de  la  riviere  de  Bragos,quatre  lieues  au-delTus  de  Calaf, 
2c  à pareil  diftance  à l'Orient  d’Agramunt.  Il  marcha  lui-mê- 
me à Calaf,  & s'en  rendit  maître  , la  garnifon  l’ayant  abandon- 
né , 6c  s’etant  retirée  dans  le  château  qu’il  fit  battre  aulfi-tôt 
par  quatre  pièces  de  canon  le  22  de  juin , 6c  qu’il  prit  par  capi- 
tulation. 

On  trouva  dans  Cervera  des  habits , chemifes  , cravattes  , 
bas  6c  fouliers  pour  quatre  mille  cinq  cens  hommes , que  les 
ennemis  y avoient  fait  conduire,  depuis  peu  de  Barcelone  ; on 
y trouva  aufli  des  grains  èc  des  farines  de  même  qu’à  Calaf. 
Le  Comte  de  Montenar  alla  en  courfe  jufqu’à  fept  à huit  licuës 
de  Barcelone.  11  mit  en  fuite  un  convoy  de  trois  cens  mulets 
près  d’ingualada  fur  la  riviere  de  Moya,  chargez  de  bled  & de 
farine  pour  les  magazins  de  Cervera  6c  de  Calaf.  Les  muletiers 
jetteront  les  facs  par  terre  pour  fauver  leurs  mulets  dans  les 
montagnes  de  Manrefe.  On  en  prit  quatorze  6c  l’on  ramalTa 
tous  les  facs  qu’ils  avoient  jettez , lcfquels  on  fit  voiturer  à 
Cervera , & de-là  à l’armée  du  Roy  d’Efpagne.  Cette  courfe 
obligea  les  Vigueries  d’Agramunt , de  Cervera  & de  Manre- 
fe qui  renfermoient  un  terrain  de  plus  de  quinze  lieues  en 
quarré  , de  prêter  de  nouveaux  fermensde  fidélité  au  Roy  d’Ef- 
pagne, & de  payer  les  contributions  en  bled,  en  orge  & en 
avoine. 

Le  23  le  Roy  d’Efpagne  apprit  que  la  garnifon  de  Calaf  s’é- 
toit  rendue  prifonniere  de  guerre  & qu’on  avoit  fait  fauter  le 
château.  L’Archiduc  pour  obliger.ee  Prince  de  retirer  fesdeta- 
chemcns , décampa  des  environs  de  Corbins , 6c  repaffa  la  Sé- 
grc  le  24 , mais  ayant  remarqué  que  fon  armée  pourroit  tirer 
plus  facilement  des  vivres  par  les  montagnes  , il  la  ramena  le 
2 y dans  le  même  camp  où  le  Roy  d'Efpagne  avoit  voulu  l’at- 
taquer , ayant  néanmoins  laifle  un  gros  détachement  de  l’au- 
tre côté  de  la  Ségre , avec  lequel  elle  avoit  communication 
par  le  moyen  du  pont  de  Balaguer. 

Le  premier  de  juillet  le  Roy  d’Efpagne  fit  un  gros  détache- 
ment fous  les  ordres  du  Comte  de  Borchoner  pour  attaquer 
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Ciutadella  d’où  les  habitans  s’étant  retirés,  la  ville  fut  donnée  ~ 
au  pdlage  & brûlée.  Il  fit  faire  un  pareil  mouvement  à fon  ar- 
mée quelques  jours  après,  & s’approcha  deTaurega  âc  de  Bel- 
pulch. 

L’Archiduc  de  fon  côté  ne  s’attacha  qu’à  envoyer  des  déta- 
chemens  pour  faire  le  dégât  dans  l’A.ragon  , & à fortifier  fon 
camp  de  Balaguer  , en  attendant  les  fecours  qu’il  efpéroit  du 
Alilanez.  Les  Miquelets  qui  étoient  dans  fon  parti  , prirent  le 
pofte  de  Mora  fur  l’Ebre , & furprirent  enfuite  Naval  près  de 
Balbaftro,  d'où  ils  enlevèrent  cinquante  hommes. 

La  flotte  que  les  ennemis  attendoient  d'Italie,  parut  enfin  le 
7 de  juillet  fur  la  côte  de  Vivaroz  dans  le  Royaume  de  V alence. 
Elle  tâcha  d’y  faire  un  débarquement  avec  foixante  chaloupes 
favorifées  de  l’artillerie  des  vaiflèaux  qui  la  compoloient;  mais 
Dom  Sancho  de  Cehevarria  Gouverneur  de  Pcnifcolay  marcha 
pour  s’y  oppofer  avec  trois  compagnies  d'infanterie;  & lé  fit 
avec  tant  de  fuccez , que  fans  perdre  un  feul  homme,  il  con- 
traignit les  troupes  qui  avoient  mis  pied  à terre , de  fe  rembar- 
quer avec  quelque  perte.  Cette  flotte  alla  enfuite  débarquer  à 
Tarragone  trois  régimens , & quelques  autres  troupes  à Reus , 

& à Villalea  à l’Occident  de  Tarragonne,  au  nombre  d’envi- 
ron trois  mille  cinq  cens  hommes  qui  joignirent  enfuite  l’Ar- 
chiduc. 

Les  deux  armées  refterent  dans  cette  fituation  jufqu’au  26 , 
que  celle  du  Roy  d’Efpagne  fut  obligée  de  décamper,  manquant 
de  vivres  & de  fourrages. 

Cette  armée  étant  campée  entre  Ybars  & Barbcns , affama 
celle  des  ennemis  , en  confumant  les  fourrages  & les  grains 
qui  dévoient  fervir  à fa  fubfiftance.  Depuis  que  S.  M.  C.  oc- 
cupoit  ce  camp  , elle  tira  de  la  Catalogne  plus  de  trente  mille 
fanegas  de  bled  ou  d’orge , chaque  fanegas  pcfe  cent , fans  j 
comprendre  les  magazins  qu’on  avoir  trouvez  à Cervera  & à 
Calaf , ni  les  convois  de  vivres  qu’on  avoit  enlevez  en  diffé- 
rens  endroits  aux  Alliez. 

Le  13  de  juillet  M.  de  Verboom  Lieutenant  Général  de  l’ar- 
mée d’Efpagne  en  enleva  prefque  à la  vûë  du  camp  des  enne- 
mis un  de  cent  mulets  qui  y portoient  de  l’eau-de-vie  , des 
remèdes  & les  autres  provifions  néceflaires.  L’efcorte  fut  bat- 
tue , & il  fit  cept  prifonniers  qu’il  envoya  à Lerida. 

Tome  VI,  Ggg 
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Lç  Roy  d’Efpagne  fe  mit  en  marche  le  26  de  juillet  -ponf 

1 7 1 °*  aner  paü"cr  la  Segte  près  de  Lérida , dans  le  deflein  de  camper 
Combat  jans  le  Comté  de  llibagorça , d’où  les  ennemis  tiroient  des 
d’Alme-  vivres.  L’Archiduc  marcha  en  même-tems  fur  deux  lignes  , 
WAR'  ayant  été  joint  la  veille  par  neuf  bataillons  & douze  efeadrons 
qui  étoient  arrivez  de  l'Ampourdan , & par  les  troupes  qui 
avoient  été  débarquées. 

Le  27  S.  M.’C.  détacha  Dom  Miguel  de  Sello  Lieutenant 
Général , & Dom  Pedro  Ronquillo  Major  Général  avec  les 
vieux  régimens  Efpagnols , deux  de  dragons  d’Olîone  & de 
Vallcjo , vingt  compagnies  de  grenadiers  & deux  brigades  de- 
Caftille  & de  Bajelcs,  afin  de  s’afiurer  du  pafi'age  de  la  No- 
guera  du  côté  d’Alfaraz.  Ce  détachement  fe  mit  en  marche  le 
même  jour  devant  être  fuivi  du  refte  de  l’armée  ; mais  lorfqu’il 
arriva  pies  d’ Al  mènera,  il  trouva  que  les  ennemis  avoient  fais 
occuper  les  hauteurs  par  vingt-fept  efeadrons  & par  une  partie 
de  leur  infanterie,  l’Archiduc  ayant  déjà  pâlie  la  Noguera  & 
fait  avancer  fon  armée  julqu’au  pont  d’Alfaraz. 

Le  Roy  d’Efpagne  qui  continuoit  à s’avancer  vers  Alquera 
avec  fon  armée  , ayant  été  averti  de  la  fituation  des  ennemis, 
détacha  d’abord  le  Marquis  de  Villadarias  avec  toute  la  cavale- 
rie pour  fe  rendre  en  diligence  de  ce  côté-là.  11  monta  fur  les 
hauteurs  d’Almenera , & mit  fes  troupes  en  bataille  fur  deux 
lignes , environ  à une  portée  de  canon  de  la  cavalerie  des  en- 
nemis , ayant  envoyé  ordre  à Dom  Miguel  dè  Sello  de  le  ve- 
nir joindre  avec  fon  détachement , afin  de  former  l’aile  droite. 

Les  ennemis  en  ayant  été  informez  dreflerent  une  batterie 
de  cinq  pièces  de  canon  qui  tua  dabord  Dom-Jofeph  de  Fi- 
guéroa  Colonel  du  régiment  d’infanterie  de  Médina  Sidonia. 
Ils  formèrent  enfuite  deux  lignes  de  vingt-fept  efeadrons,  & 
tombèrent  fur  les  Efpagnols  qui  faifoient  quelques  mouve- 
mens  5 cependant  ils  les  reçurent  avec  tant  de  vigueur,  que  leur 
première  ligne  commcnçoit  à fe  retirer  en  détordre  5 niai» 
ayant  été  foùtenu'é  par  leur  féconde  ligne , ils  pénétrèrent  avec 
tant  de  furie  dans  la  fécondé  ligne  des  Efpagnols  , qui  étoir 
fort  mal  po fiée  , qu'ils  la  mirent  en  détordre , fans  que  les 
Officiers, dont  un  grand  nombre  avoient  étc  tuez  ou  bleflèz  , 
pufient  la  rallier.  Elle  defeendit  la  montagne  avec  tant  de 
confufion, qu’elle  mit  en  defordic  l’infanterie  qui  fe  retira  vers 
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t-érida  avec  les  bagages , donc  une  partie  fut  pillée  par  les 
fuyards  , fans  que  la  préfence  du  Roy  les  en  pût  empêcher. 
S.  M.  C.  jugea  à propos  de  le  retirer  vers  Lérida  , où  elle  ar- 
riva vers  minuit. 

Nonobllant  la  déroute  de  cette  cavalerie  & le  défordre  gé- 
néral de  l'armce , l’infanterie  du  détachement  de  M.  de  Sello 
monta  fur  les  hauteurs,  &.  fe  forma  en  ordre  de  bataille  à une 
portée  de  moufquct  de  la  cavalerie  des  ennemis.  Elle  relia 
une  demie-heure  dans  cette  fituation , & fit  enfuite  quelques 
mouvemens.  Six  de  les  efeadrans  marchèrent  fur  ces  entrefai- 
tes dans  la  plaine , où  ils  arrêtèrent  trois  efeadrons  de  Vallejo 
& un  d’Oûone  qui  étoient  du  nombre  des  fuyards , &:  les  obli- 
gèrent de  rebroufler  chemin , & d’aller  foutenir  cette  infan- 
terie fur  les  hauteurs.  Les  dragons  fe  poflerent  à l’aî!e  gauche 
de  cette  infanterie  vis-à-vis  les  vingt-lept  efeadrons  des  enne- 
mis. Dom-Jofeph  de  Vallejo  rélolut  alors  de  facrifier  fon  ré- 
giment de  dragons  pour  favoriler  la  retraite  de  l'infanterie  î 
fur-quoi  ayant  divifé  fes  troupes  en  cinq  pelotons , il  attaqua 
les  vinge-fept  efeadrons  ennemis  l’épée  à la  main  , & les  obli- 
gea de  fe  retirer  vers  leur  armée.  Il  les  pourfuivit  jufqu’à  la 
demiere  ligne  de  la  cavalerie  qui  fut  mile  aufli  en  défordre  > 
mais  ils  trouveront  derrière  une  ligne  d’infanterie, dont  deux 
bataillons  firent  feu  fur  fes  troupes  & en  tuerent  quelques-uns. 
Les  Efpagnols  fe  battirent  aufli  en  retraite  contre  la  cavalerie 
ennemie  qui  avoit  d’abord  battu  la  leur , mais  qui  ne  jugea 
pas  à propos  de  la  pourfuivre  à caufc  de  la  nuit.  Tous  les  Of- 
ficiers & les  foldats  de  ce  détachement  fe  diftingucrcnt  fort 
dans  cette  occafion.  Ils  n’y  perdirent  qu’un  étendart,  un  Lieu- 
tenant Colonel , un  Capitaine  de  dtagons , & quatre  dragons 
qui  furent  tuez  ; trois  Lieutenans  , trois  Enfcignes  & dix-huit 
foldats  furent  bleffez. 

Pendant  cette  aélion  l’infanterie  fc  retira  à. la  faveur  de  la 
nuit  vers  Lérida  avec  l’artillerie.  Le  régiment  de  Vallejo  ne 
décampa  d’Alqueira  qu’à  la  pointe  du  jour,  & vint  joindre  le 
«amp  du  Roy  d’Efpagne  près  de  Lérida  , où  l’on  raflembloit 
l’armée.  La  valeur  du  Marquis  de  Vallejo  empêcha  en  partie 
la  ruine  totale  de  l’armée  d’Efpagne  ; la  confternation  ayant  été 
fi  grande  qu’on  ne  pouvoit  tdnir  les  troupes  en  ordre. 

Les  Alliez  eurent  deux  cens  hommes  tuez  & quatre  cens 
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bleflez.  Entre  les  premiers  étoient  Milord  Rochefort , & le 
Comte  de  Naflfau  ; & parmi  les  derniers,  les  Milords  Stanhope 
& Capcl  qui  furent  légèrement  bleflez. 

Du  côté  des  Efpagnols  le  Duc  de  Sacrno  fut  tué , & M.  de 
Verboom  fut  bleflc  & faitpril'onnier.  Quoique  les  Alliez  fiiïent 
monter  la  perte  des  Efpagnols  à quinze  cens  hommes  , il  eft 
certain  qu'ils  n’eurent  de  tuez  ou  de  prifonniers  que  quatre 
cens  hommes  d’infanterie,  & deux  cens  quatre-vingt-dix  cava- 
liers ou  dragons  > ce  qu’on  reconnut  par  la  revûc  qu’on  en  fit. 

Après  ce  combat  l’Archiduc  pafla  l'armée  des  Alliez  en  rc- 
vûë  , elle  fe  trouva  forte  de  vingt-fix  mille  hommes,  y com- 
pris le  corps  qu’il  avoir  laiflc  auprès  de  Balaguer , lequel  joignit 
fon  armée  le  10  d’août.  Celle  du  Roy  d’Eipagnc  étoit  fort  af- 
faiblie parles  gaunifions  qu’il  avoit  envoyez  dans  Lérida,  Tor- 
tofe  , Mequinença,  Fraga  & Moneonjde  maniéré  que  lorfque 
le  Marquis  de  Bay  qui  avoit  quitte  par  ordre  du  Roy  d’Efpagnc, 
l’armée  d’Eftramadure  qu’il  laifla  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Rilbourg  , l’eût  jointe  le  1 6 , elle  n’étoit  plus  que  de  dix-fept 
mille  hommes,  dont  deux  milles  étoient  malades  ; la  cavalerie 
étoit  meme  fort  fatiguée  par  les  courfes  continuelles  qu’elle 
avoit  faites  en  Catalogne  , pour  harceler  des  Alliez  , & pour 
aller  chercher  des  grains  & des  fourrages  à plufieurs  lieues  da 
camp  d’Ybras. 

Voilà  en  quel  état  étoient  les  deux  armées  lorfqu’elies  s’éloi- 
gnèrent de  la  Ségre  pour  paflèr  la  Cinca , & pour  s’avancer 
vers  l’Ebre. 

Après  cette  attion  le  Roy  d’Efpagne  fe  pofta  dans  le  voifi- 
nage  de  Lérida.  Il  étendit  fia  droite  vers  le  château  deGarden, 
& fa  gauche  vers  Alcaraz.  Il  refta  dans  ce  camp  pour  y atten- 
dre des  troupes  qui  venoient  de  Valence,  & quelques  régi- 
mens  de  cavalerie  qu’on  avoit  détachez  d’Andaloufie  $ c’étoit 
pour  faciliter  leur  jon&ion  , & pour  favorifer  les  convois  qu’on 
avoit  jette  un  pont  fur  l’Ebre , & un  autre  derrière  l’armée  fur 
la  Ségre. 

L’Archiduc  avant  que  de  pénétrer  plus  avant  dans  l’Arragon, 
comme  c’étoit  fon  deflein , voulut  chafler  les  Efpagnols  de  plu- 
fieurs poftes  qui  auroient  fort  incommodé  fes  derrières , & in- 
quiété fa  communication  avec  Balaguer,  par  où  il  confervoit 
celle  de  Barcelone.  Il  fit  plufieurs  détachemens  avant  que  de 
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quiter  le  camp  d’Almenar.  Celui  que  commandoit  le  Comte 
d’Atalaya  s’empara  de  Balbaftro  le  4 d’août , pendant  que  le 
Général  Schoonemberg  s’empara  d’Elladilla,où  il  fit  trois  cens 
prifonniers. 

Le  y le  Général  Staremberg  fit  occuper  le  château  de  Sa- 
ricna  , où  il  fit  loixante-dix  prifonniers.  D’autres  dérachemcns 
s'emparèrent  aufli  de  Quefgua , d'Ubartillo , & de  quelques 
autres  châteaux  d’Arragon.  11  laifia  la  plupart  de  ces  portes  à la 
garde  des  Miquelcts  ; ainfi  tous  ces  détachemens  de  troupes 
réglées  rejoignirent  l’armée  des  Alliez  qui  (c  ntic  en  marche 
le  i2,  dirigeant  fa  route  vers  Saragoffe  au  nombre  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  ; car  ils  avoieut  laifle  le  relie  dans  quel- 
ques portes  dont  ils  s’étoient  emparez , 2c  huit  cens  hommes 
fous  les  ordres  de  M.  Schonner  pour  bloquer  le  château  de 
Monçon. 

Pendant  que  l’armée  ennemie  marchoit  en  avant,  le  Comte 
Staremberg  fut  averti  qu’un  convoi  de  quatre-vingt  mulets 
chargez  de  vivres  pour  l’armée  du  Roy  d’Efpagne  avec  un  „ 
troupeau  de  beftiaux , ctoit  arrivé  à Candafnos  elcorté  feule- 
ment par  deux  compagnies  de  cavalerie.  Il  détacha  un  régi- 
ment de  cavalerie  de  troupes  Palatines , & deux  cens  grena- 
diers qui  coupèrent  ce  convoi  & s’en  empareront. 

Le  Roy  d’Efpagne  de  fon  coté  apprenant  que  l’armée  enne- 
mie avançoit  vers  l’Arragon , forma  le  defl'ein  de  lui  couper 
toute  communication  avec  la  Caftille.  11  prit  la  précaution  de 
pourvoir  Lérida  de  tout  ce  qui  lui  étoit  nécefi’aire  pour  une 
longue  défenfe  en  cas  de  fiege  , & marcha  avec  le  relie  de  fon 
armée  le  12  d’août.  Quoique  S.  M.  C.  fut  indifpofée,  elle  ne  - 
voulut  point  quitter  l’armée.  Elle  marcha  le  1 3 & parta  la  Cin- 
ca  fous  le  canon  de  Fraga.  Le  1 4 elle  alla  camper  à Torrenté, 

& le  iy  elle  marcha  vers  Penalva,  prenant  la  route  de  Sara- 
gofle. 

Les  Alliez  qui  avoient  parte  la  Cinca  à Monçon , s’avance-  Combat 
rent  vers  Fraga,  pour  difputer  le  partage  de  la  riviere  à l’armée  PïnaiJ 
dn  Roy  d’Efpagne; mais  les  troupes  les  ayant  prévenus,  les  en-  VA* 
nemis  détachèrent  vingt-huit  efeadrons  pour  donner  fur  fon 
arriere-gardc,  compofée  des  régimens  de  cavalerie  des  Afturies, 
du  vieux-Rouflillon , de  Poçoblanco,  des  Ordres  Vieux  , avec 
un  efeadron  des  Gardes  du  corps  Walons  de  la  compagnie  du 
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Prince  de  Tferclas,  qui  faifoient  treize  efeadrons.  Les  vingt-huit 
' 7 1 0>  efeadrons  ennemis  joignirent  l’arricre-garde  de  l'armée  d'Efpa- 
gne  le  i y & l'attaquerent.  Les  Efpagnols  ayant  efluyé  le  pre- 
mier feu  des  ennemis  , les  chargèrent  le  fibre  à la  main , les 
rompirent  & les  mirent  en  fuite.  Les  ennemis  fe  rallièrent  der- 
rière les  déliiez  des  gorges  des  montagnes , entre  Candafnos 
& Torrenté  , Se  revinrent  enfuite  à la  charge  fur  les  Efpagnols 
qui  les  rompirent  une  fécondé  fois  , malgré  leur  fupériorité, 
& les  repouflerent  jufqu’à  la  vùë  de  leur  infanterie , qui  s’étoit 
avancée  jufqu’à  une  demie  licuë  de-là.  Enfin  les  Alliez  fc  re- 
tirèrent au-delà  de  Candafnos , d:  l'armée  du  Roy  d'Efpagne 
continua  fa  marche  vers  Pefialva.  Les  ennemis  eurent  mille 
hommes  tuez  ou  blcil'ez  dans  cette  occafion , & on  leur  fit 
quelques  prifonniers,  parmiJefquels  étoient  M.  de  Colbery  Co- 
lonel du  régiment  Royal  de  dragons,  le  Lieutenant  Colonel 
de  Cordouë  ,deux  Capitaines  du  même  régiment,  trois  Capi- 
taines de  Moras.deux  d'Herbevillc,  & plulieurs  Officiers  Por- 
tugais. On  leur  prit  lëpt  étendarts  & deux  paires  de  timbales. 
Le  régiment  Allemand  d’Herbevillc  fut  prcfque  entièrement 
défait.  La  perte  des  Efpagnols  n’alla  qu’à  deux  cens  hommes. 

La  perte  du  convoi  dont  j’ai  parlé , la  rareté  des  vivres  que 
les  deux  armées  avoient  épuifez  aux  environs  de  la  Segre , les 
progrès  que  les  Alliez  failoicnt  en  Arragon , la  crainte  qu'ils 
ne  coupaflent  à l’armée  Efpagnoic  toute  communication  avec 
la  Caftille  , toutes  confidérations  obligèrent  le  Roy  d'Efpagoe 
de  prendre  la  route  de  Saragolfe. 

Ces  deux  armées  continuèrent  le  1 6 & le  17  leur  marche 
vers  cette  ville.  Celle  d’Efpagne  manquoit  de  pain , & la  plu- 
part des  loldats  étoient  fi  exténuez  , qu’il  en  reftoir  beaucoup 
par  les  chemins  , dont  les  ennemis  grofliflbient  le  nombre  de 
leurs  prifonniers.  Le  Roy  d’Efpagne  qui  avoir  la  fièvre  fe  ren- 
dit à Saragofle , & tailla  le  commandement  de  fon  armée  au 
Marquis  de  Bay , à qui  il  avoit  envoyé  ordre  de  quitter  ^com- 
mandement de  l’armée  d’Eflramadure  pour  le  venir  joindre  5 ce 
’ qu’il  fit  dans  ce  tems-là. 

Il  fit  camper  l’armée  le  17  entre  Oflera  & Villafranca , là 
droite  appuyée  fur  l’Ebre , & la  gauche  à une  montagne  cou- 
verte d’une  profonde  ravine.  Il  y féjourna  le  1 8 ; & ce  fur  en 
«et  endroit  qu’il  en  fit  la  revue , & qu’il  ne  la  trouva  que  de 
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dix-fept  mille  hommes  fort  fatiguez  , parmi  lefquels  il  n’y  en 
avoit  que  quinze  mille  en  état  de  combattre. 

Le  1 8 le  Roy  d’Efpagne  fit  palier  fur  le  pont  de  Saragofle 
trois  brigades  de  cavalerie  & une  de  dragons  , ôt  il  palï’a  la 
rivier^de  Gallego  pour  aller  camper  à une  demie  lieuë  de  Sa- 
ragofle. 

Le  Général  Staremberg  parut  le  même  jour  à la  vue  de  cet- 
te armée  : mais  trouvant  que  les  Efpagnols  étoient  trop  avan- 
tageufement  portez  , il  ne  jugea  pas  à propos  de  les  attaquer. 

Le 'lendemain  19  les  ennemis  paflerent  la  rivière  de  l’Ebre 
à Pina , l’infanterie  fur  un  pont  de  pontons  , & la  cavalerie  à 
un  gué.  Ils  marchèrent  fut  le  grand  chemin  de  Saragofie , 6c 
allèrent  camper  à la  Chartreule  qui  n’cft  qu’à  une  petite  lieuë 
de  cette  ville  ; le  Marquis  de  Bay  alla  pour  les  reconnoître. 
Le  Général  Staremberg  fit  avancer  fon  armée  qui  fe  forma  à 
la  portée  du  canon  de  celle  d’Efpagne , 6c  refta  toute  la  nuit 
fous  les  armes. 

L’armée  du  Roy  d’Efpagne  pafla  l’Ebre  à Saragofle  : elle  étoit 
fi  inférieure  à celle  des  ennemis, qu’elle  auroit  bien  voulu  évi- 
ter le  combat , mais  la  néceifké  des  vivres  ne  lui  permettant 
pas  de  reculer , le  Marquis  de  Bay  le  difpofa  le  refte  du  jour  à 
foûtenir  la  bataille  qu’il  voyoit  bien  qu’il  leroit  obligé  de  don- 
ner le  lendemain.  Il  alla  reconnoître  la  fituation  de  l’armée 
ennemie, pendant  qrte  le  Roy  d’Efpagne  failoit  avancer  6c  pof- 
toit  fon  armée.  Tl  appuya  fa  gauche  fur  l'Ebre  , laiflànt  la  ville 
de  Saragofle  derticre  elle , 5c  étendit  fa  droite  derrière  des  hau- 
teurs. Dans  l’incertitude  du  fuccès  de  cette  aftion , tous  les 
bagages  de  l'armée  Efpagnole  furent  chargez  le  matin  ôt  en- 
voyez au-delà  dé  Saragofle , en  remontant  l’Ebre  , excepté 
«eux  qu’on  avoit  envoyez  le  19  fur  la  route  de  Madrid  avec 
un  détachement  de  mille  hommes  fous  les  ordres  du  Due  de 
Pratameno,qui  alla  fe  faifir  du  porte  de  Daroca,  à dix-huit  lieues 
fut  le  chemin  de  Saragofle  à Madrid.  Toute  l’armée  d'Efpagne 
pafla  la  nuit  en  bataille  aufli-bicn  que  celle  des  ennemis. 

Le  20  à la  pointe  du  jour  l’artillerie  commença  à tirer  de 
part  6c  d’autre.  Celle  d'Efpagne  ayant  été  en  état  une  heure 
plutôt  que  celle  des  ennemis , maltraita  extrêmement  leur  in- 
fanterie : leur  cavalerie  foufliit  moins  , étant  à couvert  dans  un 
•fond.  L’artillerie  de  l’armée  des  Alliez  ctoit  partagée  en  trois. 
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& poftée  fur  des  hauteurs.  Ils  avoienr  quelques  autres  pièces 
de  canon  depuis  le  centre  jufqu’à  la  gauche.  L’infanterie  du 
Roy  d’Efpagne  etoit  poltée  de  maniéré  qu’elle  reçût  peu  de 
domage.  Le  Duc  d’Avré  fut  néanmoins  d’abord  tué  d'un 
coup  de  canon  ; cette  cannonade  dura  jufque  furlemid^,  que 
les  troupes  entrèrent  en  action.  La  droite  de  l'armée  du  Roy 
d’Efpagne  étoit  commandée  par  Mrs.  d’Amezaga  & Mahoni 
Lieurcnans  Généraux  , la  gauche  par  Dont  Jofeph  Armanda- 
ritz , & Dom  Pedro  Ronquillo  ; & le  centre  par  le  Duc  d’Avrc. 
Le  Comte  de  Merode  & le  Marquis  de  Lançarote  étoient  à la 
tête  de  la  fécondé  ligne.  Le  Marquis  de  Bay  commandoit  l’ar- 
mée en  chef,  le  Roy  d’Efpagne  après  de  très  fortes  inftances 
de  la  part  des  Officiers  Généraux  , ne  fe  trouvant  pas  à la  ba- 
taille , parce  qu’il  avoir  la  fièvre , & qu’il  fe  vit  obligé  de  s’é- 
loigner d’une  demie  lieue  de  fon  armée. 

Celle  des  ennemis  étoit  commandée  , la  droite  par  le  Gé- 
néral Stanhope  Anglois , la  gauche  par  le  Général  Belcaftel 
Religionaire  François.  Le  Comte  Starcmberg  commandoit  en 
chef,  parce  qu’on  obligea  l’Archiduc  de  fe  retirer  d’abord  à 
Pina,  & de  nerevenirà  fon  armée  que  lorfque  celle  d'Efpagne 
feroit  mife  en  déroute.  L'armée  des  Alliez  étant  de  beaucoup 
plus  forte  que  celle  d'Efpagne , le  Comte  de  Staremberg  la 
mit  en  bataille  fur  deux  lignes  qui  la  débordoient  de  chaque 
côté  : elle  avoit  un  corps  de  réferve  qui»pouvoit  palier  pour 
une  troifiéme  ligne. 

Le  combat  commença  par  la  droite  des  Efpagnols  contre 
la  gauche  des  Alliez , qui  fut  chargée  fi  brufquement  par  les 
Gardes  du  corps  & les  dragons  d'Efpagne, qu’ils  la  poufferent 
jufqu’à  la  fécondé  ligne.  Ils  prirent  cinq  étendarts  dans  cette 
charge , & le  reltc  de  la  cavalerie  de  cette  aile  droite  en  fit 
de  même  de  fon  côté. 

La  fécondé  ligne  les  arrêta , & donna  moyen  aux  ennemis 
de  fe  rallier.  Dans  ce  même  tems  le  Comte  Staremberg  tira 
une  partie  de  la  cavalerie  de  fa  droite  pour  renforcer  fa  gau- 
che , afin  de  faire  un  front  plus  grand,  & de  prendre  les  Efpa- 
gnols en  flanc.  M.  Hamilton  qui  étoit  chargé  de  cet  ordre 
trouva  M.  Mahoni  qui  le  combattit  avec  quelques  efeadrons, 
le  poufla , & l’ayant  fuivi  trop  loin  , il  ne  put  rejoindre  fon 
aile.  Ces  efeadrons  allèrent  par  derrière  l’artillerie  des  enne- 
mis . 
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«iis , s’en  emparerent  8c  écharperent  tout  ce  qu’ils  trouvèrent 
devant  eux.  Ces  troupes  auroient  fervi  plus  utilement  dans 
la  plaine  , parce  que  l'aile  droite  qui  fe  vit  affaiblie  de  douze 
.efeadrons  , fut  pouflée  plus  ailement  ; ce  qui  parue  une  fitua- 
tion  aflèz  particulière , vû  que  pendanc  que  les  ennemis  pouf, 
foient  cette  aile  droite  devant-eux  ,ils  voyoient  tout  fuir  der- 
rière-eux.  Ces  efeadrons  s’apperçurent  trop  tard  de  leur  fau- 
te , & en  cherchant  à fe  retirer  ils  tombèrent  deux  fois  fur 
.des  efeadrons  ennemis  qui  voulurent  les  arrêter,  & qu’ils  per- 
.cerent.  Le  Marquis  de  Bay  s’étant  apperçû  de  cette  manœu- 
vre, envoya  ordre  à Mrs.  d’Armendariz  6c  de  Ronquillo  qui 
croient  à la  gauche  de  la  première  ligne, de  venir  avec  toute 
leur  cavalerie  , excepté  huit  efeadrons , afin  de  foûtenir  la 
.droite  qui  avoir  été  fort  ébranlée  par  ce  malheur , 6c  par  le 
feu  de  l’infanterie  des  ennemis  5 6c  à Mrs,  de  Merode  6c  de 
Lançarote  qui  commandoient  la  fécondé  ligne  , de  prendre 
Jes  polies  de  Mrs.  d’Armendariz  6c  de  Ronquillo.  Dès  qu’ils 
furenc  arrivez  ils  chargèrent  lï  vigoureufement  les  ennemis 
qu’ils  les  firent  plier  , 6c  les  rompirent  une  fécondé  fois.  Le 
Comte  Staremberg  fit  avancer  fur  la  droite  plufieurs  batail- 
lons 6c  quelques  efeadrons  de  fon  aîle  gauche  , qui  débor- 
dant de  beaucoup  la  Cavalerie  Efpagnole  , la  firent  plier 
d’autant-plus  aifément,  qu’elle  fut  mal  fécondée  par  l'infan- 


terie. , 

Le  Comte  de  Mérode  6c  le  Marquis  de  Lançarote  qui 
•avoient  pris  le  commandement  de  la  gauche  après  que  Mrs. 
d’Armendariz  ôc  de  Ronquillo  eurent  pafle  à la  droite , s’a- 
vancèrent pour  charger  l’aîle  droite  des  ennemis  ; mais  com- 
me trois  de  leurs  bataillons  prirent  en  flanc  les  Gardes  Wa- 
lonnes  , le  Marquis  de  Lançarote  fe  mit  à la  tête  de  fon  rc- 

Î;iment  6c  de  celui  de  S.  Jean  , tous  deux  de  cavalerie  , avec 
efquels  il  tomba  fur  ces  trois  bataillons  qu’il  mit  en  déroute, 
£c  leur  prit  quatre  drapeaux.  Il  alla  enfuite  rejoindre  le  refte 
de  la  cavalerie  , 8c  trois  bataillons , 6c  marcha  avec  le  Comte 
de  Mérode  pour  faire  une  fécondé  charge  ; mais  Jes  ennemis 
ayant  détaché  dix  efeadrons  8c  plufieurs  bataillons  pour  le» 
envelopper  , ils  furent  obligez  de  fe  retirer  en  couvrant  deux 
bataillons  des  Gardes  Walonnes  qui  fe  portèrent  fur  la  hau. 
,£eur  de  Guerba.  La  brigade  de  Rupçlmonde  arrêta  les  enne- 
Tome  yif  * • 
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ncmis , 6c  ne  fit  fa  retraite  qu’à  la  fin  de  la  bataille  , commff 
*7  *0,  je  le  dirai. 

Jufqucs-là  l’avantage  du  combat  avoit  cté  du  côté  de  l’ar» 
mee  d’Efpagne  ; mais  quelques  bataillons  des  ennemis  ayant 
pris  en  flanc  l’infanterie  de  la  gauche  qui  n’étoit  que  de  nou- 
velles levées  , St  l'ayant  fait  plier  , mit  le  corps  de  bataille  en 
fi  grand  déiordre , qu’on  ne  put  la  rallier,  la  plus  grande  par- 
tie de  la  cavalerie  qui  avoit  fi  bien  fait  dans  le  commence- 
ment de  l’action  , fe  retira  suffi  en  dcfordre  avec  cinq  pièces 
de  canon  , tout  le  bagage  qui  étoit  de  l’autre  côté  de  l’Ebre 
St  toute  l’infanterie.  Il  n’y  eut  que  les  trois  bataillons  des 
Gardes  Walonnes,  St  les  autres  rcgimens  de  la  même  nation 
qui  firent  ferme.  Celui  des  gardes  foûtint  lui  feul  avec  une 
grande  fermeté  le  choc  de  vingt-quatre  bataillons  des  enne- 
mis , St  quoiqu’il  fe  fut  trouvé  environné  de  toutes  parts  après 
un  combat  de  plus  de  deux  heures  fi  inégal , il  ne  laifla  pas 
de  fe  faire  jour  la  bayonette  au  bout  du  fufil , gagna  trois 
drapeaux  & n’en  perdit  qu’un.  Lesennertiis  leur  crioient,Æ«w 
quartier,  pendant  que  les  Officiers  crioienr,  [ans  quartier.  Ce 
régiment  perdit  quarante  Officiers , parmi  lefquels  il  y avoit 
neuf  Capitaines  , 8c  environ  mille  foldats  tués  ou  pris.  Il  y 
eut  des  compagnies  de  cinquante-fix  réduites  à huit  ou  dire 
hommes , St  les  plus  fortes  à vingt-cinq.  > 

Les  régimens  de  cavalerie  8c  de  dragons  qui  fe  diftingufr- 
Tent  le  plus  St  qui  tinrent  ferme  jufqu’à  la  fin  de  la  bataille, 
furent  ceux  de  Gaftille  , de  Lançarote,de  S.  Jean  , 8c  le  régi- 
ment de  dragons  des  Alluries.  Ce  dernier  pour  dégager  lesWa-- 
Jons  fe  jetca  fur  le  flanc  de  l’armée  des  Alliez,  8t  la  perça  deux 
.fois.  Le  régiment  de  Caftille  en  fit  de  même  , St  fit  un  fore 
grand  carnage. 

Le  Marquis  de  Bay  ayant  vu  le  défordre  dans  fon  infant 
rerie , ne  longea  plus  qu’à  le  retirer  vers  Tudela  avec  tous 
les  bagages  8t  les  cinq  pièces  de  canon  ^ ce  qu’il  fit  fans  avoit 
été  pourfuivi , quoique  les  débris  de  fon  armée  fuffent  en  dé- 
route. M.  Mahoni  prit  les  devants  avec  un  petit  corps  de 
cavalerie  pour  efeorter  le  Roy.  M.  de  Bay  raflèmbla  à Tu- 
dela environ  neuf  mille  hommes , ôe  le  Prince  de  Tfcerclas 
fe  retira  avec  quatre  ou  cinq  mille  à Grana.  11  rejoignit  en- 
fuite  M.  de  Bay  •,  ainfi  que  Mes.  Mahoni  & d’Amezaga.  , 
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Les  ennemis  demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille : 
mais  cette  viAoire  leur  coûta  cher.  Leur  infanterie  fut  d’a- 
bord fort  maltraitée  par  le  canon  , 8t  leur  aîle  gauche  fut  dé- 
faite avec  perte  de  cinq  étendarts  que  les  Efpagnols  prirent. 
Plufieurs  autres  bataillons  furent  entièrement  mis  en  déroute, 
& on  leur  enleva  quatre  drapeaux. 

La  perte  que  firent  les  deux  armées  fut  à peu  près  égale. 
Celle  des  Alliez  fut  plus  grande  dans  le  tems  de  l’action , Sc 
les  Efpagnols  perdirent  d'avantage  dans  la  retraite,  lleft  vrai 
que  les  Alliez  firenc  quinze  cens  prifonniers , dont  ils  ne  tire- 
rent  point  d’avantage.  M.  Staremberg  voulant  profiter  de  la 
viAoire  qu’il  venoit  de  remporter  , prie  la  réfolurion  d’aller 
en  Caftille  pour  y mener  l’Archiduc  ; 8c  pour  fe  debaraffer 
de  ces  prifonniers, il  en  mit  fept  cens  à la  garde  d’une  grolîè 
efeorte  pour  les  conduire  à Barcelone  8c  à Gironne  : mais  le 
Comte  de  Louvignies  Gouverneur  de  Lérida  en  ayant  été 
averti , marcha  à leur  rencontre  avec  une  partie  de  la  garnj- 
fon , les  trouva,  battit  l’efcorte,8c  délivra  les  prifonniers  dont 
il  renforça  fa  gamifon.  Des  fept  cens  autres  qui  avoient  pris 
.parti  chez  les  Alliez , la  plus  grande  partie  déferra. 

L’armée  d'Efpagne  ne  perdit  perfonne  de  conûdératioa 
que  M.  le  Duc  a’Avré  qui  fut  tué  d’un  coup  de  canon  avant 
que  l’aAion  fut  tout  à fait  engagée.  Les  habitans  de  SaragoiTe 
donnèrent  des  marques  de  leur  zélé  pour  le  Roy  d’Efpagne, 
ayant  fourni  à fon  armée  du  pain , du  vin  , 8c  de  la  viande 
pendant  trois  jours. 

L’Archiduc  après  la  viAoire  qu'il  venoit  de  remporter  ,üt 
quelque  féjour  a Saragoffe  tant  pour  changer  les  Magiftrats, 
que  pour  établir  des  magazins  derrière  lui , afin  de  pouvoir 
marcher  en  avant , 8c  pouffer  fes  progrès.  Il  fe  rendit  maître 
de  plufieurs  petits  poites , comme  des  châteaux  d’Epila  , de 
.Notre-Dame  de  la  Pena  , de  Torrefilla  , de  Frefno , de  Ca- 
fardai, & de  plufieurs  autres.  Il  fit  deux  gros  détachemens 
dont  l’un  marcha  du  côté  de  la  Navarre  , & s’empara  de 
T udela,  que  le  Marquis  de  Bay  avoit  abandonnée  par  ordre  du 
Roy  d’Eipagne  , 8c  de  plufieurs  petites  places  ; 8c  l’autre  prit 
la  route  de  Madrid,  Il  fiiivit  ce  dernier  détachement  avec  le 
srefte  de  fon  armée  , 8c  campa  le  4 à Cacalayud , 8c  arriva  le 
j 6 à Molina. 
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Les  Alliez  perdirent  dans  les  trois  combats  du  17  de  juillet^ 
du  ij  & du  10  d’août  environ  cinq  mille  hommes , 5c  les  Ef. 
pagnols  près  de  lèpt  mille. 

Le  Confeil  de  Madrid  de  l’aveu  de  tous  les  Grands-d’Eft 
pagne  ayant  témoigné  qu’ils  (ouhaiteroient  que  le  Duc  de 
Vendôme  commandât  l’armée  du  Roy  d’Efpagne.  S.  M.  G. 
donna  ordre  au  Duc  d’Albc  ion  Ambaffàdeur  en  France  d’en 
faire  la  propofition  à ce  Prince , 5c  d’en  demander  l’agrément' 
au  Roy  fon  Ayeul.  S.  M.  T.  C.  y ayant  confcnti , M.  de  Ven- 
dôme prit  congé  du  Roy  le  18  d’août  5t  refufa  cinquante 
mille  écus  que  le  Roy  lui  avoir  deftinez  pour  là  campagne 
difanc  qu’il  avoic  de  quoi  faire  fon  voyage  , & qu’il  efperoit 
n’être  point  à charge  a la  Couronne  d’Efpagne. 

S.  M.  C.  envoya  ordre  au  Marquis  de  Bay  de  conduire  fon- 
armée  à Aranda  fur  le  Duero  , 5c  au  Duc  de  Pratameno  qui 
étoit  à Dutola  avec  les  troupes  qui  éroienc  fous  fes  ordres  , 
de  l’aller  joindre.  Le  Roy  avant  appris  la  marche  de  l’Ar-- 
chiduc  qui  s’avançoic  avec  Ion  armée  vers  Medina-Cely  6c 
Siguença  fur  la  route  d’Arragon  à Madrid  , ordonna  de  tranf- 
férer  à Fonrarabie  le  Duc  de  Medina-Cely  qui  étoit  prifoiv 
nier  au  château  de  Ségovie  accufc  de  trahifon. 

Le  14  d’août  le  Roy  d’Efpagne  arriva  à Madrid.  On  vit' 
dans  les  peuples  des  démonftrations  d’une  joye  lincére.  Il 
donna  tous  les  ordres  nécelTaires  pour  augmenter  fon  armée.- 
Ce  fut  alors  qu’il  connut  qu’il  regnoit  véritablement  dans 
les  coeurs  des  Efpagnols,8c  que  la  difgrace  qu’il  venoit  d’ef. 
f»yer  bien  loin  ae  les  abbattre  , ne  lêrvoit  qu’à  affermir  leur 
courage  , 5c  mettre  leur  fidélité  dans  un  plus  grand  jour.- 
Toutes  les  rccrûës  8c  les  préparatifs  fe  firent  avec  beaucoup’ 
de  diligence.  Les  Royaumes  de  Caftille  8c  d’Andaloufie  levè- 
rent en  fort  peu  de  tems  près  de  trois  mille  hommes  qui  fe 
mirent  enfuite  en  marche  pour  joindre  le  Marquis  de  Bay.- 
Le  Confulat  dfc  Seville  offrit  au  Roy  trois  cens  mille  écus.- 

Après  que  S.  M.  C.  eut  donné  les  ordres  néceflàires  pour 
bien  faire  fournir  les  troupes  d’argent , de  vivres , d’artille- 
rie , 8c  de  munitions  ,•  ce  Prince  jugea  à propos  de  conduire 
la  Reine  8c  le  Prince  des  Afturies  à Valladolid  , où  les  anciens 
Rois  de  Caftille  faifoient  leur  demeure  ordinaire.  Le  Roy  fit 
déclarer  à tous  les  Confeils  qu’il  ne  prétendoit  contraindra-' 
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gerfonne  de  s’y  rendre  5 mais  cette  difpenfe  ne  fcrvit  qu’à 

redoubler  le  zèle  de  tous  les  Grands,  6c  des  autres  perfonnes  1710. 
les  plus  confidérables  qui  voulurent  les  fuivre. 

Le  9 de  feptembre  toute  la  Cour  partit  de  Madrid  fuivie 
de  tous  les  Officiers  des  Tribunaux  , de  tous  les  Grands  6c 
& de  la  principale  Noblelfe , meme  de  ceux  qui  n’avoienc 
aucune  part  aux  affaires , êc  les  autres  le  retirèrent  dans  leurs 
maifons  de  campagne.  En  général  , le  Clergé  , la  Noblelfe , 

& le  peuple  de  Madrid  firent  éclater  leur  zélé  & leur  fidelité, 
en  fouhaitant  un  prompt  retour  à S.  M.  & toutes  fortes  de 
bénédi&ions  au  jeune  Prince.  Une  affluence  de  monde  de  tout 
âge  , de  tout  leice  , 6c  de  toute  qualité  accompagna  S.  M.  à 
plufieurs  lieues  au-delà  de  Madrid.  Elle  arriva  le  x6  à Vallac 
dolid, ayant  plus  de  mille  carollesà  fa  fuite.  Le  Duc  de  Noail- 
jes  s’y  rendit  le  même  jour  , 6c  le  Duc  de  Vendôme  le  lent 
demain  pour  conférer  avec  S.  M.  C.  6c  prendre  des  mefurcs 
convenables.  Tous  les  Officiers  Généraux  affifterent  à ce 
Confeil  , dans  lequel  il  fut  réfolu  que  la  Reine,  le  Prince  des 
Afturies  6c  tous  les  Confeils  iroient  faire  leur  féjour  à Vitto- 
ria  en  Bifcaye.  Le  Roy  déclara  qu’il  fe  mettroit  à la  tête  de 
l’armée  avec  M.  de  Vendôme  , dès  que  les  renforts  qu’on 
attendoit  feroient  arrivez  de  différentes  Provinces , 6c  que  le 
Comte  d’Aguilar,le  Duc  de  Popoli,le  Comte  de-las-Torres, 
les  Marquis  de  Valdecanas,  d’Aytona  6c  de  Thouy  ferviroient 
en  qualité  de  Capitaines  Généraux  , que  le  Marquis  de  Bay 
iroit  reprendre  le  commandement  de  l’armée  contre  les  Por- 
tugais, 6c  le  Duc  de  Noailles  celle  de  Rouffillon  s que  tous 
les  revenus  de  la  Couronne  feroient  employez  aux  dépenfes 
de  la  guerre  , 6C  que  toutes  les  autres  affignations  feroient 
fufpenduës  durant  le  refte  de  cette  Campagne. 

Le  Marquis  de  Bay  étoit  campé  du  côté  d’Aranda  de 
Duero , fur  le  grand  chemin  de  Burgos  à Madrid.  Dom-An- 
tonio  d’Amezaga  étoit  avec  un  corps  de  cavalerie  aux  en- 
virons de  Madrid  pour  empêcher  les  courfes  des  partis  en- 
nemis. 

Le  1 8 de  feptembre  les  Grands  d’Efpagne  demandèrent 
permiflion  à S.  M.  C.  d’écrire  une  lectre  au  Roy  de  France  5 
elle  lïur  fut  accordée.  Cette  lettre  étoit  dans  les  termes  les 
plus  forts  , les  plus  touchans  6c  les  plus  refpedueux.  Ils  y pre- 
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I0  tefterenc  au  nom  de  toute  la  Noblefle  & des  peuples  d’Efpai 
7 gne  - «î11 ‘ils  facrifieroient  leurs  biens  Ci  leurs  vies  pour  faire 
palier  à la  poftérité  un  exemple  de  la  fidélité  de  la  nation 
El'pagnolc  pour  fon  Souverain.  Ils  fupplioient  S.  M.  T.  C.  de 
foucenir  par  fes  fecours  une  caufe  auflî  jufte , all'urant  que 
leurs  ennemis  fcroient  bien-tôt  défabufez  des  fauiles  efpéran- 
ces  qu’ils  avoient  conçues. 

Dès  que  le  Duc  d’Albe  Ambafladeur  de  S.  M.  C.  en  Fran- 
ce eut  reçu  cette  lettre  , il  la  porta  au  Roy  qui  renvoya  par 
le  même  courier  une  réponle  teile  que  les  Grands  pouvoient 
la  fouhaitter. 

Le  17  de  feptembre  plufieurs  régimens  François  arrivè- 
rent à S.  Jean  Pied-de-Port , où  ils  refterent  en  attendant  les 
ordres  pour  entrer  en  Navarre.  Les  Miquelets  s'étoient  em- 
parez du  paflage  de  Canfranc  dans  les  Pirénées  : mais  ils  en 
furent  bien-tot  ch  allez , Ce  ce  partage  fut  rendu  libre  encre 
Lérida , Monçon  6c  Jaca  qui  croient  les  plus  fortes  places 
.d’Arragon. 

L’armée  des  Efpagnols  groffilïoic  tous  les  jours  par  les  ren- 
forts qui  lui  arrivoient  de  France  Ôc  des  Royaumes  d’Efpagne, 
Le  Marquis  de  Bay  retourna  en  Eftramadure  , Ci  le  Duc  de 
Vendôme  vint  prendre  le  commandement  de  l’armée.  Il  dé- 
campa auiïi-tôc  d’Aranda,de  Duero  , Ci  s’avança  huit  lieuës 
.au-delà  fur  le  chemin  de  Madrid  , & fon  armée  étant  de 
quatorze  mille  homme  , il  marcha  à Penafiel  fur  le  Duero. 

Pendant  que  le  Roy  d’Efpagne  prenoit  des  mefures  pour 
rétablir  le  malheur  qui  venoit  de  lui  arriver  , l’Archiduc  tint 
un  Confeil  avec  le  Général  Scaremberg , 6c  les  Officiers  Gé- 
néraux des  Alliez , dans  lequel  il  fut  agité  s’ils  retourneroient 
en  Catalogne  , ou  s’ils  s’avanceroient  vers  Madrid.  Les  Gé- 
néraux Scanhope  & Belcaftel  qui  commandoienc  les  troupesAn- 
gloifes  & Hollandoifes  , furent  d’avis  de  prendre  ce  dernier 

{>arti , Ôc  appuyèrent  leurs  fèntimens  de  fi  fortes  raifons,  que 
'Archiduc , Je  Général  Staremberg  & les  Généraux  Alle- 
mands furent  obligez  de  s’y  rendre  , quoiqu’ils  fuflènt  d’a- 
bord d’un  avis  contraire.  Sur  ce  projet  le  Général  Starem- 
berg  fit  cuire  une  grande  quantité  de  bifeuit , & lors  qu’il 
fut  en  état , l’armée  fe  mit  en  marche  fur  la  route  de  Ma- 
drid , ôc  arriva  après  plufieurs  jours  de  marche  le  19  de  fep- 
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tembre  à Aicala , non  fans  avoir  beaucoup  foufferc , parce 
qu'elle  manqua  plufieurs  jours  de  pain. 

Les  Gouverneurs  de  Lérida  , de  Monçon  te  de  Jaca  fai- 
foient  continuellement  des  courles  ; un  de  leurs  partis  arrêta 
un  courier  de  l’Archiduc  qui  mandoit  à i’Archiduchefie  que 
Ion  armée  avoir  manqué  de  vivres  pendant  trois  jours  , qu’on 
le  faifeie  marcher  contre  fon  fentimenc  à Madrid  êc  contre 
l’avis  du  Général  Staremberg,  que  les  Généraux  des  Alliez 
n’avoient  pas  voulu  écouter  , que  les  peuples  étoient  fi 
affectionnez  à Philippe  V.  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  d’efpérer 
de  tirer  d'autres  avantages  de  fa  victoire,  que  quelques  con- 
tributions pour  payer  fes  troupes. 

Si-tot  que  l’armee  ennemie  fuc  arrivée  à Aicala,  le  Géné- 
ral Sranhope  Envoyé  extraordinaire  d’Angleterre  auprès  de 
l’Archiduc,  fut  détaché  avec  quinze  cens  chevaux  pour  s’ap- 
procher de  Madrid  , Si  M.  d’Amezaga  qui  croit  aux  environs 
avec  deux  régimens  de  cavalerie , s’en  retira  à fon  arrivée. 
M.  Stanhope  tic  répandre  des  Imprimez  en  forme  de  Décla- 
ration , qui  réprefentoient  au  nom  de  l’Archiduc  aux  Caftil- 
lans,  qu’il  venoit  pour  brifer  les  fers  de  leur  efclavage  , pour 
apporter  la  paix  , te  répandre  l’abondance  dans  leur  pays 
avec  plufieurs  autres  expreflîons  de  la  même  force  ; mais  ces 
promeffes  flateufes  écoienc  accompagnées  de  menaces  très  fé- 
véres  contre  ceux  qui  ne  fe  foumettroient  pas  volontaire, 
ment  à la  domination  de  l’Archiduc. 

Le  ii  le  Général  Stanhope  alla  à l'Hôrel  de  Ville  pour  y 
demander  de  la  part  de  l'Archiduc  l’obéïffance.  Sur  les  qua- 
tre heures  les  Ecnevins  furent  députez  pour  l’aller  rendre  à 
ce  Prince  qui  étoit  pour  lors  à Aicala  de  Henares.  Le  Géné- 
ral Sranhope  prit  fon  logement  dans  une  maifon  de  plaifance 
fituée  hors  de  la  ville  appellée  la  Florida , te  fon  détache- 
ment fe  campa  aux  environs  de  Mançanares. 

Le  ii  il  envoya  au  Couvent  de  Notre-Dame  d’Arocha  un 
Capitaine  avec  foixante  cavaliers  pour  enlever  tous  les  dra- 
peaux te  les  étendarrs  que  Philippe  V.  y avoit  offerts  depuis  la 
guerre  , te  qu’il  avoir  pris  fur  tes  ennemis.  Ils  les  portèrent 
en  triomphe  par  les  rués  de  Madrid1 , Se  cniûke  à leur  camp 
qui  étoit  encre  cette  ville  te  Aicala. 

Le  x 6 toute  l’armée  ennemie  alla  camper  aux  environs  de 
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Cavilleras , & l’Archiduc  prie  fon  logement  dans  la  maifoij 
I7I°-  de  plaifance  du  Comte  d’Aguilar , qui  efl:  à une  lieuë  de  Ma- 
drid. Ce  même  jour  on  ordonna  des  illuminations  par  toute 
la  ville  pour  le  z8  , jour  que  l’Archiduc  choifit  pour  aller  en.- 
tendre  la  Méfié  à Nôtre.Dame  d’Atocha.  Il  etoit  précède 
par  le  régiment  de  Galves  & accompagné  de  fes  Gardes. 
Après  qu’il  eut  entendu  la  Melle  il  entra  dans  la  ville  par 
la  ruë  d’Atocha,  & alla  jufqu’à  la  porte  de  Guadalaxara  : 
puis  ayant  repris  par  la  grande  rue  il  fortit  par  la  porte  d’Al- 
rala  fans  entrer  dans  le  Palais  , & alla  à la  maifon  du  Comte 
d’Aguilar , fort  mal  fàtisfait  du  peu  d’emprefiement  que  les 
peuples  témoignèrent  de  le  voir.  i 

Le  4 d’o&obre  les  ennemis  décampèrent  de  Cavilleras, & 
allèrent  au  Pardo.  Une  parcie  campa  aux  environs  de  Mar 
drid  , 8t  l’autre  le  long  de  1*  riviere  de  Xamara.  Leur  armée 
n’étoit  compofée  que  de  quatorze  mille  hommes  de  troupes 
réglées,  &deux  mille  cinq  cens  Miquelets  ou  bandits  qui  firent 
de  grands  défordres.  Ils  pillèrent  plufieurs  villages  aux  envi- 
rons du  Pardo  , & commirent  plufieurs  facrileges  dans  les 
Eglifes , d’où  ils  emportèrent  les  Vafès  Sacrez , & profanèrent 
les  Saintes  H orties  en  les  jettant  par  terre.  Les  Curez  en  aüeT 
r.ent  demander  juflice  au  Comte  Staremberg , qui  leur  répon- 
dit qu’il  ne  pouvoic  empêcher  ces  défordres  faute  d’argenc 
pour  les  troupes. 

La  ville  de  Madrid  n’étoit  gouvernée  pour  lors  que  par 
des  Alcades  qui  convinrent  avec  les  Généraux  des  Alliez  de 
leur  donner  quarante-deux  mille  écus  par  mois.,  dont  il$ 
commencèrent  à faire  le  premier  payement.  Ils  leur  donnè- 
rent un  magazin  de  farines  qui  étoient  gâtées  , defquelle? 
néanmoins  ils  firent  faire  du  pain.  Us  tirèrent  des  contribution? 
en  grain  des  autres  lieux. 

Lorfque  l’Archiduc  entra  dans  Madrid  les  peuples  ne  vou- 
lurent point  ramaffer  l’argent  qu’il  fit  jetter  dans  les  rues , 8c 
fe  renfermèrent  chez  eux  dans  le  tems  des  illuminations 
qu’on  avoir  ordonnées.  Ils  affommerent  quelques  Comédiens 
qui  avoient  joüé  dans  le  fauxbourg  une  pièce  à la  loüange 
de  l’Archiduc  , dont  l’Auteur  fut  trouvé  mort  le  lendemaiq 
dans  la  ruë. 

Le  7 le  Comte  Staremberg  ordonna  à tous  les  habitans  de 

Madrid. 
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Madrid  fous  peine  de  la  vie  de  faire  une  déclaration  de  tous  les 
chevaux  qu’ils  avoient  dans  leurs  maifons  pour  en  former  un 
régiment  fous  le  nom  de  Madrid , dont  on  fit  Colonel  Dora 
Bonifacio  Manriques  de  Sara.  Le  fruit  de  cet  ordre  fut,  que 
le  Général  Stanhope  s'empara  de  tous  ces  chevaux  fans  le* 
payer. 

Il  ordonna  aulïi  de  lever  deuxrégimens  d’infanterie, aufquels 
on  donna  le  nom  de  Tolède  & de  Guadalaxara. 

Le  1 2 on  envoya  un  Lettre  circulaire  à toutes  le  Dames 
de  qualité,  portant  ordre  de  fe  rendre  en  quatre  jours  à Tolède. 
Il  y en  eut  quelques-unes  qui  obéirent , mais  la  plupart  reliè- 
rent chez  elles. 

Le  t4  l'Archiduc  fit  monter  la  garde  au  Palais.  Le  i y on 
commanda  à tous  les  François  de  fortir  de  la  ville  dans  vingt- 
quatre  heures , fous  peine  de  la  vie. 

Le  ig  on  écrivit  à tous  les  Couvents  afin  qu’ils  découvriflent 
aux  Juges  tous  les  biens  qu’ils  tenoient  cachez  appartenants  à 
ceux  qui  ^voient  fuivi  le  Roy  d’Efpagne. 

Pendant  ce  tems-là  la  ville  de  Tolède  travailloit  à fe  forti- 
fier , & prit  les  armes  pour  fa  défenfe.  Les  ennemis  y envoyè- 
rent deux  régimens  de  cavalerie  pour  la  fommer  de  prêter  fer- 
ment à l’Archiduc  : les  habitans  les  obligèrent  de  fe  retirer. 
Le  village  de  Vallejas  qui  fourniiToit  une  grande  partie  du  pain 
qui  fe  confumoit  à Madrid,  fut  brûlé  par  ordre  du  Général 
Stanhope , parce  que  les  habitans  avoient  rcfufé  d’en  fournir  à 
fes  troupes. 

La  Reine  d’Efpagne  & le  Prince  des  Afluries  arrivèrent  le 
premier  d’oétobre  à Vittoria  'avec  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes de  diftinétion , fans  compter  les  Officiers  des  Confeils. 

M.  de  Louvignies  Commandant  de  Lérida  qui  avoir  été 
dans  un  continuel  mouvement  depuis  la  bataille  de  Saragoflé, 
après  avoir  remporté  les  avantages  dont  j’ai  parlé,  fit  le  projet 
de  furprendre  Balagucr,  pofte  important  que  les  Alliez  avoient 
fortifié , & à la  faveur  duquel  ils  fe  maintenoient  dans  le  voi- 
finage  de  Lérida.  L’occalion  s’en  préfenta , & il  en  profita. 
Sur  l'avis  qu’il  reçût  que  les  ennemis  y conduifoient  un  con- 
voi , il  fortit  de  fa  place  avec  une  partie  de  fa  garnil'on , & fe 
pofta  de  maniéré  que  le  convoi  venant  à pafler  dans  fon  cm- 
Jjufcade , l’efcorte  fe  trouva  enveloppée.  11  la  fit  toute  prifoa- 
Tmc  VJ.  Iii 
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riere  de  guerre  à la  réferve  de  quelques  foldats  qui  furent  tuéfJ 
Il  fit  marcher  enfuite  ce  convoi, à la  tête  du  quel  il  mit  des 
foldats  qui  parloieut  Allemand  , & qui  ayant  dit  à la  porte  do 
Balaguer  qu’ils  étoient  de  l’efcortc  qui  amenoit  le  convoi  , en- 
trèrent dans  la  ville  fans  aucune  rcllftancc.  La  gamifon  qui 
étoit  de  huit  cens  hommes  après  avoir  reconnu  la  furprife , le< 
mit  en  défenfe  ; mais  elle  fut  contrainte  de  céder  .après  avoir 
eu  plus  de  trois  cens  hommes  tués  ; ceux  qui  relièrent  furent 
faits  pril'onniers  avec  le  Gouverneur.  M.  de  Louvignies  fit  fau- 
ter les  fortifications  Sc  emmena  à Lérida  tous  les  prifonniers  i 
douze  pièces  de  canon,  quatre  mortiers,  & quantité  de  vivres 
& de  munitions  de  guerre.  Il  profita  enfuite  de  l’éloignement 
de  l'armée  ennemie  pour  renforcer  la  gamifon  , & mettre  des 
munitions  dans  le  château  de  Monçon. 

Dom-Jofeph  de  Vallejo  .Colonel  de  cavalerie  qui  avoit  étô 
détaché  pour  harceler  les  ennemis , ayant  été  informé  que  le 
Général  Wetzcl  qui  commandoit  les  troupes  de  l’EleéteurPa-* 
latin  marchoit  vers  l’Arragon  avec  un  Colonel  & une  efeorte 
de  deux  cens  chevaux  , s’avança  le  30  de  feptembre  dans  le 
dcflèin  de  les  combattre.  Il  les  joignit  à Vaidcs  à deux  lieues 
d’Atienza , où  il  les  attaquait  vivement,  que  malgré, la  grande 
réliftance  qu’ils  firent , ils  furent  entièrement  défaits.  Plus  de 
cinquante  hommes  furent  tués , & foixante  faits  prifonniers  y 
avec  un  Capitaine  & un  autre  Officier  ; on  prit  tous  les  équi- 
pages du  Général , dans  lclquels  on  trouva  plus  de  trois  mille 
pilloles  en  or , & beaucoup  de  vailjelle  d’argent  : tout  fut  pil- 
lé. Ce  Général  Ôt  le  Colonel  avec  le  relie  de  leur  cavalerie  fe 
fauverent  à Siguença , où  les  ennemis  avoient  deux  cens  hom- 
mes d’infanterie  : mais  ne  s'y  croyant  pas  en  fureté  par  la 
crainte  qu’ils  avoient  des  habitans,  ils  demandèrent  à capitu- 
ler. On  leur  accorda  un  paffeport  qu’ils  demanderenr  pour  qua- 
torze perfonnes.  Après  cette  action  qui  ne  coûta  que  quelque» 
cavaliers  à M.  de  Vallejo , il  envoya  les  prifonniers  à Aranda* 
& marcha  le  lendemain  à Guadalaxara.afin  de  pouvoir  obfer- 
ver  les  ennemis  de  plus  près. 

Une  partie  de  leur  armée  demeura  campée  aux  environs  de 
Madrid  , & le  relie  marcha  vers  Talavera  de  la  Reyna  fur  le 
Tage,  pour  faciliter  la  jonâion  de  l’armée Portugaife  qui  s’étoit 
mife  en  marche  pour  venir  en  Caûille  , laquelle  dans  ce  défi; 
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Ifein  pafla  le  5 o de  feptembre  la  Guadiana , au  nombre  de  trente 
bataillons  & de  deux  mille  chevaux  , & s’avança  vêts  Xercz 
de  los  Cavalleros  qu'elle  pilla  ; mais  ayant  appris  que  le  Mar- 
quis de  Bay  qui  avoir  afiemblé  environ  douze  mille  hommes  à 
Merida  fur  la  Guadiana , marchoit  vers  elle  pour  la  combattre, 
elle  rcpafïa  cette  rivicre. 

Le  Comte  Srarcmbcrg  envoya  dans  le  Royaume  de  Valen- 
ce deux  mille  hommes  tant  pour  y exciter  de  nouveaux  fou- 
levemens  en  faveur  de  l’Archiduc  , que  pour  faciliter  une  def- 
ccnte  que  le  Contre-Amiral  Noris  devoit  y faire  de  quelques 
troupes  qu’il  avoir  embarquées  en  Caralogne  & au  Port-Ma- 
hon  : mais  la  conduite  des  Valenciens  n’ayant  pas  répondu 
aux  attentes  des  Alliez , les  villes  de  Valence  , d’Alicante  & 
de  Dénia  étant  pourvues  de  bonnes  garnifons  , & l’Evêque  de 
Murcie  s'étant  de  nouveau  mis  à la  tête  des  milices  qu’il  avoit 
fait  lever  dans  fon  Diocefe  & dans  les  environs  5 toutes  ces 
jdilpofitions  obligèrent  l’efeadre  Angloife  de  retourner  au 
Port-Mahon  , & M.  Staremberg  de  rappeller  les  deux  mille 
gommes  qu’il  avoit  détachez. 

L’Archiduc  établit  un  nouveau  Confeil  de  Caftille  , ayant 
jtompté  que  ce  Royaume  lui  refteroit  ; il  établit  aufli  une 
£hambre  de  Juftice , & une  Chambre  des  Comptes , un  Con- 
seil des  Indes.  Pendant  ce  nouveau  gouvernement  on  vit 
ÿrendre  publiquement  dans  les  rues  de  Madrid  l’argenterie  des 
ÿglifcs  , les  Calices  & les  autres  Vafes  Sacrez  que  les  Alliez 
^voient  pris  dans  les  Eglifes  de  Monaftcrio  , de  Pofar , de  i 
’Auguftin  , & de  quelques  autres  lieux  des  environs  de  cette 
flûlle , qui  furent  entièrement  pillez. 

Le  y d’o&obre  la  farine  des  magazins  publiques  étant  con- 
fuméc  , cette  Capitale  commença  à manquer  de  pain, de  vian- 
de , de  vin  & de  tout  ce  qui  cft  néceffaire  à la  vie , ce  qui  la 
jéduifoit  à une  grande  extrémité.  Ce  fut  le  fruit  des  promefle» 
.que  l’Archiduc  fit  aux  Caftillans  lorfqu’il  arriva  à Madrid.  11  fit 
enlever  les  grains , les  chevaux , les  beftiaux  & les  autres  den- 
tées de  cette  ville , & de  pluiieurs  lieux  des  environs  , en  for- 
te qu’en  très  peu  de  tems , cette  abondance  qu’on  leur  avoit 
fait  efpérer,  fut  changée  & en  unemifére  & en  une  difette  ex- 
trême de  toutes  chofes  ; & tandis  que  l’armée  des  Alliez  fut 
.auprès  de  la  Capitale , le  paio  y valut  dix  ou  douze  fols  la 
#vte*  Jii  jj 
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Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paffoient  du  côté  de  Ma^- 
drid , le  Roy  d’Efpagne  & le  Duc  de  Vendôme  travailloient  à 
allembler  des  troupes  8c  à les  mettre  en  état  de  chafl'er  les  en- 
nemis de  la  Caftille.  Son  armée  ayant  reçu  quelques  renforts 
tant  de  Navarre  que  d’Andaloufie , S.  M.  C.  envoya  ordre  au 
commencement  d’oélobre  de  marcher  vers  Salamanque,  où 
étoit  le  rendez-vous  général  des  troupes.  Le  Roy  partit  de 
Valladolid  le  3 d’o&obre  accompagné  du  Duc  de  Vendôme; 
& fe  rendit  à Tordcfillas  fur  le  Duero  dans  le  deflein  d’aller 
Salamanque  , où  fon  armée  devoir  fe  rendre,  8c  attendre  les 
garnifons  de  Pampelune,de  Jaca  en  Arragon  , de  Fontarabie,. 
de  S.  Scbafticn  8c  du  Palfage.  Ces  garnifons  furent  relevées 
par  d’autres  troupes  , fçavoir  celles  de  Pampelune  & de  Jac* 
par  trois  régimens  qu’on  tira  de  Bayonne,  8c  celles  de  S.  Se- 
bafticn  , de  Fontarabie  8c  du  Paflage  , par  de  nouvelles  trou- 
pes que  les  Etats  de  Bifcaye  , d’Alava  8c  de  Guipufcoa  levè- 
rent & entretinrent  à leurs  dépens.  • 

Le  Roy  d'Efpagnc  arriva Salamanque  le  y , il  n’y  demeura; 
qu’un  jour,  parce  que  fon  armée  continuoit  fa  marche  vers 
Placencia.  Quoique  toutes  les  troupes  n’euffent  pas  encore  joint  r 
elle  trouva  par  tout  par  les  bons  ordres  qu’on  avoir  donnez,  des 
vivres  8c  des  fourrages,  8c  il  y arrivoit  tous  les  jours  des  recruës 
& des  corps  de  troupes  qu’on  tiroir  de  diférens  endroits. 

S.  M.  C.  fe  rendit  avec  le  Duc  de  Vendôme  à Placencia,  où 
elle  pafla  en  revûë  le  i y du  même  mois  les  régimens  de  Caf- 
tjllc  8c  de  Madrid  qu’elle  trouva  complets  8c  en  très  bon  état. 
Elle  diftribua  des  Officiers  François  qui  étoient  fans  employ, 
dans  les  régimens  qui  en  manquoicnr.  L’Eftramadure  fournit 
des  chevaux  pour  recruter  la  cavalerie,  8c  on  avoit  alfemblé 
un  équipage  d’artillerie  de  quarante  pièces  de  canon.  S.  M.  C.' 
marcha  avec  fon  armée  droit  à Almaraz  , 8c  la  fit  camper  en- 
tre ce  lieu  8c  Coria.  Le  Duc  de  Vendôme  étant  entré  dans 
cette  derniere  place  avec  un  gros  détachement,  en  fit  rompre 
le  pont  le  14.  11  marcha  enfuite  le  long  du  Tage  pour  recon- 
noitre  la  difpofition  de  l’armée  de  l’Archiduc , 8c  s’avança  jul- 
qu’à  une  lieue  d’Oropeza,  où  il  fut  attaqué  par  cinq  cens  che- 
vaux Allemands  embufquez  qui  le  prirent  par  derrière,  Sc  cru- 
rent l’envelopper.  Son  détachement  n’étoit  que  de  deux  cens 
foixante  chevaux  avec  lcfqucls  il  fit  une  fi  vigoureufe  réfiftance. 
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Cjü’il  mit  les  ennemis  en  fuite , en  tua  ou  blefla  plus  de  cent , 
& en  prit  quarante-deux  qu’il  envoya  à Vittoria.  O11  mit  la 
cavalerie  dans  des  quartiers  de  rafraichiilemens  en  attendant 
la  jonction  du  relie  des  troupes , à l'exception  de  neuf  cens 
chevaux  que  l’on  détacha  pour  aller  versTalavera  de  la  Reyna 
pour  mieux  obferver  les  mouvemens  des  ennemis.  Les  dra- 
gons qui  étoient  commandez  par  M.  Mahoni , allèrent  à Oro- 
peza  entre  Talavera  & Almaraz. 

Toute  l’infanterie  partit  le  17  pour  aller  camper  à Cafa  Te- 
jada  à huit  lieues  de  Placencia.  Pendant  ce  tems-là  un  déta- 
chement de  la  garnilon  de  Pampelune  qui  fut  joint  par  un  bon 
nombre  d’habitans  armez  ayant  pallé  l’Ebre  , s’empara  de  la 
ville  de  Corella , où  les  Alliez  avoient  des  troupes  entre  Ca- 
lahorra  fle  Tudela,  & fit  la  garnilon  prifonniere  de  guerre. 
Plulieursmaifons  des  mal-intentionnez  furent  brûlées. 

Pendant  que  l’Archiduc  faifoit  Ion  pollible  pour  le  mainte- 
nir dans  la  Caftille,  & que  le  Roy  d’Efpagne  prenoit  des  me- 
fures  pour  l’en  chafler,  M.  le  Duc  de  Noailles  félon  le  réliil- 
rat  du  Confeil  qui  avoit  été  tenu  à Valladolid  , fe  rendit  à la 
Cour  de  France  pour  faire  rapport  au  Roy  de  la  réfolution  que 
les  •Efpagnols  avoient  prifes  de  tout  rifquct  pour  maintenir  leur 
Roy  fur  le  Trône  d’Efpagne.  On  y prit  des  mefures  pour  pouf- 
fer la  guerre  en  Catalogne  , pendant  que  les  Alliez  en  étoient 
éloignez.  Nous  ferons  voir  les  progrès  qu’il  y fit  après  qu’on 
aura  marqué  le  dénouement  de  la  grande  révolution  que  la 
perte  de  la  bataille  de  Saragofle  y avoit  fait  naitre. 

Le  Duc  de  Vendôme  alla  encore  le  20  reconnoître  l’armée 
des  Alliez  qui  avoient  remonté  le  Tage.  On  lui  amena  le  22 
trente  Aliquclets  qui  couroient  les  montagnes  de  Tolede, pen- 
dant que  le  Roy  d’Efpagne  marchoit  avec  une  grande  diligen- 
ce pour  s’emparer  du  pont  d’Almaraz , afin  de  prévenir  les  en- 
nemis , ce  qu’on  ne  croy  oit  prefque  pas  pofïible , on  admira  l’adi- 
vité  ^que  S.  M.  fit  paroitre  dans  cette  marche.  Sou  armée  campa 
à Cafa  Tejada  en  attendant  le  relie  de  fon  artillerie , & des 
vivres  pour  huit  jours  ; après  quoi  fon  deflein  étoit  de  marcher 
aux  ennemis  qui  défoloient  la  Caftille  par  leurs  vexations.  Son 
armée  étoit  dans  des  quartiers  qui  pouvoient  fe  raflembler  en 
deux  jours.  A trois  lieuës  de-là,  M.  de  Vallejo  étoit  avec  un 
détachement  entre  Ségovie  de  Madrid , M.  de  Jkacamontè 
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avec  cinq  cens  chevaux  à Torre  Lodana  près  de  l’Efcurial  ; M, 
Mahoni  avec  les  dragons  de  l’armée  étoitàlaCalçada  d'Oropcr 
za ,•  & M.  de  Lançarote  avec  un  autre  détachement  écoit  à Ta- 
lavera  de  la  Reyna.  Le  Roy  d’Efpagne  croit  bien  informé  par 
ces  Généraux  de  ce  que  Éulbient  les  ennemis  5 les  payfans 
ayant  un  grand  foin  de  les  en  inftruire.  Ils  étoient  dans  ce* 
poftes  pour  harceler  les  ennemis , ce  qu’ils  ne  manquèrent  pas 
de  faire  , & leur  prirent  une  grande  quantité  de  convois.  L’ar- 
mée Efpagnole  croit  |pour  lors  de  quarante  bataillons , & de 
quatre-vingt-trois  elcadrons.  Le  Roy  d’Efpagne  rémoignoit 
beaucoup  d’impatience  de  marcher  aux  ennemis  pour  }es  com- 
battre , mais  M.  de  Vendôme  le  fupplia  de  remporter  & d’at- 
tendre que  le  Duc  de  Noailles  fut  entré  en  Catalogne,  croyant 
bien  que  les  Alliez  feroient  obligez  d'abandonner  la  Caftille, 
& qu’il  les  combartroit  plus  aifément  dans  leur  retraite. 

La  ville  de  Cadiz  avoit  alors  vingt-quatre  bataillons , elle 
offrit  au  Roy  de  lui  en  envoyer  ce  qu’il  lui  plairoit  : mais 
S.  M.  C.  lui  témoigna  qu’il  étoit  néceffaire  que  ces  troupes  ref- 
taflént  dans  leur  pays , & qu’elle  étoit  très  fatisfaite  de  fa  bonne 
volonté. 

Le  Royaume  de  Murcie  prit  les  armes  dans  la  réfolutiorrde 
fe  bien  défendre,  fi  les  ennemis  vouloient  l’attaquer,  & celui 
de  Valence  en  fit  autant.  Les  Alliez  firent  une  defeente  fur 
les  côtes  de  ce  Royaume.  Leurs  troupes  furent  repouffees  par 
M.  Gactano  avec  celles  de  Murcie  qui  leur  tuèrent  ou  prirent 
quatre  cens  hommes. 

La  Province  de  Bifcaye  fit  préfent  à la  Reine  de  cinq  mille 
piftoles. 

Quelques  traîtres  avoient  tramé  une  confpiration  à Tortofe» 
mais  elle  fut  découverte  , & les  auteurs  furent  pris. 

Un  autre  traître  avoit  livré  aux  Alliez  la  ville  de  Xeres  de 
los  Cavalleros  vers  la  frontière  de  la  Lentejo  : mais  ils  n’ea 
profitèrent  pas , s’en  étant  retirez  après  avoir  fait  fauter  quel-; 
ques  fortifications  & brûlé  quelques  munitions. 

Le  30  d’odobre  le  Roy  d’Efpagne  reçût  un  courrier  du  Duc 
de  Noailles,  qui  lui  mandoit  qu’il  entreroit  le  10  de  novembre 
dans  la  Catalogne. 

Un  parti  ennemi  de  cent  quatre-vingt  chevaux , qui  avoit 
été  envoyé  pour  s’informer  de  la  ûruation  de  l’armée  du  Rojr 
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d’Elpagnc , fut  entièrement  défait  par  le  Marquis  de  Lançarote. 
M.  de  Vailejo  enleva  dans  le  méme-tems  un  de  leurs  convois 
de  vivres , 6c  défit  deux  cens  hommes  qui  l’efcortoient. 

Dans  ce  même  mois  d’o&obre  le  rebelle  Ferrer  qui  voulut 
fe  vanger  de  ce  que  les  habitans  de  Corella  avoient  rafé  fa  mai- 
fon,  a Sembla  à Saragollé  environ  mille  hommes,  tant  infante- 
rie que  cavalerie , & fe  mit  en  marche  pour  tâcher  de  fe  ren- 
dre maître  de  ce  lieu  ; mais  les  habitans  de  T udela  & des  au- 
tres lieux  des  environs  s ciant  joints  cnfemblc  aux  troupes  avec 
lefquelleS  ils  avoient  auparavant  chafl’é  les  ennemis , marchè- 
rent au-devant  de  lui , le  chargèrent  fi  vivement,  qu’il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer , après  avoir  perdu  près  de  cent  cinquante  hom- 
mes. Deux  régimens  de  dragons , ôc  un  détachement  des  trou- 
pes de  Navarre  reçurent  ordre  de  s’avancer  pour  empêcher  les 
courfes  des  partis  ennemis.  < 

LeSMiquelets  voulurent  s’emparer  de  Ségorbe  dans  le  Roïau- 
me  de  Valence , mais  ils  furent  vivement  repouflez  avec  perte 
de  cent  l'oixantc  hommes. 

Les  ennemis  retirèrent  les  garnifons  qu’ils  avoient  fur  les 
frontières  de  l’Arragon , dont  ils  formèrent  un  corps  à Sara- 
gollè  pour  aflurer  la  communication  de  la  Caltille  dans  l’Ar- 
tagon. 

L’armée  d’Efpaghe  harcela  fi  fort  celle  des  ennemis  aux  en- 
virons de  Madrid , qu’elle  diminua  conlidérablement  ; ce  qui 
joint  à la  mauvaife  réception  que  les  Caftillans  firent  à l’ Ar- 
chiduc , lui  fit  prendre  le  parti  d'abandonner  la  Caftille.  Dans 
cette  vûë  il  fit  publier  le  8 de  novembre  un  ordre  de  remettre- 
fans  délai  aux  Commiflaires  qu’il  avoir  nommez  tous  les  ha- 
bits , munitions , poudres,  balles  6e  autres  inftrumens  de  guerre 
ou  train  d’artillerie  qui  le  trouveroient  dans  la  ville  ; ôc  un 
autre  ordre  réitéré  de  remettre  incellament  toutes  les  armes 
& les  fufils.  Le  Comte  Staremberg  avoir  envoyé  dès  le  6 utr 
grand  nombre  de  chariots  pour  conduire  à Daroca  les  malades 
qui  étoient  i Madrid,  6c  tous  les  Conleils  reçûrent  ordre  de 
palfer  à T olede. 

Le  8 le  Roy  d’Efpagne  fit  la  revud  de  fon  armée  qu’il 
trouva  forte  de  feize  mille  cinq  cens  hommes  d’infanterie,  6c 
de  onze  mille  chevaux. 

Le  1 1 l’Archiduc  fe  mit  en  marche  avec  formée  des  Alliez, 
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qui  prit  le  chemin  de  Campofvelos.  Il  alla  à Poçuelo  qui  eft 
fur  le  chemin  de  Tolède  6c  fur  celui  d’Arragon  6c  de  Valence. 
Ce  Prince  rappella  fes  troupes  qui  étoient  dans  Madrid , & les- 
nouveaux  Magiftrats  qu'il  avoir  établis , le  joignirent  chargez 
des  dépouilles  des  maifons  de  plufieurs  Seigneurs  Efpagnols  , 
qui  furent  pillées  ; parmi  lefquelles  étoient  celle  du  Marquis  de 
Mcjorada  Secrétaire  des  dépêches  nnivcrfelles.  Toute  l’armée 
ennemie  pafla  le  Tage  à Aravivez  , & campa  entre  cette  ville 
& Tolède,  où  ils  mirent  une  garnifon  qui  travailla  à s’y  for- 
tifier. Ils  vendirent  le  bois  , le  charbon , 6c  les  autres  chofes 
qu’ils  avoient  à Madrid,  & obligèrent  les  bourgeois  de  les 
acheter. 

Le  lendemain  du  départ  des  ennemis  de  Madrid , le  Roy 
d'Efpagne  fçaehant  que  cette  ville  manquoit  de  vivres  , déta- 
cha Dom  Feliciano  de  Bracamontc  pour  y conduire  un  grand 
convoi  de  grains , 6c  de  toutes  fortes  de  provifions.  Il  arriva 
près  du  pont  appelle  de  Ségovie  à la  tête  de  deux  regimens  de 
cavalerie  où  les  Députez  de  la  ville  allèrent  au-devant  de  lui, 
S.  M.  C.  étoit  fi  bien  informée  du  jour  que  les  ennemis  dé- 
voient fortir  de  cette  ville  , qu’elle  avoir  donné  tous  les  or- 
dres néceflâircs  pour  amafl'er  des  vivres , 6c  pour  les  tenir  à 
portée  de  les  y faire  entrer , aufli-tôt  après  leur  départ , afin 
d’y  rétablir  l’abondance-;  ce  qui  marqua  aux  peuples  la  grande 
attention  qu’elle  avoit  à les  foulager.  En  effet  le  pain  qui  valoir 
douze  fols  la  livre  avant  l’arrivée  de  ce  convoi , ne  fe  vendit 
plus  que  trois  fols.  Les  peuples  témoignèrent  publiquement 
leur  joye  de  fe  voit  délivrez  des  ennemis. 

L’armce]  du  Roy  d’Efpagne  grofliifoit  tous  les  jours  : tous  les 
inagazins  étoient  faits  pour  fa  fubfiftance  à Talavera  de  la 
Reyna,6c  à la  Talavera  la  Vieja.  L’Evêque  de  Murcie  quj 
«toit  toujours  des  premiers  à lui  témoigner  fon  zèle , lui  en- 
voya un  grand  nombre  de  chariots  chargez  de  grains  ; ôc  tou- 
tes les  villes  d’Andaloufie  s’efforcèrent  à l'cnvi,  pour  lui  don- 
ner des  marques  du  leur.  Les  unes  envoyèrent  de  grofles  fom- 
mes,  6c  les  autres  des  chevaux  tout  équipez  , 6c  prelques  tou- 
tes de  l’argent  6c  des  vivres. 

Les  ennemis  avoient  furpris  par  intelligence  les  villes  de 
Ciudad-Rodrigo  6c  d’Almagro  dans  la  manche  , d’où  ils  ti- 
roient  des  vivres  6c  des  fourages  ; mais  M.  de  Figuéroa  à la 
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tête  de  la  Noblelfe  & des  peuples  d’Andaloufie  les  en  châtiè- 
rent , peu  de  tems  apres  qu’ils  s’en  furent  emparez,  & envoyè- 
rent au  Roy  d’Efpagne  le  Corrcgidor  d'Almagro  pour  le  punir 
de  fa  rébellion.  Les  détachemens  que  les  ennemis  avoient 
dans  ces  deux  portes  , furent  faits  prifonniers.  Leur  armée 
commença  alors  à manquer  de  vivres  & de  fourrages.  Le  Roy 
d’Efpagne  ayant  envoyé  plufieurs  corps  pour  occuper  les  paf- 
fages. 

Les  ennemis  occupoient  toujours  Tolède  , Cien  Pozuelos 
Chinchon  , & quelques  autres  lieux  des  environs.  Leurs  Gé- 
néraux ordonnèrent  le  17  aux  habitans  de  conduire  à Tolcde 
quatre-vingt  chariots  chargez  de  fafeines.  Us  ne  le  firent  que 
pour  couvrir  le  deflein  qu’ils  avoient  de  fe  retirer.  La  cavalerie 
Efpagnole  qui  étoit  cantonnée  dans  plufieurs  villages  aux  en- 
virons de  Cala  Texada  , marcha  le  18  pour  aller  dans  le  voi- 
finage  de  Talavera  de  la  Reyna. 

Le  ip  S.  M.  C.  fit  la  revûë  des  huit  bataillons  des  Gardes 
Efpagnolles  & Walones  , & le  lendemain  elle  palla  aurti  en 
revûë  vingt-un  autres  bataillons  qui  étoient  campez  près  d’Al- 
maraz.  Le  21  tout  le  refte  des  troupes  fe  mit  en  marche 
pour  fe  rendre  à Talavera , où  elles  avoient  ordre  d’arriver 
le  24. 

Le  22  S.  M.  eut  avis  que  les  ennemis  avoient  fait  palier  tou- 
te leur  armée  du  coté  de  Chinchon,  & qu’ils  avoient  rompu 
Je  pont  de  Zarama  pour  aflùrcr  leur  retraite  ; que  le  Comte 
Staremberg  pour  fe  décharger  de  l’Archiduc  dans  une  conjon- 
cture aulli  embarafiante , l’avoit  fait  partir  devant,  fous  une  ef- 
corte  de  mille  chevaux  pour  fe  rendre  en  diligence  à Preftana, 
où  il  arriva  le  2 1 , & pourfuivant  fa  route  il  fe  rendit  à Sara- 
golfe  pour  aller  enfuite  à Barcelone  ; il  y arriva  le  17  de  dé- 
cembre. 

Le  23  le  Roy  d’Efpagne  partit  de  Cafa  Texada  pour  aller  à 
Cafalda,  & alla  le  lendemain  à Talavera,  où  il  trouva  toute 
fon  infanterie  campée,  & y vit  arriver  fa  cavalerie.  Toute fon 
armée  étant  alfemblée  en  ce  lieu , elle  y féjourna  quelques 
jours , pendant  lefqucls  elle  augmenta  de  quinze  cens  hom- 
mes qui  ne  l'avoient  pas  encore  pu  joindre  depuis  la  bataille 
de  Saragoflë. 

Le  22  le  Çomte  Staremberg  qui  avoir  parte  la  Xarama  qui 
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tombe  dans  le  Tagc  près  d’Aranjuez  , en  fit  rompre  les  ponts; 
& brifer  toutes  les  barques  pour  retarder  les  troupes  du  Roy 
d’Efpagne  s’il  le  vouloit  Cuivre.  Il  fit  enlever  toutes  les  muni- 
tions <$c  les  vivres  de  Tolède,  Sx  y laiflà  feulement  quelques 
troupes  pour  cacher  fa  retraite.  Tous  les  rebelles  qui  étoient 
venus  avec  l’Archiduc  , fuivirent  le  Comte  Staremberg  avec 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  mal  intentionnez.  Lorfquc  les  ennemis 
fortircnt  de  Madrid,  ils  avoient  emmené  avec  eux  Don  Anto- 
nio Gordonez  Direéleur  de  la  Doüanne , auquel  ils  demandè- 
rent fix  mille  piftoles  pour  fa  rançon  , que  fa  femme  amaffa  : 
mais  ceux  qui  les  emportoient, rencontrèrent  un  parti  de  Dont 
Féliciano  de  Bracamontc  , qui  leur  prit  cette  Comme.  Il  l’eir- 
vova  au  Roy  d’Efpagne  avec  deux  Colonels  qu’il  avoit  pris. 

Sa  Majeftc  C.  apprit  à Talavera  de  la  Reyna  la  retraiter 
des  ennemis.  Il  envoya  aufii-tôt  à leur  fuite  quatre  mille  che- 
vaux dos  meilleurs  qu’il  eut  dans  fon  armée,  fous  les  ordres  de 
Mrs.  Zcreda  , de  Caraillas,  Mahoni  & de  Vallejo.  11  fit  battre 
la  générale  pour  les  Cuivre  le  plus  près  qu’il  pourroit,  & ordon- 
na au  refte  de  l'armée  d’avancer  jufqu’à  Guadalaxara,qui  fut  irv- 
diqué  pour  le  rendez-vous  général. 

: Les  ennemis  évacuèrent  entièrement  Tolède  le  25  & le 
firent  avec  tant  de  précipitation  , que  ne  pouvant  fauver  les 
magazins  qu’ils  avoient  mis  dans  pîulieurs  maifons , ils  y mirent 
le  feu.  M.  Hamilton  qui  y commandoit  la  gamifon  Angloife 
après  avoir  pillé  tout  ce  qui  étoit  portatif,  fans  refpecfer  les 
effets  de  la  Reine  Doüairiere  fœur  de  l’Impératrice  mere  de 
l’Archiduc,  fit  frotter  d’huile,  de  poix  & de  gaudron  les  foli- 
ves  du  Palais  des  Roys  d’Efpagne  nommé  Alcaçar,  qui  avoit 
été  bâti  par  Charles  V.  Il  fit  mettre  enfuite  le  feu  à des  pailles 
qu’il  avoit  fait  porter  dans  les  appartemens  ; Sx  comme  le  feu 
ne  pouvoir  pas  endommager  les  endroits  voûtez , il  y fit  met- 
tre foirante  barils  de  poudre  avec  des  mèches  allumées  pour 
faire  fauter  ce  magnifique  Palais  : mais  les  Incendiaires  étant 
fords  de  la  ville  avant  que  le  feu  eut  gagné  la  poudre  , les  ha- 
bitans  enlevèrent  les  mèches  Sx  fauverent  ce  que  l’embrafe- 
ment  n’avoit  pû  détruire.  Ils  fuient  fi  irritez  de  ce  procédé  , 
qu’ils  prirent  les  armes , & chargèrent  leur  arriéré  garde,  étant 
fécondez  par  cinq  cens  chevaux  que  Dont  Pedro  Ronquillo 
fit  entrer  par  une  porte  -,  pendant  qu’ils  foi  toient  par  une  autre 
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avec  tant  de  précipitation,  qu’ils  y laiflérent  quatre  pièces  de  ca- 
non , deux  morticiÿ  & beaucoup  de  munitions.  1 7 1 0> 

M.  de  Vallejo  qui  commandoit  un  autre  détachement  de 
cavalerie , furprit  par  une  marche  forcée  de  douze  lieues  ua 
régiment  de  cavalerie  Portugail'e, qui  étoit  en  quartier  à Ocana 
à trois  lieues  d'Aranjuez , & à une  pareille  diftance  de  l’armée 
ennemie.  Il  invertit  d’abord  ce  porte  de  tous  les  cotez  , afin 
que  peri'onne  n’en  put  fortir.  Il  y entra  enfuite  l’épé  à la  main, 

& obligea  ce  régiment  à fe  rendre  tout  entier  prifonnier  de 
guerre  avec  le  Colonel , après  quoi  il  fe  retira  en  diligence.  Le 
Général  Starcmberg  qui  en  fut  informé  aurti-tôt,  envoya  un 
détachement  pour  chercher  les  bagages  que  M.  de  Vallejo 
n’avoit  pû  faire  emmener , & que  les  habitans  avoient  pillez. 

Ce  détachement  les  obligea  de  les  rapporter  fur  la  place  ; mais 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  précipitation,  ayant  appris  que 
M.  de  Vallejo  revenoit  fur  fes  pas  pour  le  charger. 

Quatre  Regidors  députez  de  Madrid  arrivèrent  au  camp  de 
Talavera  le  27  pour  baifer  la  main  au  Roy , & lui  firent  préfent 
de  fix  mille  piftolcs.  On  y avoit  arreté  le  jour  d’auparavant  le 
Marquis  d’Aracana  l’un  des  Partifans  de  l’Archiduc. 

Le  Roy  d’Efpagnc  étant  informé  que  le  peuple  de  Madrid  Li  Roy 
fouhaitoit  avec  une  extrême  ardeur  de  le  voir,  voulut  bien  lui  d’Espachi 
donner  cette  fatisfadion  : de  forte  que  S.  M.  ayant  donné  les  or-  centre 
dres  pour  la  marche  de  fon  armée,  accompagnée  du  Duc  de  DANS  ^A* 
Vendôme  & d’un  détachement  de  fes  Gardes  à cheval,  fe  rendit  à DRI0, 
Madrid, où  elle  aura  le  3 décembre.  Elle  alla  d'abord  à Notre- 
Dame  d’Atocha  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  délivrance  de 
fa  Capitale.  La  foule  étoit  fi  grande  que  le  Roy  ne  pouvoit 
palier  dans  les  rués , enforte  qu’il  fut  obligé  d’attendre  long- 
tems  avant  que  d’en  pouvoir  fortir,  n’ayant  pas  voulu  que  les 
Gardes  fiflent  faire  place  , touché  des  larmes  de  joyc  qu’il 
voyoit  répandre  à fes  fidelles  fujets.  S.  M.  y refta  trois  jours , & 
les  Magillrats  lui  firent  préfent  de  trente  mille  piftoles.  Elle 
apprit  que  le  Marquis  du  Rofcl  Lieutenant  Général  de  troupes 
de  France  avoit  charte  les  ennemis  de  Sanguertà,  qu’il  avoit 
furpris  Canfranc , & qu’il  avoit  introduit  un  convoy  dans  Jaca. 

Le  Roy  fit  le  Chevalier  de  Croix  Lieutenant  Général,  & lui 
donna  en  même-tons  le  commandement  des  troupes  de  Na- 
varre fous  le  Duc  de  S.  Jean  qui  en  étoit  Viccroy. 

y 


Digitized  by  Google 


444'  HISTOIRE  MILITAIRE 

, 7 lo,  Le  Comte  Staremberg  en  abandonnant  Tolcde  pour  pren- 
dre la  route  d’Arragon , divifa  l'on  armée  ei*  différens  corps.  Il 
obferva  de  les  faire  marcher  à telle  dillance  qu’ils  puflènt  être 
à portée  de  fe  lecourir  les  uns  les  autres , en  cas  que  quelqu’un 
fut  attaqué.  Il  croyoit  bien  qu’il  feroit  harcelé  dans  fa  marche 
par  quelques  décachcmcns  de  l’armée  d’El'pagne  : mais  ils  ne 
comptoir  pas  que  le  Roy  put  laire  des  marches  allez  promptes 
pour  l’attaquer  avec  toute  l'on  armée.  S.  Al.  pour  le  confirmer 
dans  ce  foupçon  alla  exprès  à Madrid  avec  M.  de  Vendôme, 
comme  je  viens  de  le  dire  , pendant  que  les  troupes  mar- 
choient  en  différens  corps  , & dereboient  aux  ennemis  les 
marches,  précipitées  qu’elles  faifoient.  Avant  que  de  partir , il 
fit  un  détachement  de  tous  les  grenadiers  de  fon  armée  /de 
cent  hommes  choilis  par  bataillon  , & de  trente-deux  efca- 
drons  de  cavalerie  & de  dragons, aux  ordres  du  Marquis  de 
Thoüy  , &,du  Marquis  de  Valdecanas , avec  ordre  de  marcher 
le  plus  légèrement  qu’ils  pourroient  pour  tâcher  de  joindre  les 
ennemis.  M.  de  Vallejo  qui  alloit  devant  ce  corps , eut  ordre 
de  les  attaquer  par  tout  où  il  les  trouveroit  avec  douze  cens 
chevaux  qu’il  commandoit,  afin  de  les  arrêter. 

' Prise  de  Le  Roy  d’Elpagne  accompagné  du  Duc  de  Vendôme  fe  ren- 

■Prihuega  dit  le  7 à Alcala,  où  il  apprit  qu’il  y avoir  à une  lieue  dc-lfr 
un  régiment  Allemand.  S.  M.  ordonna  à Dont  Feliciano  de 
Bracamonte  d’v  marcher  avec  fa  brigade.  11  fit  tant  de  diligen- 
ce qu’il  furprit  le  8 ce  régiment , & le  fit  prifonnicr.  Le  Roy 
fe  rendit  pendant  ce  tems  là  à Guadalaxara,  d’où  il  partit  ce 
même  jour  8 avec  le  relie  de  l’armée  dans  le  deffein  de  join- 
dre l’arriere-garde  des  ennemis.  S.  M.  C.  apprit  dans  fa  marche 
que  le  Général  Stanhope  étoit  dans  Rrihuéga  en  attendant  que 
le  relie  de  l’armée  ennemie  avec  les  bagages  & tout  le  butin 
qu’ils  avoient  fait  en  Callille,  eut  pafféla  Tajufia  & les  défilez 
des  montagnes  voifines.  Ce  Prince  fit  partir  à minuit  les  gre- 
nadiers de  l’armée  avec  les  piquets  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Thoüy  avec  fix  régimens  de  dragons  conduits  par  le  Mar- 
quis de  Valdecanas,  & fe  mit  en  marche  le  8 au  matin  avec 
toute  la  cavalerie  , après  avoir  envoyé  ordre  au  Marquis  de  la 
Vere  qui  étoit  demeuré  entre  Alcala  & Guadalaxara  de  s’avan- 
cer en  diligence.  Il  y arriva  le  même  jour  après  midi  : mais 
voyant  qu'il  s'y  étoit  retranché  de  tiianierc  à fe  bien  défendre. 
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il  fit  inveftir  cette  ville  , fur  tout  du  côté  de  la  riviere  par  où 
il  jugeoit  qu’ils  pourroient  fe  retirer  à la  faveur  de  la  nuit. 
Cette  ville  cft  fituée  àfix  lieues  de  Guadalaxara,  fermée  d’une 
muraille  fort  haute  & fort  épaillc  & terrallec  en  quelques  en- 
droits , avec  des  tours  antiques , & un  allez  bon  château.  L’ar- 
tillerie étant  arrivée , on  fit  tirer  quelques  coups  de  canon  fur 
la  ville.  Le  Roy  d’Efpagnc  fit  fommer  la  garnifon  de  fe  ren- 
dre , & fur  le  refus  qu’elle  en  fit , il  ordonna  qu’on  dreflat  plu- 
fieurs  batteries  pendant  la  nuit.  On  fe  faifit  de  deux  ponts  fur 
Ja  Tajuna,  l’un  de  pierre,  & l’autre  de  bois.  On  forma  deux 
attaques  , l une  commandée  par  le  Roy  d’Efpagne  en  perfonne, 
& i’autre  conduite  par  le  Duc  de  Vendôme.  Les  batteries 
commencèrent  à tirer  le  5»  au  matin  , & firent  une  brèche  qui 
devint  inutile  à caufe  des  terrafles  : mais  M.  de  V endôme  ayant 
remarqué  plulicurs  maifons  qui  étoienr  attachées  à l'enceinte 
des  murailles  en  dehors,  il  les  fit  occuper  par  des  grenadiers, 
& y fit  attacher  le  mineur  pour  faire  une  brèche  praticable  de 
ce  côté-là. 

• Pendant  que  l’on  faifoit  ces  difpofitions , l'infanterie  6c  le 
relie  de  la  cavalerie  arrivèrent  devant  la  place  : car  jufqu’alors 
l’attaque  n’avoit  été  commencée  que  par  les  grenadiers , par 
cent  hommes  de  chaque  bataillon  des  gardes  Walonnes,  & 
par  douze  cens  hommes  tirez  de  vingt-deux  autres  bataillons} 
xjui  avoient  pris  les  devants  , comme  nous  l’avons  marqué. 

Les  difpofitions  étoient  faites  pour  commencer  l’attaque 
avec  tous  les  grenadiers  de  l’armée , cent  hommes  choifis  des 
huit  bataillons  des  gardes,  & cent  cinquante  hommes  tirez  de 
chacun  des  vingt-deux  autres  bataillons  } le  Roy  avoir  formé 
deux  attaques , & avoit  donné  des  ordres  pour  foutenir  celle 
de  la  gauche  qui  étoit  la  véritable,  parce  que  la  brèche  étoit 
plus  parfaite  de  ce  côté-là  que  du  côté  de  la  droite , lorfqu’on 
vint  avertir  S.  M.  que  le  Général  Starcmberg  revenoit  fur  fes 
pas  avec  toute  fon  armée  pour  dégager  les  troupes  qui  étoient 
dans  Brihuega.  S.  M.  C.  ayant  pris  l’avis  de  M.  de  Vendôme, 
fit  marcher  la  cavalerie  en  avant } & ce  Général  alla  la  potier 
lui-même  fur  des  hauteurs , par  où  M.  Starcmberg  pouvoir 
venir,  pour  l’arrêter  s’il  étoit  poflible  jufqu’à  la  réduction  de 
la  ville,  & revint  enfuite  rejoindre  le  Roy  devant  la  place  , où 
l’on. avoit  déjà  fait  jouer  la  mine  , qui  avoit  renverfé  la  porte 
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de  l’attaque  de  la  gauche,  & avoit  fait  une  allez  grande  brè- 
che pour  tenter  l’aflàut.  Les  troupes  commandées  pour  cette 
aétion  qui  commença  après  midi,  marchèrent  aufii-tôt.  La  gar- 
nifon  étant  nombreufe  , 6c  compol'ée  de  troupes  aguerries , 
dil'puta  le  terrain  avec  beaucoup  de  vigueur  : mais  enfin  elle 
céda  à la  valeur  des  Efpagnols  animez  par  la  préfence  de  leur 
Roy  , après  qu’on  eut  forcé  les  ennemis  à la  breche  , & dans 
les  premiers  retranchemer.s  qu’ils  avoient  faits  avec  du  bois 
de  charpente,  où  l’on  mit  le  feu  » ôc  aux  maifons  voifines  pour 
les  arrêter.  Ils  fe  retrancheront  fur  la  brèche  pour  y attendre 
des  renforts.  M.  de  Vendôme  y mena  quelques  bataillons  qui 
s’étant  joints  aux  autre* , ôc  gagnant  toujours  du  terrain , les  for- 
cèrent dans  des  retranchemens  qu’ils  trouvoient  de  v;ngtpas  en 
vingt  pas  ; en  quoi  ils  furent  aidez  par  les  habitans  qui  démo- 
liffoicnt  leurs  propres  maifons  pour  aflommer  les  ennemis  à 
coups  de  pierres.  Ils  pénétrèrent  enfin  jufqu’à  un  dernier  retran- 
chement que  les  ennemis  avoient  fait  dans  la  place  de  la  ville, 
pendant  que  les  troupes  qui  avoient  l’attaque  de  la  droite  fai- 
foient  diverfion.  Cela  obligea  les  ennemis  de  battre  la  chama- 
de, & de  demander  à capituler  fur  les  fix  heures  du  foir.  Les 
otages  ayant  été  donnez  réciproquement , les  ennemis  firent 
quelques  difficultcz  pour  n’être  pas  défarmez  dès  le  foir  , 6c 
pour  ne  pas  livrer  une  des  portes  du  château  ; mais  on  les  y 
força , d’autant  plus  que  le  Roy  d’Efpagne  eut  avis  que  le  Ge* 
néral  Staremberg  s’avançoit  pour  les  fecourir. 

Il  fut  arrêté  qu’au  moment  que  la  capitulation  feroit  fignée* 
la  porte  du  château  feroit  remife  aux  troupes  du  Roy  d’Efpa- 
gne ; que  les  Officiers  Généraux , les  autres  Officiers  ôc  toutes 
les  troupes  de  la  garnifon  tant  à pied  qu’à  cheval , feroient  pri- 
fonniers  de  guerre , qu’ils  fortiroient  le  lendemain  10  de  U 
ville , pour  être  conduits  dans  tels  endroits  que  S.  M.  C.  trou- 
veroit  à propos;  qu’on  laifl'eroit  aux  Officiers  , cavaliers , dra- 
gons, 6c  l'oldats  les  hardes  6c  bagages  qu’ils  avoient  lorfqu’ils 
entrèrent  en  Caftille,  à la  réferve  de  leurs  chevaux  6c  de  leurs 
armes  ; qu’il  feroit  permis  de  foüiller  tous  les  bagages , 6c  de  re- 
prendre ce  qu’on  y trouveroit  des  vols  6c  des  pillages  qu’ils 
avoient  exercez  contre  les  loix  de  la  guerre , ôc  qu’enfin  oq 
prendroit  foin  des  malades  ôc  des  blcflcz  , aufqucls  on  donne- 
rait tous  les  foulagcmcns  que  le  tems  6c  le  lieu  pourraient  per? 
«lettre. 
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• Ce  fut  à ces  conditions  que  le  Général  Stanhope  comman- 
dant en  chef  les  troupes  Angloifes  en  Efpagne  , les  Licu- 
tenans  Généraux  Carpcntcr  & Wils.deux  Maréchaux  de  camp, 
& deux  Brigadiers , le  rendirent  prilonniers  de  guerre  avec  tou* 
tes  les  troupes  qu’ils  avoient  fous  leurs  ordres  dans  cette  place. 
Elles  confiftoient  en  fept  bataillons  Anglois , im  bataillon  Por- 
tugais , & huit  efeadrons  Anglois  ; un  régiment  de  cavalerie  3c 
trois  de  dargons  qui  faifoient  cinq  mille  hommes,  dont  cinq  cens 
furent  tuez  à l’aüaut  ; M.  Carpenter  Lieutenant  Général  Anglois 
étoit  blcflê.  Cette  aétion  qui  dura  deux  heures , fut  des  plus 
vives  & des  plus  difputées.  Du  côté  du  Roy  d’Efpagne  le 
Marquis  de  Thouy  Lieutenant  Général  fut  blelïé  à la  main.  Il 
n’y  eut  que  foixante-dix  hommes  tuez,  & environ  deux  cens 
bleflcz.  Comme  le  Roy  d’Ef'pagne  avoit  été  averti  que  le  Gé- 
néral Staremberg  s’étoit  avancé  à deux  lieues  de  Brihuéga,  il 
chargea  M.  de  Zuhiga  du  foin  de  faire  exécuter  la  capitulation, 
& s'occupa  avec  le  Duc  de  Vendôme  à prendre  des  raeliires 
pour  être  en  état  de  combattre  les  ennemis.  Pendant  la  capi- 
tulation on  entendit  pluficurs  coups  de  canon  , qui  ctoicnt  un 
fignal  que  le  Comte  Staremberg  donnoit  pour  avertir  le  Gé- 
néral Stanhope  qu’il  marchoit  à fon  fecours  : mais  il  n’en  étoit 
plus  tems. 

Pendant  la  nuit  le  Roy  d’Efpagne  fut  averti  que  le  Comte 
Staremberg  continuoit  fa  marche  avec  une  extrême  diligence, 
& que  fon  armée  arriveroit  le  lendemain  avant  midi.  S.  M.  C. 
ayant  conféré  avec  le  Duc  de  Vendôme,  donna  pendant  la 
nuit  tous  les  ordres  nccelïaires  pour  marcher  vers  l’ennemi,  ce 
qu’on  fit  le  10  à la  pointe  du  jour  fans  donner  aucun  relâche 
aux  troupes  qui  avoient  extrêmement  fatigué  les  deux  jours  pré- 
cédents, tant  par  la  marche  forcée  qu’elles  avoient  faite,  que 
dans  l’attaque  de  Brihuéga.  Le  Roy  d’Efpagne  ayant  appris  que 
le  Comte  Staremberg  pavoifloit  fur  la  hauteur  de  Villa-Viciofa 
auprès  de  l’endroit  où  le  Duc  de  Vendôme  avoit  porté  dès  le 
foir  précédent  toute  la  cavalerie,  & fon  infanterie  l’ayant  joint 
à neuf  heures  du  matin , il  marcha  droit  aux  ennemis.  Les  deux 
armées  fe  trouvèrent  en  préfence  fur  les  hauteurs  de  Villa-Vi- 
ciolâ  environ  à deux  lieues  de  Brihuéga,  & elle  fe  difpoferent 
au  combat  de  part  & d’autre.  S.  M.  C.  mit  fon  armée  en  ba- 
taille , la  droite  appuyée  à un  grand  ravin , & la  gauche  à un 
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petit  bois  d'Oliviers.  Elle  avoit  dans  fon  centre  un  terrain  de- 
là vantageux  , coupé  par  quantité  de  ravins  & de  petites  marail-' 
les  de  terre  fcche  de  la  hauteur  de  deux  pieds  & demi.  La' 
droite  de  la  cavalerie  étoit  commandée  par  le  Marquis  de 
Valdccanas,  la  gauche  par  le  Comte  d’Aguilar,  & le  centre 
par  le  Comte  de  las  Torres  , & par  le  Marquis  de  Thouy  , qui 
avoit  été  blcfic  la  veille  à une  main  & à un  pied  ; lequel  mal- 
gré les  inftances  qu’on  lui  fit  de  fe  retirer,  ne  voulut  pas  le 
foire.  On  mit  vingt-deux  pièces  de  canon  à la  tête  de  l’armée, 
& on  les  répandit  le  long  de  la  ligne.  » 

Les  ennemis  de  leur  côté  étant  en  bataille  à la  portée  de- 
canon  de  celle  d’Kfpagne , mirent  vingt  pièces  de  canon  qu’ils 
avoient  en  batterie,  avec  deux  mortiers.  Sur  les  deux  heures 
la  canonade  commença  de  part  & d’autre.  Le  Roy  d’Elpagne 
pafia  à la  droite  de  fon  armée , contre  laquelle  les  ennemis 
avoient  drellé  une  batterie  de  neuf  pièces  de  canon  , qui  firent 
un  feu  très  vif.  Le  Duc  de  Vendôme  pafia  à la  gauche.  Il  étoit 
trois  heures  après  midi  avant  qu’on  eut  achevé  les  dilpofitions 
du  combat.  Les  deux  armées  étoient  réparées  par  des  ravins," 
par  un  terrain  pierreux , de  vieilles  mafurcs , quelques  reftes  de 
murailles  de  pierres  féchcs.  Cette  fituation  étoit  très  defavanta-' 
geufe  pour  le  premier  qui  attaquerait.  Cependant  le  Roy  d’Ef-; 
pagne  appuyé  du  fentiment  du  Duc  de  Vendôme,  étant  per- 
fuadé  que  fi  on  remettoit  à attaquer  le  Comte  Staremberg  aol 
lendemain,  il  profiterait  de  la  nuit  pour  le  retirer,  donna  or- 
dre de  commencer  le  combat.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à la  droite,*- 
il  fe  mit  à la  tête , pafia  un  grand  ravin , & fe  forma  en  pré  fon- 
ce des  ennemis  du  côté  de  Villa-Viciofa.  Il  attaqua  l’aîle  gau- 
che des  ennemis  avec  tant  de  vigueur , qu’après  une  médiocra 
réfiftance,  il  la  rompit,  la  mit  en  fuite,  & renverfa  quelques 
bataillons  qui  foutenoient  une  batterie  dont  il  fe  rendit  maître»’ 
Le  Duc  de  Vendôme  chargea  en  meme-tems  l’aile  droits 
des  ennemis , qui  fit  une  très  belle  réfiftance.  Les  charges  ds 
part  & d’autre  furent  très  vives  & très  fréquentes  , & le  fuccès 
fut  balancé  près  de  deux  heures  : mais  M.  de  Vendôme  ayant 
envoyé  ordre  à M.  Mahoni  quicommandoit  le  corps  de  dragons 
de  gagner  les  derrières  des  ennemis  pour  faciliter  la  jonétior* 
de  M.  de  Bracamonte  qui  arrivoit  avec  les  douze  cens  chevaux 
qu’il  commandoit , précifément  à l’heure  qui  lui  avoit  éui 
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marquée  , dans  le  tems  que  l’armée  ctoit  aux  mains,  ils  prirent  _ I7I0 
le  derrière  de  leur  infanterie  où  la  cavalerie  de  la  droite  avoir  7 
pénétré  , après  avoir  rcnvcri'é  leur  aile  gauche.  Dans  ce  tems- 
là  M.  de  Vendôme  ayant  trouvé  le  moyen  de  faire  prendre 
leur  aile  droite  en  [flanc  l’avoit  culbuttée,  & avoit  pénétré  de 
fon  côté  derrière  leur  infanterie;  laquelle  étant  pour  ainfi  dire 
enveloppée  , fit  des  cftorts  de  valeur  fi  étonnants , quelle  ga- 
gna même  du  terrain  fur  l’infanterie  Efipagnole.  Ceft  ce  qui 
donna  lieu  de  dire  dans  quelques  nouvelles  publiques , quelle 
avoit  plié  d'abord  ; mais  les  gardes  El'pagnoles  & Walonnes,  & 
le  régiment  de  la  Reine  conduit  par  M.  de  Reaucour  Lieute- 
nant Général , montrant  toûjours  l’exemple  de  l’intrépidité  &c 
du  courage , percerent  du  côté  qu’elles  ctoient  poftées  les  deux 
lignes  de  l’infanterie  ennemie,  & même  le  corps  de  réferve, 

& renverfant  un  gros  bataillon  quarré,  au  milieu  duquel  étoit 
le  Comte  Staremberg;  le  relie  de  l’infanterie  Efpagnole  fuivit 
cet  exemple , aidée  par  la  cavalerie  des  deux  ailes  , com- 
me je  viens  de  le  dire.  Il  ne  feroit  pas  fauve  un  feul  homme 
de  cette  infanterie  fans  la  nuit  qui  favorifa  la  retraite  de  ce  qui 
put  échaper,  6t  qui  mit  fin  à ce  combat.  M.  Staremberg  quoi- 
que vaincu  s’acquit  beaucoup  de  gloire  dans  cette  occafion.  Il 
fit  fa  retraite  du  côté  deSigucnça  avec  tant  de  précipitation, 
qu’il  laifla  fur  le  champ  de  bataille  fon  artillerie  & plufieurg 
chariots  chargez  de  munitions , avec  un  grand  nombre  d’au- 
-tres  chariots  longs  attelez  de  huit  mulets,  qu’on  nommoit  Ga- 
lères. 11  s’y  trouva  huit  mille  foldats.  M.  Mahoni  prit  de  fon 
côté  fept  cens  mulets  chargez , & les  troupes  d’Efpagne  s’en- 
richirent du  butin  que  les  ennemis  avoient  fait  dans  la  Caftille. 

Un  foldat  porta  à M.  de  Vendôme  un  étendart  qu’il  avoit  pris, 

& refufa  l’argent  que  ce  Prince  voulut  lui  donner,  en  lui  mon- 
trant une  bource  pleine  d’or , & lui  difant  : Voilà  et  qu'on  ga- 
gne en  combattant  pour  fon  Roy.  Les  ennemis  laifferent  environ 
quatre  mille  morts  fur  le  champ  de  bataille , & on  leur  fit 
jrois  mille  prifonniers.  Parmi  ceux-ci  étoient  M.  de  Belcaflel 
Commandant  des  troupes  de  Hollande , M.  de  S.  Aniand  Lieu- 
tenant Général , & un  grand  nombre  d’autres  Olficiers.  M.  de 
Vallejo  fuivit  le  Comte  Staremberg  dans  fa  retraite,  & fit  en- 
core deux  mille  trois  cens  prifonniers , la  plupart  cavaliers  , 

£nforte  que  les  prifonniers  que  les  Efpagnols  firent  ce  jour-là 
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0 de  le  jouf  precedent  à Brihuega , montoient  à neuf  mille  hom- 
‘ ' nies  , fans  y comprendre  les  deux  régiment  Allemands  dont 

j’ai  parlé. 

Les  Efpagnols  curent  dans  eette  aftion  & dans  l'attaque  de 
Brihuega  deux  mille  cinq  cens  hommes  tuez  ou  bleflèz.  Du 
nombre  des  premiers  étoit  Dem  Pedro  Ronquillo  Maréchal 
de  camp  , qui  fut  tué  à la  bataille , de  le  Comte  de  Rupel- 
monde  qui  mourut  des  bletVures  qu’il  avoit  requës  la  veille  à- 
Brihuega.  Ils  prirent  ce  jour-là  de  le  precedent  dix  paires  de 
timballes  y quatorze  étendarts  , cinquante-quatre  drapeaux 
vingt  pièces  de  canon r deux  mortiers,  quatre-vingr-feize  cha- 
riots , de  plus  de  mille  mulets  ou  chevaux  qui  portoient  le* 
proviflons  de  les  bagages  de  l’armée.  Un  parti  enleva  les  équi- 
pages du  Comte  Staremberg  à quelques  lieues  de  Siguença  t 
mais  le  Roy  les  fit  conferrer  pour  les  lui  rendre. 

Le  Marquis  de  Thouy  dans  l’adion  perça  avec  un  efcadroiV 
jufqu'à  une  batterie  des  ennemis , lorlquc  quatre  de  leurs  ba- 
taillons de  un  de  leurs  ef cadrons  fe  retiroient  en  bon  ordre. 
Il  reconnut  bien  leur  infanterie  ; mais  ayant  crû  que  l’efeadron- 
«toit  des  troupes  d’Efpagne  , il  alla  lui  ordonner  de  charger 
ces  bataillons  avec  lui.  11  fut  reçu  à coups  de  labre , de  con- 
duit en  lui  te  à la  tore  des  quatre  bataillons  qui  en  for-moi  enc 
un  qnarré  pour  le  retirer, voyant  que  la  bataille  «oit  perdue. 
Le  Colonel  d’un  régiment-  Palatin  qui  avoit  été  entièrement 
défait,  répondit  de  M.  de  Thouy  aux  Officiers  -qui  étoient  pro- 
fents.  On  le  relâcha  , -de  il  alla  rejoindre  le  Roy  d’Efpagne. 

S.  M.  C.  après  avoir  envoyé  des  detachemens  pour  fuivW 
Tarmée  des  Alliez , -dont  le  Comte  Staremberg  ayant  ramafle 
les  débris  à Siguença  prit  le  chemin  de  Saragofle  avec  beau- 
coup de  diligence  , alla  camper  le  12.it  Fuentes , & arriva  le  ty 
à Signenza.  Leshabitans  de  oette  ville  donnèrent  des  marques 
de  leur  fidélité  en  fc  délivrant  enx-mêmes  des  ennemis.  Le" 
Comte  Staremberg  y avoit  laide  un  bataillon  pour  amufer  les 
Efpagnols , & lui  donner  k:  tem6  de  fe  retirer  : ils  le  contrai- 
gnirent de  mettre  bas  les  arme3. 

Le  Roy  d’Efpagne  fut  obligé  de  6’arrcter  à Siguença , (es 
troupes  étant  fort  fatiguées  par  une  marche  forcée  de  plus  de 
foixantc  lieues , dt  par  les  différens  combats  qu’elles  avoient 
donnez.  D’ailleurs  il  vouloit  y attendre  qu’on  y eut  affemblq 
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des  vivres  , les  magazins  étant  trop  éloignez.  Ce  féjour 
donna  quelque  relâche  au  Comte  Staremberg , qui  pour  les 
mêmes  raifons  avoit  été  retenu  à Daroca , où  il  avoir  marché 
jour  & nuit.  M.  de  Bracamonte  qui  fuivoit  l'armee  des  Alliez, 
fit  deux  cens  hommes  prilbnniers  , qui  étaient  dans  Hita  , de 
M.  de  Vallejo  en  prit  deux  cens  cinquante  qui  étoient  lbrtis  de 
Médina  Ccly , pour  aller  joindre  le  Général  Staremberg.  M. 
de  Villaroel  qui  luivoit  ce  Général  avec  un  détachement  de 
cinq  cens  hommes  d'infanterie  des  régimens  de  Staremberg  , 
de  Revenrlau  & trente  Maures , fut  coupé  par  M.  de  Vallejo. 
Se  voyant  pouriuivi  il  fe  jetta  dans  le  château  d’Illueca  à trois 
lieues  de  Catalayud  , où  il  le  rendit  prifonnicr  de  guerre.  On 
trouva  dans  ce  château  cinq  mille  facs  de  grains  & deux  pièces 
de  canon. 

Par  la  fupputation  que  l’on  fit  des  prifonniers  julqu’au  i y 
de  décembre , on  trouva  qu’ils  montoienc  à onze  mille  deux 
«ens  cinquante-fept  hommes. 

On  reconnut  par  un  état  qu’on  prit  aux]ennemis , & que  M. 
Staremberg  envoyoit  en  Hollande  dans  le  mois  de  novembre, 
que  leurs  forces  confiftoient  avant  leur  défaite  en’  dix-fept 
mille  hommes  d’infanterie,  & en  fix  mille  chevaux  qu’ils 
avoient  en  Caûille,  en  Arragon,  dans  divers pofies,  deux  mille 
hommes  d’infanterie,  & mille  chevaux  ; & en  Catalogne  dix- 
fept  bataillons,  & douze  cfiradrons,  fans  y comprendre  les  Mi- 
quelets  Catalans  & Arragonois. 

Le  Général  Staremberg  s’étant  repofé  quelques  jours  à Da- 
coca , pendant  que  l’armée  d’Efpagne  en  faifoit  autant  à Siguen- 
4a , continua  ù marche  vers  Saragofie  avec  les  débris  de  fon 
armée  , qui  fut  groflie  par  les  garnifons  des  poûes  d’ Arragon 
(qu’il  fit  abandonner.  Il  arriva  dans  cette  ville  le  a?  de  décem- 
bre. Il  fut  harcelé  dans  cette  marche  par  M.  de  Vallejo  qui  at- 
taqua fon  arriere-garde.  H fit  mine  d’abord  de  s’y  vouloir  re- 
trancher, comme  s’il  avoit  deflein  de  garder  cette  place  : mai* 
fe  n’étoir  que  pour  «’y  rafraichir,  & y attendre  des  troupes  qui 
Étoient  à Magallon  Sc  dans  quelques  autres  pofies  à la  gauche 
4e  l’Ebre.  Celles  qui  étoient  à la  droite  dé  ce  fleuve  eurent 
.ordre  de  s’aflfembler  à Fraga.  Le  Roy  d’Efpagne  envoya  ordre 
,à  Mrs.  de  Vallejo  &c  de  Bracamontedc  palier  l’Ebre  avec  leur* 
dçtachenjens , l’un  au-deflus,  & l’autre  au-defibus  de  Saragofie 
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pour  tâcher  de  couper  la  communication  aux  ennemis  avec 
Barcelonne,  ou  pour  les  harceler.  M.  de  VaUiecaïïas  s’avanç» 
avec  la  tête  de  la  cavalerie  d’Efpagne  à quatre  lieues  de  Sara- 
gofi'e.  On  prit  encore  le  30  de  décembre  le  château  d'Arofla» 
où  il  y avoit  deux  cens  hommes  de  vieilles  troupes  de  l’Em- 
pereur , que  les  détachemens  qui  ctoient  à la  fuite  des  Alliez 
enveloppèrent. 

Le  Général  Staremberg  ayant  appris  que  le  Roy  d’Efpagne 
s’approchoit  de  Saragofic  dans  le  deflèin  de  l’attaquer , en  dé- 
campa la  nuit  du  30  au  31,  après  avoir  détruit  ou  fait  jetter- 
dans  la  riviere  une  partie  des  magazins.  Il  prit  la  route  de  Fra- 
ga,  & ayant  paflé  la  Cinca  & la  Noguera  Ribagorçana , il  pour- 
fuivit  fa  route  jufqu’à  Balaguer , toujours  harcelé  par  Mrs.  Ma- 
honi,  de  Bracamonte  & de  Vallejo.  Le  Marquis  de  ValdecanaSi 
avec  un  autre  détachement  le  fuivic  aufli  , de  maniéré  que  da- 
teurs en  tems  on  faifoit  des  prifonniers  à nrefure  que  ces  trou- 
pes s’avançoienr , ou  que  les  traineurs  ne  pouvoient  pas  fuivre.. 
Deux  jours  après  que  le  Comte  Staremberg  fut  forti  de  Sara- 
gofle , le  régiment  d’Ahumada  & un  autre  Arragonnois  que1 
les  Alliez  avoient  levé  depuis  la  bataille  de  Saragoflé , fe  vin- 
rent rendre  avec  tous  leurs  Officiers  au  Roy  d’Efpagne.  Le  4. 
de  janvier  S.  M.  C.  arriva  à Saragoffe  avec  un  corps  de  trou- 
pes qui  l’efcortoit.  . . •.  , 

Le  p le  refte  de  la  cavalerie  & fix  bataillons  des  gardes  y ar- 
rivèrent aufïi  avec  trente-deux  pièces  de  canon  , & fix  mor- 
tiers. On  trouva  dans  cette  ville  douze  pièces  de  canon,  dont 
fix  étoient  encloüez , trois  mille  livres  de  poudre  dans  le  Fort 
de  1 Inquifition , quatre  mille  facs  de  bled  ou  de  farines  , &, 
quantité  d’autres  munitions  de  {guerre  & de  bouche , que  les 
ennemis  n’avoient  pas  eû  le  tems  de  détruire.  Le  refte  de  l’ar- 
mée I fpagnolc  n’arriva  que  le  10,  à la  réferve  de  huit  batail- 
lons qui  en  furent  détachez  avec  fept  efeadrons  pour  aller  fut 
la  frontière  d’Eftramadure  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Bay. 

Le  Roy  d’Efpagne  donna  à Dom-Jofeph  de  Vallejo  le  titre, 
de  Comte  de  Brihuega ,.  en  confidération  des  fervices  impor- 
tans  qu'il  lui  avoit  rendus  pendant  cette  campagne,  & à M- 
Mahoni  une  Commanderie  de  S.  Jacques.  Il  avoit  fait  prifon- 
nier  à lllueca  Dont  Antonio  de  Villaroel  Lieutenant  Générât 
dans  l'armee  des  Alliez, avec  un  détachement  qu’il  commun» 
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doit , Confinant  en  fix  cens  foixante  hommes,  parmi  Iefquels  il 
y avoir  cent  cinquante  Officiers  réformez  qui  avoient  perdu 
leurs  compagnies  tant  à la  bataille  de  Villa-Viciofa  , que  dans 
la  retraite  du  Comte  Staremberg. 

Pendant  toutes  ces  a&ions  il  fe  fitpluficurs  expéditions , foit 
en  Portugal  ou  en  Arragon.  Le  Baron  d’Huart  Capitaine  aux 
gardes  Walonncs  Sc  Brigadier  des  armées  du  Roy  d'Efipagne  , 
ouvrit  la  communication  entre  la  Frontière  de  France  & celle 
d’Elpagne  , qui  étoit  fermée  depuis  que  les  Miquelcts  rebelles 
fous  le  commandement  de  leur  chef  Chobert , avoient  occupé 
le  château  de  Canfranc ,-  & bloqué  depuis  plufieurs  mois  la 
citadelle  dejaca.qui  par  fa  fituation  St  fes  ouvrages  palloit 
pour  une  fortercfl'e  imprenable.  Il  n’y  avoir  des  vivres  que  pour 
dix-huit  jours , lorfqu’au  commencement  de  décembre  le  Ba- 
ron d'Huart  y introduilit  cent  boeufs , deux  mille  lacs  de  grains, 
& tout  ce  qui  étoit  nécefl'aire  pour  la  fubfiftancc  de  la  garnifon 
pendant  fix  mois  : elle  étoit  de  trois  bataillons.  11  chaflâ  aullî 
les  Miquelets  de  Canfranc,  & contraignit  les  vallées  voilînes 
de  rentrer  fous  l’obéïflânce  du  Roy  d Efpagne.  Ces  vivres  Sc 
ces  beftiaux  ne  coûtèrent  rien  à S.  M.  C.  parce  que  le  Baron 
d’Huart  les  avoir  enlevez  dans  les  contrées  révoltées  du  voi- 
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J’ai  dit  que  le  Duc  de  Noailles,  qui  commandoit  l’armée  CAM- 
du  Roy  en  Catalogne,  après  avoir  conféré  avec  le  Roy  d’Ef-  PAGNE 
pagne  & le  Duc  de  Vendôme  après  la  perte  de  la  bataille  de  DE  CA- 
Saragoffe  , s’ étoit  rendu  à la  Cour  de  France  ,afîn  de  prendre  TA  L O* 
des  mefures  avec  le  Roy  très  Chrétien  pour  envoyer  des  trou-  G NE. 
pes  en  Rouiïillon  , & y faire  une  grande  diverlion,pour  retirer 
les  Alliez  de  la  Caftille,  où  ils  croient  alors,  ou  pour  faire 
quelque  entreprife  en  Catalogne.  U lé  rendit  enfuite  en  Rouf- 
fillon  dans  le  defléin  de  travailler  aux  préparatifs  nécetlaircs 
pour  mettre  en  exécution  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  à la  Cour 
de  France,  Sc  recevoir  les  troupes  qu’on  devoit  lui  envoyer  d’I- 
talie, dont  j’ai  donné  l’étar  à la  fin  de  la  Campagne  de  ce  païs.. 

La  plus  grande  partie  de  l’artillerie  dont  il  avoit  belbin  , étoit 
arrivée  à Rofes  fur  la  find’o&obre,  mais  les  fubfillanccs  furent 


beaucoup  retardées  par  les  mauvais  tems  qu’il  fit.  Il  répandit 
fes  troupes  à mefure  qu’elles  arrivoient  dans  des  quartiers  des 
deux  cotez  du  Ter,  Sc  elles  viv oient  aux  dépens  du  pays.  11  fit- 
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avancer  feulement  une  tête  de  cavalerie  dans  la  plaine  de  Ca- 
I710-  longes , en  attendant  vingt-deux  bataillons  & dix-huit  efca- 
drons  qui  dévoient  le  joindre.  Ces  troupes  avoient  ordre  d’en- 
trer en  El'pagne  par  Bayonne,  & de  marcher  enfuite  à Pampe- 
lune  avec  quatorze  efeadrons  venant  de  côtes  de  Poitou  & de 
Guienne.qui  furent  joints  par  quelques  troupes  du  Dauphiné, 
le  tout  faifant  environ  dix-huir  mille  hommes  qui  étoient  con- 
duits par  le  Marquis  du  Rofel  Lieutenant  General.  Elles  reçu- 
rent un  courrier  de  M.  de  Vendôme  qui  fit  changer  leur  route, 
& le  delîein  d’aller  droit  à Madrid  après  que  l'Archiduc  eue 
quitté  la  Caftillc.  Ce  courrier  leur  apprit  que  ce  Prince  avoit 
pris  les  devants  pour  gagner  Saragofle , afin  d’y  paffer  l’Ebre 
pour  fe  rendre  à Barcclonne  , fit  que  le  Comte  Staremberg  le 
fuivoit  avec  le  relie  de  l’armee  des  Alliez.  L’ordre  donné  à 
ces  troupes  fut  de  marcher  promptement  pour  prendre  les 
devants , & tâcher  de  s’oppoler  à leur  paflage.  On  fit  avancer 
route  la  cavaiere  que  l’infanterie  fuivit.  Elles  entrèrent  en  Ar- 
ragon  le  29  de  novembre  f le  marchèrent  à Exea  petite  ville 
dans  laquelle  il  y avoit  quatre  cens  Miquelets.  Elle  fut  em- 
portée le  2 de  décembre,  & les  quatre  cens  Miquelet6  furent 
paffez  au  fil  de  l’épée  fans  qu’on  en  épargnât  un  feul.  Ayant 
appris  quelles  ne  pouvoient  s’oppofer  au  paflage  de  l’armée 
ennemie  , ces  troupes  joignirent  fuivant  leur  ordre,  le  Duc  de 
Noailles,  lequel  faifoit  travailler  pour  lors  avec  toute  la  dili- 
gence pofljble  à amafler  des  fafeines , & à achever  tous  les 
préparatifs  néceflaires  pour  l’entreprife  qu’il  devoir  faire.  Us  fu- 
rent confidérablement  retardez  par  les  grandes  eaux  , mais  lès 
vivres  commençoient  d’arriver,  & le  refte  de  fes  troupes  ache- 
vèrent de  le  joindre  le  7 & le  8 de  décembre. 

Puis*  di  L’ordre  quç  M.  le  Duc  de  Noailles  avoit  de  faire  le  fiégff 
Gironne,  de  Gironne  aufli-tôt  qu’il  auroirreçû  les  troupes,  de  les  choies 
néceflaires  pour  cette  entreprife , fut  retardé  par  le  change- 
ment de  la  fituation  des  affaires  d’Efpagne.  Ce  projet  avoit 
été  fait  , comme  je  l’ai  déjà  dit , pour  obliger  1’Arçhiduc  i 
quitter  la  Caftillc  ; mais  inftruit  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à Brihue» 
ga , de  que  l’armée  des  Alliez  avoit  été  défajte  à Villa-Vjciofa, 
cette  nouvelle  lui  préfenta  trois  objets  également  importants. 
Lè  premier  fut  l’ordre  qu’il  avoit  de  faire  le  liège  de  Gironne, 
le  fécond  de  différer  cefte  entreprife  pour  aller  attaquer  Bat» 
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celonné  , & te  troifiéme  de  faire  plufieurs  détachemcns  de  fon  1710. 
armée  pour  aller  border  l’Ebre  & la  Ségre  i afin  d’y  arrêter  les 
fuyards  de  l'armce  des  Alliez.  Il  le  détermina  à exécuter  en 
partie  fon  premier  projet  en  faifant  invertir  Gironne , & en- 
voyant en  même-tems  quelques  détachcmens  vers  la  Scgte. 

ARMEE  ÜV  ROY  EN  CATALOGNE , 
commandée  far  M.  U Duc  de  Noailles  Général. 


Prsmiere  Ligne. 

INFANTERIE. 

tlEUtENANS  GE'NE’RAUJC 

Normandie, 

Bac. 

3- 

Le  Marquis  de  FienneV 

Beaujolois , 

2. 

Le  Marquis  de  Guircht. 

Artois, 

2. 

Le  Marquis  deKercado. 

Labourd, 

t. 

MARECHAUX  UE  CAMP. 

Reding  , 

t. 

Noailles, 

i. 

M.  DE  B El  P G R.  T. 

La  Couronne, 

a. 

Le  Comte  d’Estaïrre.1 

Courtin , 

3- 

M.  DETOURNANT. 

Vermandok  y 

2. 

Le  Marquis  d’Arpajou. 

Valouze, 

t. 

Le  Duc  de  Duras. 

Efgrigny, 

a. 

BRIGADIERS. 

Vi  valez, 

». 

Damas  , 

a. 

M.  de  Plan qju e. 

Auvergne  i 

a. 

Le  Marquis  de  Parabsre. 

M.  DE  VATTE  VILLE. 

a y. 

DRAGONS. 

CAVALERIE. 

Ifc. 

Efc. 

Dauphin,  ' 3. 

Betty, 

3- 

Languedoc,  3. 

Germinort , 

a. 

CAVALERIE. 

Valgrand , 

u. 

Anjou,  3.' 

DRACONS. 

Farabere , 3. 

Saumery  , 

3'- 

Croy,  a. 

Foia,. 

5- 

14. 

r 

*5- 

• 
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Seconde  Ligne.  INFANTERIE. 


LIEUTENANS  GE'NE’RAUX. 

Flandre, 

Bar. 

2. 

Le  Comte  de  Muret. 

Leon, 

1. 

Le  Marquis  deBr  a]n  cas. 

Oleron, 

2. 

. MARE’CHAUX  DE  CAMP. 

Fcrigord  , 
La  Force, 

1. 

1. 

M.  DE  C H A T I L L O N. 

Soiflonnois , 

2, 

M.  DE  PUTNORMAND. 

Foreft , 

2. 

Le  Chevalier  de  C a y l us. 

La  Marche, 

2. 

brigadiers. 

Angoumois, 
Champigny , 

1." 

1. 

M.  deBozelly. 

Noc, 

r. 

M.  de  Bon  as. 

Thièrarche, 

2. 

M.  DE  N I S A s. 

M.  DE  B A R V I L L E. 

18.  ' 

M.  DE  SlOUGEAC. 

M.  DE  Fle’chi. 

CAVALERIE. 

. 

M.  DE  Bo  U VIL  LE. 

Efc. 

1 

La  Feronnaye, 

2. 

DRAGONS. 

Noailles.Duc, 

2, 

Efc. 

Noaillcs,  Marquis; 

a. 

Bouville,  3- 

Chazel,  3. 

DRAGONS. 

CAVALERIE. 

La  Lande, 
Bozelly , 

3 2- 

2. 

Flèche,  3. 

J 

— 

Vaudemonc,  .2. 

I I. 

Futange , 2. 

Bat. 

- 

Roy al  Artillerie; 

1. 

Bombardiers, 

ï. 

Compagnie  de  canonniers  de  Ferrand  , 100  hommes.’ 

Une  Compagnie  de  mineurs  de  de  Lorme,  6 o hommes. 


Total,  yi.  E/c, 
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DE  L OUÏS  LE  GRAND.  4J7 

Le  Duc  dcNoailles  décampa  de  Toroella  deMongry  le  14 
de  décembre  & alla  à Servia.  Le  lendemain  1 y il  commença 
à inveftir  Gironne.  En  arrivant  tous  les  Miquelets  & les  Som- 
metans  ennemis  voulurent  difputer  un  côté  de  la  monta- 
gne ; mais  ils  furent  repouûez  & défaits  par  M.  Planque.  Cette 
ville  eft  la  principale  place  de  l’Ampourdan.  Elle  cft  lituée  fur 
la  riviere  du  1er.  & eft  une  des  plus  fortes  de  Catalogne  tant 
par  fa  Gtuation  naturelle  que  par  les  rivières,  5c  des  rochers  efcar- 
pez  qui  en  défendent  l'approche , que  par  les  anciennes  & les 
nouvelles  fortifications  qu’on  y avoit  faites.  On  avoit  conftruit 
plufieurs  Forts  & redoutes  hors  de  la  ville  , qui  enrendoient  l’ac- 
cez  difficile,  & qui  obligeoient  une  armée  qui  en  vouloit  faire 
le  fiége,  à faire  un  fort  grand  circuit.  Le  pays  d’ailleurs  n’eft 
pas  allez  fertile  pour  fournir  à la  fubfiftance  d'une  armée  nom- 
breufe.  Voici  en  quoi  confiftoient  les  fortifications  extérieures, 
comme  on  le  verra  fur  le  plan  que  l’on  donne  ici,  outre  celles 
du  corps  de  la  place.  * 

Du  côté  droit  environ  vers  le  bas  de  la  riviere  on  avoit  conf- 
truit fur  un  rocher  à deux  cens  toifes  hors  de  la  ville  un  Fort 
baftionné  qu’on  nomme  le  Fort  Rouge.  A cent  toifes  dc-là, 
tirant  vers  la  ville,  étoit  une  grande  redoute  ou  platte  forme 
qui  ctoit  conftruite  aufti  fur  le  Roc , à pareille  diûance  d’un 
baftion  de  la  place , foûtenuë  par  une  redoute  qu’on  nomme 
de  Bournonville , qui  cft  dans  une  Ifie  formée  par  la  jonction 
des  eaux  du  Ter  5:  del’Onhar.  A trois  cens  cinquante  toifes 
du  Fort  Rouge,  tirant  fur  la  gauche  on  trouve  un  Fort  régulier 
nommé  Calvaire  : à cent  cinquante  toifes  de-là  il  y avoit  une 
redoute  nommée  du  Capitole  qui  étoit  à quatorze  toifes  de  la 
ville.  Elle  faiCoit  face , & étoit  commandée  par  un  autre  Fort 
plus  confidérable  que  les  autres , qu’on  appelle  le  Fort  Conéta- 
blc.  Il  répondoit  à une  autre  redoute  nommée , la  redoute 
de  la  ville , & au  baftion  des  Carmes  attaché  aux  murailles  de 
la  place.  Au  haut  de  la  riviere  fur  le  fommet  de  la  montagne 
plus  loin  que  le  Fort  du  Conétable,  il  y avoit  encore  le  retran- 
chement des  Capucins  : & depuis  que  les  ennemis  s’en  étoient 
rendus  maîtres  en  170$,  ils  avoient  augmenté  toutes  ces  for- 
tifications > entr’autres  d’un  Fort  nommé  de  la  Reine  Anne. 
Ainli  cette  ville  étoit  beaucoup  plus  forte  qu'elle  n’étoit  lorl- 
,gue  dans  la  derniere  guerre  les  François  la  prirent  eu  idp-j. 

J'orne  VI.  fdmiu 
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Elle  fut  rendué  aux  Elpagnols  à la  paix  de  Rifwick  en  r<5p7. 

Le  Duc  de  Noailles  ayant  fait  invertir  la  place , com- 
mença par  faire  dreffer  quelques  batteries  de  canon.  Il  fit  ouvrir 
une  tranchée  la  nuit  du  23  au  24  en  attendant  fon  artillerie  qui 
avoir  été  tranfportée  par  mer  à l’Efcale  fur  la  côte  à fix  grandes 
lieues  de  Gironne.  Les  mauvais  chemins  rompus  par  les  pluyes 
prelque  continuelles,  retardèrent  jufqu’au  24  l’arrivée  du  canon. 
Dès  qu’on  l’eut  reçu , on  fe  difpol'a  à l’attaque  du  Fort  Rouge. 
On  travailla  à une  batterie  fur  un  plateau  de  roche,  d’où  l’on 
voyoit  le  Fort  jufqu’au  pied  de  la  muraille. 

Le  26  les  batteries  commencèrent  à tirer  avec  beaucoup  de 
fuccès. 

La  nuit  du  27  au  28  on  commença  à monter  la  tranchée 
avec  les  drapeaux , & ce  ne  fut  proprement  que  ce  jour-là  qu’on 
en  commença  l’ouverture,  n’ayant  les  jours  d’auparavant  fait 
que  quelques  approches.  Ce  fut  le  Comte  de  Fiennes  comme 
plus  ancien  Lieutenant  Général  qui  la  monta.  Elle  fut  relevée 
le  28  au  foir  par  le  Marquis  de  Guerchy  ,&  les  batteries  com- 
mencèrent à tirer. 

Le  29  la  tranchée  fut  pouffée  jufqu’à  dix  toifes  près  du  che- 
min couvert  du  Fort  Rouge,  & la  brèche  paroifi'ant  confidéra- 
ble,  le  Duc  de  Noailles  y fit  monter  en  fa  prcfence  un  Lieute- 
nant des  grenadiers  d’Auvergne , fui vi  de  fept  ou  huit  grenadiers 
pour  la  recormoître  ; après  qu’ils  eurent  fait  leur  décharge , M. 
de  Noailles  leur  fit  ligne  de  fe  retirer.  Le  Lieutenant  fut  blclfé 
à la  joue.  Ce  Général  avoir  réfolu  de  faire  attaquer  ce  Fort  le 
foir  ; mais  il  apprit  que  les  ennemis  avoient  fait  joiier  trois  four- 
neaux dans  le  defi'cin  de  l’abandonner.  Après  qu’ils  curent  fait 
leur  effet , on  y fit  entrer  les  grenadiers.  On  n’y  trouva  que 
trois  pièces  de  canon  de  fer  , & une  de  bronze.  Ce  furent  les 
deux  baftions  qui  faifoient  face  à la  tranchée,  qu'ils  firent  fau- 
ter , le  flanc  de  celui  qui  étoit  à leur  droite , & la  face  du  côté 
de  leur  gauche. 

On  travailla  dès  le  foir  du  29  à faire  une  batterie  au-defl'ous- 
du  Fort , pour  battre  une  redoute  qui  étoit  entre  ce  Fort  & la 
ville.  Quelques  grenadiers  fe  rendirent  maîtres  d’une  des  der- 
nières maifons  du  fauxbottrg.  Elle  étoit  retranchée  de  maniéré 
qu’en  occupant  ce  porte  , cela  facilitoic  les  approches  de  la 
ville. 


Digitrzed  by  Coogk’ 
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Le  Duc  de  Noailles  fit  dreflèr  une  batterie  de  quatre  pièces 
de  canon  fur  la  meme  hauteur , par  où  l’on  avoit  attaqué  le 
Fort  Rouge,  pour  battre  le  Fort  du  Calvaire,  laquelle  en  ruina 
les  défenfes.  Il  fit  faire  une  autre  batterie  de  l'autre  côté  du 
Ter  pour  battre  en  brèche  la  ville.  Cette  batterie  commença 
le  2 de  janvier  17 1 1 au  matin.  Elle  étoit  de  onze  pièces,  & 
l’on  travailla  à l’augmenter  encore.  Les  ennemis  firent  un  très- 
grand  feu  deflùs.  On  tira  une  cfpéce  de  boyau  au-deffous  du 
Fort  Rouge, pour  approcher  de  la  redoute  dont  je  viens  de 
parler , que  les  ennemis  occupoient  à une  demie  portée  de 
moufquet  de  la  place..  On  voulut  l’attaquer  la  nuit  du  premier 
au  2 de  janvier  , mais  ayant  trouvé  qu’elle  étoit  trop  bien  dé- 
fendue , & foutenuë  par  quatre  ou  cinq  cens  Miqueïets , on  fe 
retira.  On  avoit  fait  aufli  une  batterie  de  mortiers,  qui  mit  le 
feu  en  quelques  endroits  de  la  ville , lequel  fut  éteint  par  le* 
habitans. 

Le  Duc  de  Noailles  fit  encore  faire  une  batterie  de  canon 
la  nuit  du  2 au  3 dans  le  fauxbourg , fur  le  chemin  du  pont 
ruayor , pour  battre  la  ville  en  brèche  de  ce  côté-là. 

Après  que  les  batteries  furent  dreffées  contre  la  ville  , on 
efpéroit  s’en  rendre  maître  en  peu  de  tems  : mais  elles  ne  fu- 
rent pas  plutôt  en  état  de  tirer,  qu’il  furvint  des  orages  & des 
pluyes  qui  tombèrent  pendant  plufieurs  jours  en  fi  grande 
abondance,  & les  rivières  le  débordèrent  fi  confidérablemenr, 
que  les  = batteries  furent  fort  endommagées  , & les  tranchées 
remplies  d’eau,  & qu’il  fut  impoflible  de  faire  venir  des  vivres 
& des  munitions  au  camp  jufqu’à  ce  qu’on  eut  rétabli  les  ponts 
qui  avoient  été  entrainez. 

Le  p les  pluyes  redoublèrent  & durèrent  trois  jours  & trois 
nuits  mêlées  d’orages , d’éclairs  & de  tonnerres , qui  faillirent 
à faire  périr  l’armée.  M.  le  Marquis  de  Fiennes  qui  étoit  dans 
la  plaine  , & dans  la  circonvallation  , fe  trouva  environné 
d’eau  avec  quarante-lcpt  efeadrons  & huit  bataillons  fans  pain 
ni  fourrages.  Il  ne  pouvoir  marcher  en  avant  pour  en  chercher, 
à caufe  des  rivières  & des  ravins  impraticables.  Depuis  le  8 
jufqu’au  1 4 on  ne  tira  pas  un  fcul  coup  de  canon , & l’on  crut 
qu’on  feroit  obligé  de  lever  le  fiége  : mais  les  pluyes  ayant 
cefl’c  , & les  eaux  s’etant  écoulées , on  travailla  avec  diligence 
à rétablit'  les  ponts  de  communication.  Les  convois  commcn- 
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cerent  d’arriver , & les  foldats  reprirent  courage.  On  nettoya- 
les  tranchées  ôc  l’on  rétablit  les  batteries  qui  recommencèrent; 
à tirer  le  14  , ce  quelles  firent  avec  beaucoup  de  vigueur  à la 
Courtine  de  Sainte  Lucie,  du  ballion  de  Sainte  Marie,  & à la 
Courtine  de  la  partie  fupérieure  de  la  ville  , qui  eft  à la 
gauche. 

Le  la  brèche  de  la  Courtine  commença  à avoir  une  ou- 
verture de  fix  à l'ept  toiles.  On  eut  d'abord  defiein  d’y  donner 
l'aftâut  : mais  on  trouva  plus  à propos  d’y  attacher  le  mineur 
pour  l’élargir.  On  le  contenta  de  faire  marcher  à la  brèche  un 
détachement  de  grenadiers  qui  s’y  logea , ôc  le  mineur  s’y 
étant  attaché  , il  continua  fon  ouvrage  jufqu’au  22.  Les  aflié- 
gez  avoient  fait  un  très  bon  retranchement  derrière.  M.  ds- 
Briançon  Capitaine  au  régiment  delà  Couronne,  & un  Capi- 
taine du  régiment  de  la  Marche , furent  tuez. 

Pendant  qu’on  faifoit  ce  travail  le  Duc  de  Noailles  détacha 
la  nuit  du  2 1 au  22  le  Comte  d’Efiaire  Maréchal  de  camp’ 
pour  aller  donner  la  chafle  à un  régiment  Napolitain  , qui  de- 
puis quelques  jours  rôdoit  aux  environs  de  la  place  pour  tâcher 
de  s’y  jetter.  Le  Comte  d’Eftaire  l’ayant  joint , l’attaqua  , en* 
rua  une  partie , fit  deux  cens  cinquante  prilonniers,  & dilïipa  le 
refie. 

Le  23  les  mines  étant  en  érat  le  Duc  de  Noailles  fit  les  dif- 
pofitions  pour  donner  l’afiaut,  M.  de  Tournon  Maréchal  de 
camp , M.  de  Siougcac  Brigadier  & M.  d’Alba  Colonel  da- 
régiment  d’Auvergne  qui  étoient  de  tranchée,  dévoient  débou- 
cher aufiî-tôt  que  la  mine  auroit  fait  fon  effet , avec  douze 
compagnies  de  grenadiers , & autant  de  piquets.  M.  d’Alba 
devoir  attaquer  le  baftion  de  Sainte  Marie  avec  quatre  compa-- 
gnies  de  grenadiers,  quatre  piquets,  & deux  cens  Tapeurs.  Le 
Marquis  de  Guerchy  Lieutenant  Général , avec  Mrs.  de  Ca- 
raffa  Maréchal  de  camp  , & de  Nifas  Brigadier*,  & M.  de  Mifon 
Colonel  de  Flandre , dévoient  marcher  à la  tête  du  refte  des 
grenadiers  à la  brèche  de  la  Courtine  de  Sainte  Lucie.  Le 
Comte  de  Muret  Lieutenant  Général  avec  le  Marquis  de  Cak 
lus  Maréchal  de  camp  , le  Chevalier  de  Givry  Brigadier , ôc 
M.  dePolaftron  Colonel  de  Foreft, dévoient  les  foutenir  avec 
deux  mille  fufeliers  , & fc  pofter  dans  tous  les  endroits  qu’ils 
trouveraient  à propos  d’occuper.  Le  fignal  pour  donner  l’afiauc 
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étoit  qn’à  la  pointe  du  jour  on  tireroit  deux  coups  de  canon  de 
la  batterie  qui  étoit  près  de  la  tour  de  S.  Jean. 

La  difpoiition  de  l’attaque  étant  faite  & toutes  les  troupes 
étant  à portée  dans  les  approches , on  mit  le  feu  à la  mine  qui 
fit  tout  l'effet  qu'on  en  pouvoit  attendre , ayant  ouvert  une 
grande  brèche,  & applani  le  chemin  pour  y monter.  Le  fignal 
étant  donné  , les  troupes  commandées  fortirent  des  tranchées  , 
& marcheront  aux  endroits  qu’on  leur  avoit  marquez  , avec 
tant  de  valeur , qu’elles  repoufferent  tout  ce  qui  fie  préfenta 
devant  elles.  Elles  montèrent  fur  le  rempart  j les  unes  occupè- 
rent l’Eglife  & le  couvent  de  S.  Pierre,  & les  autres  coururent 
•s’emparer  de  la  porte  de  Sainte  Marie.  Comme  on  s’apperçût 
que  l’on  ne  faifoit  pas  grand  feu  de  la  tour  de  Sainte  Lucie , 
les  grenadiers  pouffèrent  jufques-là , ils  s’en  failirent  & tuèrent 
un  Capitaine  ôc  un  Lieutenant  qu’ils  y trcu\  érent  avec  plutieurs 
foldats. 

Ceux  qui  montèrent  au  baftion  de  Sainte  Marie  pouffèrent 
les  afiîégez  avec  la  même  valeur  & le  même  fuccès , ayant 
■ été  joints  par  d’autres  troupes  que  leur  avoit  amenées  M.  d’ Alba 
pour  les  foûtenir.  Ils  entrèrent  tous  enfemble  l’épec  à la  main 
dans  ce  bafiion.  Les  alfiégez  qui  le  défendoient  jugèrent  alors 
qu’ils  étoient  entièrement  perdus  , d’autant  plus  qu’un  autre 
corps  de  troupes  gagnoit  déjà  la  place  de  S.  Pierre  ; ce  qui  les 
obligea  de  l’abandonner. 

Les  ennemis  curent  environ  cent  hommes  tuez  dans  cette 
occafion , & on  leur  fit  cent  cinquante  prifonniers.  Il  n’en 
■coûta  à M.  le  Duc  de  Noailles  qu’un  Lieutenant  Suiffe , & 
environ  trente  Soldats.  Les  afliégez  voyant  que  les  troupes 
Françoifes  grolliffoient  dans  la  ville  , & craignant  qu’elles  ne 
fe  rendiffent  maitreflos  do  toutes  les  coupures  qu’il!  y avoiern 
faites , leur  pont  étant  déjà  rompu  , arborèrent  fur  la  tour  de 
Cironelle  l’étendart  du  régiment  de  la  ville  de  Gironne,& 
battirent  la  chamade.  On  leur  répondit  de  la  tour  de  S.  Jeany 
où  l’on  fit  élever  le  drapeau  Colonel  du  regiment  de  Norman- 
die , qui  avertiffoit  les  afficgcans  de  s’arrêter. 

Le  feu  ceffa  de  part  & d'autre , 6à  les  François  refterent 
dans  les  poftes  qu’ils  occupoient  dans  la  ville.  C’étoit  un  quar- 
tier féparè  par  un  ruiffeau  , & ils  étoient  dans  l’Eglife  , & dans 
le  cimetiere  de  S.  Pierre.  Le  Colonel  Loin  Jacques  de  Cor- 
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délies  qui  ctoit  du  piquet , s'avança  pour  parler  au  Duc  de 
Nouilles,  lequel  ctoit  dc,a  arriv  é à la  porte  de  Sainte  Marie,  de 
6c  après  un  petit  entretien  , ce  Colonel  retourna  joindre  fes 
troupes  , ôc  le  Duc  de  Noailles  fc  retira  à l’on  quartier.  Les 
afliégez  envoyèrent  quelques  tems  après  trois  de  leurs  Offi- 
ciers pour  otages  , qui  furent  Dont  Jacques  de  Cordclles  , un 
Colonel  Palatin  6c  un  Major.  Le  Duc  de  Noailles  leur  envoya 
de  fon  coté  à quatre  heures  du  foir  le  Comte  de  Polaûron 
Colonel,  M.  de  Cafalde  qui  commandoit  les  troupes  Françoi- 
l'cs  à Rôles,  lequel  avoit  fuivi  le  Duc  de  Noailles  au  fiége , de 
le  Major  de  la  Couronne.  Le  Comte  de  Lecheraine  Maréchal 
de  camp  apporta  les  articles  de  la  capitulation,  6c  s’en  retourna 
lur  les  neuf  heures  du  foir.  Il  revint  le  lendemain  24  à deux 
heures  du  matin  , 6c  après  une  conférence  avec  le  Duc  de 
Noailles , tout  fut  conclu , 6c  la  capitulation  fut  lignée. 

Le  2 j les  troupes  Françojfcs  entrèrent  dans  la  partie  de  la 
ville  qu’occupoient  les  ennemis  , dans  le  Fort  du  Calvaire  du 
Chapitre , 6c  dans  celui  de  la  Cité.  M.  le  Duc.  de  Noailles 
permit  à la  garnilon  de  fe  retirer  dans  les  Forts  du  Conétable, 
de  la  Reine  Anne , 6c  des  Capucins , à condition  qu’on  lui  rc- 
mettroit  ces  Forts  dans  fix  jours,  s’ils  n’étoient  fecourus. 

La  perte  que  firent  les  ennemis  dans  ce  fiége  fut  bien  plus 
grande  que  celle  des  alfiégcans , puifqu’on  leur  fit  deux  cens  pri- 
fonniers , 6c  qu’ils  eurent  plus  de  quatre  cens  hommes  tuez 
ou  bldfez  , fans  y comprendre  les  deux  cens  cinquante  p ri  fon- 
niers  que  le  Comte  d’Eftaire  fit,  avec  un  Lieutenant  Colonel 
6c  fept  Officiers  du  régiment  Napolitain  dont  j’ai  parlé  , qui 
fut  défait  en  voulant  s’approcher  de  la  place  pour  s’y  jetter. 

Du  côté  des  afiiégeans  le  nombre  des  morts  6c  blellèz  n’al- 
loit  qu’à  deux  cens  hommes,  dont  les  plus confidérables  étoient 
deux  Capitaines. 

Les  articles  de  la  Capitulation  contenoient  en  fubftance , que 
les  alliégez  remettroient  la  place  aux  troupes  du  Duc  de  Noail- 
les le  25;  au  matin , avec  l’artillerie  ôc  les  effets  qui  pouvoient 
fe  trouver  dans  les  magazins , dont  il  feroit  fait  un  inventaire 
le  meme  jour. 

Qu’on  remettroit  pareillement  les  deux  redoutes  du  Chapi- 
tre 6c  de  la  ville. 

Que  le  même  jour  les  troupes  Efpagnoles  6c  Palatines  fe 
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retireraient  dans  les  Forts  duConétablc,de  la  Reine  Anne,  des 
Capucins  ôc  du  Calvaire  , à mefuve  que  celles  de  France  cn- 
treroient  ; le  tenrs  éroit  marqué  à huit  heures. 

La  Garnifon  devoir  demeurer  dans  ces  Forts  jufqu’au  3 1 au 
matin  : 6c  après  ce  jour,  fi  elle  n'étoit  pas  fecoutuë  , on  remet- 
trait les  Forts  aux  conditions  fuivantes.  Ces  fecours  croient 
fpécificz  d une  armée  capable  de  combattre  celle  de  M.  le  Duc 
de  Noailles  , ôc  qu’en  attendant  il  y aurait  une  fulpenfion 
d’armes  5 que  le  26  les  équipages  de  la  garnifon  6c  la  cavalerie 
Palatine  qui  confiftoit  en  cinquante  Maîtres  avec  leurs  Offi- 
ciers , fortiroient  6:  feraient  conduits  jufqu’à  Oûalric , 3c  plu# 
loin  s’ils  le  demandoient. 

Que  fi  le  3 1 au  matin  il  n’etoit  point  arrivé  de  fecours  le 
Comte  de  Tattcmbach  remettrait  au  pouvoir  du  Duc  de  Noail- 
les les  Forts  du  Conétable  , de  la  Reine  Anne , des  Capucins, 
& du  Calvaire , à condition  que  la  garnifon  fortiroit  avec  tou- 
tes les  marques  d’honneur  , tambour  battant , drapeaux  dé- 
ployez , quatre  pièces  de  canon  de  fonte  , Ravoir  deux  de 
douze  , deux  de  lix  , 6c  deux  mortiers  au  choix  du  Comte  de 
Tattcmbach. 

Que  chaque  foldat  ferait  muni  de  poudre  Ôc  de  plomb  pour 
tirer  dix  coups,  6c  autant  pour  chaque  pièce  d’artillerie.  Qu’on 
fournirait  les  chevaux  néceflaires  pour  l’artillerie , pour  la  con- 
duire àRarcelonne  par  le  cheminleplus  court,  avec  uneefeorte 
fuffifante , aufl'i-bicn  que  pour  les  équipages  , avec  douze  cha- 
riots couverts  ; qu’on  accorderait  à la  garnifon  du  pain  pour 
cinq  jours , il  y avoir  encore  plufieurs  autres  articles  dont  je 
ne  parle  point , lefquels  regardoienr  les  habitans. 

Les  Forrs  furent  remis  à M.  le  Duc  de  Noailles  le  jour  mar- 
qué ; après  quoi  ce  Général  fit  remonter  le  long  du  Ter  une 
partie  de  fa  cavalerie  pour  la  faire  fublifter  plus  commodé- 
ment , 6c  referrer  les  troupes  de  l’Archiduc  qui  occupoient 
encore  quelques  portes  dans  les  montagnes. 

Les  bruits  que  les  ennemis  avoient  affecté  de  répandre  qu’on 
alloit  punir  très  févérement  les  Catalans  de  leur  révolte , firent 
que  la  plupart  des  habitans  de  la  Vigucrie  de  Gironne  aban- 
donnèrent leurs  maifons  pour  fe  fauver  dans  les  montagnes  : 
mais  ayant  été  informez  que  le  Roy  d’Efpague  avoir  fait  pu- 
blier une  ammltie  générale  ou  il  attribuoit  à la  force  6c  à la 
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violence  des  ennemis  de  la  nation  la  révolte  des  peuples  tceur 
l711,  quj  s’étoient  fauvez  revinrent  prefque  tous  chez  eux,  & y joui- 
rent de  la  tranquillité  qu’ils  pouvoient  efpérer  de  la  clcmence 
de  S.  M.  C.  Les  habitans  de  la  plaine  & de  la  Viguérie  de 
Vich  fe  fournirent  aufli,  & confentirent  à donner  aux  troupes 
Françoifes  des  rafraichiflemens  pour  le  remettre  des  fatigues 
qu’elles  avoient  efl'uyées  au  liège  de  Gironne. 

Pour  revenir  au  refte  des  affaires  d’Efpagne  que  le  fiégé  de 

ï 7 1 0.  cette  ville  a interrompues , l’Archiduc  après  avoir  quitté  l’armée 
des  Alliez  avant  la  bataille  de  Villa-Viciofa , fc  rendit  à Sa- 
ragofl'e  avec  mille  chevaux  , & arriva  à Barcelone  feulement 
avec  cinquante  cavaliers,  & environ* cinquante  Officiers.  Le 
lendemain  1 8 à midi  il  fit  faire  une  décharge  de  canon  & de 
moufqueterie  fuivic  de  grandes  illuminations,  fur  l’arrivée  d’un 
courrier  du  Comte  Starentberg,  qui  avoit  apporté  la  nouvelle 
que  le  Général  avoit  entièrement  défait  l’armée  du  Roy  d’EC- 
pagne  : l’Archiduc  fit  même  chanter  le  Te  Deum. 

M.  Staremberg  étant  refté  quelque  tems  à Balagucr  , fit  for- 
tifier Solfone  , & fe  retira  enfuite  vers  Barcelone  avec  envi- 
ron trois  mille  hommes.  Il  n’ofa  y entrer , de  crainte  d’aug- 
menter le  tumulte  dans  cette  ville  , parce  que  les  peuples 
étoient  défabufez  de  la  prétendue  viéloire  que  ce  Général 
avoit  mandé  qu’il  avoit  gagnée, pour  leur  en  impofer,  & pour 
laquelle  ils  avoient  fait  des  réjoüilfances.  Us  avoient  appris  au 
contraire  que  l’armée  avoit  été  bien  battue , & obligée  d’aban- 
donner l’Arragon  , 2c  une  partie  de  la  Catalogne. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  palfoient  , tous  les  habi- 
tans des  Pirennées , & ceux  qui  font  le  long  de  l’Ebre  fe  fourni- 
rent au  Roy  d’Efpagne.  Le  Chevalier  de  Croix  Lieutenant 
Général  ayant  aflemblé  les  troupes  Efpagnoles  de  la  Navarre  à 
Tudela,  marcha  de  l’autre  côté  de  l’Ebre  à la  droite  de  fon 
cours  vers  Saragofle.  Le  Colonel  Nebot  s’étant  joint  à un  corps 
de  Miquclets  , avoit  entrepris  de  faire  des  courfcs  dans  le 
Royaume  de  Valence , où  il  fut  battu , & obligé  de  fe  retirer 
en  défordre. 

Le  Duc  de  Vendôme  marcha  à Balaguer , fi  tôt  que  le  Comte 
Staremberg  en  fut  forti:  Pendant  qu’il  y étoit , deux  cens  che- 
vaux commandez  par  M.  de  Vallejo  furprirent  fix  cens  Alle- 
mands qui  efeortoient  des  grains  s ils  les  leur  enlevèrent  avec 
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Ex  cavaliers , les  autres  s’étant  fauvez.  Nous  ferons  voir  la 
Campagne  prochaine  les  progrès  que  les  armes  d’Efpagne  & I710* 

de  France  firent  dans  l’Arragon  & dans  la  Catalogne.  Voyons 
prélentemcnt  ce  qui  le  pallâ  en  Eftramadure  pendant  tous  les 
Biouvemens  que  nous  venons  de  marquer  : c’elt  par-là  que 
nous  finirons  la  Campagne  d'Efpagne. 

Le  Roy  de  Portugal  renouvella  à la  fin  de  l’année  1705  fon  CAM- 
alliance  avec  les  Alliez  , en  vertu  de  Laquelle  il  fit  la  levée  de  PA  ONE 
fix  régimens  de  dragons  aux  environs  de  Lilbonne , qui  furent  D E 
complets  dans  le  mois  de  février  de  celle-ci.  Les  habits  & les  PORTU- 
équipages  furent  faits  & amenez  d’Angleterre.  S.  M.  Portugaife  G AL. 
déclara  le  Comte  de  Villa-Veide  Genéralilïime  de  fon  armée 
de  terre  à la  place  du  Marquis  dé  Fronteira,  qui  avoit  demandé 
à fe  retirer.  11  arriva  d’Angleterre  dans  le  même  mois  à 
Lilbonne  un  convoi  de  trente  vailfeaux  chargez  de  troupes  & 
de  bleds  j la  difette  en  étant  fort  grande  en  Portugal. 

Le  Roy  d’Efpagne  confirma  au  Marquis  de  Bay  le  com- 
mandement de  l'armée  d’Eftramadure  qui  devoit  être  compo- 
fée  félon  l’état  qu'il  en  fit , de  vingt  bataillons  & de  quatre 
mille  chevaux  , & qui  pouvoir  être  renforcée  par  un  corps 
d'environ  dix  mille  hommes  que  le  Marquis  de  Rilbourg  com- 
mandoit  en  Andaloufie  , il  avoit  fous  fes  ordres  Dom  Fran- 
eifeo  Manriquez  , pour  la  fiircté  de  cette  Province. 

• L’armée  Portugaife  s’afi'embla  à Cancan  près  d’Elvas , & 
celle  d Efpagne  aux  environs  de  Badajoz.  Cette  dernicre  s’em-, 
para  du  pont  de  Gevora  près  de  Campo-Mayor,  & le  Marquis 
de  Bay  fit  palier  cette  riviere  à fes  troupes  qu’il  fit  fubfifter  aux 
dépens  des  Portugais.  Leur  armée  fit  quelque  mouvement  du 
côté  d’Alcantara  , ce  qui  obligea  le  Marquis  de  Bay  d’y  en- 
voyer un  détachement.  Les  Portugais  ne  fongeoient  qu’à  fc 
tenir  fur  la  défenfive  s leur  cavalerie  n’étant  pas  en  trop  bon 
état.  Il  jetrerent  un  pont  fur  la  Guadiana  ,pour  tirer  des  vivres 
de  l’autre  côté  de  la  riviere. 

Le  Marquis  de  Bay  détacha  Dom  Antonio  de  Caftillo  avec 
neuf  cens  hommes  choifis , lequel  paflà  le  Tage  à Almaraz  au 
commencement  de  juillet,  & la  riviere  de  Tormcs  à Salaman- 
que. Etant  arrivé  au  Duero  dans  le  tems  que  les  Portugais 
croyoicnt  les  Elpagnols  en  quartier  d’été , il  attaqua  & prit  par 
g&alade  la  ville  Epifcopale  de  Miranda  fur  le  Duero  le  7 du 
Tome  VI.  N nn 
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même  mois.  Il  y avoic  quatre  cens  hommes  en  garnifon  qui  re- 
trouvant furpris , mirent  bas  les  armes  , & fe  rendirent  prifon- 
niers  de  guerre,  fans  que  les  Efpagnols  pcrdilïcnt  un  l'eul  hom- 
me. Il  y trouva  beaucoup  de  vivres  & de  munitions , avec 
vingt  pièces  de  canon,  dont  leize  étoient  de  bronze.  La  ville 
fe  racheta  du  pillage  par  une  groflè  fomme. 

Le  Marquis  de  Bay  s’avança  enfuite  à Zamora  fur  le  Duero , 
qui  n’eft  qu'à  cmq  licites  de  Miranda,  d’où  il  envoya plufieurs 
partis  faire  des  courfes  jufqu'atix  portes  de  Bragance  , de  C hâ- 
ves & d’Amarantc , & mit  fous  contribution  plus  de  vingt 
lieues  de  pays.  La  conûemation  fe  répandit  jufqu’à  Lilbonnc , 
ce  qui  obligea  le  Roy  de  Portugal  de  dépêcher  deux  paque- 
bots en  Angleterre  5c  en  Hollande  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'on* 
ne  lui  envoyoit  pas  les  fecours  qu’on  lui  avoit  promis. 

Après  cette  expédition  les  deux  partis  fe  tinrent  fur  la  défen- 
five  dans  de  bons  polies, où  ilsrcftcrent  jufqu’à  ce  que  le  Mar- 
quis de  Bay  eut  été  rapellé  par  le  Roy  d’Efpagne , pour  com- 
mander fon  armée  fous  lès  ordres  en  Arragon  ; ayant  laiflé  le 
commandement  des  troupes  d’Eflramadurc  au  Marquis  de  Rif- 
bourg  , félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus  après  la  bataille  de 
Saragolfe. 

Le  Marquis  de  Bay  ayant  envoyé  des  troupes  de  fon  armée 
en  Arragon,  & s’y  étant  rendu , les  troupes  de  part  & d’autre 
ne  fortirent  point  de  leurs  quartiers  de  rafraichiflèmcns.à  caufe 
des  grandes  chaleurs.  Si-tôt  qu’elles  furent  palfées  les  Portugais 
fe  raflèmblerent,  & ayant  pafle  laGuadiana  le  4 de  feptembre,- 
elles  s’avancèrent  à Barcarottec  dans  le  dellèin  d’attaquer  Xcrcs 
de  les  Cavalleros , qui  elt  une  grande  ville  où  les  Efpagnols 
avoient  trois  régimens , dans  le  dellèin  de  joindre  enfuite  l’ar- 
mée de  l’Archiduc  dans  la  Caftillc.  Mous  avons  marqué  que  le 
Marquis  de  Bay  eut  ordre  après  la  bataille  de  Saragolfe  de  re- 
tourner prendre  le  commandement  de  l’armée  de  Portugal,  5c 
de  faire  tous  fes  efforts  pour  empêcher  cette  jonêlion,  à quoi 
il  réùflït  ; ce  qui  obligea  le  Marquis  de  Villa-Veide  d'envoyer 
fes  troupes  en  quartier  d’hiver,  aufli-bien  que  celles  des  Alliez 
qui  y ctoient  jointes. 

Dont  Pedro  Mazerenhas  qui  commandoit  dans  la  province 
de  Tras-los-montes  ayant  rallèmblé  fes  troupes  au  nombre  de 
fix  nulle  hommes,  s’empara  des  petites  places  d’Alcahiza  & de 
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Puebla , par  le  moyen  dcfquellcs  il  fe  promettoit  de  faciliter  la  “ 
prile  de  Miranda  de  Duero , où  il  avoir  des  intelligences  fecret-  1 7 1 0> 
tes  : mais  le  Gouverneur  en  ayant  etc  averti, fit  charger  l’artil- 
lerie de  fa  placé  , & porta  une  partie  de  fa  gamifon  en  embuf- 
cade  ; de  forte  que  les  ayant  laifle  approcher  fort  près  de  la 
place  , il  en  tua  iept  cens , & en  fit  environ  niillc  prifonniers. 

Pour  ne  point  interrompre  le  récit  des  avantages  que  le  Roy 
d Efpagne  retira  du  gain  de  la  bataille  de  Villaviciola , j’ai  un 
peu  anticipé  fur  l’année  prochaine.  Je  vais  finir  félon  ma  cou- 
tume par  les  actions  qui  fe  paflerent  fur  mer  durant  le  cours 
de  cette  année. 

Depuis  plufieurs  années  les  Anglois  & les  Hollandois  affec-  ACTIONS 
toient  de  faire  courir  le  bruit  qu’ils  avoient  deflein  de  faire  des  DE  MER. 
defeentes  fur  les  cotes  de  France , quoique  toutes  celles  qu’ils  g N T R E_ 
avoient  tentées  jufqu’alors,  loit  dans  cette  guerre,  ou  dans  la  prisb  sur. 
précédente,  leur  eurtent  mal  réülfi.  Ils  publièrent  au  commcn-  t e port 
cernent  de  cette  année  que  la  flotte  qu’ils  avoient  préparée  & DE  Cette. 
que  devoit  commander  le  Vice- Amiral  Ailmer,  étoit  deftinée 
pour  un  pareil  deflein.  Cette  menace  donna  fi  peu  d’inquiétude 
à la  Cour , qu’elle  ne  jugea  pas  à propos  d’artoiblir  fon  armée 
de  Flandre  , comme  les  ennemis  l’avoient  cfpcré,  pour  la  gar- 
de des  côtes  de  l’Océan.  Elle  lé  contenta  pour  les  mettre  en 
fureté , de  prendre  les  memes  précautions  que  les  années  pré- 
cédentes; c’eft-à-dire , d’y  laifler  les  memes  Officiers  Généraux, 
les  garnifons  ordinaires  des  places,  & les  milices  du  pays  qui 
lui  parurent  fuififantes.  Cette  menace  n’eut  pas  l'effet  qu'ils  s’en 
étoient  promis , & Fon  apprit  en  France  fans  s’en  etnbarraflér, 
que  l’Amiral  Ailmer  avoit  mis  à la  voile  dans  le  mois  de  mai. 

Il  ne  fit  aucune  tentative  & parta  dans  la  Méditerranée,  où  les 
Alliez  avoient  fait  le  projet  de  l’cntreprife  dont  je  vais  parler. 

M.  de  Cetleans  Otficier  François,  fans  biens  & fans  fortune 
étant  parvenu  à être  Major  dans  un  nouveau  régiment , trouva 
le  moyen  d’acheter  le  régiment  de  Santerre  infanterie.  Les  Of- 
ficiers firent  de  grandes  plaintes  contre  lui,  & fur  l’examen 
qu’on  en  fit  à la  Cour , il  eut  ordre  de  fe  défaire  de  ce  régi- 
ment. De  dépit  il  fe  jetta  chez  les  ennemis , & perfuada  à la 
Cour  d’Angleterre  de  faire  une  entreprife  fur  le  port  de  Cette 
en  Provence,  fous  prétexte  des  intelligences  qu’il  avoit  dans  le 
pays  , & fur  tout  dans  les  Sevennes.  Et  comme  malgré  ce  que 
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je  viens  de  dire , il  étoit  très  bon  Gilicier , la  Cour  de  Lon- 
dres donna  dans  ce  projet , ôc  ordonna  les  préparatifs  néccfiài- 
res  pour  l’éxecution. 

Le  2 y de  juillet  fur  les  cinq  heures  du  foir  la  flotte  Angloife 
& Hollandoil'e  qui  étoit  dans  la  Méditerranée, débarqua  fur  les 
côtes  de  Languedoc  entre  Cette  & Agde  un  corps  d'environ 
trois  ntille  hommes,  avec  beaucoup  d’armes  & de  munitions 
de  guerre, qu’ils  fe propoloient  de  dillribuer  aux  Révoltez  des 
Sévcnes,&  aux  gens  mal  intentionnez  Ces  troupes  furent  par- 
tagées en  deux  corps , l’un  s’empara  de  la  ville  de  Cette  qui 
eft  ouverte  Sc  fans  défenfe  , Sc  l’autre  alla  fe  faifir  d Agde  Sc 
du  pont  fur  l’Eraut.  Parmi  ces  troupes  il  y avoit  plufieurs  Of- 
ficiers François  Religionaires  , & M.  de  Cetfeans  dont  je 
viens  parler. 

M.  le  Duc  de  Roquelaurc  qui  commandoit  en  Languedoc, 
ayant  appris  cette  nouvelle,  fe  rendit  à Frontignan  en  diligence 
avec  M.  de  Bafville  Intendant  de  la  Province,  Sc  y ralfembla 
le  peu  de  troupes  dont  il  pouvoir  difpofer  , fan3  dégarnir  les 
Sévenes  & le  Vivarez.  Elles  ne  montoient  qu’à  trois  compa- 
gnies de  cavalerie  , avec  lefquelles  il  fe  rendit  à Mefe  fur  l’E- 
tang de  Thau,  où  il  empêcha  les  defeentes  que  les  ennemis 
youloient  y tenter  à la  faveur  de  cet  Etang. 

Le  Duc  de  Noailles  étoit  campé  pour  lors  au  Boulou  en 
Rouflillon  au-delà  de  Perpignan  , lorique  le  Duc  de  Roquc- 
laure  lui  dépêcha  un  courrier,  û tôt  qu’il  eut  appris  cette  nou- 
velle , pour  en  recevoir  du  fecours  ; ce  que  les  ennemis  avoient 
cru  impoflible.  Le  Duc  de  Noailles  fit  un  détachement  des 
troupes  qu’il  vouloit  faire  marcher  en  Languedoc , & prit  la 
pofte  pour  s’y  rendre.  11  fe  fit  fuivre  par  neuf  cens  chevaux, 
mille  grenadiers  , Sc  douze  pièces  de  canon , dont  quatre 
étoient  de  vingt-quatre  , qui  furent  conduites  par  relais.  Les 
neuf  cens  chevaux  étoient  commandez  par  le  Marquis  de 
Cailus  Maréchal  de  camp , Sc  les  mille  grenadiers  par  M.  de 
Planque  Brigadier  ; Mrs.  de  Chaftillon  & d’Eftaire  Maréchaux 
de  camp;  Mrs.  d'Oflcville  , de  Sandricour  Brigadiers,  & M. 
de  Bozclli  , le  Comte  de  Noailles,  & le  Marquis  de  Noail- 
les Colonels , étoient  de  ce  détachement. 

Le  Duc  de  Noailles  ayant  joint  le  Duc  de  Roquelaure  t ils 
fe  rendirent  à.  Agde  où  les  troupes  qui  firent  une  diligence  in- 
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croyable , arrivèrent  en  même-tems , aufli-bien  que  l’artillerie, 
qui  par  les  bons  ordres  de  M.  de  Bat'ville  , arriva  comme  en 
pofte  par  des  relais.  Ils  ne  lailîcrent  que  quatre  heures  de  repos 
aux  troupes,  & rél’olurcnt  d'attaquer  enluite  les  ennemis.  Ils 
marchèrent  droit  à eux  Sc  les  chargeront  avec  tant  de  vigueur, 
qu’ils  les  chaflerent  de  ce  lieu , &.  les  obligèrent  de  fe  retirer 
à Cette.  Les  troupes  fuivirent  les  ennemis  le  long  de  la  plage, 
nonobftant  le  grand  feu  de  leurs  vaifleaux  , où  ils  allèrent  le 
rembarquer.  Dans  le  tems  qu’ils  le  fail'oient  on  apperçût  au 
haut  de  la  montagne  de  S.  Clair  fix  cens  hommes  qui  furent 
attaquez  fi  vivement  par  les  dragons  , qu’ils  en  tuèrent  plu- 
fteurs  , 6c  firent  quelques  Officiers  & quatre-vingt  foldats  pri- 
fonniers  > le  relie  fut  poulfé  jufqu’àlamer  où  plulieurs  le  noyè- 
rent. Il  s’en  fauva  une  partie  dans  le  Fort  qui  eft  au  bout  du 
Môle , d'où  les  ennemis  faifoient  un  grand  feu  , & où  ils 
étoient  foûtenus  par  le  canon  d une  frégatte  portée  en  travers 
dans  le  port , & par  celui  de  plulieurs  autres  vaifleaux. 

L’artillerie  étant  arrivée  on  fit  trois  batteries , & après  qu’on 
eut  fait  trois  décharges  fur  la  frégatte , elle  fut  obligée  de  fortir 
du  port.  Un  détachement  de  grenadiers  commandé  par  M< 
d’Auzé  Capitaine  au  régiment  d'Artois  , foutenu  par  M.  Plan- 
que avec  le  relie  , s’avança  le  long  du  Môle , & efcalada  le 
Fort,  où  il  fit  prifonniers  deux  Officiers  & foixante-dix  foldats; 
On  fit  enfuite  avancer  une  batterie  à l’extrémité  du  village  , 
laquelle  obligea  les  vaifleaux  ennemis  de  s’éloigner , ce  qu'ils 
firent  le  30  du  même  mois  de  juillet , & firent  voile  vers  le 
Levant. 

Les  Alliez  eurent  cinq  cens  hommes  tuez  ou  pris  dans 
cette  aétion  , fans  compter  ceux  qui  furent  noyez  en  fe  vou- 
lant rembarquer.  Les  François  n'eurent  qu’un  grenadier  de  tué, 
quelques-uns  de  bleflez,  & quelques  chevaux.  On  prit  aux 
ennemis  les  armes  & les  munitions  qu’ils  avoient  mifes  dans 
le  Fott  de  Cette  , & la  plus  grande  partie  de  celles  qu’ils 
avoient  mifes  à terre  à Agde.  L'heureux  fucccs  de  cette  expé- 
dition fut  dû  au  parti  que  prit  le  Duc  de  Noailles  , à la  dili- 
gence que  firent  les  troupes  qu’il  fit  venir  de  Rouflillon , & 
à leur  valeur.  Ce  Général  rendit  un  grand  fervice  à l’Etat  dans 
cette  occafion  , puifque  fans  les  fecours  qu’il  amena  avec  tant 
de  diligence , les  ennemis  fe  feroient  établis  dans  ces  portes 
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J0  de  manière  qu’on  auroit  eu  de  la  peine  à les  en  chafler  , s’ils 
' ’ avoient  cû  plus  de  tems , & ils  auroienr  fufeité  de  nouvelles 

révoltes  dans  les  Sévcnes , que  les  Alliez  auroient  d’autant 
plus  aifément  foûtenucs , qu’ils  auroient  été  maîtres  d’un  port 
de  mer , qu’ils  auroient  fortifié  , & par  où  ils  auroient  fait  en- 
trer tous  les  fccours  qu’ils  auroient  voulu. 

La  même  flotte  tenta  un  autre  débarquement  fur  les  côtes 
(de  Frontignan  ; mais  les  feuls  habitans  fans  attendre  l’ordre 
des  Officiers  qui  commandoient  en  ce  pays,  prirent  les  armes, 
taillèrent  en  pièces  , fans  faire  quartier  à perfonne , les  pre- 
mières troupes  qui  mirent  pied  à terre , & obligèrent  par  le 
feu  de  leur  moufqucterie  leurs  chaloupes  d’aller  joindre  leurs 
vaifleaux  avec  un  grand  nombre  de  bleflez.  J’ai  fait  voir  qu’ils 
tentèrent  encore  unedefeente  dans  le  Royaume  de  Valence. 
Ce  fut  à ces  expéditions  que  les  flottes  Angloifcs  & Hollan- 
doifes  furent  employées  pendant  cette  annee , & à conduire 
en  Portugal  & en  Catalogne  les  fecours  que  les  Anglois  & les 
Hollandois  y envoyèrent. 

La  France  ne  fit  d’autres  arméniens  pendant  cette  année 
que  de  quelques  efeadres  pour  aller  en  courfc , ou  pour  en- 
voyer chercher  des  bleds  dans  le  Levant , afin  de  remédier  à 
la  difette  extrême  que  le  rigoureux  hyver  de  l’année  précé- 
dente avoit  caufée  dans  ce  Royaume.  Le  Roy  envoya  ordre  à 
M.  de  Fcriol  fon  Ambafladeur  à la  Porte,  d’obtenir  du  Grand 
Seigneur  la  permiflion  d’en  acheter  dans  les  échelles  du  Le- 
vant , ce  qu’il  fit. 

M.  de  Fenquiercs  partit  fur  un  vaifleau  pour  s’y  rendre,  félon 
les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus.  Tous  les  autres  vaifleaux  tant 
du  Roy  que  des  marchands  qui  y étoient  allez  pour  le  même 
fujet , s’affemblerent  à Smyrne  fous  les  ordres  de  M.  de  Feu- 
quieres  au  nombre  de  quatre-vingt-quatre  bâtimens  , tant 
vaifleaux , barques , ou  pinques  que  tartanes  , parmi  lefquels 
étoit  le  Téméraire  de  foixante  canons  , monté  par  M.  de  Feu- 
quiercs  s le  Touloufe  de  même  force , l’Etcndart  & le  Fleuron 
de  cinquante  canons  chacun .,  l’Hirondelle  & la  Veftale  de 
jrente-fix , tous  vaifleaux  du  Roy;&  une  trentaine  de  vaifleaux 
qui  appartenoient  à des  particuliers  : le  refte  étoit  de  petits  bâti- 
mens. 

Ils  partirent  de  Smyrne  au  mois  d'octobre , & quoique  la 
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faifon  fut  la  plus  rude  de  l’année  à caufe  des  divers  coups  de 
vents  qui  régnent  en  ce  tcms-là , & qu’ils  fuflent  obligez  de 
palier  dans  toutes  les  croifiéres  ordinaires;  & nonobltant  vingt- 
cinq  ou  trente  gros  vaifleaux  ennemis  qui  étoient  dans  ces 
mers,  ce  convoi  franchit  toutes  ces  dilficultez  fans  avoir  ren- 
contré aucun  vaifleau  ennemi , & lâns  qu’il  fe  fut  écarté  aucun 
bâtiment  pendant  un  trajet  de  fix  cens  lieues. 

Comme  on  avoit  nouvelle  qu’il  étoit  parti  des  Echelles  du 
Levant , & qu’on  voyoit  tous  les  jours  aux  côtes  de  Provence 
une  efeadre  de  huit  vaifleaux  qui  fe  relevoicnt  les  uns  les  au- 
tres , on  étoit  à Toulon  & à Marfeille  dans  une  grande  inquié- 
tude , parce  qu’on  découvrait  tous  les  jours  les  ennemis  aux 
avenues,  & que  les  vaifleaux  du  convoi  n’étoient  pas  en  état 
de  s’oppofer  à cette  elcadre  , étant  trop  chargez  de  bled  : mais 
par  un  eftet  de  la  Providence , dans  le  teins  qu'il  découvrit  les 
llles  d’Hieres,  & qu’il  s’en  approchoit,  un  gros  coup  de  vent 
de  Nord-Oüeft  s’éleva  li  violament,  qu’il  obligea  les  ennemis 
de  poufler  au  large , fans  quoi  ils  n’auroient  pas  manqué  de 
ïappcrcevoir  & d’en  enlever  au  moins  la  plus  grande  partie  i 
de  forte  qu’il  arriva  heureufement  à Gourjan.  Si-tôt  qu’on  en 
eut  eu  avis  à Toulon  , M.  Caflàrt  qui  montoit  le  Parfait  de 
foixante-dix  pièces  de  canon  , fe  trouvant  en  rade  avec  le  Sé- 
rieux de  foixante  , commandé  par  M.  de  l’Aigle,  & le  Phœnix 
de  cinquante-deux , fe  difpofa  à aller  à la  rencontre  du  convoi. 
Il  eft  à remarquer  que  le  vaifleau  le  Touloufe  commandé  par 
M.  Lambert,  qui  faifoit  partie  du  convoi,  s’étant  trouvé  à por- 
tée d’entrer  à Toulon  le  6 , informa  M.  d’Aligre  de  S.  Lié  qui 
y commandoit  la  marine,  de  la  fituation  où  étoit  M.  de  Feu- 
quieres  avec  le  convoi  ; on  ne  perdit  pas  un  moment  pour  dé- 
charger ce  vaifleau  du  bled  dont  il  étoit  rempli , afin  de  le  fou- 
lager  , & on  augmenta  confidérablement  fon  équipage , pour 
le  mettre  en  état  de  fortir , afin  d’aller  joindre  M.  de  Feuquie- 
rcs , avec  les  trois  autres  vaifleaux  dont  j’ai  parlé,  & dont  on 
augmenta  aufli  beaucoup  les  équipages , ce  qui  fut  fait  en 
très  peu  de  tems  ; en  forte  qu’ils  mirent  à la  voile  le  8 à dix 
heures  du  matin  avec  un  brûlot  & un  petit  bâtiment,  qui  tous 
enfemblc  avoient  deux  mille  hommes  d'équipages. 

Le  g étant  près  du  mouillage  du  Gourjan  où  le  Touloufe 
avoit  déjà  jette  l’ancre,  ils  virent  paraître  deux  vaifleaux  qui 
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s’approchoient  de  terre,  M.  de  Feuquieres  fit  fignal  au  Parfait, 
au  Sérieux  &.  au  Phccnix  de  les  aller  reconnoître,  ce  qu’ils  firent. 
Comme  ces  vaifleaux  fortoient  de  fort  près  de  terre,  deux  des 
ennemis  l’un  deloixante-lix  pièces  de  canon,  & l’autre  de  qua- 
rante , crurent  que  c’étoicnt  des  vailfeaux  chargez  de  bled  : ils 
allèrent  deflus  5 mais  en  ayant  reconnu  la  force,  ils  tâchèrent  de 
fe  fauver.  M.  Cafl'art  donna  une  bordée  avec  le  Parlait  à la  flûte, 
& la  mit  hors  de  combat.  En  effet  elle  accula  fur  le  Parfait, 
& lui  emporta  fa  gallerie.  On  la  remit  5 le  Sérieux  alla  delî'us, 
& la  prit.  Pendant  ce  tems-là  M.  de  l’Aigle  alla  à un  gros  vaif- 
feau  ennemi  nommé  le  Pcmbrok  , & l’ayant  approché  de  près, 
il  le  combattit  pendant  une  grofl'e  heure  & demie  avec  un  feu 
extraordinaire,  & lui  emporta  fonmât  d’ Artimon:  le  Capitaine 
y fut  tué  avec  foixante-dix  hommes  de  fon  équipage.  Le  Capi- 
taine en  fécond  voyant  que  le  Parfait  venoit  à lui , & le  grand 
nombre  d’hommes  qu’il  avoit  perdus  par  le  feu  terrible  du  ca- 
non & de  la  moufqueterie  de  M.  de  l’Aigle,  fe  rendit  à lui, 
n’ayant  pas  voulu  reconnoître  l’Oflicier  que  M.  Callârt  lui  avoit 
d’abord  envoyé  ; de  forte  qu’on  amena  ces  deux  vaifleaux  An- 
glois  à Toulon  ,où  tout  le  convoi  arriva.  Ces  navires  venoient 
du  Port  Mahon  pour  fortifier  l’efeadre  Angloile  qui  croifoic 
depuis  long-tems  lur  les  côtes  de  Provence.  Aucun  bâtiment 
du  convoi  ne  fut  ni  pris  ni  perdu  depuis  le  départ  de  M.  de 
Feuquieres  du  Levant.  Il  valoir  bien  huit  millions.  Il  y avoit 
pour  le  compte  de  la  Provence  & du  Languedoc  cent  mille 
charges  de  bled  , chacune  pefant  trois  cens  livres , eftimées 
trois  millions.  Il  y avoit  au  moins  pour  autant  de  marchandi- 
fes  fines  qui  appartenoient  à un  grand  nombre  de  particuliers 
de  ces  Provinces,  & outre  cela  quantité  de  farines  , huit  mille 
quintaux  de  légume , fept  mille  quintaux  de  ris , & beaucoup 
de  viande.  Le  Roy  fit.M.  Cafl'art  Capitaine  de  frégatte,  M.  des 
Hayes  Lieutenant  de  vaifleau , & M.  de  l’Aigle  Capitaine  de 
Brûlot, pour  les  récompenfer  de  la  valeur  qu’ils  avoient  fait  pa- 
joître  dans  cette  occafion. 

Le  vaifleau  l’Entreprenant  arriva  dans  le  même-tems  de  Bar- 
barie avec  cinq  mille  charges  de  bled.  Les  Armateurs  de  Fran- 
ce qui  avoient  toutes  les  années  précédentes  ruiné  le  commer- 
ce des  Anglois  & des  Hollandois  par  le  grand  nombre  de  flot- 
tes & de  bâtimens  qu’ils  leur  prirent , fe  furpaflèrent  pendant 
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cette  année  : & comme  il  leroit  trop  long  & trop  ennuyeux  d’en 
marquer  le  détail  ',  je  me  contenterai  de  parler  de  quelques- 
unes  qui  donnèrent  occalion  à des  combats. 

Quatre  vailleaux  de  guerre  François  ayant  rencontré  dans 
les  mers  de  Malthe  un  vaifleau  Anglois  de  foixante-dix  pièces 
de  canon,  & un  Fleflingois  de  quarante-quatre  pièces, qui  1er- 
voient  d’efeorte  à deux  navires  marchands  richement  chargez , 
ils  les  attaqueront,  <Sc  après  un  combat  d’une  heure,  ils  les  pri- 
rent tous  quatre , & les  menèrent  dans  le  port  de  Mellinc  pour 
les  radouber , & y attendre  qu’on  put  les  conduire  en  fureté  à 
Toulon  j ce  qu’ils  exécutèrent  fans  aucune  oppolition. 

La  Flotille  Efpagnole  compoice  de  la  Bartomits  & de  huit 
autres  vaifl'eaux , arriva  à Cadiz  fous  les  ordres  de  l'Amirauté 
Général  Dom  André  de  Pez  , elcortées  par  deux  navires  de 
guerre.  Outre  les  diverfes  marchandifes  dont  ces  Gallions 
étoient  chargez , il  y avoir  pour  quinze  millions  de  Piaftres  en 
efpéces  ou  en  barres  d’argent  .;  ce  qui  faifoit  voir  que  les  El’pa- 
gnols  le  trouvoient  pour  lors  en  état  de  faire  leur  commerce 
des  Indes  fans  le  lecours  des  Etrangers.  Les  vailleaux  le  Curieux 

le  Diligent  venant  de  Moka  fur  la  Mer  Rouge  , arrivè- 
rent à S.  Malo  le  y de  mai.  En  faifant  leur  route  pour  fe  rendre 
à Moka  , ils  prirent  vers  les  vingt-trois  degrez  cinquante  mi- 
nutes Sud  , après  cinq  heures  de  combat  le  vaifleau  le  Vain- 
queur de  Middclbourg  de  trentc-fix  canons , monté  de  deux 
Cens  cinq  hommes  d'équipage  , & chargé  de  huit  cens  ton- 
neaux qui  alloit  à Batavia.  11  portoit  cinquante  mille  ducatons, 
trente  mille  piaftres  en  or,  & cent  cinquante  mille  florins  en 
marchandifes.  Ils  arrivèrent  à Moka  au  mois  de  janvier  170p. 
Ils  y furent  très-bien  reçus  par  le  Roy  & le  peuple  de  ce  pays, 
Cyant  eû  la  permiflïon  de  traiter  à trois  pour  cent  , quoique 
les  autres  Nations  en  payafl'ent  fix.  Après  leur  départ  de  Moka 
ils  prirent  un  vaifleau  Hollandois  nommé  le  Quiliny  de  vingt- 
quatre  canons  & de  huit  cens  tonneaux , qui  étoit  forti  de  Ba- 
tavia pour  Surate , chargé  de  deux  cens  douze  mille  livres  de 
poivre , de  cinq  cens  loixante-dix-huit  mille  huit  cens  vingt- 
fept  livres  de  fucre  en  poudre , de  cent  huit  mille  livres  de 
fucre  candy , de  dix-huit  mille  cent  foixante  dix-fept  livres  de 
dents  d’Elephant , de  trente-neuf  mille  cent  vingt-cinq  livres 
dp  cuivre  du  Japon,  de  quarante  mille  livres  d’alun,  de  cin- 
Tome  yi,  O 00 
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qualité  milliers  de  fer.  Le  vaiflèau  le  Diligent  étoit  chargé  dé 
mille  fept  cens  balles  de  cafte  pefant  deux  cens  cinquante  mille 
livres  chacune  ; & le  Curieux  de  deux  mille  trois  cens  ; tou- 
tes ces  marchandifes  valoicnt  plus  de  cent  mille  écus. 

M.  Saus  Capitaine  de  frégatte  du  Roy  Commandant  le  vaif- 
fcau  l’Augufte;  M.  de  Baltement  le  Blacxwell,  & M.  Poncet 
le  Prothée , ayant  été  joints  par  trois  Corfaires  de  Calais, 
rencontrèrent  fur  la  fin  de  décembre  vingt-deux  navires  An- 
glois  venant  de  la  Virginie  , efeortez  par  deux  vaiflèaux  de 
guerre,  l’un  de  quarante  canons  & l’autre  de  trcntc-fix.  M.  Saus 
ayant  fait  le  lignai  de  l’abordage , les  convois  prirent  la  fuite 
avec  quatre  navires  marchands , dont  deux  s'échouèrent , & fe 
brûlèrent.  Ils  en  prirent  quatorze  qu’ils  amenèrent  à Calais , 
richement  chargez.  11  y arriva  dans  le  meme-tems  quatre  au- 
tres prifes  qui  furent  faites  par  des  Armateurs  de  ce  port,  char- 
gées de  différentes  marchandifes. 

Le  Chevalier  de  Norcy  Commandant  les  vaifTeaux  du  Roy 
le  Rubis  & le  Trident,  rencontra  le  ip  de  décembre  étant 
Nord  & Sud  d’Alborant  à cinq  ou  fix  lieues  de  la  côte  d’Ef- 
pagne , deux  vaiflèaux  de  guerre  Anglois , l’un  de  foixante-dix 
canons  & l’autre  de  cinquante-quatre  fous  le  vent;  quoiqu’avec 
des  forces  li  inégales  il  les  attaqua  à demie  portée  du  moufqnet. 
Le  combat  dura  depuis  dix  heures  du  matin,  jufqu’à  deux  heu- 
res après  midi  fans  qu’il  pût  les  aborder;  il  en  fut  féparé  par 
les  courants.  Les  Anglois  furent  obligez  de  faire  route  à Gi- 
braltar, ayant  eû  la  plupart  de  leurs  équipages  tuez  ou  bleflez. 
M.  de  Norcy  n’eut  que  vingt-neuf  hommes  hors  de  combat , 
M.  de  Vigné  Lieutenant  fut  tué,  ainfi  que  le  Chevalier  de 
Caftcllanne  Enfeigne  , qui  fervoit  lur  le  Trident. 

La  perte  que  fit  la  France  l’armée  derniere  de  deux  Princes 
du  Sang  Royal  , fut  fuivie  cette  année  de  celle  de  Louis  III. 
Duc  de  Bourbon, Prince  de  Condé,  qui  mourut  à Paris  la  nuit 
du  3 de  mars  à l’âge  de  quarante-deux  ans.  Ce  Prince  qui  avoir 
hérité  de  la  valeur  & du  génie  pour  la  guerre  de  grand  Prince 
de  Condé  Ion  ayeul , en  avoit  fouvent  donné  des  preuves  dans 
plufieurs  batailles , à des  fiéges , Sc  dans  des  aétions  particu- 
lières. La  France  lui  fut  redevable  en  partie  du  gain  de  la  ba- 
taille de  Ncrwcindc.  Plufieurs  Officiers  Généraux  ayant  vû  les 
efforts  inutiles  que  l’infanterie  Françoife  avoit  faites  à l'atu- 
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que  du  village  de  Nerweinde , dont  la  prife  décidoit  de  cette 
grande  journée,  l'ans  avoir  pu  l’emporter , voulurent  infinuer 
au  Maréchal  de  Luxembourg  de  fe  retirer  ; ce  Prince  s’offrit  à 
recommencer  l’attaque  avec  des  troupes  qui  n’avoient  point 
encore  combatu.  Il  la  fit  avec  tant  de  valeur  6c  de  conduite 
qu’il  emporta  le  village  , ôc  affura  par  cette  aélion  de  vigueur 
le  gain  de  la  bataille.  Il  joignoit  à ces  grandes  qualitez  celle 
d’ètre  vrai , droit , fincere , honnête  homme,  6c  enfin  bon  ami  ; 
ce  qui  elt  une  qualité  bien  refpc&ablc  dans  un  Prince.  Cette 
mort  fut  fuivie  de  celle  du  Maréchal  de  Joyeufe,dont  ou  a G 
fouvent  parlé  dans  cette  Hiftoirc  ; il  mourut  le  premier  de  juil- 
let âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  A la  même  bataille  de 
Nerweinde  , ayant  eu  la  cuilfe  percée  d’un  coup  de  pilfolet,  il 
fe  retira  pour  la  faire  bander , remonta  à cheval , 6c  chargea  les 
ennemis  jufqu’à  la  findel’aftion  à la  tête  de  la  cavalerie,  avec 
la  même  vigueur  6c  la  même  valeur  qu’il  avoit  fait  avant  fa 
blefliire. 

Le  5 o de  mars  le  Roy  fit  une  promotion  de  vingt-cinq  Lieu- 
tenans  Généraux  , vingt-un  Maréchaux  de  Camp  , trente-un 
Brigadiers  d’infanterie,  6c  dix-huit  de  cavalerie,  dont  voici  les 
noms. 
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Reprenons  en  peu  de  mots  les  événemens  de  cette  cam- 
pagne , fuivant  notre  coutume. 

Toute  l’Hurope  & fur  tout  la  France  cfpéroit  de  voir  termi- 
ner cette  année  une  guerre  qui  lui  coutoit  tant  de  fang,  & qui 
ctoit  li  fort  à charge  aux  peuples.  Les  mouvemens  que  fc  don- 
na M.  Pettckum  Envoyé  du  Duc  de  Holftein-Gottorp  chez  les 
Hollandois,  devinrent  inutiles.  L’allémblée  qui  fut  convoquée 
à Gcrtruydemberg  en  Hollande , où  les  Plénipotentiaires  de 
France  fe  rendirent , donnoit  lieu  de  croire  que  les  Alliez,  & 
principalement  les  Hollandois  , s’étoient  relâchez  fur  les  dures 
conditions  quiavoient  fait  rompre  les  conférences  tenues  l’an- 
née dernière  à la  Haye , & par  conféqucnt  que  celles-ci  au- 
roient  une  iflùc  plus  hcureule. 

Mais  les  Hollandois  n’agitl'oient  pas  de  bonne  foy , lorfqu’ils 
engagèrent  M.  de  Pettekum  à négotier  avec  la  France.  Ils  ne 
le  firent  que  pour  appaifer  les  peuples  qui  avoient  beaucoup 
murmuré  , lorfqu’ils  virent  les  conférences  de  la  Haye  rom- 
pues , fur  les  proposions  qu'on  ofe  nommer  extravagantes  , 
que  leurs  Miniftres  avoient  faites. 

Quoique  l’Empereur  eu  nommé  des  Plénipotentiaires  , on 
ne  devoit  pas  elpércr  de  le  trouver  plus  traitable  , puifqu’il 
a voit  un  intérêt  particulier  à continuer  une  guerre  que  les  Al- 
liez avoient  entreprilé  en  fa  faveur , & à laquelle  il  contri- 
buoit  fort  peu. 

On  ne  devoit  pas  s’attendre  de  trouver  la  Reine  Anne  d’An- 
gleterre plus  traitable , elle  qui  ne  fuivoit  pour  lors  que  les  im- 
prellions  que  lui  donnoit  le  Duc  de  Marlboroug  fon  Général 
d’armee , & fon  favori , lequel  avec  fes  partilans  s’étoit  rendu 
maître  du  gouvernement , & à qui  l’ambition  fit  former  de» 
deflêins , qui  dans  la  fuite  caufercnt,  fa  difgracc,  & celle  de  tout 
fon  parti.  Que  devoit-on  attendre  d'une  afTemblée  convoquée 
pour  travailler  à une  paix  , que  les  principales  Puilfances  intet- 
reffées  n’avoient  pas  deffein  de  conclure  ? 

La  ruprure  des  conférences  qui  fe  tinrent  à la  Haye  l'année 
précédente  fut  imputée  aux  intrigues  du  Prince  Eugene  & du 
Duc  de  Marlboroug , qui  y faifant  la  fonéfion  de  Plénipoten- 
tiaires de  l’Empereur  & de  la  Reine  Anne , les  traverferent  de 
tout  leur  pouvoir}  parce  qu’on  étoit  perfuadé  avec  fondement 
que  leurs  intérêts  particuliers  étoient  incompatibles  avec  la 
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’ paix  ; & on  n’en  fut  point  étonné.  Mais  tous  les  Peuples  de 
l’Europe  furent  bien  furpris  du  peu  de  diipofition  à la  paix 
qu’on  vit  dans  les  Hollandois  aux  conférences  de  Gertruydcm- 
berg  , puifqu’ils  y trouvoient  de  fi  grands  avantages  pour  leur 
République  en  particulier,  & pour  leurs  Alliez  en  général.  Ils 
le  firent  paroître  vifiblement  par  les  propofitions  injuftes  & 
déraifonnables  qu’ils  y firenf , 6c  impoflibles  meme  dans  leur 
exécution. 

On  fut  pour  lors  confirmé  dans  le  foupçon  qu’on  avoit  com- 
mencé d’avoir  après  les  conférences  tenues  l’année  dcrnicre  à 
la  Haye,  que  les  anciennes  maximes  du  Gouverneur  de  cette 
République  étoient  entièrement  changées , & que  l'équilibre 
entre  les  Maifons  d’Autriche  & de  France  aulïi-bien  que  la 
Jjarriere  qu’ils  avoient  demandée , n’avoit  été  que  le  prétexte  de 
leur  engagement  dans  cette  guerre.  On  connut  que  cette  Ré- 
publique portoit  fes  vues  bien  plus  loin  , & qu  elle  avoit  pour 
principal  objet  de  s’approprier  les  dix-fept  Provinces  , d’enva- 
hir les  Indes  Efpagnoles  , de  fe  rendre  maitrefle  du  commer- 
ce , de  fe  mettre  en  état  de  donner  la  loi  à toute  l’Europe. 
JLa  fuite  fera  connoître  qu’ils  ont  été  la  duppe  de  leur  ambi- 
tion outrée , 6c  qu’une  autre  PuiÛance  leur  alliée  en  a fçû  et) 
profiter. 

Le  projet  général  que  firent  les  Alliez  & qu’ils  dévoient  exé- 
cuter pendant  cette  Campagne  ne  fe  bornoit  pas  à faire  quel- 
ques conquêtes  fur  la  France , mais  à la  réduire  à la  derniere 
extrémité , en  pénétrant  dans  le  cœur  de  fes  Provinces. 

Le  Prince  Eugene  5c  le  Duc  de  Marlboroug  dévoient, par 
le  moyen  des  magazins  que  les  Hollandois  avoient  faits, s’em- 
parer en  entrant  en  campagne  des  lignes  qui  fervoient  de  bar- 
rières aux  places  de  Flandre , que  le  Roy  pofledoit  depuis  4 
mer  jufqu’à  la  Meufe , 6c  faire  enfuite  le  fiége  de  Doiiay  6c 
cplui  d’Arras  , 6c  s'ouvrir  par-là  une  porte  en  France.  Ils 
avoient  aflemblé  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  ces  grande? 
enrreprifes.  Pour  faire  diverfion  aux  troupes  qu’on  p.ouvoit  leur 
oppofer,  ils  dévoient  faire  paroître  une  flotte  fur  les  côtes  du 
Boulonnois  5c  de  Picardie , afin  de  faire  craindre  une  defeente 
de  leur  part  de  ce  côté-là , 6c  y attirer  des  troupes  de  l’armée 
du  Roy  en  Flandre. 

Celle  qu’ils  avoient  fur  le  RJrin  n’ étoit  deftinée  qu’à  fe  tenir 
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fur  la  défenfive  en  gardant  les  lignes  d’Etlingcn,  ôc  à y retenir  " 

les  troupes  qui  y étoient  fous  les  ordres  du  Maréchal  d’Har-  17l°- 

cour. 

Leur  armée  en  Piémont  avoit  ordre  de  faire  quelques  mou- 
vemens  pour  faire  croire  qu’elle  avoit  de  nouveaux  defléins 
fur  la  Provence  & principalement  fur  Toulon  , & l’armée  na- 
vale qu’ils  av oient  dans  la  Méditerranée  , devoir  fervir  à con- 
firmer ce  projet , pour  en  cacher  un  véritable  qui  étoit  de  faire 
une  defeente  fur  les  côtes  de  Languedoc , afin'de  faciliter  une 
nouvelle  rébellion  qu'ils  efpéroient  foûtenir , lorfqu’ils  fe  fe- 
roient  vûs  maîtres  du  port  de  Cette  qu’ils  dévoient  fortifier 
pour  s’y  maintenir.  Quelques  Officiers  François  qui  étoient 
fortis  de  leur  pays  par  mécontentement , avoient  pratiqué  des 
intelligences  dans  le  Languedoc  , & avoient  infpiré  ce  delfein 
aux  Alliez. 

Voilà  en  abrégé  les  entreprifes  que  les  ennemis  de  la  France 
formèrent  contre  elle  durant  cette  année.  Les  projets  qu’il» 
firent  contre  l’Efpagne  , n’étoienr  pas  moins  grands , puifqu’ils 
avoient  efpérance  de  fe  rendre  maîtres  abfolument  de  ce 
Royaume  dans  cette  campagne  , ôc  d’en  chafler  Philippe  V. 

Les  Anglois  ôc  les  Hollandois  envoyèrent  pour  cet  effet  de 
grands  renforts  de  troupes  au  Comte  Starembcrg  , qui  n’eût 
plus  en  tête  les  troupes  que  le  Roy  de  France  avoit  rappellées 
d’Elpagne  pour  défendre  fon  propre  pays , & n’eût  affaire  qu’à 
des  troupes  de  nouvelles  levées.  Ils  crurent  donc  que  ce  Gé- 
néral viendroit  facilement  à bout  de  leurs  défions,  & qu’une 
bataille  décideroit  du  fort  de  ce  Royaume. 

L’armée  Portugaife  devoit  en  fe  tenant  fur  la  défenfive  fur 
la  frontière  de  Portugal , y retenir  les  troupes  que  le  Roy 
d’Efpagne  étoit  obligé  d’y  avoir. 

L’armée  navale  Angloifc  5c  Hollandoife  qui  étoit  dans  la 
Méditerranée  , auroit  tenté  en  même-tems  une  defeente  fur 
les  côtes  du  Royaume  de  Valence  , & leurs  armemens  dans 
FOcean  fe  feroient  oppolez  à l’arrivée  des  Gallions  en  Efpa- 
gne , 5c  auroient  tâché  de  les  enlever.  Ces  projets  étoient 
grands  aflurément:  nous  avons  fait  voir  qu’elles  en  furent  les 
fuites.  Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  marquer  dans  un  détail  abrège 
ce  que  je  viens  d’indiquer. 

La  France  ne  s’étoit  pas  trouvée  en  état  de  faire  des  maga- 
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zins  fur  la  frontière  de  Flandre , pour  y faire  fubffiter  la  cava- 
lerie quelle  avoit  deftinée  à y fervir  cette  campagne,  avant  que- 
les  herbes  fufient  venues.  Le  Maréchal  de  Montefquiou  qui 
commandoit  fur  cette  frontière  pendant  l’hiver,  ne  put  mettre 
dans  les  lignes  qui  couvroient  les  places  fur  lefqueilcs  les  en- 
nemis avoient  des  deifeins  , que  quelque  infanterie  pour  les 
garder  , qui  ne  fut  pas  fuffifante  n’étant  point  foutenuë  de  ca- 
valerie; & les  ennemis  ayant  allcmblé  tout  d’un  coup  prcfque 
toute  leur  armée  , il  ne  leur  fut  pas  difficile  d’entrer  dans  ces 
lignes.  Les  troupes  qui  y étoient  eurent  ordre  de. le  retirer  à 
leur  approche,  & n’y  mirent  aucun  obftacle.  Ces  lignes  étoient 
cependant  d’une  grande  conféquencc  pour  la  France  , puis- 
qu'elles couvroient  toutes  les  places  qu’elle  pofledoit  fur  ces 
frontières.  On  le  connoitra  par  la  description  que  j’en  ai  don- 
née dans  le  détail  de  l’année  170p. 

Il  eft  certain  que  il  l’armée  du  Roy  y avoit  été  alfemblée  ; 
les  ennemis  n’auroient  pu  faire  aucunes  conquêtes  de  ce  côté- 
là  , à moins  qu’ils  ne  renflent  forcée  derrière  les  retranche- 
mens , chofe  qui  n’étoit  pas  aifée  , comme  ils  l’avoient  éprou- 
vé la  campagne  dernicre  : le  fjége  de  Doüay  fut  le  fruit  de  ce 
pallàge.  Les  Alliez  ne  jugèrent  pas  à propos  de  tenter  celui 
d’Arras  , comme  ils  l’avoient  réfolu  dans  leur  premier  projet. 
Le  Maréchal  de  Montefquiou  avoit  pris  des  mcïures  pour  met- 
tre cette  place  à couvert.  Ils  éprouvèrent  au  ftége  de  Doüay 
une  réfiftance  à laquelle  ils  ne  s'étoient  pas  attendus , & M. 
Albergotti  qui  y commandoit  [trouva  le  moyen  de  défendre 
cette  place  pendant  cinquante-deux  jours  de  tranchée  ouverte, 
& de  ne  la  rendre  aux  Alliez  qu’âpres  leur  avoir  fait  périr 
douze  à quinze  mille  hommes  , quoiqu’elle  fut  aflez  mauvaife 
par  elle-même,  6c  que  la  défenfe  en  fut  difficile  par  fa  grande 
étendue  ; aétion  qui  lui  donna  une  grande  réputation , & lui 
attira  de  la  part  du  Roy  f des  réçompenfes  qu’il  avoit  fi  bien 
méritées. 

Après  cette  conquête , Béthune  étant  à la  bienféance  des 
ennemis , & à portée , ils  en  formèrent  le  ffége.  M.  du  Puy- 
Vauban  neveu  du  Maréchal  de  Vauban  , en  étant  Gouverneur! 
le  foûtint  en  homme  du  métier , & entendu  dans  la  défenfe 
des  places.  Son  habileté  & fon  courage  fuplc'erent  aux  troupes 
qui  lui  auroient  été  nécellaires  pour  la  mieux  défendre.  J1  ne 
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la  rendit  qu’après  trente-huit  jours  de  tranchée  ouverte  , & 
après  avoir  caufé  une  grande  perte  aux  ennemis  dans  les 
fréquentes  forties  qu’il  fit , dans  les  defenfes  du  chemin  cou- 
vert & des  demi-lunes , & par  pluficurs  mines  qu’il  fit  jouer  à 
propos. 

Ils  finirent  leurs  conquêtes  par  la  prife  d’Airc  & de  S.  Venant 
qu’ils  afliégerent  en  même-tems.  Cette  dernierc  place  n’étoit 
qu’un  petit  Fort  de  terre  palifladé,  dont  toute  la  force  confiftoit 
dans  les  innondations  que  les  ennemis  trouvèrent  moyen  de 
délécher.  Cette  petite  ville  ne  lailfa  pas  de  leur  coûter  bien  du 
monde,  & M.  de  Selve  qui  y commandoit,  la  défendit  pen- 
dant douze  jours  de  tranchée  ouverte. 

La  ville  d’Aire  dans  laquelle  commandoit  le  Marquis  de 
Goèlbriant,cft  une  place  médiocre,dont  les  forces  confiftentdans 
les  dehors  ; mais  elle  étoit  bien  munie,  & avoit  une  garnifon 
nombreulc,  compolce  de  bonnes  troupes.  M.  de  Vallicre  Ca- 
pitaine de  mineurs,  des  plus  habiles  dans  fon  métier,  & dans  le 
génie , le  féconda  parfaitement  bien , en  pratiquant  dans  la  dé- 
fenl'e  de  cette  place  plufieurs  chicanes , des  fougades  & des 
mines  qui  en  rendirent  l’attaque  difficile  & meurtrière  pour 
les  alfiégeans  ; & les  forties  à propos  que  fit  faire  M.  de  Goëf- 
briant,  dans  lcfquelles  les  Alliez  perdirent  beaucoup  de  monde, 
& qui  retardèrent  confidérablemcnr  leurs  travaux  , prolongè- 
rent beaucoup  cette  défenfe , & procurèrent  une  capitulation 
des  plus  honorables  à M.  de  Goèlbriant , après  qu’il  fe  fut  dé- 
fendu trente-huit  jours  de  tranchée  ouverte. 

Ces  conquêtes  que  les  Alliez  firent  fur  la  France , furent 
alfùrément  très  confidérablcs  : mais  ils  les  achetèrent  bien  cher, 
puifqu’il  eft  certain  qu’ils  y eurent  quarante-cinq  mille  hommes 
tuez  , blcffez  , morts  de  maladie , ou  qui  defertérent.  Cette 
perte  jointe  aux  dépenfes  immenfes  qu’elles  leur  cauferent , & 
celle  du  grand  convoi  que  M.  de  Ravignan  leur  enleva  fur  la 
Lis , rendirent  ces  avantages  fort  onéreux  , & ne  répondirent 
point  aux  grands  projets  qu’ils  avoient  faits  avant  que  d’entrer 
en  campagne.  Les  Hollandois  s’en  confolcrent  aifément,  quoi- 
qu’ils enflent  fourni  feulsà  ces  grandes  dépenfes , s’étant  appro- 
prié ces  places. 

Les  Alliez  firent  plufieurs  autres  tentatives  qui  ne  leur  réüf- 
firent  pas.  Un  corps  de  troupes  qu’ils  avoient  tirées  de  plufieurs 
Tome  VI.  Ppp 
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places  fous  les  ordres  de  M.  de  Labadie  Gouverneur  de  Traer- 
back , voulut  faire  une  courfe  dans  les  trois  Evêchez  ; mais  M. 
d'Imecour  Lieutenant  Général  ayant  aflémblé  quelques  rcgi- 
niens , le  fit  rentrer  bien  vite  dans  fa  place. 

D’autres  détachemens  tentèrent  de  lurprendre  Ypres,  & en- 
fuite  Charleroy  5 mais  les  Commandans  de  ces  places  étant  fur 
leurs  gardes  , ces  projets  échoüérent. 

Les  armées  de  part  St  d’autre  fur  le  Rhin  pafferent  la  cam- 
pagne à s’obferver.  Celle  de  France  fous  les  ordres  du  Maré- 
chal d’Harcour3  pafla  ce  fleuve  pour  y confumer  les  fourages» 
afin  de  conferver  ceux  de  l’AUàce  > St  pour  laifler  aux  peuples 
la  liberté  de  faire  leurs  moifl’ons  tranquillement.  Celle  des  en- 
nemis au  commandement  du  Comte  de  Gronsfeld 3 pafla  le 
Rhin  à fon  tour  dans  le  mois  d’août  3 & après  avoir  fait  des 
menaces  de  faire  quelque  entreprife , elle  fe  contenta  d’aller 
camper  à la  vûê  des  lignes  de  Lauterbourg.  Ces  armées  fe  fe- 
parerent  lors  que  celles  de  Flandre  fe  furent  retirées  ; les  deux 
partis  n’ayant  eu  d’autre  deflein  que  de  s’empêcher  réciproque- 
ment d’envoyer  des  troupes  en  Flandre. 

L’Empereur  en  Hongrie  porta«un  rude  coup  aux  Mécontens 
par  la  prilc  de  Neuhaulel  3 place  qui  incommodoit  fort  les  Im- 
périaux , & qui  étoit  le  rempart  des  Conféderez  de  Hongrie 
auflï  vit-on  dans  la  fuite  le  parti  du  Prince  Ragotski  bien  af- 
foibli.  S.  M.  I.  depuis  la  prife  de  cette  place , commença  à ef-  y 
pérer  de  réduire  dans  peu  de  tems  les  Mécontens  3 & fon  cf- 
pérance  ne  fut  pas  vaine. 

J’ai  fait  voir  que  cette  campagne  fe  pafla  en  Piémont  fans 
aucune  action  qui  mérite  que  l’on  en  parle  ; mais  on  a dû  re- 
marquer en  même-tems  les  juftes  mefures  que  le  Maréchal  de 
Berwick  prit  pour  empêcher  le  Général  Thaun  qui  comman- 
doit  l’armée  des  Alliez  ey  ce  pays , de  pénétrer  en  Dauphiné 
ou  en  Provence , comme  c’étoit  ion  deflein. 

Les  révolutions  qui  arrivèrent  en  Efpagne , furent  fi  parti- 
culières t St  li  étonnantes , qu’elles  attirèrent  l’attention  de  ton- 
te 1 Europe.  S.  M.  C.  avoit  pris  des  mefures  dès  l’année  der- 
nière pour  remplacer  pat  de  nouvelles  levées  de  troupes  de 
fa  nation  3 celles  que  le  Roy  de  France  fut  obligé  de  retirer 
d’E (pagne , pour  s’oppofer  aux  grands  coups  que  fes  ennemis 
vcidoicnt  lui  porter.  Le  Roy  d’Efpagnc  alla  commander  lui- 
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même  fon  armée  en  Arragon.  Les  commcncemens  de  cette 
campagne  lui  promettoient  une  fuite  plus  heureufe,  puifqu’ileut 
d'abord  plufieurs  avantages  fur  les  Alliez.  Scs  troupes  s’empa- 
rèrent de  quelques  portes  de  conféquence , 6c  S.  M.  préfenta 
la  bataille  à l’Archiduc  qui  avoit  joint  le  Comte  Staremberg 
retranché  vers  Balaguer.  Ce  Prince  ne  trouva  pas  à propos  pour 
lors  de  l'accepter,  n’ayant  pas  encore  reçu  toutes  fes  troupes. 

Pendant  que  le  Roy  d’Efpagne  tenoit  les  Alliez  en  échec; 
plufieurs  détachcmcns  de  fon  armée  enlevoicnt  tous  les  maga- 
zins  6c  les  fubfiftances  deftinées  pour  leurs  troupes , faifoienc 
des  courfcs  & ravageoient  une  partie  de  la  Catalogne. 

L’Archiduc  ayant  pendant  ce  tems-là  reçu  des  troupes  d’I- 
talie , & celles  qui  étoient  aux  environs  de  Gironne , ne  crai- 
gnit plus  rien  de  ce  côté-là , parce  que  la  defeente  que  les  flot- 
tes alliées  avoient  tentée  fur  les  cotes  de  Languedoc , occu- 
poit  toute  l’attention  du  Duc  de  Noailles  en  ce  pays.  Ces  ren- 
forts ayant  rendu  l’armée  de  l’Archiduc  fort  fupérieure  à celle 
du  Roy  d’Efpagne,  il  lui  fit  pafl'cr  la  Ségre  6e  la  Noguera , ce 
qui  obligea  celle  du  Roy  d’Efpagne  de  fe  retirer  vers  Lcrida. 
Ces  deux  armées  avoient  deffein  de  fe  prévenir  l’une  l’autre 
pour  occuper  le  Camp  d’Almenar,  ce  qui  donna  occafion  à un 
combat  entre  une  partie  de  la  cavalerie  Efpagnole  6c  prefque 
toute  celle  de  l’Archiduc , dans  lequel  celle  d’Efpagne  ayant 
été  obligée  de  céder  au  nombre,  fut  battue.  Ce  combat  fut 
fuivi  d’un  fécond  quelques  jours  après , où  les  troupes  de  l’Ar- 
chiduc eurent  un  très  grand  défavantage,  6c  dans  lequel  la  ca- 
valerie Efpagnole  combattit  avec  une  extrême  valeur. 

Toutes  ces  adions  n’avoient  encore  rien  décidé  en  faveur 
de  l’un  ou  de  l’autre  parti  : mais  la  bataille  qui  fc  donna  le  20 
d’août  près  de  Saragoffe , changea  entièrement  les  affaires  de 
Philippe  V.  Le  trop  d’ardeur  de  quelques  Officiers  Généraux 
qui  voulurent  poufl'er  trop  loin  un  avantage  qu’ils  avoient  eu 
au  commencement  de  l’adion  ; le  peu  de  fermeté  de  quelques 
bataillons  Elpagnols  6c  la  grande  fupériorité  de  l’armée  des 
Alliez  , furent  caufe  de  la  perte  de  la  bataille , 6c  eufuite  de 
la  déroute  de  l’armée  d’Efpagne. 

Les  Alliez  profitant  de  cet  avantage  marchèrent  droit  à 
Madrid  que  le  Roy  d’Efpagne  fut  obligé  d’abandonner  pour 
la  faconde  fois  à fes  ennemis,  6c  de  fe  retirer  avec  la  Reine , le 
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Prince  des  Afturies  & toute  fa  Cour  à Valladol'd  . & enfuite 
à Vittoria.  Cette  lubite  révolution  qui  promettoit  à l’Archi- 
duc la  poffeflion  entière  de  toute  l’Efpagne,  porta  les  Caftillans 
& les  autres  fujets  de  S.  M.  C.  excepté  le*  Catalans  & les 
Arragonois  , à donner  de  nouveaux  témoignages  d’attache- 
ment, de  zélé  & de  fidélité  envers  leur  Roy  légitime.  Les 
Provinces  & les  villes  à l’envi  levèrent  des  troupes , fournirent 
des  chevaux,  des  munitions  & de  l’argent  pour  rétablir  l’armce 
Efpagnole. 

Les  Grands  écrivirent  au  Roy  de  France  pour  lui  faire  part 
des  réfolutions  qu’ils  avoient  prifes  dans  une  aflembléc  qu’ils 
firent , de  tout  facrifier  pour  défendre  leur  liberté  & leur  indé- 
pendance , pour  maintenir  fur  le  Trône  Philippe  V.  & le  Prin- 
ce des  Afturies.  Ils  demandèrent  des  fecours  à S.  M.  T.  C.  qui 
les  leur  accorda , en  envoyant  avec  beaucoup  de  diligence  en 
Efpagne  un  corps  de  troupes  pour  agir  en  Catalogne  & y faire 
une  diverfion. 

Ces  difpolitions  obligèrent  le  Roy  Catholique  qui  avoit  été 
joint  par  le  Duc  de  Vendôme  que  les  Grands  d’Efpagne  avoient 
demandé  au  Roy  , de  fe  mettre  à la  tête  des  débris  de  fon  ar- 
mée, & de  marcher  fur  la  Guadiana  pour  s’oppofer  à la  jon- 
ction de  l’armée  Portugaife  avec  celle  de  l’Archiduc  , lequel 
après  avoir  tiré  de  groflés  contributions  de  Madrid  & s’être 
emparé  de  Tolcde,  avoit  fait  avancer  un  corps  de  troupes  vers 
Talavera  de  la  Rcyna  pour  faciliter  cette  jonétion,  qu’ils  ne 
purent  faire,  par  les  précautions  que  prit  le  Roy  d’Efpagne , les 
Portugais  ayant  été  obligez  de  garder  leur  frontière,  pour  ne 
pas  expofer  leur  pays  aux  courfes  que  le  Marquis  de  Bay  pou- 
voit  faire  en  reprél'ailles  des  défordres  que  les  Alliez  commet- 
toient  en  Caftille. 

L’armée  d’Efpagne  étant  rétablie  & confidérablement  aug- 
mentée par  les  foins  que  fe  donna  le  Roy,  & le  Duc  de  Ven- 
dôme , S.  M.  C.  témoigna  beaucoup  d'empreflement  pour 
aller  combattre  l’Archiduc:  mais  M.  de  Vendôme  la  fupplia 
de  vouloir  bien  fulpendre  fon  ardeur,  parce  qu’il  étoit  inftruit 
combien  les  ennemis  fouffroient  par  le  peu  de  fecours  qu’ils 
reccvoient  des  Caftillans  , par  la  haine  qu’ils  avoient  pour  eux , 
& par  la  fidélité  qu’ils  confervoient  à leur  Souverain.  Il  fça- 
yoit  que  leur  armée  diminuoit  tous  les  jours , & qu’enfin  ils 
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feroient  obligez  de  fe  retirer  en  Catalogne.  Son  defiein  croit 
de  les  harceler  dans  leur  retraite  ; ce  qu’il  mit  en  execution 
comme  je  l’ai  fait  voir. 

Le  Général  Staremberg  voyant  qu’il  ne  pouvoit  relier  plus 
long-tcms  en  Caftille  fans  courir  rifque  d'y  faire  périr  toute 
l’armée  des  Alliez  , prit  fes  précautions  poqr  fe  retirer , après 
avoir  tiré  de  Madrid  & du  pays  tout  ce  qu’il  pur , & fait  piller 
tous  les  Couvents  & les  Eglifes  qui  étoient  aux  environs.  11  fit 
partir  auparavant  l’Archiduc  avec  mille  chevaux  pour  fe  rendre 
à Barcelone , fe  doutant  bien  qu’il  ne  feroit  pas  la  retraite  fans 
quelque  a&ion.  Il  fit  marcher  les  troupes  par  quatre  routes  dif- 
férentes pour  la  faire  plus  aifément. 

Le  Roy  d'Efpagnc  ne  fut  pas  plutôt  inftruir  de'  la  retraite 
des  ennemis  qu’il  envoya  un  détachement  de  quatre  mille  che- 
vaux pour  les  fuivre.  Il  marcha  enfuitc  lui-même  avec  le  relie 
de  fes  troupes , & après  que  ce  détachement  eut  enlevé  aux 
Alliez  des  corps  entiers  ; S.  M.  arriva  avec  M.  de  Vendôme  à 
Brihuega  où  s’étoit  jetté  le  Général  Sranhope.  qui  faifoit  l’ar- 
riere-garde  avec  huit  bataillons  & huit  efeadrons , lefquels  furent 
pris  d’aflaur.  Stanhope  fut  fait  prifonnier  de  guerre  avec  toutes 
les  troupes  qui  fe  trouvèrent  dans  la  ville.  Cet  avantage  fut 
fuivi  de  la  bataille  de  Villaviciofa  que  le  Roy  d’Efpagne  gagna 
en  perfonne.  Il  mit  en  déroute  l’armée  du  Comte  Staremberg , 
lequel  y eut  quatre  à cinq  mille  hommes  tuez  fut  la  place,  & 
y laifla  neuf  mille  prifonniers.  11  fut  contraint  de  fe  retirer  avec 
les  relies  de  fon  armée  à Saragofle  qu’il  abandonna,  enfuite , & 
arriva  près  de  Barcelone  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
qui  lui  relloient , ayant  toujours  été  harcelé  pendant  fa  retraite 
par  de  gros  partis  que  le  Roy  d’Efpagne  envoya  après  lui , & 
qui  lui  firent  encore  d’autres  prifonniers. 

Nous  avons  raconté  enfuite  de  ces  grands  événemens , les 
mouvemens  que  fe  donna  M.  le  Duc  de  Noailles  qui  alla  à la 
Cour  de  France  pour  y propofer  le  fiége  de  Gironne  ; les  pré- 
paratifs qu’il  fit  pour  cette  entreprife,  les  difficultez  qu’il  trouva 
dans  l’exécution,&  que  néanmoins  il  furmonta;&  enfin  de  quelle 
maniéré  il  fe  rendit  maître  d’une  place  fi  importante  avec  très 
peu  de  perte, dans  une  faifon  fi  incommode  pour  de  pareilles 
entreprifes.  Cette  conquête  fut  fuivie  de  la  prife  de  Balaguer  , 
des  forterefles  d’Arens , de  Venafque , de  Caftel  Leon  , & de 
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plufieurs  autres  portes  qui  reflerrerent  fi  fort  l’Archiduc , qu’il 
fut  oblige  de  tirer  fes  fubfiftances  par  mer. 

Il  ne  s’etoit  pas  vû  depuis  plulicurs  liéclcs  de  révolutions  plus 
étranges  que  celles  que  je  viens  de  marquer.  La  perte  d’une 
feule  bataille  obligea  le  Roy  d’Efpagne  d’abandonner  l’Arra- 
gon  , la  Caftille  &ç.  1a  ville  capitale,  dont  fon  ennemi  fe  ren- 
dit maître , & lorfque  toute  l’Europe  étoit  perfuadée  que  ce. 
Prince  leroit  obligé  d'abandonner  le  refte  de  fa  Monarchie,  la 
fidélité  de  fes  peuples  & les  grands  fecours  qu’il  en  reçut , le 
mirent  en  état  de  donner  bataille  à fes  ennemis, de  les  battre, 
de  détruire  cette  armée  triomphante,  & de  la  réduire  en  moins 
d’un  mois  à fe  réfugier  à Barcelonne,  feule  place  qui  leur  reliât 
avec  Taragonne.de  tout  ce  vafte  pays  dont  ils  s’étoient  vus 
tout  d’un  coup  les  maîtres. 

On  attribua  cette  derniere  révolution  au  mauvais  parti  que 
prirent  les  Alliez  après  la  bataille  de  Saragofle  contre  le  fenti- 
ment  du  Comte  Staremberg.  Il  y a apparence  que  s’ils  avoient 
fuivi  le  Marquis  de  Bay  qui  s’étoit  retiré  avec  les  débris  de  l’ar- 
mée d’Efpagne  à Tudcla,ils  l’auroient  obligé  de  fe  retirer  dans 
la#  Navarre  <3c  enfuitc  de  rentrer  en  France,  & de  laifler  le  Roy 
d’Efpagne  au  milieu  de  fon  Royaume  avdc  les  feules  troupe* 
d’Eftramadure , qui  auroient  été  forcées  de  fe  retirer  vers  Ma- 
drid où  elles  eu  lient  été  luivies  par  l’armée  Portugaifc  ; ce  qui 
auroit  rendu  la  bonne  volonté  des  Caftillans  inutile.  Il  paroif- 
fbit  que  ce  parti  étoit  le  plus  certain  pour  rendre  l’Archiduc 
maître  du  relie  du  Royaume  d’Efpagne  ; mais  la  profpérité 
fubitc  des  Alliez  les  ayant,  pour  ainli-dire  aveuglez  , l’envie 
que  les  Généraux  ennemis  curent  de  tourner  à leur  profit  les 
richefles  de  la  Caftille , les  détermina  de  marcher  à Madrid  , 
Dieu  le  permit  pour  les  punir  des  facrilcges  horribles  qu’ils 
avoient  commis  dans  tous  les  endroits  d’Efpagne  où  ils  avoient 
palîé,  & pour  convaincre  de  plus  en  plus  les  ennemis  du  Roy 
Catholique  de  la  fidélité  inébranlable  de  fes  peuples,  & leur 
ôter  l’efpérance  de  fubjuguer  une  nation  fi  jaloufe  de  fa  liberté. 

A l’égard  des  actions  qui  fe  pafierent  cette  année  fur  mer , 
on  aura  remarqué  qu’elles  furent  toutes  au  defavantage  des 
ennemis  des  deux  Couronnes  , & que  le  principal  but  du  Roy 
de  France  pendant  cotte  campagne,  fut  de  mettre  les  côtes  de 
fon  royaume  eu  fureté  > à quoi  il  réunit. 


— Digits-ed  by-Gœ^Ic 


DE  LOUIS  LE  GRAND:  '487 

Le  Duc  de  Noailles  rendit  un  grand  fervice  à l’Etat  par  la  ' 
diligence  avec  laquelle  il  amena  des  troupes  deRouffillon,  17ia> 
pour  châtier  les  Alliez  des  côtes  du  Languedoc  où  ils  avoient 
fait  une  defcentc  , «5c  du  port  de  Cette  dont  ils  s’étoient  em- 
parez , dans  le  deflein  de  fomenter  de  nouvelles  révoltes  dans 
les  Sévennes. 

Les  armemens  qu’on  fit , ne  furent  que  pour  troubler  le 
commerce  des  Anglois  & des  Hollandois  , à quoi  les  arma- 
teurs de  France  réüflirent  fi  bien  par  le  grand  nombre  de  pri- 
fes  confidérables  qu’ils  firent  fur  deux  Nations,  qu’ils  leurs  cau- 
ferent  bien  du  dommage. 

Voilà  en  abrcgé_çe  qui  fe  paffa  pendant  cette  campagne  en- 
tre les  forces  des  deux  Couronnes  & celles  des  Alliez.  11  paroît 
par  ce  raccourci  que  les  derniers  fe  trouvèrent  encore  bien 
éloignez  des  prétentions  qu’ils  avoient  eûës , puifqu’il  cft  certain 
qu’ils  ne  rompirent  les  négociations  de  la  paix , que  par  l’efpé- 
rance  qu’ils  avoient  eue  qu’ils  fe  rendroient  maîtres  abfolus 
pendant  cette  campagne,  du  royaume  d'Efpagne  , & qu’ils  pé- 
nétreroient  jufques  dans  le  cœur  de  la  France.  C’cft  à quoi  ils 
ne  purent  même  parvenir  les  campagnes  qui  fuivirent  celle-ci, 
dans  lefquellcs  nous  verrons  au  contraire  que  ces  deux  Puif- 
fànces  non  feulement  fe  foutinrent  contre  les  efforts  du  grand 
nombre  de  leurs  ennemis , mais  qu’elles  fièrent  profiter  des 
changemens  qui  arrivèrent  dans  l’Europe. 

Les  efpérances  qu'on  avoit  eues  de  la  Paix  l’année  précédente  C A M- 
s’étant  évanouies  , les  Puiilànces  en  guerre  ne  fongerent  qu’à  PA  G N E 
i è mettre  en  état  de  la  continuer  plus  vivement  pendant  celle-  D £ 
ci.  Les  Alliez  qui  avoient  pris  des  mefures  pourconferver  leur  î-jul 
fùpériorité  fur  les  deux  Couronnes , projetterent  d’étendre  plus 
loin  leurs  Conquêtes,  principalement  en  Flandre,  & fongerent 
en  même-tems  à rétablir  en  Catalogne  le  parti  de  l’Archi- 
duc que  la  dernière  vi&oire  du  Roy  d’Efpagne  avoit  bien 
affoibli. 

La  France  de  fon  côté  ne  s’appliqua  qu’à  fe  tenir  fur  la  def- 
fenfive  par  tout  fur  fes  frontières , & à foutenir  le  Roy  d’Efpa- 
gne fur  fon  Trône.  Elle  eut  recours  à des  rcffources  extraordi- 
naires pour  avoir  les  fonds  néccffaires,  afin  de  payer  le  grand 
nombre  de  troupes  qu’elle  ctoit  obligée  d’entretenir.  Pour  les 
rétablir  on  prit  des  mefures  de  bonne  heure.  On  fit  fournir  par- 
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les  paroifles  , comme  l'année  derniere , foixante-quinze  livres 
pour  chaque  homme  quelles  dévoient  donner  > ce  que  les 
garçons  des  villes  écdela  campagne  aimèrent  mieux, que  d’ê- 
tre obligez  de  marcher  eiix-mcmes.  Cet  argent  fut  bien-tôt 
prêt  : on  le  dillribua  aux  Capitaines  pour  travailler  au  réta- 
blificment  de  leurs  compagnies  dès  le  mois  de  novembre. 

Malgré  ces  mefures  & ces  précautions  , l’année  ayant  été 
fort  abondante  , on  eut  de  la  peine  à trouver  des  hommes.  Le 
Roy  qui  avoir  intérêt  que  fon  année  de  Flandre  fut  complctte, 
fut  donc  obligé  de  faire  fournir  par  les  paroifles  douze  hommes 
par  compagnie  pour  recruter  cent  quarante-un  bataillons  qu’on 
deftinoit  à cette  armée  ; ce  qui  montoit  à vingt-deux  mille 
neuf  cens  hommes:  S.  M.  ordonna  en  même-tems  qu’on  dimi- 
nuât fur  la  taille  les  fommes  que  les  paroifles  avoient  données. 
Cette  derniere  précaution  ht  que  l’infanterie  de  Flandre  fe 
trouva  complctte. 

Parmi  les  expédiens  qu’on  chercha  à la  Cour  pour  avoir  des 
fonds , afin  de  foûtenir  une  guerre  que  les  Alliez  enflez  de 
leurs  profpéritcz  vouloient  continuer  injuftement  , on  n’en 
trouva  point  de  plus  effectif,  ni  de  plus  prompt , que  l’éta- 
bliflement  dans  tout  le  royaume  du  dixiéme  denier  fur  tous  les 
revenus.  Les  Peuples  fe  fournirent  fans  murmure , à cette  nou- 
velle impofirion , quoiqu’ils  fuflent  bien  chargez  d'ailleurs , ou- 
trez de  la  maniéré  ind  gne  avec  laquelle  avoient  été  traitez 
les  Plénipotentiaires  de  France , & des  infultantes  propofitions 
qu’on  leur  avoir  faites  à Gertruydemberg , & difpofez,  fuivant 
leurs  facilitez , à donner  de  nouvelles  marques  de  leur  zélé , de 
leur  fidélité  & de  leur  foumiflion.  Il  fe  fit  au  commencement 
de  cette  année  une  confpiration  à Péronne  pour  livrer  cette 
place  aux  ennemis. 

Un  nommé  Jourdain , dit  la  Mothe  qui  y étoit  en  qualité 
de  Garde , après  y avoir  demeuré  quelque  tems , s’y  maria.  Sa 
Commillion  lui  fut  ôtée  peu  de  tems  après  fon  mariage.  Cet 
homme  ne  fçaehant  plus  que  faire  , propofa  au  Major  de  Pé- 
ronne de  le  faire  Partifan  , & promit  de  faire  quelque  capture. 
Peu  de  jours  après  le  Commandant  de  Péronne  apprit  par  un 
courrier  dépêché  par  M.  de  Bernicre  Intendant  de  Flandre , 
qu’il  étpit  forti  un  parti  de  Doüay  , fous  le  commandement 
du  Colonel  Bapoftç  , accompagné  de  trois  perfonnes  des  en- 
virons 
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virons  de  Péronne  qui  lui  avoient  promis  de  faciliter  les 
moyens  de  brûler  les  magasins  de  fourrages  qui  étoient  dans 
cette  ville.  Une  heure  après  il  reçût  un  courrier  du  Marquis  de 
Vieuxÿont , qui  commandoit  à Cambray  , lequel  donnoit  les 
mêmes  avis,  & marquoit  en  même-tems  qu’il  alloit  faire  for- 
tir  des  partis  de  Cambray  pour  tâcher  de  tomber, fur  ces  gens- 
là.  Dans  le  tems  qu’on  reçût  ces  avis  à Péronnc  , la  Mothe  y 
étoit , & y avoit  introduit  des  Etrangers  pour  examiner  l’état 
de  la  place , & prendre'les  mefures  convenables  pour  leur  def- 
fein.  Ce  Confpirateur  partit  le  lendemain  à la  pointe  de  jour 
pour  aller  au  rendez-vous  qui  lui  avoit  etc  marqué , où  il  de- 
voir trouver  un  cheval  que  le  Gouverneur  de  Doiiay  lui  en- 
voyoit.  Il  fe  rendit  du  côté  d’Arleux  , où  il  trouva  le  nommé 
$uilïe  Partifan , qui  lui  amena  le  cheval  qu’on  lui  avoit  promis. 
Il  lut  dit  que  Baptifte  le  luivoit  de  près  avec  fa  troupe.  Dans 
ce  même  tems  il  apperçût  un  parti  François  compofé  de  gre- 
nadiers deGrcdcr.  S’imaginant  que  c’étoit  celui  de  Baptifte  , il 
fe  jetta  dedans , &c  demanda  d’abord  où  étoit  M.  Baptifte.  M. 
Duclos  Partifan  de  France  lui  répondit  qu’il  étoit  derrière  , & 
qu’il  alloit  arriver.  Il  lui  propofa  d’entrer  dans  le  bois.  Dès  qu’il 
y fut  on  l’arrêta , aufli-bien  que  le  Suifie.  Il  fut  fi  furpris  qu'il 
ne  put  s’empêcher  de  crier  qu'il  étoit  un  homme  perdu.  On 
le  conduifit  à Cambray , & le  lendemain  à Arras , où  le  2 1 
de  mars  il  fut  atteint  & convaincu  de  haute  trahifon  pour  avoir 
voulu  livrer  la  ville  de  Péronnc  aux  ennemis , & les  y avoir 
introduits , afin  d’examiner  l’état  de  la  place.  Il  fut  condamné 
à être  rompu  vif,  & étranglé  un  quart  d’heure  après,  & fon 
corps  porté  à Peronne  pour  y être  mis  en  quatre  quartiers,  & 
expofé  fur  les  portes  de  la  ville;  ce  qui  fut  exécuté.  On  lui 
donna  la  queftion  ordinaire  & extraordinaire  pour  connoître 
les  complices.  Son  intention  étoit  d’introduire  dans  Peronne 
une  trentaine  de  perfonnes;de  les  faire  loger  dans  trente  caba- 
rets differents , où  ils  dévoient  mettre  le  feu  dans  la  même 
nuit , Sc  à une  même  heure  ; Sc  pendant  que  les  habitans  & la 
garnifon  auroient  été  occupez  à l’éteindre  , introduire  les  trou- 
pes dont  j'ai  parlé , dans  la  ville , & s’en  emparer.  La  chofe 
néanmoins  n’auroit  pas  été  facile , car  il  y avoit  une  forte  gar- 
nifon ; mais  ils  auroient  brûle  toute  la  ville  , ou  du  moins  les 
magazins. 

Tome  VI.  Qqq 
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Le  Maréchal  de  Villars  qui  devoit  commander  l’armée  du 
T'  Roy  en  Flandre , s’y  rendit  au  commencement  de  mars  , ôc  fit 
C A M-  la  vifite  des  principales  places  fur  la  frontière.  On  prit  des  pré- 
Pi\GNE  cautions  de  bonne  heure  pour  faire  des  magazins  de  fourrage» 
DE  afin  que  la  cavalerie  put  entrer  aufli-tôt  que  l’infanterie  en 
FLAN-  campagne , fit  être  en  état  de  foutenir  les  nouveaux  retranche- 
DC.E.  mens  qu’on  avoit  faits,  fie  qui  formoient  avec  les  rivières  de 
la  Canche , de  la  Scarpe , de  la  Senl’ée , de  l’Efcaut , fie  de  la 
SambrCjiine  barrière  qui  commençoit  à la  mer  auprès  de  Mon- 
trcüil , paflbit  à Hefdin  , fuivoit  la  Canche  jufqu’à  fa  fource , 
où  commcnçoit  un  retranchement  qui  joignoit  celle  de  la  Scar- 
pe 5 5c  fuivant  cette  rivière  jufqu’à  Arras , fie  un  peu  au-delà, 
un  autre  qu’on  avoit  fait , y étoit  attaché  , & alloit  joindre  la 
Senfée,qui  fc  jette  dans  l’Efcaut  àBouchain,  fie  le  long  de  cet- 
te dernierc  riviere  jufqu’à  Valenciennes  fie  Condé;  on  avoit 
tiré  une  ligne  qui  alloit  depuis  cette  place  jufqu’à  Maubcuge, 
» où  la  Sambre  fervoit  de  ligne , paflànt  à Charleroy  jufqu'à  Na- 

mur  , où  cette  barrière  finilfoit  à la  Meufe.  On  efpéroit  par  ces 
précautions , les  troupes  étant  complètes , empêcher  les  enne- 
mis de  faire  aucune  entreprife  fur  la  France,  pourvu  qu’on  eût 
une  grande  attention  à leurs  mouvemens.  Se  qu’on  ne  fe  laiflat 
dérober  aucune  marche. 

On  commença  fur  la  fin  de  mars  à faire  cantonner  quelques 
troupes  fur  la  frontière , fie  même  de  la  cavalerie , qui  fe  mit 
en  mouvement  dès  ce  mois-là,  fie  partit  de  les  quartiers  pour 
s’y  rendre.  Une  partie  s'établit  fous  Arras  fie  fous  Valencien- 
nes , au  commandement  du  Chevalier  de  Luxembourg  , pen- 
dant que  M.  de  S.  Fremont  aflembla  le  20  de  mars  auprès  de 
Guife  vingt  bataillons  fie  quarante  efeadrons,  pour  s’avancer 
avec  ce  corps  du  côté  qu’on  jugeroit  à propos. 

Les  ennemis  firent  travailler  avec  beaucoup  de  diligence  à 
réparer  les  fortifications  des  places  qu’ils  avoient  conquifes  la 
campagne  derniere.  Le  Comte  d’Albemarlc  envoya  un  ordre 
dans  routes  les  places  de  Flandre  que  les  Alliez  occupoient,. 
pour  détacher  deux  cens  cinquante  hommes  par  bataillon , & 
cent  chevaux  par  efeadron , afin  de  fe  tenir  prêt  à marcher  au 
premier  commandement.  Ces  troupes  s’aflemblerent  le  pre- 
• mier  d’avril  faifant  un  corps  de  vingt  mille  hommes , que  le 

Comte  d’ Albemarle  pofta  le  long  de  la  Scarpe  ôc  du  Canal  de 
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Doüay  à Lille  , ayant  mis  fa  gauche  à S.  Amand,  où  il  mit 
un  nouveau  détachement,  ainfi  qu'à  Marchienne  & à l’Abbaye  I711' 
d’Halhon;  & fa  droite  s’étcndoit  jufqu’au  Pont  à Vendin,  où 
il  fe  retrancha. 

Les  recrues  des  troupes  du  Roy  étoient  dans  ce  tems-là  pref- 
que  toutes  arrivées  au  corps  aufquels  elles  étoient  deftinées  , 
ce  qui  rendit  l’infanterie  de  Flandre  plus  complette  que  jamais 
on  ne  l’avoit  vûé. 

Le  2 d’avril  quarante-deux  barques  chargées  de  bled  arrivè- 
rent à Dunkerque  pour  garnir  les  magazins  de  cette  place. 

Le  1 1 du  même  mois  le  Comte  de  Lifle  Lieutenant  Géné- 
ral qui  commandoit  dans  Arras,  détacha  M.  du  Clos  avec  cin- 
quante grenadiers  , & M.  Deflofly  avec  cinquante  Hulfards 
pour  aller  en  parti.  En  revenant  ils  trouvèrent  à trois  lieues 
d’Arras  au  village  de  Vimy  un  parti  des  ennemis  de  cinq  cens 
chevaux , qu’ils  défirent  entièrement , & ramenèrent  quarante 
cavaliers , un  Capitaine  avec  trente  chevaux  , outre  environ 
deux  cens  autres  qui  s’échappèrent  dans  la  campagne  , & dont 
les  paifans  profitèrent  : ce  fut-là  la  première  a&ion  de  cette 
campagne. 

Quoique  les  troupes  qui  dévoient  compofer  les  armées  de 
part  & d’autre , fe  fuilent  mifes  fur  la  fin  de  mars  en  mouve- 
ment , les  pluies  continuelles  qui  tombèrent , & les  innouda- 
tions  qu’elles  cauferent  , retardèrent  l’ailemblée  générale  de 
l’armée. 

Le  1 8 d’avril  vingt-fix  efeadrons  arrivèrent  fur  la  Somme , 

& furent  laiflees  aux  ordres  du  Marquis  de  Mézieres  Lieute- 
nant Général  & Gouverneur  d’Amiens.  Sept  bataillons  & 
vingt-lix  efeadrons  qui  étoient  aux  environs  d’Ypres,  fe  mi- 
rent en  marche  dans  le  même  tems , pour  aller  cantonner  fur 
la  Canche  fous  les  ordres  de  M.  de  Mortany  Maréchal  de 
Camp. 

Le  régiment  de  Picardie  fortit  le  même  jour  d’Amiens , & 
alla  fe  porter  entre  Bouchain  & Valenciennes  ; celui  du  Roy 
en  étoit  parti  deux  jours  auparavant  pour  aller  à Miraumont  a 
la  gauche  du  Crinchon , & le  régiment  de  Champagne  partit 
le  1 9 d’Abbeville  pour  aller  à Buquoy  à deux  lieues  de  Mirau- 
mont. Quelques  mal-intentionnez  jetterent  une  fufée  dans  un 
.des  magazins  de  pailles  de  Dourlens , qu’on  trouva  heureufe- 
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ment , & qui  ne  fit  aucun  effet.  On  forma  à Amiens  quatre 
' régimcns  de  milices,  aufquels  on  donna  le  nom  de  Picardie. 
Ils  étoient  deftinez  pour  la  garde  de  la  Somme  , & M.  le 
Comte  d Eftrades  Lieutenant  General  fut  nommé  pour  com- 
mander dans  cette  Province. 

Le  22  d’avril  le  Maréchal  de  Villars  partit  de  Paris,  & Ce 
rendit  à Peronne,  où  il  trouva  le  Maréchal  de  Montefquiou, 
M.  de  Bcrnieres  Intendant  de  Flandre  Sc  de  l’armée , & M. 
de  Bcrnage  Intendant  d’Amiens.  Il  eut  une  conférence  avec- 
eux,  après  laquelle  il  dépêcha  plufieurs  courriers  qui  portoient 
des  ordres  pour  faire  marcher  les  troupes , afin  de  former  l’ar- 
mée. On  fit  partir  de  $.  Quentin  cent  cinquante  pièces  de 
canon  pour  Ce  rendre  au  quartier  général  qui  devoit  être  près 
d’Oify. 

Le  Maréchal  de  Villars  fe  rendit  le  2 y à Arras,  & fit  battre 
dans  le  moment  la  générale  pour  faire  partir  les  troupes  qui 
ctoicnt  dans  cette  ville , & aux  environs.  11  fit  conftruire  des 
ponts  fur  la  Scarpc , fit  délivrer  de  la  poudre  & du  plomb  aux 
troupes  qui  étoient  dans  Arras , & les  fit  fortir  fur  les  cinq 
heures  du  foir  dans  le  deflèin  d’attaquer  plufieurs  poft.es  des 
ennemis  fur  la  Deule,  & fur  la  Scarpe.  Ce  Général  prc'tendoir, 
fi  la  choie  avoit  pu  réüllir , faire  le  liège  de  Doiiay  : mais  les 
ennemis  ayant  été  avertis  du  mouvement  de  ces  troupes,  obli- 
gèrent M.  de  Villars  de  rentrer  dans  fes  lignes.  Il  campa  fon 
infanterie  depuis  Bouchain  jufquà  Arras  , la  Senfée  devant,  &c 
des  matais  formez  par  la  Scarpe.  Il  mit  fa  cavalerie  dans  les 
derricres  pour  fublifter  plus  aifément , étant  à portée  de  le  join- 
dre en  cas  de  befoin  , & prit  fon  quartier  à Oify.  On  connoî- 
tra  par  l’ordre  de  bataille  que  je  donne  ici,  le  nombre  des 
troupes  qui  compofoicnt  cette  armée.  * 

Mort  de  La  France  perdit  en  ce  tems-là  l’héritier  de  la  Couronne, 
MoNseï-  Monlcigneur  Louis  Dauphin  , qui  mourut  à Meudon  de  la  pc- 
c n m/r  le  rite  verolle  le  14  d’avril  fur  les  onze  heures  du  foir  , âgé  de 
Dauphin,  quarante-neuf  ans  cinq  mo’is  & quatorze  jours.  Il  étoit  né  à 
Fontainebleau  le  premier  de  novembre  1661. 

Ce  Prince  avoit  de  grandes  qualitez,  & la  valeur  des  Héro», 
dont  il  donna  des  preuves  dans  toutes  les  occafions  où  il  eut  le 
commandement  des  Armées.  Mais  la  bonté , la  douceur  & 
l’inclination  a faire  du  bien  , firent  fon  caractère  propre , & lui 
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âvolent  attiré  l'amour  de  tous  les  peuples.  Son  refpeft  & fon 
attachement  pour  le  Roy  furent  finguliers  , 6c  prefque  fans 
exemple , dans  un  âge  fi  avancé.  Content  de  vivre  lous  le  plus 
grand  des  Rois  6c  le  meilleur  des  pères  , il  craignoit  unique- 
ment de  lui  furvivre.  Il  renonça  au  Tronc  d’Efpagne  en  faveur 
du  Duc  d’Anjou  fon  fils , fans  cmprcflfemént  pour  celui  de 
France.  Aufli  bon  pere  que  bon  fils , il  aimoit  mieux  voir  ré- 
gner fon  pere  6c  fon  fils  que  de  régner  lui-même. 

^La  première  conquête  qu’il  fit,  fut  celle  de  l’importante 
place  de  Phililbourg  , dont  il  fit  le  fiége  en  i588  dans  le  mois 
d’oétobre , comme  on  l’a  vû  au  commencement  de  ces  Mé- 
moires. Ce  Prince  prit  enfuite  Frankendal  & Manheim,  pla- 
ces appartenantes  à l’Elefteur  Palatin , qui  étoient  très  bien 
fortifiées  & qu’on  fit  rafer  dans  la  fuite.  Il  s’empara  dans  la 
même  campagne  de  tout  le  Palatinat,  6c  de  la  ville  de  Mayence. 
Il  fit  voir  une  fi  grande  intrépidité  dans  les  dangers  où  il  s’ex- 
pofa  beaucoup , que  les  foldats  lui  donnèrent  le  nom  de  Louis 
le  Hardi. 

En  i6s>3  ce  Prince  commanda  l’armée  de  France  fur  le 
Rhin.  Il  contraignit  le  Prince  de  Bade  de  fe  retrancher  à Haif- 
bron.  Il  alla  rcconnoître  lui-même  les  retranchcmens  , & s'en 
approcha  fi  près , que  le  Prince  de  Bade  le  diftingua  , & empê- 
cha qu’on  ne  tirât  fur  lui.  Il  lui  fit  dire  qu’un  grand  Prince  com- 
me lui  devoir  mieux  fe  ménager.  Il  avoit  une  fi  grande  ardeur 
de  combattre  les  ennemis , qu’il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  en 
trouver  l'occafion  : il  céda  enfin  aux  confcils  du  Maréchal  de 
Lorgcs  6c  des  Officiers  Généraux  , qui  fervoient  fous  fes  or- 
dres , lcfquels  lui  repréfenterent  l’impoffibilité  de  cette  entre- 
prife. 

En  1694  » *1  commanda  l’armée  du  Roy  en  Flandre.  Ce  fut 
dans  cette  campagne  qu’il  fit  faire  à fon  armée  cette  marche  fa- 
meufe , qui  fut  admirée  de  toute  l’Europe , de  S.  Tron  au  pont 
d’Elpierre , où  il  arriva  avec  une  partie  de  fes  troupes  avant  le 
Prince  d'Orange , qui  avoit  deux  marches  fur  lui.  Il  impofa  fi 
bien  à ce  Prince  par  fa  fiére  contenance  , qu'il  l’empêcha  de 
palier  l’Elcaut,  donna  le  terns  au  refte  de  fes  troupes  d’arriver, 
-&  rompit  tous  fes  projets. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Villars  prenoit  les  précautions 
que  nous  avons  dit,  pour  mettre  les  frontières  de  France  en  fû- 


Digitized  by  Google 


4$*  HISTOIRE  MILITAIRE 

~ reté , les  troupes  qui  dévoient  compofer  les  armées  des  Alliez,' 
*7 1 *•  arri voient  aux  endroits  qui  leur  avoient  été  marquez.  Le  Com- 
te d'Albemarle  qui  avoit  foin  de  les  aflembler  , fit  marcher 
celles  qui  étoient  arrivées  vers  S.  Amand  à Pont-à-Rache. 

Le  30  d’avril  Milord  Marlboroug  arriva  à Tournay  où  il  ne 
demeura  que  quelques  heures,  pour  y donner  des  ordres,  & 
alla  coucher  à FJines. 

La  nuit  du  30  d’avril  au  premier  de  mai  le  Général  Toppe 
qui  avoit  fon  quartier  au  château  d’Aire , fit  marcher  dix  piè- 
ces de  canon  de  celles  qui  étoient  fur  t’efplanade  de  Tournay, 
avec  quarante  chariots  d’artillerie  chargez  de  poudre  & de  bou- 
lets, & alla  joindre  un  corps  de  fept  mille  hommes  des  Alliez, 
qui  étoient  campez  au  Mont  de  la  Trinité;  & celles  qui  étoient 
à Sainte  Maure,  & aux  autres  villages  circonvoifins , marchè- 
rent à la  fourdine  vers  Orchies.  Il  y eut  un  mouvement  en 
même-tems  vers  le  Pont-à-Marque  de  foixante  bateaux  qui 
ctoient  fur  la  Lis , lel'quels  avoient  ordre  de  remonter  l’Efcaut, 
& enluitc  vers  la  Lis. 

Le  30  les  Quartiers-Maîtres  arrivèrent  à Orchies  où  ils  mar- 
quèrent un  camp. 

L’armée  que  devok  commander  le  Prince  Eugène  campa  à 
Pont-à-Marque  ; celle  du  Duc  de  Marlboroug  arriva  à quatre 
heures  après  midi,  & campa  fa  droite  au-delà  d’Orchics,  où 
étoit  le  quartier  général , & la  gauche  à Candas.  Le  Comte  de 
Tilly  Général  des  Hollandois,  prit  le  fien  à Barry.  Ces  Géné- 
raux firent  partir  Mrs.  Dorpt,  & Cadogan  qui  le  rendirent  le 
même  foir  à Doüay  pour  y marquer  un  camp. 

Le  premier  de  mai  au  foir  l’armée  ennemie  fe  mit  en  mar- 
che fur  deux  colonnes  par  fa  droite  , & pafl'a  la  Scarpe  à Lalin, 
entre  Doüay  & Pecquencour  ; la  gauche  qui  faifoit  l’arriere- 
garde,  n’arriva  au  camp  que  le  2 à caufequc  les  pluyes  avoient 
fort  gâté  les  chemins.  La  droite  de  l’armée  du  Prince  Eugene 
fut  poftéeà  Ferin  & à Galezin , & la  gauche  vers  le  Warde, 
où  le  Duc  de  Marlboroug  prit  fon  quartier.  La  droite  de  fon 
armée  commençoit  en  cet  endroit,  & fa  gauche  s’étendoit  juf- 
qu’à  Sommain.  Le  Comte  de  Tilly  avoit  fon  quartier  à Muni. 

Le  même  jour  au  foir  cinquante  bateaux  qui  étoient  à Ou- 
denarde  chargez  de  vivres , arrivèrent  à Tournay.  Les  eaux 
‘ 4e  la  Scarpe  étoient  û baffes , que  les  ennemis  furent  obligez 
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d’allcger  leurs  bateaux.  Ce  défaut  d’eau  les  embarafia  beaucoup, 
parce  que  les  voitures  de  terre  ne  pouvoient  palier  du  côté  du 
village  de  Couliche,où  la  terre  étoit  fi  mouvante,  que  l’on 
n’y  pouvoit  faire  de  chemin. 

Le  2 les  boulangers  de  l’armée  ennemie  entrèrent  à Tour- 
nay.  Ce  même  jour  le  camp  du  Comte  d’Albemarle  fut  ren- 
forcé de  quelques  troupes , & il  en  arriva  d'autres  à un  petit 
camp  qui  étoit  à Calogne  & à Devaux , commandé  par  Al.  de 
S.  Clair  Gouverneur  d'Oudenarde. 

Le  3 le  camp  du  Comte  d’Albemarle  marcha  pour  aller 
joindre  la  grande  armée  , excepté  deux  régimens  qui  reftcrenc 
à Mortagne.  Il  arriva  ce  jour  au  camp  de  Calogne  trois  régi- 
mens d’infanterie  , qui  avec  la  garnifon  de  S.  Amand  dévoient 
fervir  à efeorter  les  bateaux , dont  il  en  étoit  encore  arrivé  la 
veille  à Toumay  trente-trois  chargez  de  farines,  venant  d’Ou- 
denarde. 

Le  même  foir  les  ennemis  firent  fortir  de  cette  ville  cin- 
quante-cinq pièces  de  gros  canon  , & quinze  cens  charettcs 
d’artillerie , qui  prirent  la  route  de  Lille , pour  fe  rendre  à 
Doüay  , & un  corps  de  troupes  qui  étoit  campé  à Ninovc,  ar- 
riva à Blaton. 

Les  Alliez  s'établirent  dans  leur  camp, de  maniéré  que  leur 
cavalerie  pouvoit  aller  chercher  des  fourrages  à leurs  magazins. 
Celle  du  Prince  Eugène  les  prenoit  à Doüay  ; la  droite  de  l’ar- 
mée du  Duc  de  Marlboroug  au  Fort  de  Scarpe , & le  relie  au 
Pont-à-Rache. 

Le  3 les  ennemis  détachèrent  huit  cens  cinquante  hommes 
d’infanterie , & cinq  cens  cinquante  chevaux  pour  aller  occu- 
per les  portes  de  S.  Amand  , de  Flines  . & d’Orchies  , afin  de 
rendre  leur  communication  avec  Toumay,  plus  fûre. 

Le  4 les  troupes  qui  étoient  parties  de  Ninove , fe  mirent 
tn  marche  pour  aller  joindre  la  grande  armée. 

Nous  marquons  ici  la  force  des  deux  armées  des  Alliez,- 
non  pas  par  un  ordre  de  bataille  n’en  ayant  pû  trouver  un  aifear 
jurte  ; mais  par  un  état  des  Officiers  Généraux  , 5c  enfuite  des 
troupes. 
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ETAT  DE  L'ARMEE  DE  ALLIEZ 
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Sternfeltz , 

' a. 

Schwartz , 

i.' 

Etrerfetz, 

i. 

Caves , 

i. 

Radinge , 

i. 

Deucheft , 

il 

Pr.  G.  de  Heffe, 

i. 

Koomuymac, 

i. 

Weiflenfelz, 

- * 

Wakerbart, 

2. 

Schendorf , 

I. 

Gelz, 

Furftcmberg; 

Charprins; 

I. 

Gardes  de  Saxe,' 

S. 
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Efc. 

Brochedotf , 

. a-,  4. 

Lcpigcl, 

'» 

s. 

1 A : 

/ •'  , 

Boincbourg,  i’ 

2.  ; 

Averches , 

4- 

*’ 

Total?  47.  Bat . 

Schcmettau , 

2. 

t • 

Wurtemberg  , 

2. 

•h 

t . f . . 

CJfabo , 

2. L 

■- 

Total,  j iL  Efc. 

e'  ' ' l 

Rantzau , 

1. 

0 

« 

L’armée  du  Roy  dans  la  fituation  que  nous  avons  marquée,’ 
avoit  la  droite  au-delà  de  Bouchain  5 la  gauche  à Monchy-le- 
Preux,  & le  centre  à Ôil’y  ; cVi  force  que  les  deux  armées  n’é- 
toient  féparces  que  par  la  $efifée,&  par  des  mârais  qui  fai- 
foient  une  cfpécc  de  barrière  depuis  Ta  Scarpe  jufqti’à  l'Efcaut. 
La  cavalerie  s’étendoit  fur  les  derrières  du  côté  de  la  Somme 
pour  fublïfter  plus  commodément.  Après  que  le  Maréchal  de 
Villars  eut  vifité  tout  le  terrain  entre  la  Scarpe , l’Efcaut  & 
l'Haine , il  fit  travailler  à des  redoutes  & à des  retranchemens,^ 
dans  les  endroits  omles  ennemis  pouvoient  pénétrer,  & fit  re- 
tenir les  eaux  de  la  Scarpe,  de  la  Dcule  & de  l'Efcaut  à Bou- 
chain , à Valenciennes  , & à Condé  , ce  qui  embarraiïà  beau- 
coup les  ennemis  qui  ne  pouvoient  faire  remonter  leurs  ba- 
teaux par  ces  rivières  , que  très  difficilement. 

Le  4 les  ennemis  commandèrent  trois  mille  grenadiers  6c 
le  piquet  de  cavalerie  des  deux  armées , pour  tâcher  de  s’em- 
parer d’Arleux  : mais  le  teras  fut  fi  mauvais  le  lendemain  , & 
les  chemins  li  impraticables , qu’ils  contremanderent  ce  déta- 
chement. • « 

Le  Maréchal  de  Villars  fit  faire  une  coupure  à Biache , pour 
détourner  la  Scarpe,  & deux  redoutes  pour  la  jfoûtcnir:  par  le 
moyen  de  cette  coupure  l’eau  de  cette  riviere  tomboit  dans  le 
Çrînchon.  Il  fit  auflî  fortifier  Arlcux  , afin  d’empêcher  que  les 
ennemis  ne  fiflent  une  autre  coupure  pour  conduire  cette  eau 
d'ans  un  vieux  canal  qui  va  d’Arleux  à Doüay,&  fit  retomber 
à cette  ville  l’eau  de  la  Scarpe,  qttfil  retenoit  à Biache.  Il  fit 
élever  quelques  Forts  & quelques  retranchemens  à Denain  , à 
Neuville  , à Arlcux  & à Biache , & fit  la  même  chofe  au-def- 
fus  d’Arras , ôc  depuis  cette  place  jufqu’au  pont  d’Agy. 

Le  7 les  ennemis  tentèrent  de  ^s’emparer  d’Arleux  5 mais 
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«près  une  attaque  fort  vigoureufe  , ils  furent  obligez  de  fe  re-  " 
tircr,ayanc  eu  cent  hommes  tuez  ou  bleflez.  ^ 1 '* 

Le  > un  convoi  des  ennemis  de  quarante-cinq  belandrcs  Action 
chargées  de  f in,  d’avoines  & de  farines,  partit  de  Tournay  de  M.  ds 
pour  monter  la  ocarpe  fous  l’efcorte  de  deux  bataillons  qui  Permak- 
étoient  celui  ëe  Friesheim  , & celui  de  Chambrier , comman-  01B* 
dez  par  M.  Chambrier  Brigadier.  Lorfqu'il  fut  arrive  vers 
les  trois  heures  après  midi  au  château  de  Tiens  entre  Morta- 
gne  & S.  Arnand  , M.  de  Permangle  qui  commandoit  dans 
Condé  en  ayant  été  averti , fe  mit  en  embufeade  avec  le  ré- 
giment d’Herouville , trois  cens  hommes  de  celui  d’Aftour , 

& trois  cens  de  Verceil  , pour  attendre  ce  convoi  au  pai- 
fage.  Sur  les  quatre  heures  on  l’avertit  qu’il  étoit  à portée 
d’être  attaqué  5 mais  qu’il  étoit  efeorté  par  deux  régimens.  Cet 
avis  qui  étoit  véritable , étoit  bien  différent  du  premier  qu'il 
avoir  reçû,  puifqu’on  l’avoit  a duré  que  l’efcorte  ne  devoit  être 
de  ûx  compagnies  de  fufeliers.  Il  ne  laiilâ  pas  de  s’avancer  dans 
la  plaine  près  de  Hauteville  entre  Mortagne  & S.  Amand  , & 
ayant  joint  les  deux  bataillons , il  les  attaqua  , & les  délit  en- 
tièrement après  un  combat  de  près  d’une  heure  : le  Comman- 
dant fut  pris  & bielle  & un  Lieutenant  Colonel.  Les  ennemis 
eurent  cinq  cens  hommes  tuez  ou  bleflez  & faits  prifonniers, 
parmi  lefquels  il  y avoit  dix-fept  Officiers  , & le  refte  prit  la 
fuite.  M.  de  Permangle  y eut  M.  d’Aftour  Colonel  dangereu- 
fement  blefle , quinze  Officiers  , foixante  hommes  tuez , & 
quatrevingt-dix  bleflez.  Pendant  le  combat  douze  belandres 
de  la  queue  du  convoi  fe  fauverent  vers  Mortagne,  avec  la  plu- 
part des  chevaux  & des  bateliers  qui  gagnèrent  l’autre  bord  de 
la  rivicre.  M.  de  Permangle  fit  mettre  le  feu  au  refte  des  be- 
landres , au  nombre  de  vingt-fept  chargées  de  farines  , cinq 
chargées  d’avoine , & les  vingt  autres  chargées  de  fourrages. 

Le  1 1 les  ennemis  entreprirent  encore  de  s’emparer  d’Ar- 
leux  , mais  ils  y furent  repouflez,  comme  la  première  fois , avec 
une  perte  considérable , quoiqu’ils  enflent  amené  du  canon. 

La  mort  de  Monfeigneur  le  Dauphin  fut  bien-tôt  fuivie  de  Mort  ne 
celle  de  l’Empereur  Jofeph  I.  qui  mourut  à Vienne  la  nuit  du  x’E  m r e- 
16  au  17  d’avril  aufli  de  la  petite  vérolle  , en  fa  trente-troifié-  R E u *■  Jo- 
me  année.  Cette  mort  apporta  un  grand  changement  aux  aftâi-  s 1 P H ' • 
res  de  l’Europe , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Le 
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Prince  Eugene  qui  étoit  parti  de  Vienne  pour  fe  rendre  en 
Flandre  , lorfque  S.  M.  I.  fe  portait  mieux  , apprit  fa  mort  à 
Nuremberg.  11  continua  fa  route  jufqu’à  Mayence  d'où  il  expé- 
dia philieurs  courriers  ; entr’autres  un  pour  l'Archiduc  , par  le- 
quel il  lui  mandoit  que  fa  préfence  étoit  néceflaire  dans  l’Em- 
pire ; & après  avoir  paflé  dans  plulicurs  Cours  d'Allemagne,  & 
à l'armée  de  l'Empire  fur  le  Rhin  , il  partit  pour  la  Haye  , où 
il  arriva  le  y de  mai  : il  en  parut  le  p pour  fe  rendre  en  Flan- 
dre. 11  alla  à Lille  , où  il  eut  plufieurs  conférences  avec  le  Duc 
de  Marlboroug  touchant  les  projets  de  la  campagne.  Ce  Prince 
fut  d’avis  d'abord  d’envoyer  en  Allemagne  une  partie  des  trou- 
pes de  l’Empire  ; mais  le  Duc  de  Marlboroug , le  Comte  de 
Tilly,&  les  Députez  des  Etats/ Généraux  , furent  d’un  fenti- 
ment  contraire  , fur  ce  que  la  France  n’y  avoir  point  encore 
envoyé  de  détachement , & que  fi  on  prenoit  ce  parti , le  Ma- 
réchal de  Villars  ne  manqueroit  pas  d’en  profiter  pour  pénétrer 
dans  le  Brabant  ; qu’il  falloit  avant  l'élection  d’un  Empereur 
obfcrver  les  mouvemens  des  troupes  de  France,  & attendre  à 
envoyer  des  détachemens  fur  le  Rhin,  qu’on  fut  mieux  éclairci 
des  delfcins  de  la  Cour  de  France.  Cet  avis  fut  fuivi , & les 
armées  des  Alliez  refterent  cinq  femaines  dans  leur  même 
fituation,  fans  tenter  d’autres  entreprifes , que  celles  qu'elles 
Jirent  fur  Arleux.' 

Le  12  le  Prince  Eugene  arriva  à Tournay , d’oii  il  fe  rendit 
le  i y à Pont  à Marq  , où  le  Duc  de  Marlboroug  fe  trouva  , 
& il  eut  avec  lui  une  grande  conférence. 

Le  i2  & le  13  le  Maréchal  de  Villars  fit  la  revue  de  fon 
armée  & des  troupes  qui  étoient  aux  environs  d’Arras. 

Le  2 y le  Comte  d’Harling  Brigadier  fut  détaché  d’Ypres  à 
trois  heures  après  midi, avec  Mrs.  de  Menou  & de  Barbançon 
Colonels , deux  Lieutenans  , huit  cens  grenadiers  , un  Lieute- 
nant de  mineurs  , & vingt-quatre  mineurs  , avec  une  charette 
d’outils  pour  fe  rendre  à l’Eclufe  de  Harlebedc , qui  étoit  foû- 
tenuë  & gardée  par  une  redoute  & un  moulin  retranché  à un 
quart  de  lieue  de  Courtray,&  à deux  deMenin.  Il  y arriva  le 
2 6 vers  les  cinq  heures  du  marin  ; & après  avoir  fait  toutes 
les  difpofitions , il  donna  le  fignal  pour  attaquer  la  redoute  & 
le  moulin.  Ces  deux  polies  furent  emportez,  après  une  réfiftan- 
ce  J'cnyiron  trois  quarts-d’heure,  làns  cependant  avoir  eû  plus 
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de  fix  foldats  tuez.  M.  Bernard  Lieutenant  Colonel  & deux 
Capitaines  y furent  bleffez.  Du  côté  des  ennemis  le  Comman-  I7I  î- 
dant  fut  b 1 elle , & ils  curent  environ  trente  foldats  tuez  ou 
bleffez.  Apres  qu’il  eut  affemblé  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits, 
les  mineurs  s’attachèrent  aux  éclufes.à  la  redoute,  & au  mou- 
lin, & leur  travail  ayant  été  achevé  fur  les  fept  heures  du  foir, 
ils  mirent  le  feu  aux  mines  qui  firent  tout  l’effet  qu’on  en  pou- 
yoit  attendre.  Le  Comte  de  Villars  qui  commandoit  dans 
Ypres  , & M.  le  Blanc  Intendant  s’y  trouvèrent  prélents  pour 
foûtenir  M.  de  Harling. 

Il  fit  fortir  de  cette  place  le  même  jour  à huit  heures  du  foir 
feize  cens  fufeliers  , & trois  cens  dragons  commandez  par 
M.  de  Grimaldi  Maréchal  de  camp  , qui  avoir  avec  lui  M.  de 
Crey  Brigadier , Mrs.  de  Pertuis  & de  Nogaret  Colonels , & 
deux  Lieutenans  Colonels.  Ce  détachement  arriva  à Harlebec 
vers  les  fept  heures  du  matin.  Il  fe  remit  en  marche  pour  re- 
venir vers  les  huit  heures  du  foir,  & marcha  toute  la  nuit.  Ce 
détachement  étant  vers  le  minuit  près  de  Roufelar,par  où  il 
devoir  paffer,  fut  averti  que  quatre  mille  chevaux  & deux  mille 
.grenadiers  en  croupe,  au  commandement  du  Prince  deHolftein 
Gouverneur  de  Lille , étoient  venus  pour  le  couper , & qu’il 
étoit  forti  en  même-tems  plufieurs  bataillons  des  places  voifi- 
nes,pour  invertir  Rouffclar  pendant  le  tems  que  ce  détache- 
ment y devoir  repofer.  Sur  cet  avis  les  troupes  d’Ypres  quittè- 
rent le  chemin  de  Rouffclar,  fe  jetterent  fur  leur  droite,  & 
firent  tant  de  diligence , qu’elles  arrivèrent  à Ypres  fans  avoir 
jété  attaquées. 

Il  ne  fe  paffa  rien  entre  les  deux  armées  jufqu’au  27  que  les 
ennemis  fourragèrent  pour  la  première  fois  le  long  des  lignes , 
la  Senfée  entre  deux.  Ils  s’emparèrent  ce  jour-là  d'une  redoute 
auprès  d’Aubigny  , qui  étoit  fort  avancée,  où  il  y avoit  trente 
Jiommes  qui  furent  tuez  ou  faits  prifonniers. 

Le  3 1 les  Huffards  de  France  à la  faveur  d'un  broüillard  at- 
taquèrent quatre  grandes  gardes  de  cavalerie  des  ennemis  qu’ils 
pouffèrent  jufqu’à  leur  camp,  & ramenèrent  un  Officier,  trente 
cavaliers  & cinquante  chevaux. 

Le  6 de  juin  les  Alliez  détachèrent  trois  bataillons  & neuf 
efeadrons  fous  le  commandement  de  M.  de  Murray  Lieutenant 
Général, pour  aller  fe  pofter  le  long  de  la  Lis , afin  de  couvrir 
Terne  VI.  Sff 
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les  bateaux  qui  remontoient  cette  rivière.  Ce  détachement  Te 
pofta  le  10  entre  Warncton  5c  Commines. 

Le  1 2 le  Maréchal  de  Villars  fit  partir  quinze  bataillons  5e 
quinze  efeadrons  Tous  les  ordres  de  M.  de  S.  Fremont,pout 
aller  renforcer  l'armée  d’Allacc.  Les  bataillons  étoient 

INFANTERIE.  CAVALERIE. 


Bat. 

Efc. 

Navarre  , 

Villepreux , 

2. 

Poitou , 

2 . 

La  Reine, 

3* 

De  Betiil, 

2. 

S.  Poüange, 

2. 

Languedoc , 

2. 

Grammont , 

2. 

Beauce, 

2. 

Deftagnole, 

2. 

Santcrre 

2. 

Du  Palais , 

2. 

Bigorne* 

2. 

Tourotte , 

2. 

i y. 

«y- 

Les  ennemis  ayant  appris  le  lendemain  le  départ  de  ce  dé- 
tachement , 5c  voulant  en  faire  un  pareil  pour  envoyer  fur  le 
Rhin  , firent  marcher  ce  jour-là  leurs  gros  équipages  , 5c  dé- 
tachèrent la  nuit  fuivante  dix  nulle  chevaux , lous  les  ordres  de 
M.  deCadogan  Lieutenant  Général,avec  les  Quarticrs-Maiftres 
pour  prendre  les  devants.  Le  Prince  héréditaire  de  Hefle  fut  fe 
pofter  avec  trente  efeadrons  fur  les  hauteurs  de  Sailly.pour 
faire  l’arricre-garde. 

Le  i y les  ennemis  décampèrent  à une  heure  après  minuit , 
5c  marchant  fur  plufieurs  colonnes  , ils  paflerent  la  Scarpc  en- 
tre Vitry  5c  Doüay , pendant  que  leurs  bagages  pailbienr  la 
même  rivière  au-defl'ous  de  cette  ville,  Sc  le  canal  de  la  Deule 
à Auby  5c  à Dourgc.  Ils  mirent  leur  droite  à Lievin  à coté  de 
Lens  fur  le  Souchet,  6c  leur  gauche  à Pont  à Saut  fur  la  Deule 
du  côté  de  Doüay  , le  Souchet  5c  le  Canal  derriere-eux.  Leurt- 
Géncraux  prirent  leurs  quartiers  à Lens. 

Le  Maréchal  de  Villars  marcha  en  même-tems  à même 
hauteur  avec  le  gros  de  fon  armée,  pour  aller  joindre  foixante- 
huit  efeadrons  qui  étoient  vers  la  Somme,  aufqucls  il  avoit 
envoyé  ordre  de  s’avancer  vers  le  Crinchon.  Il  mit  la  droite^ 
de  fon  armée  à Biache  ; la  gauche  à Monrcnancourt  , 5c  le 
centre  vis-à-vis  Fampoix.  11  prit  lbn  quartier  dans  le  faux- 
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bourg  d’Arras.  11  alla  le  lendemain  reconnoître  la  fituation  des 
ennemis  ,ôc  envoya  aufii-tot  un  courrier  à la  Cour  , pour  lui 
en  rendre  compte , 6c  pour  expofer  les  raifons  6c  la  facilité 
qu'il  trouvoit  à les  attaquer  : mais  on  ne  le  trouva  pas  à propos. 
En  attendant  la  réponfe  il  fit  jetter  dix-huit  ponts  iur  la  Scarpe. 
Sur  cet  avis  le  Duc  de  Marlboroug  alla  reconnoître  un  terrain 
devant  ion  camp , afin  de  pouvoir  fe  mettre  en  bataille:  5c  le 
lendemain  les  C^uartiers-Maiilrcs  eurent  ordre  d’aller  le  mar- 
ier. 

Le  iÿ  le  Maréchal  de  Villars  fit  un  détachement  de  qua- 
tre cens  dragons  avec  chacun  un  grenadier  en  croupe  pour 
aller  furprendte  le  château  de  Vimi,  fitué  devant  la  droite  de 
l’armée  ennemie  , dans  lequel  il  y avoit  trois  cens  hommes 
Anglois  6c  Prullîens.  Ils  s’en  approchèrent  la  nuit  fans  bruit,  5c 
poignardèrent  d’abord  un  caporal  qui  venoit  d’un  polie  : mais 
la  l’cntinelle  les  ayant  apperçûs , la  garnifon  fit  un  grand  feu 
fur  ce  détachement,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  quelque 
perte. 

Le  22  le  Maréchal  de  Villars  alla  encore  reconnoître  les 
ennemis  , ce  qui  obligea  le  Duc  de  Marlboroug  de  faire  met- 
tre fa  première  ligne  en  bataille,  dans  le  terrain  qu’il  avoit  fait 
» marquer , 5c  le  lendemain  il  y fit  marcher  fa  fécondé  ligne. 
Après  le  détachement  qu’il  avoit  envoyé  en  Allemagne  , fon 
armée  étoit  encore  forte  de  cent  trente  bataillons , ôc  de  deux 
cens  vingt  efeadrons. 

Le  détachement  que  le  Prince  Eugene.qui  étoit  encore  à 
l’armée  des  Alliez , avoit  fait  partir  en  même-tems  que  cette 
armée  marchoit  vers  Lens,  étoit  compofé  de  troupes  Impé- 
riales 5c  Palatines,  faifant  quarante-fix  efeadrons  5c  douze  régi- 
mens  d’infanterie.  Ce  Prince  prit  enfuite  la  polie  pour  fe  ren- 
dre à la  Haye  , afin  d’obtenir  des  Etats  trois  cens  mille  florins 
à compte  des  dix  mois  d’arrérages  qui  étoient  dûs  à ces  troupes. 

Le  Comte  de  Mercy  qui  conduifoit  ce  détachement , arriva 
pendant  ce  tcms-là  près  de  Bruxelles , 6c  fit  camper  ces  trou- 
pes devant  la  porte  d’Anderlech  le  2 1 de  juin.  Il  y reçut  le 
lendemain  un  courrier  du  Prince  Eugene , qui  lui  marquoit  les 
diflîcultez  qu’il  trouvoit  à la  Haye  pour  avoir  de  l’argent, avec 
les  inltructions  néceflâires  pour  obtenir  cette  fomme  des  Etats 
du  Brabant,  & il  en  vint  à bout  par  fes  menaces.  Les  Dépu- 
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j j tez  des  Etats  de  Hollande  voulurent  empêcher  que  cet  argent 
ne  fut  délivré  , fur  ce  que  les  revenus  du  Brabant  étant  & 
la  difpofition  de  la  République,  elle  en  avoit  difpofé  pour  d’au- 
tres dépenfes.  Cette  difpute  fut  caufe  que  le  détachement  fé- 
journa  auprès  de  Bruxelles  quatorze  jours  : mais  enfin  la  nécef- 
fité  de  faire  continuer  la  marche  à ces  troupes , & les  ordres 
réitérez  que  le  Prince  Eugene  envoya  au  Comte  de  Mercy , 
obligèrent  les  Allemands  de  fe  mettre  en  marche  le  5 de  juil- 
let , & ils  prirent  leur  route  par  Louvain. 

Le  28  de  juin  le  Maréchal  de  Villars,  félon  les  ordres  qu’il 
avoit  reçus  de  la  Cour , fit  partir  un  fécond  détachement  pour 
l’Allemagne,  compofé  de  dix  bataillons  & de  vingt-fix  efea- 
drons  au  commandement  du  Marquis  de  Boufols  Lieutenant 
Général,  & de  M.  de  Mimeur  Maréchal  de  camp  , dont  voici 
l’Etat. 

INFANTERIE.  CAVALERIE. 
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Limoufin, 

2. 

Gendarmerie, 
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Mirabeau, 

2. 

Colonel  Général  des  Drag.  3. 

Agénois, 

2. 

Chatillon , Dragons  , 

Bavarois  , 

4- 

Bavarois , 

12. 

10. 

16. 

Pam  Le  pofte  d’Arleux  dont  les  ennemis  avoient  tenté  deux  fois 
r’Ariiox  de  s’emparer,  les  incommodoit  fort,  parce  que  les  François 
pa*.  les  étoient  maîtres  en  l’occupant,  des  eaux  de  la  Scarpe , par  le 
Aiuez.  moyen  d’une  digue  , & empêchoient  par-là  les  moulins  de 
Doüay  de  moudre. 

M.  Hompefch  Lieutenant  Général  & Gouverneur  de  cette 
place  fit  fortir  une  partie  de  fa  garnifon  le  27  dans  le  deflein 
d’aller  rompre  cette  digue  qui  retenoit  les  eaux  de  la  Scarpe  Sc 
de  la  Scnfée , & qui  étbit  couverte  par  un  petit  château , & par 
une  redoute  près  d’Arleux.  Ces  troupes  ne  pouvoient  rompre 
la  digue  fans  s’être  auparavant  emparées  de  ces  poftes , elles  les 
attaquèrent,  quoiqu’ils  ne  fuflent  gardez  que  par  foixante-dix 
hommes  ; ils  fe  défendirent  fi  bien  , que  les  ennemis  furent 
obligez  de  fe  retirer  avec  perte , ainli  qu’ils  avoient  déjà  fait 
deux  fois  auparavant. 
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que  ce  fût , & M.  Hompefch  ayant  fait  entrevoir  des  moyens 
pour  en  venir  à bout , le  Duc  de  Marlboroug  fit  marcher  pour 
cet  effet  trois  cens  chevaux  le  y de  juillet  à Doüay , & com- 
manda le  foir  le  piquet  de  fon  armée  tant  d’infanterie  que  de 
cavalerie  , qui  fail'oit  cinq  mille  cinq  cens  hommes  d’infante- 
rie, & deux  mille  cinq  cens  chevaux, au  commandement  du 
Prince  héréditaire  de  Hefle , qui  avoit  fous  fes  ordres  les  Offi- 
ciers Généraux  de  jour.  Ces  troupes  fe  mirent  en  marche  la 
nuit  du  y au  6 , & allèrent  fe  porter  du  côté  de  Sailly  j pen- 
dant qu’un  détachement  de  quatre  mille  hommes  commandez 
par  M.  Hompefch , marcha  avec  quatre  pièces  de  canon  droit  à 
Arleux.  Les  ennemis  battirent  d'abord  le  petit  château  nom- 
mé Chanteraine  , & la  redoute  du  moulin  à eau  d’ Arleux. 

Après  qu’il  les  eut  battus  quelque- tems  , les  grenadiers  pafie- 
rent  dans  l’eau  , & attaquèrent  ces  portes.  Le  Commandant 
voyant  qu’il  alloit  être  emporté , fe  rendit  prifonnier  de  guerre 
avec  fa  garnifon  , qui  étoit  compofée  de  foixante-dix  foldats, 
de  deux  Capitaines , & de  deux  Licutenans.  Les  ennemis  ne 
perdirent  que  peu  de  monde  dans  cette  attaque.  Ils  y mirent 
une  garnifon  de  trois  cens  hommes  d’infanterie,  & fix  cens  che- 
vaux , ce  porte  leur  étant  de  conféquence,  parce  qu’ils  pou- 
voient  par  ce  moyen  rendre  la  Scarpe  navigable,  jufqu’à  Tour- 
nay  , & le  Canal  de  la  Deule  jufqu’à  Lille.  M.  Défroqués  un 
de  leurs  principaux  Ingénieurs  y refta  pour  le  fortifier  , & y 
fit  travailler  fix  cens  hommes  fans  perdre  de  tems. 

Le  7 le  Duc  de  Marlboroug  détacha  de  fon  armée  douze 
efeadrons  & dix  bataillons , aux  ordres  de  M.  Hompefch  avec 
deux  Majors  Généraux  & deux  Brigadiers,  qui  allèrent  camper 
la  gauche  fur  le  glacis  de  Doüay , & la  droite  à Goeulzin , 
ayant  derrière  eux  les  innondations  & le  ruifleau  du  Mouli- 
net. Ce  camp  étoit  pour  foûtenir  Arleux  , & devoit  y relier, 
jufqu’à  ce  que  ce  porte  fut  dans  l’état  où  les  ennemis  le  vou- 
loient  mettre. 

Le  p le  Maréchal  de  Villars  alla  le  reconnoître , & ayant  Attaqvb 
trouvé  que  la  droite  étoit  peu  appuyée , il  jugea  qu’il  feroit  du  Cam» 
facile  de  le  furprendre , fi  l’on  pouvoit  dérober  la  marche  des  deDoüav^ 
troupes  qu’il  y envoieroit.  La  difficulté  étoit  de  les  faire  arriver 
près  de  Bouchain,par  où  elles  dévoient  palier,  &c  de  les  faire 
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partir  du  camp  qui  ctoit  entièrement  yû  par  les  grandes  gardes 
lll  l'  ^es  ennemis  ; cependant  il  réfolut  de  tenter  cette  entreprife. 

La  nuit  du  9 au  1 o il  tic  marcher  plulieurs  pontons  avec  or- 
dre de  les  cacher  de  jour  fous  des  arbres  près  de  l’Efcaut  ; 6c 
apres  avoir  fait  reconnoitre  le  terrain  entre  Bouchain  & les 
ennemis  par  le  Baron  de  Raski  Colonel  des  Hulïards , il  déta- 
cha vingt-quatre  efeadrons  tant  de  la  maifon  du  Roy  que  de 
cavalerie  6c  de  Hulïards,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Gaffion 
Lieutenant  Général , qui  avoit  .avec  lui  le  Comte  de  Coigny, 
aulli  Lieutenant  Général»  le  Prince  Charles  de  Lorraine,  6c  le 
Comte  de  Hautefort  lous-Lieutenant  des  Moufquetaires-noirs, 
Maréchaux  de  Camp  ; le  Duc  de  la  Tremoùillc,  M.  Gaydon, 
le  Comte  de  Saumery  , M.  de  b.  Sernin  , 6c  M.  de  Bcllefond, 
Brigadiers;  le  Prince  de  Marcillac,  le  Duc  de  S.  Agnan,le 
Prince  de  Lambefc , le  Comte  de  M anicamp , le  Comte  de 
Chabannes  , M.  d’Aremberg  , M.  de  Rottembourg  , le  Comte 
■de  Clermont , M.  du  Tliil , le  Marquis  de  S.  Chaumont , M.  des 
.Granges,  Mrs.  de  Baufremont,  6c  de  Coetmen,  Colonels. 

Le  Comte  de  Coigny  Colonel  Général  des  dragons  marchât 
le  premier  fous  Bouchain  avec  vingt-un  efeadrons  de  dragons, 
& le  porta  fur  les  hauteurs  pour  empêcher  que  perfonne  des 
•villages  ne  pût  aller  avertir  les  ennemis  de  ce  mouvement. 

Lorfquc  les  troupes  fortirent  du  camp , les  cavaliers  Ôc  les  Huf- 
fards  dédièrent  la  plus  grande  partie  à pied  , 6c  les  autres  te- 
nant leurs  chevaux  en  main  comme  s’ils  alloient  à la  pâture. 

Pendant  une  partie  de  la  journée  du  10  , on  6t  faire  l'exer- 
cice aux  troupes  du  camp  fur  les  lieux  les  plus  élevez , 5c  à dix 
heures  on  ordonna  à tous  les  portes  de  là  Scarpe,  de  l'Elcaut, 
6c  de  la  Senfée , d’arrêter  tous  les  païfans , fous  prétexte  de 
quelques  efpions  qu’on  avoit  eû  avis  qui  étoient  venus  pour 
examiner  le  camp. 

Toutes  ces  précautions  étant  prifes,  le  Comte  de  Gartion 
arriva  fous  Bouchain  fans  avoir  été  découvert.  Il  y laifla  huit 
efeadrons  pour  recevoir  fes  troupes  en  cas  qu’elles  fuflent  pouf- 
fées  , & fe  mit  enfuite  en  marche  avec  le  refte,  Ôc  les  dragons 
du  Comte  de  Coigny , pour  aller  attaquer  les  ennemis.  11  arri- 
va à la  pointe  du  jour  à portée  de  leur  camp , où  il  s’arrêta 
pour  féparer  fes  troupes  en  quatre  corps,  dont  il  forma  quatre 
iignes  qui  fe  foûtenoient  les  unes  les  autres.  La  première 
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ctoit  compofée  de  trois  cens  dragons  & d'un  pareil  nombre  ° 
de  Huflards  commandez  par  le  Baron  de  Raski  leur  Colonel,  ,7I  x* 
qui  avoit  encore  été  la  nuit,  lui  lixiéme.rcconnoître  s’il  n’y 
avoit  point  de  ravins  ou  chemins  creux  , qui  couvrirent  le  front 
du  camp  des  ennemis;  la  fécondé  ctoit  de  dragons  6c  de  cava- 
lerie ; & les  deux  autres  entièrement  de  cavalerie. 

Ces  troupes  arrivèrent  dans  cet  ordre  tout  auprès  de  la  garde 
des  étendarts  des  ennemis  fans  avoir  été  découvertes.  Ces  gar- 
des furent  taillées  en  pièces,  dès  qu’elles  eurent  crié  ; >]m  vive  l 
En  mcme-tems  lcsHulfards  & les  dragons  de  la  première  ligne 
fe  débandèrent  dans  le  camp  en  tuant  tout  ce  qu’ils  rencon- 
trèrent à coups  de  fufil  , de  piftolet  6c  de' labre;  6c.  furent  fui- 
vis  par  d’autres  troupes.  Quelques  pelotons  d'infanterie  enne- 
mie le  jetterent  fur  leurs  faifléaux  d’armes , 6c  firent  feu  fur  les 
troupes  Françoifes  : mais  ils  furent  bien-tôt  difiipées  On  en 
tua  une  partie  , 6c  le  relie  fe  fauva  dans  le  chemin  couvert  de 
Doüay.  Le  carnage  fut  plus  grand  dans  la  cavalerie  qui  n’eüt 
pas  le  teins  de  fe  former  en  corps,  6c  un  grand  nombre  d’Ot- 
ficiers  6c  de  cavaliers  furent  tuez  dans  leurs  tentes.  11  y eut 
des  régi  mens  dont  il  ne  relia  pas  cent  hommes  ; 6c  un  en- 
tr’autres  dont  il  n’en  rcûa  que  cinq.  Une  partie  du  camp  fut 
pillée  , 6c  l’on  mit  le  feu  à ce  qu’on  ne  put  emporter. 

L’on  ramafla  près  de  treize  cens  chevaux  qui  furent  amenez 
au  camp  avec  les  pril'onniers  : on  prit  plufieurs  étendarts  6c 
quelques  paires  de  timballes.  M.  de  Gaflion  perdit  M.  de 
Coëtmen  Colonel  de  dragons , qui  fut  tué  : le  Baron  de  Raski 
fut  blcflé , 6c  quelques  Officiers  de  dragons  le  furent  auflt.  M. 
de  Gaflion  eut  environ  deux  cens  hommes  tant  tuez  que  bief- 
fez.  Le  jour  commençant  à paroitre , les  ennemis  revinrent 
de  leur  première  confternation , 6c  ralTemblerent  leur  infante- 
rie , qu’ils  formèrent.  Ils  firent  tirer  trois  coups  de  canon  de 
Doüay  pour  avertir  leur  armée  , qu'ils  étoient  attaquez.  A ce 
lignai  le  Duc  de  Marlboroug  fit  partir  fon  piquet  avec  beau- 
coup de  diligence  : mais  il  arriva  trop  tard.  M.  de  Coigny  qui 
eut  grande  part  à cette  aétion  eut  fon  cheval  bleifé  fous  lui,  ainfi 
que  le  Marquis  de  Baufremont  qui  poufla  les  ennemis  juf- 
qu’aux  barrières  de  Doüay. 

Après  que  le  Comte  de  Gaflion  eut  relié  environ  une  heure 
dans  ce  camp  , il  fit  fa  retraite  fans  avoir  été  luivi.  11  le  con-  - 
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duifit  avec  beaucoup  de  prudence  & d’habileté  dans  cette  oc- 
cafion  , de  même  que  le  Comte  de  Coigny  & les  autres  Of- 
ficiers Généraux.  Le  Baron  de  Raski  s’y  diftingua  beaucoup. 
M.  le  Maréchal  de  Villars  pour  favori  fer  fa  retraite , avoit  fait 
avancer  le  Comte  Albergotti  Lieutenant  Général , & le  Prince 
d’Ifenghien  au  village  d’Aubigny  avec  deux  mille  grenadiers  , 
&.  envoya  pendant  ce  tems-là  le  Comte  de  Broglio  avec  un 
corps  de  troupes  , qui  attaqua  les  gardes  avancées  de  l’aîle 
droite  de  l’armée  ennemie  , afin  d’attirer  leur  attention  de  ce 
tôté-là.  Le  détachement  de  Huflards  qu’il  avoit  avec  lui , les 
pouffa  du  côté  de  Lievin.  Ils  tuèrent  plulieurs  cavaliers , en 
prirent  un  bon  nombre  , & ramenèrent  foixante  chevaux. 

Cette  affaire  auroit  ccé  bien  plus  complette  fi  on  s’étoit  d’a- 
bord emparé  des  faiffeaux  d'armes  qui  étoient  à la  tête  du 
camp  des  ennemis , puifque  leur  infanterie  n’en  auroit  point 
trouvé  quand  elle  y arriva  pour  les  prendre  , & on  n’auroit 
pour  lors  trouvé  aucune  réfillance  dans  tout  le  camp  ; & fi  les 
dragons  & les  Huflards  ne  fie  fuflent  pas  trop  amufez  à piller. 
Ils  revinrent  prcfque  tous  avec  un  cheval  en  main.  Un  Huflard 
qui  avoit  eu  un  cheval  tué  fous  lui , vit  une  fort  belle  berline, 
il  y fit  mettre  quatre  chevaux, & l’amena  au  camp;  un  autre 
tomba  dans  la  tente  d’un  Major  Hollandois  , où  il  fe  char- 
gea d’une  fi  grande  quantité  d’argent , qu’il  ne  pouvoit  mar- 
cher. 

Par  l’état  que  M.  Hompefch  fit  faire  de  la  perte  que  les  en- 
nemis firent  dans  cette  occafion  , il  trouva  qu’elle  montoit 
à neuf  cens  cinquante  hommes  tuez,  dix-huit  cens  bleflez,  Sc 
plus  de  douze  à treize  cens  chevaux  qui  avoient  été  enlevez. 
Le  Duc  de  Marlboroug  remplaça  cette  perte  par  de  nouveaux 
régimens  qu’il  envoya  à ce  camp.  11  fit  augmenter  les  travail- 
leurs d’Arleux , dont  il  preffa  les  travaux  qui  furent  achevez 
le  1 8 du  mois.  Les  ennemis  en  firent  un  bon  poûc  environné 
de  trois  foffez  qui  couvroient  trois  différents  ouvrages  fraifez 
& palilladez.  Ils  y mirent  dix  pièces  de  canon,  cinq  cens  hom- 
mes dans  le  château , & cent  cinquante  dans  le  moulin.  Le 
commandement  en  fut  donné  à M.  de  Savari  Colonel  de  ré- 
putation parmi  eux,  à qui  ils  donnèrent  les  munitions  de  guet? 
te  & de  bouche  néceffaires. 

Après  que  le  Duc  de  Marlboroug  eut  pris  de  11  bonnes  pré- 
caution; , 
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cautions , il  crut  n’avoir  plus  rien  à craindre  pour  ce  polie , 
& manquant  de  fourrages  dans  la  plaine  de  Lens , il  envoya 
ordre  à M.  Hompcfch  de  laifler  dans  Doiiay  treize  bataillons 
& cinq  cens^chevaux  , & de  renvoyer  à l'on  armée  le  relie  de 
fon  détachement.  Il  décampa  le  20  d'auprès  de  Lens.'âc  palla 
la  nuit  ; & ayant  pofté  la  droite  de  fon  armée  à Broüay  & la 
gauche  à Melengarde,  il  continua  fa  marche  le  2 1,&  alla  cam- 
per dans  la  plaine  de  Lillers , la  droite  à Blanche  & la  gauche 
à Cochy. 

Pendant  ce  tems-là  le  Maréchal  de  Villars,  qui  avoit  reçu 
ordre  de  la  Cour  de  reprendre  Arleux,  voyant  que  les  ennemis 
par  cette  marche  s’en  étoient  éloignez,  détacha  le  22  le  Comte 
d’Etlain,  avec  vingt-cinq  bataillons  & vingt-fix  efeadrons  , le- 
quel fit  courir  le  bruit  qu’il  alloit  fur  la  Sambre;  mais  le  2 j il 
fc  trouva  à la  petite  pointe  du  jour  devant  Arleux, lorfqu’on 
s’y  attendoit  le  moins.  Le  Maréchal  de  Montefquiou  qui  s’é- 
toit  chargé  de  cette  expédition, s’y  rendit.  Il  fit  d’abord  çanno- 
ncr  ce  polie  avec  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  , ce 
qu’on  continua  jufqu’à  onze  heures.  Durant  ce  tems-là  il  fit  la 
difpofition  des  troupes  pour  l’attaquer.  Elles  le  firent  avec  tant 
de  vigueur , que  malgré  le  feu  de  huit  pièces  de  canon  , & de 
deux  mortiers  que  les  ennemis  y avoient , & celui  de  la  mouf- 
queterie,  elles  l’emporterent  d’aflàut,  quoi  qu’elles  euflent  eâ 
de  l’eau  jufqu’aux  ailfelles  pour  y arriver.  Les  troupes  ayant 
forcé  les  ennemis , en  tuèrent  fort  peu , & fe  contentèrent  de 
les  dépoiiiller,  en  repréfailles  d’un  pareil  traitement  qu’ils  firent 
à foixante-dix  François  Cfui  y étoient , lorfqu’ils  s’en  rendirent 
maîtres.  M.  de  l’Ifle  Brigadier  y fut  bielle  dangereufement.  Il 
y.  eut  un  Capitaine  tué , quelques  Officiers  bleffez,  & quatre- 
ving  foldats  tant  tuez  que  blelfcz. 

Si-tôt  que  M.  Hompefch  eut  appris  cette  entreprife , il  dé- 
pêcha un  courrier  au  Duc  de  Marlboroug  pour  lui  en  donner 
avis.CeDuc  fit  partir  fur  le  champ  le  Général  Fagel  avec  quarante 
efeadrons  & tous  les  grenadiers,  au  nombre  de  fept  mille  cinq 
cens , avec  tous  fes  Hufiàrds  qui  prirent  les  devants.  Mais  ayant 
appris  que  ce  polie  s’étoit  rendu , il  rejoignit  l’armée  des  Alliez 
la  nuit  du  24. 

Le  Maréchal  de  Montefquiou  y laifla  huit  cens  hommes  ; 
& fit  camper  fix  bataillons  à Palhuez  pour  les  foûtenir , en  cas 
Tome  VI.  Ttt 
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d’attaque.  Ces  troupes  eurent  ordre  enfuite  d’abandonner  Ar- 
leux,  & d’en  râfer  les  fortifications. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Montcfquiou  ctoit  occupé  à cet- 
te expédition,  le  Maréchal  de  Villars  fit  marche*  le  2 1 le  refte  . 
de  fes  troupes, pour  obferver  les  mouvemens  du  Duc  deMarl- 
boroug.  Il  mit  la  droite  de  fon  armée  à la  Cour  des  Bois  près 
d’Arras , & fa  gauche  à Sambrin , qui  cft  à un  grand  quart  de 
lieuë  de  la  fource  de  la  Canche.  Il  envoya  le  Comte  de  Bro- 
glio  avec  un  camp  volant  à l’Abbaye  de  Cercamp. 

Le  Duc  de  Marlboroug  ayant  eu  avis  que  le  Comte  d’Eftain 
après  la  prife  d’Arleux  , étoit  allé  avec  les  troupes  qui  étoient 
fous  fes  ordres  vers  Valenciennes  , & appréhendant  qu’il  n’en 
voulut  à Marchienne  où  à S.  Amand  , détacha  le  2 6 le  Comte 
d’Albcmarle,  avec  douze  bataillons  & vingt-quatre  efeadrons 
pour  marcher  vers  Bethune  , & alla  avec  la  plupart  des  Offi- 
ciers Généraux  de  fon  armée  pour  reconnoitrc  les  lignes  du 
Maréchal  de  Villars,  vers  Brulin  & Aubigny.  11  apprit  le  28 
que  le  Comte  d'Eftain  s’avançoit  du  coté  du  Brabant  ; & crai- 
gnant qu’il  n’en  voulut  à Bruxelles,il  y envoya  Mrs.  Ammama 
& Chanclos  Majors  Généraux  pour  entrer  dans  cette  place. 

Le  3 1 il  envoya  ordre  au  Comte  d’Albemarle  de  le  venir 
joindre  le  lendemain , dans  la  marche  qu’il  avoit  projette  de 
faire. 

Le  premier  d’août  il  décampa  de  Lillers  , & fc  mit  en  marche 
fur  huit  colonnes  à quatre  heures  du  matin  , faifant  courir  le 
bruit  qu’il  marchoit  pour  attaquer  le  Maréchal  de  Villars.  Il  ar- 
riva fur  le  midi  à Rebrenne  , où  il  jftfla  le  refte  du  jour;  & le 
lendemain  il  rapella  tous  les  détachement  qu’il  avoit  fur  la  Lis 
& ailleurs. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  appris  cette  marche,  rapella 
aulfi  de  fon  côté  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  en  divers  en- 
droits tant  fur  fa  droite , que  fur  fia  gauche,&  fut  fes  derrière*. 

Il  fit  travailler  aux  lignes  de  Monrenancour , & fe  mit  en  état 
de  bien  recevoir  les  ennemis  s’ils  l'attaquoient , comme  toutes 
leurs  manoeuvres  le  faifoient  croire:  mais  le  Duc  de  Marlbo- 
roug qui  avoit  un  autre  defiein , & qui  faifoir  pendant  ce 
tems-Ià  cuire  du  pain  à Lille  pour  fix  jours, donna  ordre  à M. 
de  Cadogan,  qui  partit  la  nuit  du  4 avec  un  détachement  de 
fon  aile  gauche  , de  marcher  avec  diligence  vers  la  b culée 
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pour  y joindre  M.  Hompcfch , qui  devoit  s’y  trouver  avec  une 
partie  de  la  garnifon  de  Doüay , pour  fe  laifir  des  partages  de 
cette  rivière  & *de  l'Efcaut , en  un  endroit  où  il  fçavoit  qu’il 
n’y  avoit  perfonne  pour  s’y  oppoler  , afin  d’occuper  enfuite  le 
camp  d’Avcne  le  Sec. 

Le  même  jour  le  Duc  de  Marlboroug  fit  faire  un  mouve- 
ment à lbn  armée,  & alla  camper  à Villers-Brulin  & à Beton- 
fart.  Il  s’approcha  il  fort  de  l’armée  de  France,  qu’il  la  pouvoir 
découvrir. 

Le  foir  la  retraite  ayant  été  battue  à l’ordinaire , cette  armée 
fe  mit  en  marche  fans  battre  /par  fa  gauche , & alla  pafler  der- 
rière le  Mont  S.  Eloy,pour  aller  joindre  le  Général  Cadogan, 
qui  avoit  dix-fept  bataillons  & deux  mille  chevaux, qu’il  avoit 
tirez  de  Doüay , de  Lille,  de  S.  Amand,  & du  détachement 
qui  couvroit  les  bagages  près  de  Bethune , s'étoit  rendu  maî- 
tre du  Bac  à Bechern  fur  les  quatre  heures  du  matin , où  il 
avoit  paflé  la  Scnféc  fans  oppolition,n’y  ayant  point  de  trou- 
pes. L’armée  des  Alliez  continua  là  marche  avec  diligence. 
Le  Duc  de  Marlboroug  ayant  eu  avis  du  fticcès  de  M.  de 
Cadogan , prit  les  devants  avec  cinquante  efeadrons , avec  lef- 
quels  il  arriva  fur  les  huit  heures  du  matin  au  Bac  à Bechern. 
Le  refte  de  fon  armée  après  avoir  traverfé  la  plaine  de  Lens 
fur  quatre  colonnes,  parta  le  bois  de  Villers  au  Bois,  & all4a 
droit  àVitry , où  elle  traverfa  la  Scarpe,  & partant  auprès  d’Ar- 
leux  ,clle  arriva  au  Bac  à Bechern,  où  la  tête  des  colonnes  pa- 
rut à dix  heures  du  matin. 

D’abord  que  le  Duc  de  Marlboroug  eut  pafle  la  Senfce  , il 
fit  mettre  fes  troupes  en  bataille  à mefure  qu’elles  arrivoient. 
Il  fit  jetter  huit  ponts  fur  l’Efcaut  ; fon  delfein  étant  de  le  paf- 
fer,  & d'aller  fe  porter  à Avertie  le  Sec  entre  Valenciennes  , 
Bouchain  & Cambray.  Il  croyoit  avoir  le  tems  de  taire  ce 
partage  ; mais  le  Maréchal  de  Villars,  informé  de  la  marche  des 
ennemis  & de  la  route  qu’ils  fuivoient,  prit  des  mefures  pour 
les  atteindre.  Il  n’en  fut  averti  que  fur  les  onze  heures.  11  étoit 
fi  fort  perfuadé  par  les  mouvemens  qu’ils  avoient  faits  depuis 
quelques  jours , que  leur  deflein  étoit  d’attaquer  les  lignes  près 
4 Avennes-le-Comte , qu’il  fe  contenta  d’ordonner  à les  trou- 
pes de  fe  tenir  prêter  à marcher , jufqu’à  ce  qu’il  en  fut  mieux 
éclairci.  Il  le  fut  fur  les  deux  heures  du  matin , & fe  mit  en 
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marche  quelque-tems  après  ; mais  ayant  appris  que  les  enne- 
mis l’avoient  de  beaucoup  précédé  , il  prit  les  devants  avec  la 
maifon  du  Roy  .dans  le  deflein,  s’il  pouvoir,  d*e  les  empêcher 
de  pafler  la  Senfée.  11  fit  tant  de  diligence  qu’il  arriva  à portée 
fur  les  onze  heures.  11  trouva  que  loixante  de  leurs  elcadrons 
l’avoient  déjà  pafl'ée  5 ce  qui  fit  qu’il  le  retira  vers  le  gros  defon 
armée,  qui marchoit  fur  le  grand  chemin  d'Arras  à Cambray. 
Il  la  pofta  à mefure  qu’elle  arrivoit  à Bourlon  , à une  demi- 
lieuë  de  Cambray , dans  une  plaine  toute  découverte , & à 
la  vûë  des  ennemis. 

Le  Duc  de  Marlboroug  continuoit  à pofter  la  fienne  , dès 
que  les  troupes  arrivoient,  la  droite  à Oify  fur  le  Marquion, 
& la  gauche  àEtrun  prés  del’Efcaut.  Comme  leurs  troupes  ne 
pouvoient  pafler  la  Senfée  qu’au  Bac  à Béchem , & à Palviz  , 
leur  arriere-garde  n’arriva  qu’à  minuit.  Il  fembloit  que  dans 
cette  fituation  , il  feroit  difficile  qu’il  n’y  eut  une  aâion  , à la- 
quelle tout  le  monde  s’attendoit.  Milord  Marlboroug  qui  n’a- 
voit  fait  cette  marche  que  dans  l’efpérance  qu’il  auroit  aûcz 
de  tems  pour  pafler  la  Senfce  & l’Efcaut, avant  que  le  Maré- 
chal de  Villars  fut  arrivé  pour  s’y  oppofer  , par  la  grande  avan- 
ce qu’il  avoit  prife,  fe  trouva  fort  embarrallé , lorfqu’il  vit  que 
l’armée  du  Roy  étoit  arrivée  fur  lui.  Il  commença  à fe  repentir 
d’avoir  rifqué  cette  marche , puifqu’il  ne  pouvoit  refter  dans  la 
fituation  où  il  fe  trouvoit,  que  pour  en  fortir  il  étoit  obligé  de 
faire  pafler  l’Efcaut  ou  la  Senfée  à fon  armée , & que  prenant 
ce  parti , il  étoit  à craindre  pour  lui  que  le  Maréchal  de  Vil- 
lars n’attaquât  une  partie  de  fon  armée  , lorfque  l’autre  auroit 
pâlie.  Mais  par  des  raifons  qu’on  voulut  pénétrer  pour  lors,  & 
dont  on  ne  fut  éclairci  que  par  la  fuite,  comme  je  le  ferai  voie 
en  fon  lieu , le  Général  François  ne  s’oppofa  pas  à leur  paflàge. 
11  n’en  fut  averti  qu’à  huit  heures  du  foir  ; & perfuadé  que  tou- 
te cette  armée  feroit  pafl'ée  pendant  la  nuit,  il  fe  contenta  d’en- 
voyer reconnoître  s’il  étoit  vray  qu’ils  prifient  ce  parti.  Mais 
les  ennemis  ayant  garni  Etrun  d’infanterie,&  pofté  quarante  ef- 
cadrons  fur  une  hauteur , pendant  que  le  relie  de  leurs  trou- 
pes pafloit  pour  couvrir  leur  marche  , ceux  qu’il  envoya  ne- 
purent  en  être  inftruits.  Ils  commencèrent  à pafler  l’Efcaut  à 
fix  heures  du  foir  fur  huit  ponts  qu’ils  avoienr  conttruits  au-def- 
fous  d’Etrun , en  forte  que  toute  cette  armée  acheva  de  le  palier 
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le  lendemain  7 à cinq  heures  du  matin.  Ils  arrivèrent  à Avefne 
le  Sec  , où  ils  campèrent  leur  droite , & leur  gauche  à Hapres, 
auprès  de  la  Selle  à un  bois  fur  l'Efcaut,  ayant  Hordain  devant. 

Le  Maréchal  de  Villars  monta  à cheval  à huit  heures  du  ma- 
tin avec  quelques  troupes  de  cavalerie.  11  vit  le  camp  des  en- 
nemis fur  deux  lignes  dans  la  fituation  qu’on  vient  de  marquer. 
Ils  abandonnèrent  tous  les  portes  fur  la  Senfée,  mais  ils  gar- 
doient  encore  trois  ponts  fur  l’Efcaut,  avec  une  redoute  à Etrun; 
& les  rompirent  apres  midi.  Le  Maréchal  de  Villars  en  fit 
faire  un  au  Bac  à Bêchent , & un  autre  au  Bac  à Wane  fur  la 
Senfée.  Il  fit  partir  après  midi  cinq  cens  grenadiers  qui  pafle- 
rent  l’innodation , & fe  jetteront  dans  Bouchain , commandez 
par  M.  d’Affry.  Le  Comte  de  Broglio  avoit  eu  ordre  fur  le 
foir  de  palïer  la  Senfée  avec  fa  rélerve,  pour  couper  la  com- 
munication aux  ennemis  avec  Doüay  , mais  cet  ordre  ne  put 
être  exécuté, parce  que  pendant  la  nuit  ils  avoient  fait  plufieurs 
ponts  à Noyelles  & à Denain , par  où  ils  firent  palier  un  corps 
de  troupes  pour  aller  à Doüay  prendre  leur  convoy  de  vivres  î 
ce  qu’ils  firent  fans  oppofition  ; puifque  fur  le  midi  le  Maréchal 
de  Villars  voulant  faire  pafiër  à, quelques  troupes  la  Senfée,  les 
ennemis  defeendirent  avec  un  gros  de  cavalerie  de  la  hauteur, 
& fe  préfenterent  devant  les  ponts  qu’ils  mafquerent,  pendant 
que  leur  convoi  partoit.  Tout  ce  que  l’on  put  faire,  fut  de  char- 
ger deux  efeadrons  qui  s’étoient  un  peu  avancez  au  commen- 
cement , & dont  on  fit  quelques  prifonniers. 

Le  8 le  Maréchal  de  Villars  fit  un  mouvement  pour  mettre 
la  droite  de  fon  armée  à Cambray.Sc  la  gauche  à Bac-à-Wane  à 
trois  quarts  de  lieuë  de  Bouchain  5 ainfi  fa  droite  étoit  à l’Ef- 
caut , & fa  gauche  à la  Senfée , & elle  étoit  parallèle  à la  gau- 
che des  ennemis.  Le  Chevalier  de  Luxembourg  qui  étoit  entré 
dans  Valenciennes  avec  deux  régimens  de  dragons,  une  par- 
tie des  garnifons  de  S.  Orner  & d’Ypres  , reçût  ordre  de  join- 
dre le  Comte  de  Villars,  & le  Marquis  de  Goëfbriant. 

Le  p le  Maréchal  de  Villars  fit  pafler  trente  bataillons  au- 
delà  de  la  Senfée,au  commandement  du  Maréchal  de  Montef- 
quiou , qui  commencèrent  un  retranchement  depuis  Bac-à-Wane 
jufqu’à  Vauvrechain , ce  qu’on  fit  dans  le  deflein  de  conferver 
une  communication  avec  Bouchain, dont  on  ne  doutoit  pas 
que  les  ennemis  ne  fiflent  le  fiége , par  le  moyen  d’une  ligue 
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qu’on  tira  depuis  ce  retranchement,  jufqu’à  un  marais  qui  eft  à 
un  petit  quart  de  iieuë  de  cette  place. 

Le  Duc  de  Marlboroug  qui  en  connut  la  conféquence,  fît 
palier  le  10  l’Efcaut  à foixante  bataillons  à Neuville,  & à ua 
grand  nombre  d’Efcadrons , dans  le  deflein  d'attaquer  ce  camp.  . 
Le  Maréchal  de  Villars  en  ayant  eu  avis,  pafla  l'Efcaut  avec  le 
refte  de  fon  armée  entre  Cambray  & le  pont  d Etrun,  & mar- 
cha pour  attaquer  le  refte  des  troupes  des  ennemis , qui  étoient 
reliées  à Avefne  le  Sec.  On  connut  dans  cette  marche  la  bon- 
ne volonté  des  troupes  qui  firent  paroitre  une  joye  extraordi- 
naire. Ce  Général  s’avança  jufqu’à  un  ravin  qu'on  nomme  la 
Folle  de  Cerclain  , que  les  ennemis  avoient  devant  eux.  Ils  fe 
mirent  en  bataille,  li-tôt  qu’ils  virent  les  troupes  de  France. 
Cependant  Milord  Marlboroug  envoya  ordre  en  diligence  aux 
troupes  qui  avoient  paffé  l’Efcaut  de  revenir.  Elles  ctoient  pour 
lors  à une  grande  portée  de  moufquet.  des  retranchemcns  que 
l'on  faifoit  à Bouchain.  M.  de  Villars  par  cette  manoeuvre  em- 
pêcha l’attaque  de  ce  camp  qui  n’éroit  pas  encore  en  état  de 
défenfe.  Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Montefquiou  s’apperçût  de 
leur  retraite , il  envoya  en  donner  avis  à M.  de  Villars,  qui  fit 
d’abord  repafler  l’Efcaut  à fes  troupes  par  le  même  endroit 
qu  elles  l avoient  pafl'é,  <5c  donna  le  tems  à M.  de  Montefquiou 
de  mettre  fon  camp  en  iïireté.  Le  même  jour  le  Maréchal  de 
Villars  fit  entrer  dans  Bouchain  deux  cens  fufeliers , qui  paf- 
ferent  par  l’innondarion  qui  étoit  entre  l’Efcaut  & la  Senfée. 
On  travailla  pendant  cette  nuit  à une  communication  avec 
Bouchain  par  cette  innondation , & plufieurs  Officiers  Géné- 
raux y entrèrent  par  la  petite  digue.  On  y fit  auffi  entaer  pen- 
dant la  nuit  quatre  cens  lacs  de  farine  ,5c  quelques  autres  mu- 
nitions. Le  Maréchal  de  Villars  fit  drefier  une  batterie  à Etrun, 
pour  détruire  le  retranchement  qui  couvroit  le  feul  pont  que 
les  ennemis  avoient  confervé  fut  l’Efcaut. 

Le  nouveau  camp  retranché  qu’avoit  fait  le  Maréchal  de 
Montefquiou  , occupoit  la  hauteur  depuis  Marquette , paffoit 
au  travers  du  Bac-à-Wane,  & alloit  jufqu’à  la  Senfée. 

Le  Baron  Fagcl  qui  devoir  avoir  le  commandement  du  fiége 
de  Bouchain,  marcha  avec  les  Officiers  Généraux  qui  dévoient 
fervir  fous  fes  ordres , & avec  trente  bataillons  & douze  efea- 
dtons,pour  inveftir  cette  place  de  l’autre  côte  de  l’Efcaut } ppn- 


Qigitized-by  Go< 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  jip 

dant  que  le  Duc  de  Marlboroug  faifoit  travailler  à retrancher 
fon  camp  d’Avêne  le  Sec.  Le  1 1 le  Baron  Fagel  tira  une  ligne 
pour  couvrir  fes  troupes. 

Le  1 2 les  Généraux  ennemis  étant  allez  reconnoître  fur  les 
dix  heures  la  hauteur  de  Marquette , apperçûrent  fcpt  troupe» 
que  le  Maréchal  de  Villars  avoic  avec  lui.  Ce  Général  envoya 
pour  reconnoître  les  ennemis , une  troupe  de  Huflards , les- 
quels s'étant  trop  avancez , fe  trouvèrent  aux  mains  avec  eux. 
M.  de  Villars  envoya  pour  les  fourenir  M.  Cloüet  Maréchal 
de  camp  avec  deux  cens  carabiniers  ; mais  s’étant  aufli  trop 
avancez  , ils  fe  trouvèrent  enveloppez  par  quinze  troupes  en- 
nemies. Ils  fe  défendirent  long-tems  avec  beaucoup  de  fer- 
meté,malgré  l’inégalité  de  force»  & voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
fe  foûtenir , ils  fe  firent  Jour  au  travers  des  ennemis  ; mais  ils 
eurent  cinquante  carabiniers  tuez  , blcffez  , ou  prifonniers. 
M.  Cloüet  y fut  tué  aufli-bien  que  M.  de  Premont  Major  de  ce 
corps. 

M.  de  Selve  Maréchal  de  camp  commandoit  dans  Bouchain, 
avec  une  garnifon  de  huit  bataillons,  & fix  cens  Suilfes.  Les 
bataillons  étoient  deux  de  Foix , deux  de  Lannois , un  de  Sen- 
neâerre , un  de  la  Chau-Montauban  , un  de  Choifeüil , & un 
de  la  Tour.  La  place  étoit  afléz-bien  munie  de  rout  ce  qui  lui 
croit  néccflàire.  M.  de  Ravignan  fe  jetta  dedans, pour  y com- 
mander les  troupes , avec  M.  d’Afïry  Colonel  Suifle  , & cinq 
cens  grenadiers. 

La  nuit  du  1 3 au  1 4 les  ennemis  éleverent  une  efpéce  de 
Fort  contre  le  camp  du  Maréchal  de  Montefquiou,où  ils  pla- 
cèrent le  1 4 trois  batteries  de  huit  pièces  de  canon  chacune  , 
ôc  tirèrent  une  ligne  jufqu’au  village  de  Maftin. 

La  nuit  du  14  au  1 y ils  tirèrent  une  ligne  de  ce  Fort  à trois 
cens  pas  du  marais,  où  ils  firent  une  redoute.  La  nuit  du  1 y au 
1 6 ils  tirèrent  une  ligne  jufqu’au  marais , & firent  au  bout  une 
redoute  : dans  ce  travail  ils  eurent  bien  du  monde  de  tué  fie 
de  bleffé  , par  une  Batterie  que  le  Maréchal  de  Montefquiou 
avoir  poftée  à Wauvrechain , dont  M.  Vcenhuyfe  Major  de  Bri- 
gade eut  une  jambe  emportée. 

La  nuit  du  1 6 au  17  les  ennemis  firent  des  ponts  fur  la  Sen- 
fée  , & avancèrent  par  fafcincs  environ  deux  cens  toiles  de 
chaqpe  côté  dans  le  marais. 
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Pendant  ce  tems-là  le  Maréchal  de  Viliars  prit  des  mefures 
pour  mettre  les  autres  places  menacées  en  fureté.  Le  Cheva- 
lier de  Luxembourg  étoit  dans  Valenciennes  avec  douze  ba- 
taillons. M.  de  Viliars  avoit  fait  marcher  la  nuit  du  12  au  r j 
le  Marquis  de  Vieux-Pont  Lieutenant  Général, avec  le  régi- 
ment de  Guienne  de  dragons  pour  fe  jetter  dans  Maubeuge. 

Il  prit  aufl't  des  précautions  pour  le  Quefnoy.où  comman- 
doit  M.  de  Labadie  Lieutenant  Général.  Il  envoya  ordre  au 
Marquis  de  Go'elbriant  & au  Comte  de  Viliars  fon  frere  de 
venir  joindre  fon  armée, avec  un  corps  de  cinq  ou  iix  mille 
hommes  qu’ils  eurent  ordre  de  tirer  des  garnifons  d’Ypres  , 
de  S.  Orner  , de  Fumes  , de  Nieuport  & de  Dunkerque. 

La  ligne  que  le  Maréchal  de  Montefquiou  avoit  fait  com- 
mencer pour  conferver  une  communication  avec  Bouchain, 
ne  put  point  être  achevée , parce  que  les  ennemis  s’oppoferent 
à cet  ouvrage  par  les  retranchemcns  dont  je  viens  de  parler 
& par  une  parallèle  qu’ils  tirèrent  entre  ces  retranchcmens  & 
Bouchain  : on  ne  put  faire  qu'une  communication  avec  des 
fafeines  pour  palier  deux  hommes  de  front,  depuis Vauvrechain 
jufqti’à  cette  place. 

Le  Maréchal  de  Viliars  jugeant  par  la  difpofition  qu’il  voyoit 
faire  aux  ennemis  dans  leur  camp , qu’ils  avoient  deflein  de 
S’emparer  de  cette  communication,  commanda  la  nuit  du  \S 
au  17  quinze  cens  grenadiers,  & trois  mille  fufeliers.aux  or- 
dres des  Officiers  Généraux  de  jour , qui  étoient  le  Comte 
d’Eftain  , & M.  de  Baliviere  : mais  les  ennemis  n’atendirent 
pas  que  ces  troupes  fuffent  arrivées , & fortirent  fur  les  fept 
heures  du  foir  dt  leurs  retranchcmens  qui  s’érendoient  jufqu’au 
marais  de  la  Senfée , avec  quantité  de  facs  à terre , qu'ils  avoient 
fur  des  bateaux.  Plufieursfe  jetterent  dans  l'eau,  qui  n’avoit  que 
deux  ou  trois  pieds  de  profondeur,  & marchèrent  droit  au 
chemin  de  communication,  qu’ils  emportèrent.  Deux  compa- 
gnies de  grenadiers  , une  du  Roy  & l’autre  de  Picardie,  qui 
étoient  à la  tête  de  cet  ouvrage  qui  finiflfoit  auprès  de  Bouchain, 
furent  coupées,  & obligées  de  fe  jetter  fous  la  place  : mais  un 
Sergent  de  grenadiers  pendant  la  nuit  leur  montra  un  chemin 
au  travers  du  marais , & les  ramena  au  camp  : c’eft  pourquoi 
tes  ouvrages  qu’on  avoit  faits  pour  communiquer  dans  Bou- 
fhain,  devinrent  inutiles,  & cette  place  fut  pour  lors  tout  à 
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fait  invertie  & abandonnée  à fes  propres  forces.  Elle  étoit  allez 
bien  fortifiée , mais  fort  petite , ce  qui  fit  craindre  qu’elle  ne 
fut  en  peu  de  tems  mife  en  poudre  par  la  grande  quantité  d’ar- 
tillerie avec  laquelle  les  ennemis  fe  préparoient  à la  battre. 

Le  Duc  de  Marlboroug  la  voyant  bien  invertie , & ayant 
fait  toutes  les  difpofitions  pour  l’ouverture  de  la  tranchée  , le 
Général  Fagel  qui  avoir  la  direftion  de  ce  fiége , la  fit  ouvrir  la 
nuit  du  2i  au  22  , aux  deux  attaques  qu’il  avoit  formées  con- 
tre la  ville  , l’une  du  côté  du  haut  Efcaut  & l’autre  du  côté  du 
bas  Efcaut.  Comme  cette  rivière  partage  la  place  en  ville  haute 
& en  ville  baffe , Milord  Marlboroug  ordonna  une  troifiéme 
attaque  contre  la  ville  bafle  fituée  à la  droite  de  l’Efcaut,  tant 
pour  favorifer  les  deux  autres  attaques,  que  pour  faire  faire  une 
plus  grande  diverlion  à la  garnifon  , & fe  rendre  plutôt  maî- 
tre de  la  place.  La  tranchée  fut  ouverte  à cette  troifiéme  atta- 
que la  nuit  du  z j au  , par  les  troupes  de  la  grande  armée. 
Les  ennemis  perdirent  beaucoup  de  monde  à ces  trois  attaques 
pendant  les  trois  premières  nuits , par  le  grand  feu  que  fit  faire 
M.  de  Ravignan , à qui  le  clair  de  lune  fut  fort  favorable. 

La  nuit  du  2^.  au  2j , ils  pouflerent  leurs  travaux  près  d’une 
flèche , ou  ouvrage  avancé  qui  s’étendoit  vers  la  Senfée , dont 
ils  fe  rendirent  maîtres  la  nuit  du  2 y au  25,  après  avoir  coupé 
cet  ouvrage,  & obligé  les  affiégez  de  l’abandonner.  Ils  travail- 
lèrent pendant  ce  tcms-la  à plulieurs  batteries  de  canon  & de 
mortiers  aux  trois  attaques , ce  qu’ils  continuèrent  les  deux 
jours  fuivants.  Ils  perdirent  M.  Renau  Capitaine  aux  Gardes 
Hollandoifes  , qui  fut  fort  regretçé. 

La  nuit  du  2p  au  30  , ces  batteries  étant  achevées , celles 
de  l’attaque  de  la  baffe-ville  commencèrent  à tirer  avec  dix-huit 
pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  cinq  mortiers,  & trois  obus 
à l’attaque  de  la  gauche  avec  onze  pièces  de  canon  de  même 
calibre , cinq  mortiers  , & cinq  obus  ; & à celle  de  la  droite 
avec  treize  pièces  de  canon , cinq  mortiers  & trois  obus.  Il  y 
avoit  aufli  à chaque  attaque  un  grand  nombre  de  petits  mor- 
tiers,pour  jetter  de  doubles  grenades  qu'ils  appelloient  perdreaux : 
Ce  grand  feu  qui  continua  toujours  de  la  même  force  depuis 
qu’ils  avoient  commencé,  tua  beaucoup  de  monde  dans  la  place 
qui  eft  fort  petite, 

Ea  nuit  du  3 o au  3 1 , M.  de  Ravignan  fit  faire  une  fortie 
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' qui  chaflà  les  ennemis  de  la  flèche  dont  ils  s’étoient  rendus 

,7I  *'  maîtres  à l’attaque  de  la  droite  ; & les  afliégez  les  chaflerent 
pareillement  de  deux  autres  à la  gauche  j dont  ils  s’étoient  em- 
parez. 

L'aîle  gauche  de  la  grande  armée  des  ennemis  étant  allée  ce 
jour-là  pour  fourrager  du  côté  de  Landrecy  fous  l’efeorte  de- 
fcpt  efeadrons , le  Comte  de  Coigny , que  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  avoit  envoyé  camper  avec  les  dragons  près  du  Quefnoy, 
pour  couvrir  ce  pays  contre  les  courfes  des  ennemis , en  ayant 
été  averti , y marcha  & attaqua  les  fept  efeadrons  qu’il  tailla 
en  pièces,  & fit  prifonnierle  Comte d’Herbac  Lieutenant  Ge- 
neral qui  commandoit  ce  fourrage , & le  Comte  de  Vaifenaer 
Major  Général  avec  plufieurs  autres  Officiers  & cavaliers  , & 
leur  enleva  un  grand  nombre  de  chevaux,  tant  de  cette  efeorte 
que  des  fourrageurs.  Il  y perdit  M.  de  Brolfia  Colonel  de  dra- 
gons qui  y fut  tué. 

’Attàqjj * Le  Maréchal  de  Villars  voyant  qu’il  n’étoit  pas  polfible  de 

de  Hou-  faire  lever  le  fiége  de  cette  place  de  la  maniéré  que  les  enne- 
» a i n.  mis  s’étoient  portez  , prit  le  parti  de  faire  quelques  entreprifes 
pour  les  harceler.  Il  en  fit  deux  entr’autres,  dont  la  plus  confi- 
dérable  manqua , & l’autre  réiiflit  comme  on  le  va  voir. 

Le  3 i il  commanda  fix  mille  foldats  ou  grenadiers  dont  il 
fit  plufieurs  détachemens.  Il  fit  faire  deux  ponts  fur  la  gauche 
de  Thun-l’Evêque  entre  ce  village  & Etrun  avec  tant  de  dili- 
gence & de  fecret , que  les  ennemis  qui  n’en  étoient  pas  fort 
éloignez  ne  s’en  apperçûrent  pas.  Il  s’en  fervit  pour  faire  paf- 
ferfes  troupes.  Son  deflèin  étoit  d’attaquer  le  porte  deHordain, 
où  les  ennemis  avoient  quatre  bataillons  qui  y étoient  retran- 
chez. Ils  avoient  auffi  fix  bataillons  retranchez  à Jwy  fur  le 
bord  de  l’Efcaut,  & deux  cens  hommes  au  pont  d’Etrun  pour 
le  garder.  Par  cette  difpofition  la  droite  du  camp  de  M.  Mari- 
boroug  étoit  à couvert,  & le  front  de  fon  camp  bien  retranché, 
avec  un  grand  nombre  de  pièces  de  canon , qui  y étoient  ré- 
pandues , 3c  défendues  par  des  ravins,  mettokfon  armée  bien  en 
fureté. 

Le  plus  gros  détachement  qui  étoit  d’environ  trois  mille 
hommes  , & commandé  par  le  Comte  de  Châteaumorand  , 
paffa  l’Efcaut  près  d’Etrun  fans  avoir  été  apperçû  , & marcha 
droit  à Hordain  près  de  Bouchain.  Si-tôt  qu’il  en  fut  à portée. 
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il  détacha  le  marquis  de  Soyecour  Colonel  du  régiment  de 
Bourgogne  infanterie  , & le  Marquis  de  Fénelon  Colonel  de  1 
celui  de  Bigorre , avec  quinze  cens  hommes , qui  traverferent 
la  ville  de  Hordain,  & marchèrent  droit  au  camp  des  quatre 
bataillons , qui  étoit  de  l'autre  côté:  il  y en  avoit  deux  mal- 
heureufement  qui  croient  de  tranchée.  Ils  tombèrent  fur  les 
deux  autres  dont  une  partie  fut  taillée  en  pièces,  ôc  l’autre  fut 
faite  prifonnicre  de  guerre.  Le  Comte  de  Denhof  qui  com- 
mandoit  dans  ce  pofte,  le  Major  Général  Borck.un  Colonel, 
trois  Capitaines,  un  Enfeigne,  deux  Ingénieurs,  & foixante 
foldats  furent  prifonniers  $ le  refte  fut  tué  , ou  prit  la  fuite. 

Les  foldats  pillèrent  les  maifons  de  Hordain  , où  un  grand 
nombre  d’Ofïîciers  étoient  logez , & le  camp  où  ils  mirent  en- 
fuite  le  feu  5 en  forte  qu’il  n’y  en  eut  pas  un  qui  ne  fit  un  gros 
butin.  Le  Marquis  de  Soyecour  rejoignit  le  Comte  de  Chàtean- 
morand.  Pendant  ce  tems-là  le  Marquis  d’Aubigny  Brigadier 
qui  s’étoit  féparé  de  M.  de  Châteaumorand  prit  à revers  le 
pofte  d'Etrun  gardé  par  deux  cens  hommes  : il  l’emporta  & fit 
foixante  prifonniers,  le  refte  s’étant  fauvéà  la  faveur  de  la  nuit. 

M.  d’Aubigny  & le  Chevalier  de  Livry  qui  étoit  refté  de  l’au- 
tre côté  vis-à-vis  avec  un  détachement,  firent  travailler  enfuite 
à rétablir  le  pont ",  fur  lequel  M.  de  Châteaunforand  fit  palier  fes 
troupes , qui  ne  furent  point  pourfuivies  par  les  ennemis.  Le 
Marquis  de  Fénelon , & le  Lieutenant  Colonel  de  Picardie  y 
furent  bleflez. 

Le  fécond  détachement  au  commandement  de  M.  de  Co- 
landre  Brigadier  & Colonel  des  vaifleaux,  marcha  dans  le  mê- 
me-tems  à Jwy  où  les  ennemis  avoient  fix  bataillons  couverts 
d’un  bon  retranchement  bien  palirtadé.  Il  fit  une  faufle  attaque 
à ce  pofte  pour  attirer  les  ennemis  de  ce  côté-là , afin  de  faci- 
liter l’attaque  de  Hordain. 

Ces  entreprifes  jetterent  l’allarme  dans  le  camp  des  ennemis 
qui  ayant  pris  les  armes,  envoyèrent  des  détacliemens  poux 
couper  la  retraite  des  troupes  Fran^oifes  ; mais  elles  avoient 
déjà  reparte  l’Efcaut  avec  les  prifonniers , & le  butin  qu’elles 
avoient  fait,  avant  que  le  jour  parut.  Ils  fe  contentèrent  de 
demeurer  en  bataille  à la  tête  de  lenr  camp  jufqu’au  jour. 

La  nuit  du  premier  de  feptembre  au  2 , les  artîégeans  tom- 
bèrent fur  la  grande  flcche  de  l’attaque  droite  dont  ils  avoient 
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cté  chaflez  , & s’en  rendirent  maîtres  aufli-bien  que  d’une  Ca- 
ponniere  , après  avoir  fait  une  perte  conlidérable  > car  ces  ou- 
vrages furent  bien  défendus.  Ils  firent  une  pareille  attaque  la 
nuit  l'uivantc  aux  deux  autres  , qu’ils  emportèrent. 

La  nuit  du  6 au  7 les  ennemis  firent  deux  logemens  fur  la 
contrcfcarpe  de  l’attaque  droite , & s’emparèrent  en  même- 
tems  d'une  place  d'armes  de  la  contrel'carpe  de  l’attaque  de  la 
gauche , & cependant  leurs  batteries  qui  battoient  en  brèche  , 
en  avoient  fait  une  conlidérable. 

La  nuit  du  7 au  8 ils  furent  entièrement  maîtres  de  la  con- 
trefearpe  de  la  droite,  & travaillèrent  à faire  cinq  defeentes  dans 
le  fofle. 

Le  Maréchal  de  Villars  fit  le  8 la  tentative  dont  j’ai  parle 
qui  ne  lui  rcülïitpas.  Il  avoit  fait  conftruirc  quelque-tems  au- 
paravant des  radeaux  , & préparer  plufieurs  petits  bateaux  avec 
des  échelles , dans  le  defiéin  de  furprendre  Doiiay  nonobftant 
la  groflé  garnifon  qui  y étoit.  Il  efpéroit  que  s’il  en  venoit  à 
bout,  les  ennemis  feroient  privez  des  gros  magazins  qu’ils  y 
avoient  faits  , & d’où  leur  armée  tiroit  une  partie  de  fa  fubfif- 
rance.  Les  difpofitions  qu’il  fit  faire , n’éroient  pas  ignorées  du 
Duc  de  Marlboroug  : mais  il  croyoit  que  ces  préparatifs  n’a- 
voient  pour  objet  que  de  tenter  le  fecours  de  Bouchain  à tra- 
vers l’innondation  : ainli  il  fe  contenta  de  prendre  des  mefu- 
xes  pour  s’y  oppofer. 

La  nuit  du  7 le  Maréchal  de  Villars  fit  marcher  un  gros 
corps  de  troupes  à Doüay , lequel  s’avança  vers  cette  place 
dans  plufieurs  bateaux  par  l’innondation  du  côté  de  la  porte 
de  S.  Eloy.  Il  y en  avoit  déjà  plufieurs  qui  étoient  entrez  dans 
le  folTé  avec  des  troupes  pour  pofer  des  échelles,  lorfqu’une 
fentinelle  qui  entendit  du  bruit , cria , qui  vive  l On  lui  répon- 
dit que  c’étoit  des  pêcheurs.  La  fentinelle  le  crut  d’abord  5 
mais  un  moment  après  la  lune  s’étant  levée , elle  apperçût 
dans  le  foflé  un  trop  grand  nombre  de  bateaux  pour  croire  ce 
qu’on  lui  avoit  dit.  Elle  cria,  aile  rtc  * le  corps  de  garde  s’é- 
veilla 5 ainfi  les  François  fe  voyant  découverts , fe  retirèrent 
en  bon  ordre  par  l’Efcaut  & la  Scnfée , par  où  ils  étoient  venus 
fans  avoir  fait  aucune  perte , parce  que  le  Gouverneur  n’eut 
pas  le  tems  de  faire  fortir  une  partie  de  la  garnifon  qui  auroit 
pû  couper  ces  troupes.  Ce  fut  M.  Albergotti  qui  fut  chargé  de 
cette  tentative. 
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Les  deux  nuits  fuivantes  les  afliégeans  perfeftionnerent  les 
logèmens , & les  defeentes  qu’ils  àvoient  commencées.  La  lîllm 
nuit  du  i o au  1 1 ils  attaquèrent  le  baftion  de  la  droite  de  la 
bafie-ville  , avec  deux  cens  cinquante  grenadiers  & autant  de 
fufeliers  : ils  s’en  rendirent  maîtres  après  une  longue  réfiftance 
de  la  part  des  afliégez  , & après  avoir  fait  une  groffe  perte.  Ils 
y en  firent  une  plus  grande  en  y ctabliffant  le  logement , par 
le  grand  feu  qu’ils  effuyerent  des  ouvrages  qui  le  voyoient.  Le 
Lieutenant  Colonel  qui  commandoit  ces  troupes , y fut  tué. 
les  afliégez  ne  pouvant  plus  fe  contenir  dans  le  baftion  de  la 
gauche  , l’abandonnèrent. 

Le  12  M.  de  Ravignan  & M.  de  Selve  voyant  Ic%enncmis 
fi  avancez  de  ce  côté-là , & les  brèches  aux  deux  attaques  de 
la  haute-ville  allez  grandes  pour  être  emportées  d’afl'autj  après 
avoir  tenu  un  conleil , firent  battre  la  chamade  fur  les  deux 
heures  après  midi. 

Pendant  qu’on  envoyoit  des  otages  de  part  & d’autre  , le 
Duc  de  Marlboroug,  de  les  Députez  des  Etats  fe  rendirent 
au  quartier  du  Général  Fagel.  Les  otages  lui  préfenterent  les 
articles  de  la  capitulation  que  les  afliégez  demandoient  ; mais 
il  leur  répondit  que  comme  ils  avoient  trop  attendu,  il  ne  leur 
vouloit  accorder  d’autre  compofition  que  celle  d’être  prifon-. 
niers  de  guerre.  Ils  demandèrent  fur  cette  propofition  à rentrer 
dans  la  place  ; ce  qui  leur  fut  accordé  : les  otages  des  ennemis 
étant  de  retour , quelque-tcms  après  ils  recommencèrent  à 
faire  feu  de  leurs  batteries.  Ils  travaillèrent  toute  la  nuit  à 
combler  le  foflë , & à fe  mettre  en  état  de  donner  l’affaut.  Le 
lendemain  i 3 le  Général  Fagel  envoya  propofer  à M.  de  Ra- 
vignan par  un  Colonel  qu’il  avoit  envoyé  pour  otage , de  lui 
faire  le  même  traitement  qu’avoit  eu  la  garnilon  de  la  cita- 
delle de  Tournay  s c’étoit , que  les  troupes  ne  ferviroient  qu’à- 
près  qu’elles  auroient  été  échangées , à condition  qu’on  lui  li- 
vrerait fur  le  champ  une  porte  de  la  ville  : M.  de  Ravignan 
accepta  ces  offres , & livra  une  porte  fur  l’aflurance  verbale 
que  lui  avoit  donnée  le  Colonel  de  la  part  du  Général  Fagel. 
Lorfqu’ils  y furent  établis , le  Duc  de  Marlboroug  défavoüa  le 
Général  Fagel  & le  Colonel , & ne  les  voulut  recevoir  que 
prifonniers  de  guerre.  Il  envoya  le  foir  les  articles  qui  conte- 
noienc  cette  daufe  fignéc  de  lui  ôc  des  Etats  Généraux  à M. 
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de  Ravignan,  lequel  retufa  de  les  ftgner  en  fe  plaignant  haucé- 
17xl’  mcnt  de  l'infidélité  qu'on  lui  fàifoit,  fie  aimant  mieux  s'en  re-! 
nicttre  à la  générofité  de  ce  Général  qui  lui  fit  dire  de  fe  dif- 
pofer  à fortir  le  lendemain  1 4 avec  fa  garnifon  , ce  qu'il  exé- 
cuta fur  les  trois  heures  après  midi.  Elle  étoit  de  trois  mille 
cent  hommes,  y compris  les  malades  & les  blcfiez?  & il  n'y' 
avoit  que  deux  mille  deux  cens  hommes  en  état  de  fe  défen-- 
dre.  Les  foldars  furent  envoyez  à Tournay  & les  Officiers  en 
Hollande.  On  leur  lailla  leurs  cpées,  & leurs  équipages.  En 
forrant  M.  de  Ravignan  fit  des  plaintes  au  Général  Fagel  de 
ce  qu’on  lui  avoit  manqué  de  parole.  Cet  Officier  lui  répon- 
dit que  can’étoit  pas  fa  faute  , & que  s’il  en  eut  été  le  maître, 
jl  la  lui  auroit  tenue  , blâmant  hardiment  le  procédé  du  Duc 
de  Matlboroug. 

Il  courut  un  bruit  dans  l'armée  du  Maréchal  de  Villars  la 
nuit  du  1 a au  1 3 que  les  ennemis  décampoient,  ce  qui  fit  qu’on 
battit  la  générale  : mais  comme  cela  ne  fe  trouva  pas  vrai,  elle 
demeura  dans  la  même  fituation. 

Le  Duc  de  Marlboroug  s’étoit  vanté  qu’il  feroit  encore  le 
fiége  du  Quefnoy  avant  la  fin  de  la  campagne  : mais  le  Ma- 
réchal de  Villars  étoit  pofté  de  manière  qu’il  ne  pouvoit  rien 
entreprendre  fans  abandonner  Bouchain  à fes  propres  forces. 
Ce  Général  fe  difpofoit  à fe  jetter  dcfl'us  en  cas  que  le  Duc  de 
Marlboroug  s’en  éloignât. 

Les  ennemis  après  le  fiége  de  cette  place  firent  conduire 
leur  gro fie  artillerie  à Tournay.  Ils  réfolurent  dans  un  confeil 
de  guerre  qu’ils  tinrent , de  fe  tenir  dans  leur  camp  le  plus 
long-tems  qu’ils  pourroient,  à caufe  de  la  proximité  de  l’ar- 
mée de  France,  Sc  donnèrent  dans  cette  vûë  les  ordres  nécef- 
faires  pour  y amener  du  foin  & de  l’avoine  , dont  ils  man- 
«juoient  abfolument. 

Le  Maréchal  de  Villars  demeura  toujours  dans  la  même 
fituation,  ayant  fes  ponts  fur  la  Senfée  & fur  l’Efcaut.  Le  Duc 
de  Marleboroug  fit  travailler  à râfcr  les  travaux  devant  Bou- 
chain , & à réparer  les  brèches  de  cette  place.  Il  fit  élever  un 
Fort  dans  le  marais  à la  pointe , qui  eft  entre  l’Efcaut  fie  la 
Senfée, afin  d’établir  une  communication  flâre  entre  cette  place 
fie  Doüay,  fie  pour  rendre  l'inveftifl’cment  plus  difficile. 

Les  armées  de  part  fie  d'autre  demeurèrent  le  refte  de  la  cam- 
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pagne  dans  cette  Gtuation  , l’une  pour  conferver  la  conquête 
qu’elle  venoit  de  faire , & qui  avoir  interrompu  les  lignes  des 
Prançois  ; & l'autre  pour  s’oppofer  à quelqu’autre  entreprises. 

Pendant  que  les  ennemis  étoient  occupez  à ce  fiége , M de 
la  Croix  étant  allé  en  courfe  le  a j d'août , à la  tête  d'un  parti 
de  quatre  cens  hommes  la  plupart  dragons , traverfa  les  Du- 
chez  de  Julliers  & de  Cleves,  & détacha  cent  hommes  qui" 
paflcrent  le  Rhin  entre  Rées  & Emerick  au-deflus  de  Nime- 
gue , pendant  qu’il  gardoit  le  paflage  de  ce  fleuve  avec  le  refte 
de  fa  troupe  Ceux  qu’il  avoit  détachez , pénétrèrent  jufqu’à 
Anholt  fur  l’Iflel , qu’ils  pillèrent  avec  le  château.  Us  enleve- 
verent  le  Prince  de  Salm  qui  y faifoit  fa  réfidance , & les  Ma- 
giftrats.  Us  allèrent  enfuite  piller  la  petite  ville  de  Terburch  , 
& plufieurs  autres  lieux  jufqu’â  Deutekom  dans  le  Comté  de 
Zutphen.  Le  Prince  de  Salm  fut  relâché  fur  la  promeflè  qu’il  fit 
par  écrit  de  payer  contribution  à la  France,  & une  fomme  con- 
fidérable  pour  fa  rançon.  Tout  le  pays  de  Zutphen  , de  Nimé- 
gue,  d’Owerifîel,  & les  frontières  de  l’Evêché  de  Munfter,  ne 
furent  pas  moins  allarmez  que  les  Duchez  de  Cleves  & de  Jui- 
llets. Ce  détachement  repafla  le  Rhin  avec  un  grand  nombre 
d’otages  pour  les  contributions , & un  riche  butin  , dont  M. 
de  la  Croix  fit  charger  un  grand  nombre  de  chariots  qu’il  con- 
duifit  en  fureté  dans  le  pays  de  Luxembourg. 

Sur  la  fin  de  feptembre  M.  du  Moulin  fameux  Partifan  fortit 
de  Namur  avec  un  détachement  de  deux  cens  hommes  tirez 
de  la  garnifon  de  cette  place , & de  celles  de  la  haute  Meufe  , 
avec  lequel  il  traverfa  les  Mairies  de  Breda  & de  Bofleduc , & 
pafla  enfuite  le  Canal  appellé  la  vieille  Meufe.  Il  entra  dans 
l’Ifle  d’Altena  de  la  dépendance  de  la  Province  de  Hollandes 
pilla  le  château  de  Meuwen,  enleva  trente  otages  depuis  Wor- 
kum  jufqu’à  Heufden  ; mit  en  allarme  tout  le  Brabant  Hollan- 
dois  , & fe  retira  enfuite  avec  fes  otages , & un  butin  confidé- 
rable  fans  avoir  perdu  un  feul  homme. 

Le  8 d’oûobre  le  Duc  de  Marlboroug  envoya  une  heure 
avant  le  jour  fourrager  du  coté  de  Condc  : mais  M.  de  Pcr- 
mangle  qui  y commandoit , fit  fortir  de  cette  place  une  partie 
de  la  garnifon  qui  tomba  fur  l’efcorte  de  ce  fourrage , la  re- 
poulfa  & enleva  quatre  cens  chevaux  & plufieurs  cavaliers. 

Le  . Maréchal  de  Villars  accorda  des  congez  aux  Comtes 
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d’Erbach  & Waflenaer  fur  leur  parole.  Le  Comte  de  Coigny 
1^11’  les  avoit  faits  prifonniers  dans  le  fourrage  dont  j’ai  parlé  , fait 
auprès  de  Landrecies.  On  donna  de  femblable  congez  au  Ma- 
jor Général  Bork,&  au  Comte  de  Dcnhof,  qui  avoient  été 
pris  à l’attaque  de  Hordain. 

M.  Albergotti  que  le  Maréchal  de  Villars  avoit  laifle  pour 
commander  dans  les  retranchemensde  Wauvrechain  ,y  fit  faire 
des  redoutes  & des  fortins , dans  lcfquels  il  plaça  quelques  piè- 
ces de  canon. 

La  garnifon  de  Condé , qui  avoit  été  confidérablement  aug- 
mentée , brûla  beaucoup  de  fourrages  aux  ennemis,  & leur  en- 
leva douze  cens  façs  d’avoine  d’un  convoi  qu’ils  faifoient  voi- 
turer  de'foumay  à leur  camp  près  de  Bouchain,  où  leur  infan- 
terie étoit  reliée  , à caufe  des  brèches  qu’on  réparoit. 

Après  que  le  Duc  de  Marlboroug  eut  mis  Bouchain  hors 
d’infulte,  & qu’il  y eut  fait  entrer  une  forte  garnifon,  & tout  ce 
. qui  étoit  néceflaire  pour  le  défendre , il  décampa  des  environs 
de  cette  place  le  20  d’oûobre  avec  l’armée  des  Alliez. 

Le  Maréchal  de  Villars  en  fit  de  même  quelque-tems  après,  & 
ces  Généraux  envoyèrent  leurs  troupes  en  quartier  d’hiver.  Ils 
mirent  de  grofles  garnifons  dans  les  places  frontières  pour  s’ob- 
ferver  réciproquement.  Le  Maréchal  de  Montefquiou  relia  en 
Flandre  pour  y commander.  Il  prit  fon  quartier  à Arras  & Ip 
Duc  de  Marlboroug  fe  rendit  à la  Haye,  d’où  il  palla  quelque 
tems  après  en  Angleterre.  Il  y trouva  les  choies  bien  changées 
à fon  égard  : on  n’y  parloir  que  des  négociations  qui  s’y  fai- 
foient entre  le  Roy  de  France  & la  Reine  Anne  , dont  ce  Gé- 
néral non  feulement  ne  fut  pas  chargé,  comme  l’année  précé- 
dente : mais  fur  lefqucllcs  on  ne  l’avoit  pas  confulté.  Je  parle- 
rai ailleurs  de  ces  négotiations , & j’en  donnerai  un  détail  affez 
étendu , parce  qu’il  s’y  palla  des  chofes  fort  particulières  qui 
méritent  d’avoir  place  dans  cette  hiltoire. 

Le  Maréchal  de  Montefquiou  qui  étoit  relié  en  Flandre,' 
fortit  d’Arras  le  iode  décembre  avec  la  plus  grande  partie  de 
la  garnifon  de  la  place  pour  aller  joindre  un  détachement  dp 
trois  cens  hommes  par  bataillon,&  de  cent  hommes  par  régiment 
de  cavalerie  & de  dragons , qui  étoient  dans  des  quartiers  de- 
puis la  Mcufe  jufqu’à  la  mer.  Leur  rendez-vous  étoit  le  long 
de  la  Scarpp  depuis  Doüay  jufqu'à  Mortagne , & le  long  du 
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-canal  de  la  Deule.  Ces  troupes  ctoient  fans  bagages , & n’a- 
voient  porté  des  vivres  que  pour  quatre  jours  avec  des  outils  à 
remuer  la  terre.  Ils  furent  employez  à combler  le  canal  en 
quelques  endroits , & à ruiner  les  ponts , les  éclufes  , fie  les 
digues  du  canal  de  la  Scarpe  & de  la  Deule,  afin  d’ôter  aux 
ennemis  les  moyens  d’établir  leurs  magazins  de  vivres , de 
fourrages , fie  de  munitions  de  guerre  à Doüay  , pour  la  cam- 
pagne prochaine,  ainû  qu’ils  l’avoient  projette.  Pendant  qu’une 
partie  de  ce  détachement  commençoit  ces  travaux  , M.  de 
Gocfbriant  marchoit  à la  petite  ville  de  Lillers  , où  les  enne- 
mis avoient  cinq  cens  hommes  qu'il  fit  prifonniers  de  guerre , 
fie  fit  démolir  les  fortifications  que  les  ennemis  y avoient 
faites.  - 

Après  que  le  Maréchal  éfc  Montefquiou  eut  exécuté  ce  qu’il 
avoit  entrepris  , il  renvoya  les  troupes  dans  leurs  quartiers  fans 
avoir  perdu  un  feul  homme.  Il  ruina  auflî  le  Pont-à-Vendin, 
& fit  enfoncer  des  bateaux,  fie  abattre  des  arbres  dans  la  haute 
Scarpc  au-deflus  de  Doüay  , de  forte  que  les  munitions  qui 
croient  à Gand  deftinées  pour  remplir  les  magazins  de  Doüay, 
n’y  pouvoient  plus  être  tranfportées  que  par  charroi,  ce  qui 
croit  très  difficile  à exécuter , tant  à caule  des  groflès  fommes 
qu’il  en  couteroit  aux  ennemis  , qu’à  caufe  des  fortes  efeortes 
qui  étoient  néccflaires  pour  cela. 

Dès  que  les  ennemis  furent  informez  de  ce  qui  fe  pafloit , 
ils  affemblerent  toutes  les  garnifons  de  leurs  frontières  ; mais 
ils  ne  purent  le  faire  allez  promptement  ; car  les  troupes  Frau- 
çoifes  avoient  exécuté  leur  deflèin , fie  fc  retiraient , lorfque 
les  Gouverneurs  de  Lille  fie  de  Doüay  parurent  à une  lieue  & 
demie  d’Arras  à la  tête  de  trente  efcadrons.lefquels  après  quel- 
ques elcarmouches  avec  l’arriere-garde  du  Maréchal  de  Mon- 
tefquiou, que  commandoitle  Comte  de  13roglio,fe  retirèrent 
dans  la  crainte  d’être  coupez. 

Un  parti  de  la  garnifon  d’Ypres  rencontra  le  ^décembre 
plufieurs  détachemens  de  cinq  régimens  ; il  les  défit  l’un  après 
l’autre  , fit  en  fit  la  plus  grande  partie  pril'onniere.  Le  même 
jour  foixante  Huflards  des  ennemis , furent  furpris  pendant  la 
nuit  dans  un  village  à deux  lieues  de  Cologne  par  un  parti  de 
trente  fantalfins  François  qui  leur  enlevèrent  trente  chevaux , 
& tuèrent  quelques  Huffards. 

Tome  VI.  X>.x 
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Le  Roy  d’Efpagne  de  l’avis  des  Confeils  & des  Grands.pour 
reconnoître  l’attachement  & les  lervices  que  l’Elefteur  de  Ba- 
vière avoit  rendus  à la  Monarchie  d’Efpagne, céda  à S.  A.  E. 
les  Pays-Bas , tels  qu’ilsjappartenoient  à cette  Couronne  après  la 
paix  de  Rifv<  ick. 

C A M-  J’ai  parlé  en  paffunt  dans  le  détail  de  la  campagne  de  Flan- 
PA  G N E dre  de  la  mort  de  l’Empereur  Jofeph  I.  qui  arriva , comme  je 
D’ AL-  l’ai  marqué,  le  17  d’avril  de  cette  année  1711  dans  fa  trente- 
LEMA-  troifiéme  année.  Il  s’appclloit  Jofeph,  Jacob,  Jean  , Ignace, 


G NE. 

Mort  di 
i’Emm- 
r eu r Jo- 
seph I. 


Eufiache.  Il  étoit  fils  de  l’Empereur  Léopold  I.  & de  l’Impe- 
ratrice  Eleonore  Magdelaine  Thérefe  de  Ncubourg.  11  étoit 
né  le  26  de  juillet  1678.  11  fut  déclaré  Roy  de  Hongrie  le  17 
de  novembre  1687  , & élû  Roy  des  Romains  le  24  de 
janvier  i5^o.  Il  prit  le  titre  d’Emfereur  après  la  mort  de  Léo- 
pold I.  fou  pcrc  le  5 de  mai  1705.  Il  avoit  époufé  le  15  de 
janvier  idpp  Willelmine  Amélie  de  Brunfwick  d’Hanovcr , 
dont  il  eut  un  Prince  qui  mourut  en  bas  âge  , & deux  Princef- 
fcs,qui  font  les  Archiduchefles  Marie- Jofeph, & Marie-Amé- 
lie.  11  avoit  pour  frère  l’Archiduc  Charles  qui  étoit  pour  lors  à 
Barcelone,  & les  Archiduchefles  Marie-Elifabeth,  Marie- Anne, 
& Marie-Magdelaine  pour  fœurs. 

Ce  Prince  fut  beaucoup  plus  vif,  & plus  entreprenant  que 
Léopold  fon  pcrc,  & que  l’Empereur  Charles  VI.  fon  frere, 
qui  lui  a fuccédé.  Les  Electeurs  de  Cologne  & de  Bavière , le 
Pape,  & les  autres  Princes  d’Italie  furent  ceux  qui  fentirent  les 
plus  violens  effets  de  fon  genie  impérieux  , & jaloux  d’une  do- 
mination indépendante. 

Le  Prince  Eugene , dont  la  préfence  étoit  néceflaire  en  Flan- 
dre, partit  le  1 6 d’avril  de  Vienne  pour  s’y  rendre,  dans  le 
tems  que  l’Empereur  le  portoit  mieux  , & patoifl'oit.  hors  de 
danger.  Il  reçût  auprès  de  Nuremberg  un  courrier  que  le  Com- 
te d’Herbeftein  Vice-Préfident  du  Conlcil  de  guerre  lui  avoit 
dépêché, pour  lui  donner  avis  de  la  mort  de  l’Empereur  l’in- 
vitant en  même-tems  à retourner  à Vienne  où  fa  préfence  étoit 
jugée  néceflaire.  Ce  Prince  qui  ne  le  crut  pas , renvoya  dans  le 
moment  le  courrier,  & écrivit  à la  Cour  de  Vienne  qu’il  avoit 
jugé  plus  à propos  pour  l’intérêt  de  la  famille  Impériale , & 
pour  raffiner  les  membres  de  l’Empire,  voifins  du  pays  enne- 
mi , de  continuer  fa  route  vers  le  haut  Rhin , & il  le  fit.  Il 
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conféra  à Mayence  avec  les  Electeurs  de  Mayence,  de  Trêves,  i-jn 
& l’Ele&eur  Palatin , aufquels  il  avoir  dépêche  des  courriers 
pour  les  prier  de  s’y  rendre  inceffamment.  Le  réfultat  de  cette 
conférence  fut  d’envoyer  un  exprès  à Barcelone  pour  inviter 
l'Archiduc  à revenir  promptement  en  Allemagne  ; & de  faire 
partir  d’autres  courriers  pour  Berlin  & pour  Drefdc , afin  de 
communiquer  aux.  Electeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  ce  qui 
y avoit  été  arrêté  5 fçavoir , qu’on  différerait  l’élection  d’un  Em- 
pereur julqu’après  la  paix , ou  du  moins  jufqu’à  la  fin  de  la 
campagne , pour  éviter  fes  inconvcniens  qui  pourraient  naître 
dans  une  conjoncture  auifi  fàcheulé  que  celle  où  l’on  fe  trou- 
voit  alors  ; & que  le  Prince  Eugene  ferait  autorifé  à difpofer 
de  l’armée  de  l’Empire  pour  aflùrcr  la  tranquillité  de  l’Allema- 
gne , & empêcher  que  les  armées  de  France  ne  profitaffent  de 
cette  occalion. 

En  exécution  de  cette  réfolution  ce  Prince  fe  rendit  à Railat 
pour  paffer  en  revue  les  troupes  qui  étoient  aux  environs , pour 
donner  les  ordres  qu’il  jugerait  néceflaires  à la  garde  des  lignes 
d’Etlingcn , & pour  faire  marcher  le  relie  de  l’armée  dans  les 
endroits  convenables.  Cette  armée  devoit  être  renforcée  par 
les  deux  régimens  Impériaux,  & par  les  huit  bataillons  Palatins 
qui  avoient  marché  vers  l’Oder , & qui  étoient  deltinez  pour 
l’armée  de  neutralité  du  côté  du  Nord. 

Après  que  le  Prince  Eugene  eut  donné  fes  ordres  fur  le  Rhin, 
il  laiffa  le  commandement  de  l’armée  impériale  au  Duc  de 
Wirtemberg , & fe  rendit  en  Hollande,  où  il  trouva  les  Etats 
Généraux  difpofcz  à mettre  tout  en  ufage  pour  procurer  la 
Couronne  Impériale  à l’Archiduc  Charles,  bien  plus  pour  leurs 
intérêts , que  pour  ceux  de  la  Maifon  d’Autriche  & de  l’Em- 
pire. 

Le  Roy  Augufte  ayant  appris  la  mort  de  l’Empereur,  tint 
dans  le  moment  un  confeil,  où  il  fut  réfolu  d’ajouter  à fa  qua- 
lité d’EleCteur  celle  de  Vicaire  de  l’Empire  , & qu’il  réitérait 
en  Allemagne  jufqu’après  l’éleCtion  d’un  nouvel  Empereur. 

Cette  mort  intrigua  fort  les  Alliez, & les  empêcha  de  pouf- 
fer leurs  conquêtes  en  Flandre  aufli  loin  qu’ils  l’avoient  pro- 
jetté.  La  Cour  de  France  voulant  profiter  de  cette  conjonctu- 
re , qui  naturellement  devoit  lui  être  favorable  , prit  des  me- 
fures  pour  porter  en  Allemagne  le  fort  de  la  guerre  s parce 
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qu’ayant  perdu  autant  de  places  confidérables , qu’elle  avoir 
fait  en  Flandre  les  campagnes  précédentes, il  étoit  à craindre 
que  fes  ennemis  étant  aulïi  fupérieurs  qu’ils  étoient , ne  trou- 
vaient moyen  de  pénétrer  dans  l’Artois, & même  dans  la  Pi- 
cardie. Dans  cette  vue  , elle  fit  des  détachemens  de  fon  armée 
de  Flandre, pour  renforcer  celle  du  Rhin,  comme  fi  elle  avoit 
eû  dcfl'ein  de  troubler  l’éleétion  qu’on  devoif  faire  d’un  Empe- 
reur. Le  Prince  Eugène  qui  fe  trouvoit  alors  en  Flandre, ayant 
pour  principal  but  de  faire  élire  Empereur  l’Archiduc , tira  de 
l’armée  des  Alliez  en  ce  pays,  les  troupes  Impériales  qui  y 
ctoicnt , & les  Palatines  pour  aller  en  Allemagne.  11  appréhen- 
doit  avec  raifon  que  les  Electeurs  ne  fc  fcrvilfent  d’une  occa- 
fion  aufii  favorable  pour  fe  tirer  des  fers,dans  lefquels  la  Mai- 
fon  d’Autriche  les  tenoit  aflervis  depuis  tant  d’années , & qu’ils 
ne  fiflent  une  élection  en  faveur  d’un  autre  Prince.  L’Empire 
étant  alors  dans  une  fituation  où  il  ne  s’étoit  point  vu  depuis 
plufieurs  fiécles  ; c’eft-à-dirc,  n’ayant  nî  Empereur  ni  Roy  des 
Romains,  le  Corps  Germanique  avoit  une  belle  occafion  de 
rentrer  dans  fes  anciens  droits,  dans  fes  libertez  & fes  préro- 
gatives. Il  y avoit  peu  de  membres  de  cette  république , qui 
pût  fe  vanter  de  les  avoir  confervez  dans  leur  entier.  Les  diffe- 
rens  Empereurs  depuis  une  longue  fuite  d’années,  y ayant  don- 
né de  terribles  atteintes  de  tems  en  tems,  principalement  de- 
puis que  l’Empire  étoit  dans  la  Maifon  d’Autriche.  Mais  quoi- 
que ces  confidérations  , & l’occafion  les  y duflent  porter , on 
a vû  néanmoins  que  pas  un  Prince  de  l’Empire  ne  témoigna 
avoir  allez  d’ambirion , ou  plutôt  de  fermeté , pour  profiter 
d’une  conjoncture  qu’ils  ne  retrouveront  peut-être  jamais  , ni 
même  pour  faire  annuller  dans  le  Collège  Eleétoral  ce  que  l’Em- 
pereur Léopold  avoit  fait  injuftement  contre  les  Electeurs  de 
Cologne  & de  Bavière,  c’eft  ce  que  nous  ferons  connoître  dans 
. la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Le  Maréchal  d’Harcourt  eut  encore  le  commandement  de 
l’armée  du  Roy  fur  le  Rhin , ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal 
de  Befons,  & les  mêmes  Officiers  Généraux,  que  la  campagne 
précédente. 

Les  troupes  de  l’Empire  fe  mirent  en  mouvement  dans  le 
commencement  du  mois  de  mai,  & s’âflémblerent  dans  les  li- 
gnes de  Mulberg  & d’Etlingen.  Elles  marchèrent  le  1 8 du  mc- 
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me  mois  , pour  aller  occuper  le  camp  de  Muckenfturm.  Cette 
armée  qui  étoit  pour  lors  de  vingt-huit  à trente  mille  hommes, 
travailla  fortement  à le  retrancher  dans  ce  camp  , où  elle  s’é- 
roit  avancée  pour  la  commodité  des  fourrages,  fous  les  ordres 
du  Duc  de  Wirtemberg. 

L’armée  de  France  qui  n’ étoit  pour  lors  que  de  trente-fix 
bataillons  & d’autant  d'efcadrons , s’aflembla  derrière  les  ligues 
de  Lauterbourg  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Befons  en  at- 
tendant les  autres  troupes  qui  dévoient  la  joindre. 

Le  Maréchal  d’Harcourt  fe  rendit  àStrafbourg  le  27  de  mai, 
& joignit  aufli-tôt  l'armée  qu’il  fit  fublifter  julqu’au  ÿ de  juin 
par  les  fourrages  qu’il  tira  de  l’autre  côté  des  lignes , & après 
les  avoir  consumez , il  divifa  fon  armée  en  plulieurs  corps.  Le 
Maréchal  de  Befons  alla  palier  le  Rhin  ce  même  jour  à Kell 
avec  douze  régimens  de  cavalerie  , & fut  camper  à Vilftet.  Il 
envoya  fix  autres  régimens  de  cavalerie  fous  le  Fort  de  Selin- 
gen , au  commandement  de  M.  de  Quoad  Maréchal  de  camp; 
Le  Duc  de  Wirtemberg  alla  le  reconnoitre  dans  le  deflèin  de  l’at- 
taquer , mais  il  ne  le  trouva  pas  à propos.  Il  pofta  encore  un 
camp-volant  auprès  de  Seltz  pour  obferver  les  ennemis  de  ca 
côté-là , & en  envoya  un  autre  dans  la  haute- Alface  auprès  de 
Brilàch  pour  y garder  les  bords  du  Rhin. 

Le  Maréchal  de  Befons  refta  à Vilftet  jufqu’au  27  que  le 
Maréchal  d'Harcourt  lui  envoya  ordre  de  repaflèr  le  Rhin.  Ces 
deux  Généraux  s’étant  rendus  au  Fort-Loiiis,  ils  y conférèrent 
enfemble,  le  Comte  du  Bourg  préfent.  Le  Maréchal  d’Har- 
court s’avança  enfuite  avec  le  plus  gros  de  fon  armée  à Hagem- 
bach  , devant  les  lignes  de  Lauterbourg  fur  le  Rhin. 

Il  fit  faire  au  commencement  de  juillet  en  quatre  jours  trois 
grands  fourrages  jufqu’à  la  Queiche , fans  que  les  ennemis  pa- 
ruflent  pour  s’y  oppofer. 

Le  Duc  de  Wirtemberg  ayant  de  fon  côté  confùmé  les  four- 
rages aux  environs  de  Muckenfturm , en  décampa  le  1 o de  juil- 
let .pour  rentrer  dans  les  lignes  d’Etlingen. 

Le  Prince  Eugene  arriva  de  Hollande  le  23  àFrancfort , où 
il  attendit  quelques  jours  que  le  détachement  que  le  Comte  de 
Vels  amenoit  deFlandre , & celui  du  Comte  de  Vehlen  fuflent 
prêts  à joindre  l’armée  de  l’Empire  pour  s’y  rendre  5 ce  qu’il  fie 
le  28.  Ce  Prince  à fon  arrivée  envoya  des  ordres  aux  garni- 
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Tons  de  Landau  , de  Fribourg  & d’autres  places , de  le  venir 
joindre,  aufli-bien  qu'aux  troupes  qui  étoient  en  Bavière,  les- 
quelles dévoient  être  remplacées  par  fept  régimens  qui  ve- 
noienr  de  Hongrie.  Il  détacha  douze  efeadrons  pour  aller  du 
coté  des  villes  Foreftieres,  pour  obferver  les  troupes  que  le  Ma- 
réchal d’Harcourt  avoir  envoyées  dans  la  haute  Alface , qui  s’é- 
toient  avancées  du  coté  de  Huningue. 

Le  i 3 de  juillet  le  Maréchal  d’Harcourt  reçût  le  premier 
détachement  de  l’armée  de  Flandre  , que  conduifoit  M.  de  S. 
Fremont.  Il  conüftoit  en  quinze  bataillons  & en  quinze  efea- 
drons, comme  je  l’ai  dit  dans  la  campagne  de  Flandre,  en  y 
marquant  le  nom  des  régimens.  Il  alla  enliiite  camper  à Bar- 
berot,  6c  à Yockenhum  , où  il  refta  jufqu’au  af.  Durant  ce 
tems-là  il  confuma  tous  les  fourrages  jufquauprès  de  Landau. 
Il  en  décampa  pour  rentrer  dans  les  lignes  , après  avoir  mis  à 
contribution  les  bailliages  de  Landau,  de  Spire  ôc  de  Germe- 
sheim.  Il  y laiflà  fon  infanterie  , & envoya  fa  cavalerie  de  l’au- 
tre côté  du  Rhin , près  de  Kell , pour  y fubfifter  plus  commo- 
dément aux  dépens  du  pays  ennemi  i & un  autre  corps  lous  le 
Fort  de-Selingen  , qui  y fit  la  même  chofe. 

Le  fécond  détachement  de  Flandre  compofé  de  dix  batail- 
lons & de  vingt- fix  efeadrons , arriva  le  2p  de  juillet  à Stras- 
bourg. Il  étoir  conduit  par  le  Marquis  de  Bouzols  : il  y paflà 
le  Rhin  pour  aller  joindre  le  corps  que  commandoir  le  Maré- 
chal de  Befons  près  de  Kell. 

Les  armées  de  part  & d’autre  demeurèrent  dans  cette  Situa- 
tion tout  le  refte  du  mois  d’août , ne  cherchant  qu’à  fubfifter. 
Celle  du  Prince  Eugene  qui  étoit  demeurée  dans  les  lignes  d’Et- 
lingen  depuis  qu’elle  y étoit  rentrée,  en  décampa  le  27  d’août, 
& alla  camper  à Bethaufen,où  elle  féjourna  le  lendemain,  6c 
palla  le  2p  le  Rhin  fur  deux  ponts  de  bateaux  proche  de  cette 
place  , pour  aller  camper  à Spire.  Le  Comte  de  Vehlen  refta 
dans  les  lignes  d’Etlingen  avec  dix  bataillons  & feize  efeadrons 
tous  de  troupes  Palatines.  Le  Prince  Eugene  ne  fit  ce  mouve- 
ment que  pour  faire  fubfifter  fa  cavalerie. 

Le  Maréchal  d'Harcourt  rapella  quelques  régimens  de  cava- 
lerie qu’il  avoit  envoyez  dans  les  petites  villes  d’ Alface,  pour 
épargner  les  fourrages  des  environs  des  lignes.  Il  fit  partir  le 
premier  d’oûobre  un  détachement  pour  aller  fur  la  Sare,où 
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M.  de  Quoadt  Maréchal  de  camp  alTembloit  un  camp  volant.  — — 

La  campagne  finit  de  cette  maniéré  fans  a ûions  remarqua-  " 1 
blés  , la  France  ayant  réüfli  dans  les  vues  qu’elle  avoit  eues, 
d’attirer  fur  le  Rhin  une  partie  des  troupes  des  Alliez,  & de 
les  empêcher  de  taire  de  grands  progrès  en  Flandre.  11  eft  bien 
vrai  que  pour  y parvenir, elle  avoit  fait  courir  le  bruit  quelle 
avoit  defi'ein  de  troubler  l'Election  de  l’Archiduc  à l’Empire , 
quoiqu’elle  vit  bien  qu’il  étoit  inutile  de  l’entreprendre,  & im- 
pofiible  d’y  réüflïr  dans  l’état  où  étoient  les  chofes.  \ 

Le  Prince  Eugene  étant  pareillement  venu  à bout  de  fon  uni- 
que projet,  qui  étoit  de  faire  élire  l’Archiduc  Empereur,  les 
Généraux  de  part  & d’autre  envoyèrent  cantonner  leur  cava- 
lerie fur  la  fin  d’oflobre , & l’infanterie  de  France  fe  barraqua  . 
dans  les  lignes  de  Lauterbourg. 

Le  1 8 d octobre  le  Prince  Eugene  envoya  deux  Ingénieurs 
avec  une  efeorte  de  deux  cens  chevaux  pour  reconnoitre  ces 
lignes  : mais  le  Maréchal  d’Harcourt  ayant  envoyé  un  déta- 
chement après  , il  en  tua  dix-neuf,  fit  quatorze  prifonniers , & 
prit  un  des  Ingénieurs. 

Un  parti  de  Hulfards  ayant  pénétré  dans  le  derrière  de  l’ar- 
mée ennemie , mit  le  feu  à un  grand  amas»de  fourrages , cou- 
pa à coups  de  labre  environ  mille  facs  de  farine , & fc  retira 
enfuite,  après  avoir  pris  trente-neuf  chevaux  , fans  avoir  perdu 
un  feul  homme , quoiqu’il  eut  été  pourfuivi  près  de  quatre 
heures. 

Les  ennemis  commencèrent  à faire  repaffer  le  Rhin  le  6 de 
novembre  à une  partie  de  leur  armée,  & principalement  à leur 
cavalerie  qui  étoit  en  fort  mauvais  état. 

Sur  l’avis  que  le  Maréchal  d’Harcourt  eut  le  4,  que  deux 
cens  hommes  d'infanterie  ennemie  avoient  pris  pofte  dans  l’Ifle 
de  Daxeland  , il  fit  partir  le  loir  fur  des  bateaux  cent  grena- 
diers , & cinquante  dragons  , qui  nonobftant  le  débordement 
du  Rhin  , defeendirer»  le  lendemain  à la  pointe  du  jour  dan3 
cette  Ifle , y furprirent  les  ennemis,  dont  ils  tuèrent  trente-fix , 

& firent  les  autres  prifonniers,  avec  leur  Commandant. 

Les  quartiers  d’hiver  de  l’armée  de  l’Empire  furent  envoyez 
le  18  de  novembre.  Neuf  régimens  de  l'Empereur  allèrent  ea 
Bavière , trois  dans  la  Bohême , & un  dans  l’Autriche  > les  trou- 
pes des  Electeurs  dans  leurs  Etats, 
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t j La  Garnifon  de  Huningue  fit  une  courfe  dans  la  Foreft  Noire 
^ s"  fur  la  fin  de  novembre,  fans  y avoir  trouvé  aucune  opposition. 
& y ramena  une  grande  quantité  de  butin. 

Soixante  Huflards  ennemis  étant  entrez  dans  le  pays  auprès 
de  Hombourg  , avoient  commencé  à piller  & brûler  : mais 
des  détachemcns  de  la  garnifon  de  cette  place  & de  Sar-Loiiis 
ayant  été  après,  les  battirent,  & reprirent  le  butin  qu’ils  avoient 
fait. 

M.  de  Montbartier  Commandant  de  Lauterbourg  ayant  eû 
avis  le  6 de  décembre  au  foir , qu’il  dcvoit  fortir  un  bataillon 
de  Phililbourg  pour  aller  à Landau , envoya  un  parti  de  dra- 
gons & de  grenadiers  , qui  fie  portèrent  fur  le  chemin  en  des 
lieux  couverts.  Les  ennemis  étant  tombez  dans  l’cmbufcade. 
furent  enveloppez;  le  Commandant  fut  tué.  avec  plufieurç 
foldats , & le  rerte  fut  pris.  Ce  bataillon  étoit  des  troupes  de 
Suabe  & de  Franconie , & alloit  relever  un  autre  bataillon  des 
mêmes  troupes , qui  étoit  à Landau. 

Le  Gouverneur  de  Phililbourg  voulut  tenter  le  1 6 de  dé- 
cembre de  conduire  de  cette  place  à Landau  un  gros  convoi 
de  bled  Sc  de  farine  : mais  fur  l’avis  qu’il  eut  que  des  troupes 
Françoifes  étoient  en  mouvement  pour  l’enlever,  il  le  fit  ren- 
trer dans  Phililbourg.  Il  déferta  un  grand  nombre  de  foldats 
aux  ennemis,  enforte  qu’il  en  arriva  en  un  jour  vingt-fix  à Lau- 
terbourg. Un  parti  de  Brifack  étant  en  courfe  le  14  du  même 
mois  , rencontra  cinquante  Huflards  des  ennemis  ; il  en  tua 
treize  , & en  prit  dix-neuf  qu’il  amena  dans  cette  place. 

C’cft  ici  le  lieu  de  faire  voir  ce  qui  fe  parta  à l’occafion  de 
l’éleétion  d’un  nouvel  Empereur.  Ce  font  de  ces  morceaux 
d’Hiftoire  particuliers , qui  méritent  d’être  rapportez  dans  ces 
Mémoires  ; d’autant  plus  qu’il  y eut  bien  des  irrégularitez , qui 
dans  un  autre  tems , auroient  rendu  cette  éleftion  invalide  : 
mais  ceux  qui  ont  la  force  en  main  ne  connoilfcnt  le  plus  fou- 
vent  d’autres  régies  , que  leur  pouvoir  ^c’eû  ce  qu’on  va  voir 
par  le  détail  abrégé  qui  fuit. 

Elïctioji  La  nouvelle  de  la  mort  de  l’Empereur  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
de  l’Au-  rivée  à Ratifbonne , que  la  Diette  arrêta  qu’elle  demeurcroit 
chidvc  a aflèmblée,  & que  les  Miniftres  des  Etats  de  l’Empire  ne  pour* 
t-  Emigre.  rojent  £tre  rapellez,  afin  qu’on  fe  trouvât  toujours  à portée 
d’obfcrver  de  plus  près  les  intérêts  de  l’Empire.  Une  raifoa 
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particulière  fuggéroit  cette  précaution.  On  craignoit  que  les 
Eleéteurs  de  Cologne  & de  Bavière , aidez  par  la  France , ne 
tâchaflent  de  profiter  de  cette  conjonéture  pour  faire  une  di- 
verfion  en  Allemagne  , fur  quoi  la  Dictte  convint  qu’il  étoit 
néceflaire  de  prévenir  les  inconvéniens  qui  en  pourroient  arri- 
ver , & que  non  feulement  les  Etats  les  plus  proches  du  Rliin, 
mais  encore  tous  les  autres  Etats  de  l’Empire  feroient  incefiàm- 
ment  marcher  de  ce  côté-là  les  troupes  qui  leur  reftoient  à 
fournir. 

L’Impératrice  Douairière  fut  nommée  Régente  des  Pays  hé- 
réditaires de  la  Maifon  d’Autriche , en  attendant  l’arrivée  de 
l’Archiduc , à qui  on  avoir  envoyé  des  courriers  , pour  qu’il  fe 
rendit  en  Allemagne  , y étant  néceflaire  dans  la  fltuation  pré- 
fente  des  affaires. 

L’Electeur  de  Saxe  & l’Eleétcur  Palatin  firent  pendant  l’in- 
terrcgneles  fondions  de  Vicaires  Généraux  de  l’Empire , pour 
l’adminiflration  du  Temporel , & l’Eleéteur  de  Mayence  com- 
me Archichancelier  de  l’Empire,  indiqua  l’éleétion  d’un  nou- 
vel Empereur  à Francfort  fur  le  Mein  pour  le  20  d’août,  & y 
invita  tous  les  Eleéteurs  , & même  le  Duc  de  Hanover,  nou- 
vel Eledeur  , lequel  n’étoit  pas  encore  reconnu  de  bien  des 
Princes  de  l’Empire.  Comme  il  n’en  fit  pas  de  même  à l’égard 
des  Eleéteurs  de  Cologne  & de  Bavière , ils  lui  écrivirent  pour 
être  admis  à cette  Eleétion  ; mais  ils  n’en  eurent  point  de  ré- 
ponfe. 

Ceux  qui  dévoient  compofer  l’aflemblée  Eleétoralc  furent 
réduits  aux  Eleéteurs  de  Mayence,  de  Trêves,  & l’Eleéteur  Pa- 
latin en  perfonnes  ; le  Comte  de  Wratiflau  de  la  part  du  royau- 
me de  Bohême  5 les  Comtes  de  Friefen  & de  Warthen  qui  ne 
dévoient  avoir  qu’une  voix  pour  l’Eleétcur  de  Saxe  ; le  Comte 
Dhona  pour  l’Eleéteur  de  Brandebourg , & les  Barons  deGortz 
& Scurder  pour  le  Duc  de  Hanover  comme  Eleéteur , qui  ne 
dévoient  avoir  qu’une  voix  pareillement. 

Cette  Eleétion  qui  fe  devoit  faire, comme  nous  l’avons  mar- 
qué, le  20  d’août,  fut  remife  au  2 y.  Durant  cetems-là  ondif- 
pofoit  tout  ce  qui  étoit  ngccflàire  pour  cette  grande  cérémonie. 
Le  Comte  de  Papenheim  Maréchal  héréditaire  & Quartier- 
Maître  Général  de  l’Empire, arriva  à Francfort  le  2 d’août, ou 
quelques  Ambafladeurs  s’étoient  déjà  rendus , entr’autres  le 
Tome  VI.  Yy  y 
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Baron  de  Gortz  de  la  part  du  Duc  d’Hanover  ; le  Comte  de 
T7T  *’  Vindifgrats  pour  le  Royaume  de  Bohême,  & le  Comte  de  Frie- 
fen  pour  l’Eleéteur  de  Saxe. 

L’Elc&eur  de  Mayence  à qui  fa  Charge  de  Chancelier  de 
l’Empire  donnoit  la  direction  d'une  partie  des  chofes  qui 
avoient  quelque  rapport  à l’Ele&ion , fît  Ton  entrée  dans  cette 
ville  le  7 avec  beaucoup  de  magnificence.  Celui  de  Trêves  y 
arriva  le  1 1 , & y entra  fans  cérémonie  : on  fit  feulement  trois 
décharges  de  canon.  Le  Prince  de  Saxe  y arriva  le  lendemain 
1 2 incognito.  L’Elctteur  de  Mayence  rendit  le  i y fa  première 
vifite  en  cérémonie  avec  un  grand  cortège  à l’Eleéteur  de  Trê- 
ves , lequel  la  lui  rendit  le  lendemain. 

Le  Comte  de  Warthcn  fécond  Plénipotentiaire  de  Saxe , & 
le  Comte  Dhona  Plénipotentiaire  de  Brandebourg  étant  arri- 
vez le  22  , la  première  conférence  pour  l’Eleûion  fut  indi- 
quée au  2 y. 

Les  Electeurs  de  Mayence  & de  Trêves , & les  Plénipoten- 
tiaires des  Eletteurs  ablents,  fe  rendirent  ce  jour-là  fur  les  qua- 
tre heures  en  grande  pompe  à la  Maifon  de  Ville.  Il  y avoir 
dans  une  grande  falle  un  Dais  tendu  de  noir, où  étoient  difpo- 
fez  fept  fiéges  fous  les  numéro  de  cette  maniéré  6.  4.  2.  1.  y. 
y.  7.  Au  numéro  1.  étoit  l’Ele&eur  de  Mayence,  au  2.  celui  de 
Trêves;  au  y.  le  Comte  de  Windifgrats  Plénipotentiaire  pour 
le  Royaume  de  Bohême;  au  4.  le  Baron  deSiggingen,  premier 
Ambafladeur  Palatin;  au  y.  le  Comte  de  Friefen, premier  Ara- 
bafladeur  de  Saxe; au  6.  le  Comte  Dhona, premier  Ambafla- 
deur  de  Brandebourg  ; 5c  au  7.  le  Comte  de  Gortz  premier 
Ambafladeur  d'Hanover. 

Hors  du  Dais  étoient  placez  fous  les  chiffres  fuivants,  au  8. 
M.  Safter  Vice-Chancelier  de  Mayence; au  9.  M.  Sother  Vice- 
Chancelier  de  Trêves  ; au  10.  M.  Conlbruck , fécond  Ambaf- 
fadeur  de  Bohême;  au  11.  M.  Mctzger, fécond  Ambafladeur 
Palatin  ; au  12.  le  Comte  de  Warthen  , fécond  Ambafladeur 
de  Saxe;  au  jy.  M.  de  Warreveld , fécond  Ambafladeur  de 
Brandebourg  ; au  14.  M.  de  Schraden,  fécond  Ambafladeur  de 
Hanover;  au  iy.  le  Baron  de  Stadien  Miniftre  de  Mayence; 
au  1 6.  le  Doyen  d’Eltz,  Miniftre  de  Tréves;au  17.  le  Comte 
de  Kinski , fécond  Ambafladeur  de  Bohême  ; au  1 8.  le  Baron 
de  Hagen  , troifiéme  Ambafladeur  de  Saxe;  au  19.  le  Comte 
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de  Schoomborn  , Grand  Maréchal  de  Mayence  ; au  20.  M.  de 
Langcnbach , Protocolifte  de  Trêves;  au  ai.  M.  Gracher,  17llm 
Secrétaire  d’Etat  de  Mayence  ; au  22.  M.  Belin, Secrétaire  d’E- 
tat de  Bohême  ; au  numéro  24.  étoit  une  table  placée  à droite 
dans  le  coin  de  la  falle , avec  des  confitures  6c  du  vin  d'Ef- 
pagne. 

Cette  première  conférence  dura  jufqu’à  une  heure  ; on  y 
convint  d’en  tenir  quatre  par  femaines  ; fçavoir , les  Lundis, 
Mercredis , Jeudis  6c  Vendredis.  Us  furent  occupez  dans  les 
premières  qui  fuivirent  celle-ci , à éxaminer  les  pouvoirs  des 
Minières  qui  reprélentoient  les  Eledcurs  abfents , à régler  le 
cérémonial , ôc  à terminer  plufieurs  diiïicultez  qui  fe  préfen- 
terent  d’abord  , tant  fur  la  confidération  qu’on  devoir  faire  aux 
Proteitations  des  Eledeurs  de  Cologne  6c  de  Bavière  , que  fur 
les  plaintes  de  plufieurs  autres  membres  de  l’Empire  au  fujet 
des  Capitulations  Impériales  faites  fous  les  précédents  Régnés, 
les  remontrances  de  la  Diette  de  Ratilbonne , fur  la  nécellitc 
de  faire  une  Capitulation  perpétuelle , capable  de  mettre  les 
loix , les  libertez  6c  les  privilèges  du  Corps  Germanique  à cou- 
vert de  toute  injuftice  de  la  part  de  celui  qui  à l’avenir  mon- 
teroit  fur  le  Trône  Impérial.  On  y parla  de  la  prétention  de 
l’Eledeur  Palatin  de  précéder  dans  le  Collège  Eledoral  les 
Eledcurs  de  Saxe  6c  de  Brandebourg  : on  y agita  encore  plu- 
lîeurs  autres  affaires.  Les  Plénipotentiaires  de  Brandebourg  en- 
tr’autres  infifterent  fort  pour  faire  retirer  de  Francfort  M.  Al- 
bani  neveu  du  Pape , que  Sa  Sainteté  y avoit  envoyé  pour  de- 
mander la  reftitution  de  Commacchio.  M.  Henning  qui  avoit 
porté  la  parole,  fut  attaqué  dès  le  foir d’une  apoplexie,  dont  il 
mourut  le  lendemain.  On  convint  dans  la  première  conféren- 
ce qu’on  garderoit  le  fecrct  fur  tout  ce  qui  fe  pafieroit  dans 
celles  qui  la  luivroient. 

Us  firent  des  affemblées  les  Jours  marquez , dans  lefquellcs 
ils  travaillèrent  à une  Capitulation  perpétuelle  pour  fervir  à 
l’avenir  à toutes  les  Eledions  : 6c  comme  cette  affaire  6c  plu- 
fieurs autres  emportèrent  beaucoup  plus  de  tems  qu'on  n’avoit 
crû  , l'Election  fut  bien  reculée. 

Je  n’entreprens  pas  d’entrer  dans  le  détail  de  tous  les  rcgle- 
mens  qu’on  fit;  je  dirai  feulement  que  la  propofition  d’admet- 
tre les  Eledcurs  de  Cologne  6c  de  Bavière  y fut  rejettée , 3c 
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qu’on  y pafla  par-defliis  les  principales  régies  , croyant  avoir  la 
force  en  main  pour  foûtenir  une  pareille  injuftice,  & une  auflî 
grande  infraction  à la  Bulle  d'or.  Ils  convinrent  de  huit  arti- 
cles pour  la  Capitulation  perpétuelle  , dont  le  principal  étoit, 
qu’on  ne  feroir  point  de  Roy  des  Romains , qu’apres  l'Election, 
& du  confentcmcnt  de  l’Empereur. 

Pendant  que  cette  aflemblée  étoit  occupée  à régler  tout  ce 
qui  devoit  précéder  l'Eledtion , le  Prince  Electoral  de  Saxe  qui 
s’ étoit  rendu  à Francfort  incognito  , y faifoit  unedépenfe  extraor- 
dinaire. On  a crû  que  c’étoit  dans  le  deffein  de  s’attirer  des 
fuffrages  pour  être  Empereur , & que  les  Princes  Proteftants  y 
étoient  portez  , afin  d’avoir  un  Empereur  de  leur  religion  : 
mais  foit  que  cela  fut,  ou  non,  il  eft  certain  que  tous  ces 
Princes  & les  Electeurs  afiemblez  avoient  leur  leçon  faite  par 
ïa  Reine  d’Angleterre , & par  les  Etats  de  Hollande , qui  avoient 
intérêt  que  l’Archiduc  remplit  cette  place  , parce  qu’il  leur 
étoit  nécefïaire  que  ce'  fut  un  Prince  aufli  pui fiant1  qu’il,  étoit, 
pour  contrebalancer  la  puiflance  du  Roy  de  France. 

Le  Prince  de  Saxe  ne  voyant  nulle  apparence  de  réiiflirdans 
fes  prétentions  , pour  parvenir  à l’Empire  , forma  , à ce  qu’on 
à prétendu , une  brigue  à Francfort  pour  être  nommé  Roy  des 
Romains  , afin  de  s’aflurer  de  la  Couronne  Impériale  après  la 
mort  de  celui  qui  devoit  occuper  ce  Trône.  Mais  toutes  fes 
efpérances  s’évanoüirenr , & les  mouvemens  qu’on  fit  en  fa 
faveur  furent  inutiles , aufii-bien  que  les  grandes  promettes 
que  le  Roy  Augufte  avoit  fait  aux  Alliez  pour  les  intérrefler 
dans  fes  prétentions. 

L’EleCteur  Palatin  arriva  à Francfort  le  23  de  feptembre 
avec  une  nombreufe  fuite  , & après  les  vifites  réciproques , il 
fe  rendit  à l’ Aflemblée  Electorale  qui  fe  trouva  par  fon  arrivée, 
compofée  de  trois  Electeurs  en  perfonnes,  & des  Plénipoten- 
tiaires de  Bohême,  de  Saxe,  de  Brandebourg  & de  Hanover. 
Ils  travaillèrent  à régler  plufieurs  articles  de  la  Capitulation 
perpétuelle  qui  avoit  été  indécife  jufqu’à  fon  arrivée. 

Le  27  de  feptembre , jour  auquel  expiroit  le  tems  marqué 
par  la  Bulle  d’or , pour  l’Eleâion  d’un  Empereur  , les  affaires 
ne  fe  trouvèrent  pas  allez  avancées  pour  la  terminer.  Le  Comte 
de  Windifgrats  communiqua  à la  Diette  Electorale  les  lettres 
qu’il  venoit  de  recevoir  du  Roy  de  Bohême  fon  Maître , pas* 
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Iant  de  l’Archiduc , par  lefquelles  ce  Prince  donnoit  avis  qu’il 
avoit  fixé  fon  embarquement  au  ao  de  ce  mois  pour  revenir 
en  Allemagne  par  l’Italie. 

Sans  entrer  dans  les  particularitez  de  ce  qui  arriva  dans  l’af--' 
femblée  Electorale,  nous  nous  contenterons  de  dire  qu’elle  mit 
fin  à cette  grande  affaire  le  i a d’octobre  , & que  les  Electeurs 
nommèrent  d’une  commune  voix  pour  Empereur  Charles  d’Au- 
triche Archiduc , âgé  de  vingt-fept  ans  , Prince  d’une  humeur 
douce  & pacifique , aimant  l’équité  & la  droiture  en  toutes 
chofes  ; mais  qui  fc  laiflâ  conduire , comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite  par  fon  Confeil  , qui  étoit  violent  & entre- 
prenant. 

On  méprifa  dans  cette  Election  les  loix  de  l’Empire  & les 
régies  prescrites  par  la  Bulle  d’or.qui  veut  qu’on  convoque  dans 
une  pareille  occafion  tous  les  Electeurs  ; puifque  ceux  de  Co- 
logne & de  Bavière  ne  furent  pas  appeliez,  quoiqu’ils  euflent 
protefté  de  nullité  en  cas  qu’elle  fe  fît  fans  qu’ils  y fuflent  in- 
vitez , & que  le  Duc  de  Hanover  y eut  fa  voix  par  un  Ambaf- 
fadeur  , quoique  l’éreCtion  que  fit  l’Empereur  Léopold  de  ce 
Prince  à l’EleCtorac , fut  contcftéc  par  la  plupart  des  Electeurs. 
Tout  ce  qui  fe  pafia  dans  cette  occafion  fait  bien  connoître  que 
les  Princes  ne  s’aflujetifient  aux  loix  & aux  réglemens  , que 
lorfqu’ils  s’accordent  avec  leurs  intérêts  , & qu’ils  ne  font  pas 
en  état  d’y  donner  atteinte  : mais  l’inobfervation  des  régies  de 
la  Bulle  d’or  dans  cette  occafion , n’empêcha  pas  que  l’Empire 
n’applaudit  au  choix  que  les  Electeurs  avoient  fait , à caufe  des 
bonnes  qualitez  de  ce  Prince , & de  fon  illuftre  naiflance  ; & 
quand  meme  fes  vertus  l’auroient  rendu  moins  recommanda- 
ble , il  fembloit  qu’il  y avoit  des  raifons  politiques , pour  enga- 
ger le  Collège  Electoral  à le  préférer  à tous  les  autres  Préten- 
dans.  Car  quoiqu’il  fuivit  en  cela  les  intentions  de  la  Cour 
d’Angleterre  & des  Etats  de  Hollande, aufquels  le  Corps  Ger- 
manique, autrefois  fi  redoutable  par  lui-même  , fe  trouvoit 
pour  lors  entièrement  dévoüé , même  contre  fes  propres  inté-  * 
rêts  ; il  eft  certain  qu’il  convenoit  pour  le  bien  de  l’Allemagne 
de  placer  fur  le  Trône  Impérial  un  Prince  dont  les  Etats  l'en- 
voient de  barrière  entre  l’Empire  d’Orient  & celui  d’Occident  ; 

& qu’il  falloir  au  Corps  Germanique  un  Chef  qui  fut  allez  puif- 
fânt  par  lui-même,  pour  donner  à la  dignité  Impériale  l’édat 
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qu’elle  devoit  avoir  ; puifque  le  Domaine  attaché  à cette  dignité, 
non  feulement  n’eft  pas  affez  conlidérable  pour  fournir  aux  dé- 
penfes  néceffaires , mais  qu’il  eft  même  très  modique. 

Quelques  jours  après  l’Election,  les  Electeurs  fe  léparercnt,  * 
& allèrent  dans  une  maifon  de  plaifance  du  Palatinat.  Les  Plé- 
nipotentiaires des  Electeurs  abfents , allèrent  vacquer  à leurs 
propres  affaires , en  attendant  qu’on  fe  rallemblât  pour  la  céré- 
monie du  Couronnement  du  nouvel  Empereur. 

L’Archiduc  prenoit  de  fon  côté  des  mefurcs  pour  fe  rendre 
■en  Allemagne  , & les  précautions  néceffaires  pour  que  fon  ab- 
fcnce  ne  changeât  en  rien  les  fentimens  que  les  habitans  de 
I>arcclonne,qui  font  fort  in  confiants,  comme  ils  l’ont  fait  voir 
de  tout  tems , avoient  pour  lui.  Il  leur  fit  entendre  les  motifs 
de  fon  voyage , qui  n’étoit  que  pour  allurer  la  tranquillité  de 
les  Etats  héréditaires , pour  travailler  à la  fureté  de  leur  religion, 
leur  procurer  un  prompt  fecours  de  troupes  & d’argent , pour 
finir  une  guerre  qui  les  fatiguoit , & prendre  des  mel'ures , afin 
de  réduire  entièrement  la  Monarchie,  & relever  le  luftre  des 
Catalans.  11  leur  marqua  qu’il  leur  laifïbit  la  Reine  fon  époul'e 
pour  être  un  gage  afluré  de  fon  prompt  retour  en  Efpagne.  C’é- 
toit-là  l’effentiel  de  la  lettre  que  ce  Prince  écrivit  à la  Députa- 
tion de  Catalogne. 

Il  s’embarqua  enfuite  le  27  de  feptembre  fur  trente-deux 
vaill'eaux  Anglois  & Hoilandois,  qui  s'étoient  afTemblez  dans 
le  Port  de  Barcelonne.  Il  arriva  le  7 d'octobre  à Vado,  où  il 
xefla  trois  jours , fans  quitter  fon  vailîeau , pour  y attendre  que 
les  Ambaffadeurs  de  Gennes  le  vinifient  complimenter,  & lui 
donnaflent  le  titre  de  Roy  d'Efpagne  : mais  ce  fut  inutilement, 
puifque  les  Gennois  le  refuferent  , & expliquèrent  aux  Minif- 
très  de  ce  Prince  les  railons  qu’ris  avoient  de  ne  lui  point  don- 
ner cette  qualité  , dans  le  compliment  qu’ils  dévoient  lui  faire. 

La  flotte  Angloifc  & Hollandoife  qui  accompagnoit  ce  Prin- 
ce , fe  rendit  le  1 1 à la  pointe  du  jour  à la  vue  de  Gennes. 
Comme  les  caroffics  & les  chailes  de  porte  étoient  dès  le  matin 
fur  le  rivage , avec  environ  fix  cens  Allemands  rangez  en  ba- 
taille, qu’on  avoit  fait  venir  de  Milan  pour  fervir  de  garde  à 
l’Archiduc,  on  crût  qu’il  partiroit  le  meme  jour  : mais  on  ap- 
prit qu’il  ne  le  feroit  que  le  lendemain  , dans  l’efpérance  que 
fa  préfence,  celle  de  l’armée  navale  , & des  troupes,  détermi- 
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neroit  les  Gennois  à la  reconnoiflance  qu’on  vouloit  cxiger- 
d’eux.  Cette  République  néanmoins  perfifta  dans  fes  premiers 
fentimens.  Elle  avoir  cependant  fait  faire  toutes  les  difpofitions 
nécelfaires  pour  rendre  à ce  Prince  les  honneurs  dûs  à fa  naif- 
fance , & pour  lui  faire  trouver  & à fa  fuite  toute  forte  de  com- 
moditez.  Elle  fit  meme  beaucoup  de  depenfe  pour  meubler 
un  Palais  à Gennes  & des  maifons  fur  fa  route,  dont  ce  Prince 
ne  fe  fervit  point.  Il  débarqua  le  i 2 à'ia  pointe  du  jour  à S. 
Pierre  d’Arena,  prit  la  porte  , & fe  rendit  le  foir  à Tortonne 
fans  s’arrêter  nulle  part  fur  le  territoire  de  Gennes. 

Le  ij  le  Duc  de  Savoye  qui  avoit  quitté  fon  armée  le  22 
de  feptembre  pour  aller  à Turin  , alla  à la  rencontre  de  l’Ar- 
chiduc, qui  voyageoit  fous  le  nom  de  Comte  de  Tirol , pour 
éviter  le  cérémonial , & le  rencontra  à deux  lieues  de  Pavie. 
Ces  deux  Princes  mirent  pied  à terre , s'embruflerent , & fe 
donnèrent  des  marques  d’amitié  & d’eftime  réciproque.  Quoi- 
qu'ils n’euflent  enfcmblc  qu’une  courte  conférence,  le  Luc  de 
Savoye  ne  laifla  pas  de  lui  faire  connoître  les  grands  facrifices 
qu’il  avoit  faits  pour  la  Maifon  d’Autriche  au  préjudice  de  la 
fienne , & pria  l’Archiduc  d’accomplir  les  conditions  des  Trai- 
tez qu’il  avoit  faits  avec  les  derniers  Empereurs.  Après  cette 
entrer  ûc  qui  fe  fit  en  plaine  campagne,  & qui  dura  cinq  quarts 
d’heure,  ces  deux  Princes  fe  féparerent.  L’Archiduc  prit  la  rou- 
te de  Milan  , & le  Duc  de  Savoye  celle  de  Turin.  L’Archiduc 
fe  rendit  enfuite  à Infpruck  Capitale  du  Tirol , d’où  il  partit  le 
27  de  novembre  ; & ayant  parte  par  Aulbourg,  où  il  ne  féjour- 
na  qu’un  jour  , il  fe  rendit  au  château  d’Afchaffembourg,  près 
de  Mayence,  appartenant  à l'Electeur  de  ce  nom  , où  les  Elec- 
teurs de  Trêves  & de  Mayence  furent  le  complimenter.  Dans 
un  Confeil  extraordinaire  qui  s’y  tint , on  éxamina  des  dépê- 
ches qui  étoient  venues  de  la  Cour  de  Londres  & de  Hollan- 
de , & on  y arrêta  que  , puifqu’on  y parloit  fi  fort  des  difpofi- 
tions d’une  aflemblée  générale  pour  la  paix  , il  falloir  procéder 
fans  perdre  de  tems  au  Couronnement  de  l’Empereur , afin 
qu'il  fut  plus  en  état  d’agir , foit  à Ratilbonne , ou  dans  les 
Cours  de  tous  les  Princes  d’Allemagne  d’une  maniéré  efficace, 
pour  empêcher  que  l’Empire  ne  fe  départit  des  intérêts  de  la 
Maifon  d’Autriche,  pour  ce  qui  concernoit  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  , que  cette  Maifon  auroit  encore  bien  voulu  joinde  aux 
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grands  Etats  quelle  pofledoit.  Enfuite  de  ce  Réfultat  on  donna 
1Tll‘  jcs  ordres  néceflàires  pour  prefler  les  préparatifs  du  Couron- 
nement. 

Le  i p de  décembre  l’Archiduc  fit  fa  première  entrée  dans 
Francfort , en  qualité  d Empereur  au  bruit  du  canon  de  la  ville» 
les  Bourgeois  étant  fous  les  armes.  Les  Eleéleurs  de  Mayence 
& de  Trêves  qui  étoient  revenus  d’Afchaffcmbourg  deux  jours 
auparavant,  ainfi  que  les  Ambafl'adeurs  des  Electeurs  dcSaxe, 
de  Brandebourg  & de  Hanover , allèrent  à la  rencontre  de  ce 
Prince  , à un  quart  de  lieue  de  la  ville , fuivis  de  tous  leurs 
équipages.  L’ElcCtcur  Palatin  qui  étoit  malade  ne  fut  point  de- 
là cavalcade  , & fut  l’attendre  dans  l’Eglile  de  S.  Barthelemi. 
La  marche  commença  par  trois  compagnies  de  Bourgeois  à 
cheval  fuivis  des  Gentils-hommes  , des  Pages , des  gens  de 
livrée  des  Eleéleurs  qui  étoient  prefents , & des  Plénipotentiaires 
des  Eleéleurs  ablents  ; après  venoient  les  deux  Electeurs  Ecclé- 
fiaftiques  qui  étoient  dans  leurs  carofles  ; les  Gentils-hommes 
& les  gens  de  la  fuite  de  l’Archiduc  fuivoient  les  Eleéleurs  ; en- 
fuite  le  nouvel  Empereur  dans  un  carofle  de  deuil,  n’ayant 
avec  lui  que  le  Prince  de  Lichtenftein.  Ce  carofle  étoit  envi- 
ronné des  Gardes  du  Corps , & la  marche  étoit  fermée  par  les 
Officiers  & le  refte  de  la  garde. 

L’Eleéleur  Palatin  complimenta  le  nouvel  Empereur  à ren- 
trée de  l’F.glife  de  S.  Barthelemi , où  l’on  chanta  le  Te  Deum-t 
après  lequel  ce  Prince  jura  pour  la  première  fois  l’obfervation 
de  la  Capitulation  Impériale.  Après  cette  cérémonie  il  remon- 
ta en  carofle , accompagné  de  trois  Electeurs  & des  Plénipo- 
tentiaires des  Eleéleurs  abfents , & fe  rendit  au  logement  qui 
lui  avoit  été  préparé. 

Le  22  l’Eleéteur  Palatin  & les  Plénipotentiaires  des  abfents, 
s’étant  rendus  à l’appartement  du  nouvel  Empereur , ils  rac- 
compagnèrent à l’Eglife  de  S.  Barthelemi , où  les  Electeurs  de 
Mayence  & de  Trêves  l’attendoicnt  pour  le  couronner.  Sa 
marche  commença  par  les  gens  de  livrée,  les  Officiers  & les 
Gentils-hommes  de  la  fuite  des  Eleéleurs , & des  Ambafla- 
dfeurs  , qui  étoient  en  très-grand  nombre  5 enfuite  plufieurs 
Comtes  de  l’Empire,  que  la  curiofité  avoit  amenez  à Francfort- 
Ils  étoient  fuivis  par  fix  Hérauts  d’armes , qui  précédoient  les 
Ambafl'adeurs  des  Eleéleurs  abfents.  Après  eux  marchoit  l’E- 
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Jedeur  Palatin  portant  un  Globe  d'or,  qui  cft  la  marque  de  la 
Souveraineté  de  l’Empire  Romain  ; le  Comte  de  Papenheim , 
Grand  Maréchal  héréditaire  de  l'Empire  marchoit  après , por- 
tant l’épée  de  Charlemagne  ; le  Comte  de  Zinzendorf  portoit 
devant  lui , fur  un  carreau  de  velours  cramoify , la  nouvelle 
Couronne  faite  pour  cette  cérémonie. 

L’Empereur  monté  fur  un  cheval  d’Efpagne  marchoit  fous 
un  Dais, ayant  fur  fa  tête  la  Couronne  Archiducale  de  fa  Mai- 
fon.  Les  Gardes  du  corps  entouroicnt  ce  Prince,  & les  Gardes 
de  l’Electeur  Palatin  qui  faifoit  les  fondions  de  Vicaire  de 
l'Empire,  fermoient  la  marche,  qui  fe  fit  entre  une  double 
haye  de  bourgeois  fous  les  aimes. 

LeS  Elcdcurs  de  Mayence  & de  Trêves  reçûrent  le  nouvel 
Empereur  à la  porte  de  l’Eglife , & l’accompagnèrent  jufqu’au 
Las  du  Trône  qu'on  lui  avoir  préparé  dans  le  choeur.  On  com- 
mença par  lui  faire  jurer  de  nouveau  l’obfcrvation  de  la  Capi- 
tulation Impériale  qu’il  avoit  déjà  acceptée.  Après  la  lecture 
de  l’Evangile,  l’Archevêque  officiant  s’étant  approché  de  l’Em- 
pereur avec  l’huile  & le  baume  facré , lui  en  mit  au  front , à 
la  poitrine,  entre  les  épaules  , aux  jointures  des  bras,  & au 
milieu  des  mains.  Après  cette  cérémonie  l’Empereur  fut  con- 
duit à la  facriftie  pour  y prendre  la  Dalmatiquc  de  Charlema- 
gne , qu'on  avoit  apportée  d’Aix-la-Chapelle.  On  l’orna  deS 
autres  ajuftemens  de  ce  tcms-là,  qu’on  avoit  apportez  de  Nu- 
remberg, où  on  les  garde  ordinairement.  Les  Eledeurs  de 
Mayence  & de  Trêves  mirent  enfuitc  fur  la  tête  de  1 Empereur 
la  Couronne  que  l’Impératrice  fa  mere  avoit  fait  faire  , au  lieu 
.de  celle  de  Charlemagne  , &c  lui  dirent  : Prenez^  df  confavez^  la 
pojfe/Jion  de  la  Couronne  qui  vous  cfl  conférée  ,non  par  droit  a hé- 
rédité , ni  par  celui  de  fucccjfion  paternelle  ou  fraternelle , mais  par 
le  fuffratc  des  Electeurs  de  l'Empire  Germanique  , <$•  particulière - 
ment  par  la  Providence  de  Dieu  tout  puijjant. 

Après  que  l’Office  fut  achevé  l'Empereur  marchant  à pied 
fous  un  Dais , les  Eledeurs  de  Mayence  & de  Trêves  à fes  cô- 
xez  , fut  conduit  avec  la  même  cérémonie  à l’Hôtel  de  Ville 
où  l’on  avoit  préparé  un  grand  repas.  L’Empereur  mangea  feul, 
& les  trois  Eledeurs  eurent  au  (Il  leurs  tables  chacun  leparé- 
ment , de  même  que  les  Ambaffadeurs  qui  repréfentoient  les 
Eledeurs  abfents.  L’Empereur  fut  enfuite  conduit  dans  fon  ap- 
T orne  VI.  Zzz 
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partement.  Il  rcfta  encore  quelque-tems  à Francfort.  Il  fe  ren- 
dit le  9 de  janvier  à l’Hôtel  de  Ville  pour  recevoir  l’hommage 
des  Magiftrats  avec  les  cérémonies  accoutumées , 3c  partit  le 
ii  pour  s’en  retourner  à Vienne.  Il  fut  conduit  à quelque  dif- 
tance  hors  la  ville  par  l’Eledeur  de  Trêves  3c  l’Eledeur  Pala- 
tin , ôc  par  les  Ambaflàdeurs  des  Eledeurs  abfents.  L’Elcdeur 
de  Mayence  l'accompagna  jufqu’à  fon  château  d'Afchaffem- 
bourg  où  il  coucha  ,6c  continua  fa  route  le  lendemain. 

Il  ne  refteroit  plus  pour  rendre  ce  détail  complet , qu’à  pla- 
cer ici  la  Capitulation  perpétuelle  que  le  nouvel  Empereur  jura 
d’obfervcr,mais  comme  il  feroit  trop  long  de  la  rapporter  dans 
fon  entier , & qu'elle  a été  rendnë  publique , je  me  contente- 
rai de  dire  qu’elle  contcnoit  xxx.  articles  , outre  les  nôtres  3c 
les  additions  du  Collège  des  Princes  & des  villes , 3c  qu’elle 
ctoit  rélative  à celles  des  précédents  Empereurs.  On  s’étoit  at- 
tendu d’y  trouver  quelques  articles  particuliers  touchant  les 
Eledeurs  de  Cologne  3c  de  Bavière  : mais  ils  n’y  furent  nom- 
mez dans  aucun  endroit.  On  y reconnoifloit  feulement  en  ter- 
mes généraux  que  le  Collège  Eledoral  avoit  défaprouvc  le 
traitement  qu’on  avoit*fait  à deux  des  principaux  membres  de 
l’Empire , 6c  qu’il  avoit  quelque  deflcin  de  prévenir  pareille 
chofe  à l’avenir. 

L’article  xix.  marquoit  que  l’Empereur  feroit  aulli-tôt  refti- 
tuer  tous  les  biens  dont  les  Eledeurs  , Princes,  Prélats  ou  au- 
tres membres  de  l’Empire , foit  féculiers  ou  réguliers  pouvoient 
avoir  été  dépouillez  par  force  ou  autrement  ; ôc  dans  l’addition 
à cette  Capitulation,  l’Empereur  promit  3c  jura  qu’à  l’avenir 
aucun  Eledeur , Prince , ou  Etat  du  Corps  Germanique  , ne 
pourroient  être  mis  au  Ban  de  l’Empire,  fans  le  confentement 
defdits  trois  Etats , ôc  par  une  Diette  générale  . qui  feroit  com- 
pofée  non  feulement  des  trois  Colleges , mais  aufli  de  tous  les 
f.tats  ôc  Prélats  d’Allemagne  qui  pouvoient  avoir  féance  dans 
de  pareilles  aflemblées.  11  étoit  aufli  marqué  que  les  biens  de 
quelques  Princes  ou  Etats  qui  viendroient  à être  confifqucr 
pour  quelques  caufes  ou  crimes  que  ce  fut , ne  le  feroient  ja- 
mais en  faveur  de  la  famille  de  l’Empereur  ; mais  uniquement 
en  faveur  de  l’Empire , ôc  les  revenus  employez  aux  dépenfos 
du  Corps  Germanique  , avec  cette  reftridion  néanmoins,  que 
fi  parmi  les  biens  confïfqucz  il  y avoit  des  fiefs  ou  autres  biens 
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qui  ne  viendroient  pas  immédiatement  de  l’Empereur  ou  de  ” ~ 
l’Empire , on  ne  pourroit  en  dépoüiller  les  légitimes  héritiers.  1 7 1 ** 

Il  fut  aufli  réglé  que  l'Empereur  rétabliroit  & remettroit  en 
poffeflîon  , les  Princes  qui  avoient  été  dépouillez  par  violence 
de  leurs  Etats  , avant  que  d’avoir  été  condamnez  juridique- 
ment dans  une  Dictte  générale,  ce  qui  fe  devroit  faire  lorfque 
le  Prince  demanderoit  la  reftitution  des  biens  dont  on  l’auroit 
dépouillé. 

Il  fut  encore  arreté  qu’à  l’avenir  on  ne  procéderoit  point  à 
l’Elcétion  d’un  Roy  des  Romains  du  vivant  de  l'Empereur  s 
quejorfqu’il  fortiroit  d’Allemagne  pour  aller  faire  fa  rélidence 
ailleurs , ou  qu’il  feroit  un  trop  long  féjour  hors  de  l’Empire , 
ou  lors  qu’étant  trop  âgé , il  feroit  hors  d’état  de  le  gouverner, 

& en  ces  cas  feulement, il  feroit  loifible  aux  Eleéteurs  de  pro- 
céder à l’Eleclion  d’un  Roy  des  Romains  , fans  qu’il  fut  oefoin 
de  la  préfence,  ou  du  consentement  de  l’Empereur  , qui  feroit 
pour  lors  fur  le  Trône  Impérial. 

On  connoîtra  par  la  fuite  fi  l’Empereur  Charles  VI.  fera  plus 
religieux  obfervateur  de  cette  Capitulation  que  les  Empereurs 
qui  l’ont  précédé  : car  quoique  ces  articles *#u  la  plus  grande 
partie  foienr  fpécifiez  dans  la  Bulle  d’or,  & qu’ils  enflent  jure 
de  l’obferver  de  la  même  maniéré , néanmoins  ils  n’y  ont  eu 
aucun  égard  ; puifqu’on  a vû  de  nouveaux  Electeurs  nommez  ; 
des  Electeurs  & des  Princes  dépouillez  de  la  pleine  autorité 
des  Empereurs , fans  le  confentement  de  la  Dictte,  & fans  que 
les  Princes  du  Corps  Germanique  fc  foient  mis  en  devoir  de 
s'y  oppofer. 

J’ai  fait  voir  à la  fin  du  détail  des  affaires  de  Hongrie  de  l’an-  Suite  de 
née  derniere,  que  le  parti  des  Mécontens  étoit  fort  affaibli,  lA  cuee- 
depuis  que  les  Impériaux  s’étoient  emparez  de  Neuhaufcl;  *E  DE 
place  qui  étoit  d’une  grande  conféqucncc  pour  les  Hongrois,  0NCRIï* 
& dont  la  perte  entraîna  après  elle , celle  de  prcfque  toutes  les 
places  qui  leur  reftoient , & termina  enfin  cette  année  une 
guerre  qui  avoit  tant  fait  de  peine  à l’Empereur,  & lui  avoit 
donné  beaucoup  d’allarmes.  Les  troupes  Impériales  voulant 
profiter  de  cette  Conquête  malgré  la  mauvaife  faifon , conti- 
nuèrent à faire  beaucoup  de  progrès.  Les  Impériaux  fe  rendi- 
rent maîtres  des  châteaux  de  Jasko  & de  Chrafnahorka  , dont 
le  premier  eft  fitué  à quatre  lieues  de  Liska , & l’autre  proche 
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d’Eperies.  Le  Général  Efterhafi  eut  un  défavantage  dans  le  mê- 
me-tems, à la  tête  de  deux  mille  hommes,  qui  furent  atta- 
quez & battus  vers  Donoth  par  M.  Vanderlanckcn  Officier 
Général  de  l’Empereur.  M.  Viard  Major  Général  s’empara  auffi 
du  château  de  Yhens.  D’autres  troupes  Impériales  faifoient  en 
même-tems  le  fiége  du  château  d’Erlau,près  d’Agria,  Sc  ayant 
pouffé  une  mine  fous  un  baftion,  les  Heiduques  des  Mccon- 
tens  l’abandonnèrent  : fur  quoi  le  relie  de  la  garnifon  battit  la 
chamade , & eut  une  Capitulation  fur  le  pied  de  celle  de  Neu- 
haufcl. 

D’un  autre  côté  le  Comte  de  Virmont  s’empara  de  la^-ille 
de  Zcbcn,à  deux  lieues  d’Eperies,  & du  château  de  Harreneck 
que  les  Mécontcns  avoient  abandonné.  11  obligea  enfuite  la 
ville  de  Bartfeldt , & celle  d'Eperies  de  fe  rendre  par  capitula- 
tion : ce  qui  fit  que  les  Mécontens  fe  trouvèrent  réduits  aux 
feules  villes  de  Momgatz  , de  Caffovie,  de  Ungar,  de  Zatmar, 
de  Kallo , au  château  de  Merau  & quelqu’autres.  Les  Impé- 
riaux leur  prirent  par  Capitulation  le  polie  de  Sarkat  qui  ctoit 
très  peu  de  chofe.en  lui-même  ; mais  de  conféquence  pour 
l’Empereur,  parc? <Ju’il  étoit  fitué  au  milieu  des  marais,&  entre 
Arad  & le  Grand-Varadin  , dont  il  empêchoit  la  communica- 
tion. Ils  réfolurent  en  même-tems  de  faire  les  fiéges  de  Caffovie 
& du  château  de  Muran , mais  la  faifon  étant  devenue  trop 
rude , ils  fe  contentèrent  de  les  tenir  fort  étroitement  bloquez. 
La  garnifon  de  cette  derniere  place  offrit  même  de  fe  rendre 
fur  la  fin  de  janvier,  à des  conditions  raifonnables : mais  les 
Impériaux  la  voulurent  prifonniere  de  guerre.  Ils  renforcèrent 
dans  ce  tems-là  le  blocus  de  Caffovie  de  trois  regimens  que  le 
Général  Tige  y amena  de  Tranfilvanie. 

Le  Prince  Ragotski  de  fon  côté  avec  le  Comte  Caroli  firent 
enfcmble  la  revûë  de  fon  armée  dans  un  lieu  nommé  Carolf. 
Cette  armée  ne  confilloit  plus  qu’en  dix  régimens , qui  étoient 
à peine  de  cinq  cens  hommes  chacun. 

Le  Comte  de  Lowembourg  fe  rendit  maître  fur  la  fin  de 
février  de  S.  Job , & s’empara  enfuite  du  château  de  Szarkat 
& de  ceux  de  Erchel , & de  S.  André,  qui  ouvroient  aux  Im- 
périaux le  chemin  de  Tranfilvanie,  & ôtoient  en  même-tems 
aux  Mécontens  la  communication  qu’ils  auroient  pû  avofr  avec 
le  Turc.  Le  Général  de  Virmont  battit  dans  ce  tems-là  deux 
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régimens  des  Confédérez  , & leur  enleva  un  des  portes  qu'ils 
occupoient  aux  environs  de  Mongatz.  Le  refte  des  troupes  du 
Prince  Ragotski  étoit  pour  lors  fi  fatigué  par  les  marches  qu'elles 
avoient  faites , que  ce  Prince  n'étoit  plus  gueres  en  état  de  faire 
de  réfiitance  ; ce  qui  fit  que  le  Comte  Efterhafi  avec  fon  fils, 
& le  Colonel  Adam  Ebaski  fe  rendirent  au  Comte  de  Virmont 
avec  cinq  cens  hommes.  Sur  quoi  le  Général  Patoskai  qui 
commandoit  un  porte  entre  Mongatz  & Petik , fuivit  leur  exem- 
ple avec  quelques  Officiers,  & cinquante  foldats. 

Le  Général  Palfi  qui  de  fon  coté  s’étoit  emparé  de  Caco , j 
eut  deux  conférences  avec  le  Comte  Caroli , où  ils  commen- 
cèrent enlemble  le  fondement  d’un  accommodement.  Sur  cette 
entrevue  l’Empereur  fit  partir  de  Vienne  M.  Lokeren  de  Lin- 
denheim  Confeiller  privé,  le  février  avec  un  plein  pouvoir 
de  S.  M.  I.  pour  négocier  avec  les  Mécontcns.  11  arriva  le  23 
àPeft,&  fe  rendit  quelques  jours  après  à Debrezin,où  il  entra 
d’abord  en  négociation. 

Le  Comte  de  Palfi  commença  par  propofer  un  accommo- 
dement ; les  Conféderez  répondirent  qu’ils  feroient  toujours 
prêts  de  mettre  bas  les  armes , dès  que  la  Cour  de  Vienne  feroit 
difpofée  à leur  faire  juftice  fur  leurs  griefs,  puifquc  la  noblefle 
ne  les  avoit  prifes  que  pour  la  défenfe  des  libertez  & privilè- 
ges de  la  nation , pour  la  reftitution  des  biens , & pour  la  fureté 
de  la  vie  des  Chefs  de  la  confédération. 

Le  Comte  de  Palfi  ayant  donné  cet  avis  à la  Cour  de  Vieiv 
ne,  il  fut  appuyé  par  le  Prince  Eugène,  & par  le  Comte  de 
Peterborough , Envoyé  extraordinaire  d’Angleterre , qui  allé- 
guèrent de  très  fortes  raifons  à l’Empereur  pour  l'engager  à finir 
cette  guerre,  à quelque  prix  que  ce  fut  ; en  lui  repréfentant  d’un 
côté  la  néceffité  d’envoyer  de  puiflants  fccours  en  Efpagne , 
l’impuiflance  où  fe  trouvoient  l’Angleterre  & la  Hollande  de 
fupporter  plus  long-tems  feuls  le  pelant  fardeau  de  la  guerre  ; 
le  peu  de  fondement  que  l’on  devoit  faire  fur  les  efforts  auf- 
quels  on  avoit  exhorté  la  plus  grande  partie  des  membres  de 
l’Empire,  qui  inclinoicnt  bien  plus  à faire  la  paix  avec  la  France, 
qu’à  continuer  une  guerre  où  ils  ne  trouvoient  aucune  utilité. 
Ils  firent  voir  d’un  autre  côn?à  S.  M.  Impériale  qu’elle  devoit, 
craindre  qu’en  pouffant  les  Hongrois  à bout,  le  défcfpoir  11e  les 
obligeât  de  fe  jetter  fous  la  protedion  des  T urcs  5 qu'elle  n'ir 
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gnoroit  pas  que  le  Roy  de  Suède  avoit  lieu  d’être  mécontent 
1 ^ 1 *'  de  l’inobfervation  des  Traitez  dans  lcfquels  on  étoit  entré  avec 
lui , fie  qu’il  étoit  à craindre  que  fi  S.  M.  S.  venoit  à avoir  quel- 
que avantage  fur  fes  ennemis  , elle  ne  cherchât  les  moyens  de 
s’en  venger  ei\  donnant  de  la  protection  aux  Mécontens.  L’Em- 
pereur parut  touché  de  ces  raifons  : mais  l’affaire  ayant  été  por- 
tée à fon  Confi.il , ceux  de  fies  Minières  qui  pofiédoient  la  plus 
grande  partie  des  biens  confifiquez , traverlêrent  les  deffeins  de 
ceux  qui  opinoient  à donner  fatisfaction  aux  Confédérez  , Sc 
alléguèrent  pluficurs  raifons  qui  parurent  plaufibles  pour  ap- 
puyer leur  fenciment  ; dont  la  plus  forte  étoit  que  les  Mécon- 
rens  étoient  fi  foiblcs  que  S.  M.  I.  les  mettroit  à la  raifon  , fie 
leur  impoferoit  telles  conditions  qu  elle  voudroit. 

La  Cour  de  Vienne  perfiftant  à ne  rien  relâcher  de  la  refti- 
tution  des  biens  confifquez  en  Hongrie  fie  en  Tranfilvanie,  les 
conférences  de  Debrezin  furent  rompues  pendant  quelque- 
tems.  Nonobftant  ces  négociations,  ôc  la  vigilance  des  Impé- 
riaux devant  Caffovie,lcs  Mécontens  trouvèrent  moyen  d’y 
faire  entrer  fix  cens  chevaux.  Cette  place  s’étant  toujours  déf- 
fcnduë  jufques-là , malgré  le  manque. d’eau  fie  de  vivres. 
Accom-  Le  Comte  de  Peterborough  ayaty  de  nouveau  preffé  l’Env- 
IDE  peicur  pour  parvenir  à un  accommodement  avec  les  Hongrois, 
nt  des  ^ pa  pCrfua(]on  $.  M.  I.  envoya  au  commencement  d’avril  des 
AV’.C  inftruftions  plus  favorables  pour  les  Confédérez  au  Comte  de 
r’E?.tri-  Palfi , & àM.  Lokcren  de  Lindcnheim , avec  des  ordres  de  re- 

r-iUR.  nouer  les  négociations  avec  le  Comte  de  Caroli,  fie  de  con- 

clure un  accommodement  avec  lui  avant  que  les  Turcs  en- 
craffcnt  en  campagne.  Et  comme  ce  fut  dans  ce  tems-là  que 
l’Empereur  tomba  malade  .fie  qu’il  mourut  quelques  jours  après, 
la  Cour  de  Vienne  leur  dépêcha  des  courriers.avec  des  ordres 
précis  de  conclure  fans  perdre  de  tems  le  Traité  qui  étoit  pour 
lors  ébauché , avanc  que  le  Comte  Caroli  eut  appris  la  mort 
de  S.  M.  I.  Le  Prince  Ragotski  s’étoit  retiré  en  Pologne  avec 
le  Comte  de  Berefini , de  forte  que  le  commandement  des 
troupes  des  Confédérez  étoit  entre  les  mains  du  Comte  de 
Caroli,qui  fe  trouvant  le  maître , les  Plénipotentiaires  tie  l’Em- 
pereur négocièrent  avec  lui  l’aCtomodement  qui  fuit,  lequel 
fut  figné  à Zatmar  le  2j?  d’avril  par  le  Comte  Palfi,  fie  par  M. 
Lokcren  de  Lindcnheim  de  la  part  de  la  Cour  de  Vienne,  fit 
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accepte  le  premier  de  mai  par  le  Comte  de  Caroli  & par  les 
principaux  Officiers  qui  étoient  fous  fes  ordres.  Il  confentoit  à 
une  amniftie  offerte  de  la  parc  de  l’Empereur  , quoiqu’il  fur 
mort  le  17  du  mois  précèdent.  Voici  la  fubftance  de  ce  Traité. 

I.  Que  S.  M.  I.  comme  Roy  de  Hongrie  pardonnoit  le  pafTé  « 

au  Prince  de  Ragotski  ; qu’il  rentreroit  dans  la  joiiiflance  de  « 
tous  fes  biens  tant  en  Hongrie  qu’en  Tranfilvanic  5 Qu’on  lui  « 
accordoit  une  retraite  pour  lui , pour  fes  enfans  , fa  Cour,  & « 
tous  fes  domeftiques  en  Hongrie , en  Tranftlvanie , ou  aux  « 
endroits  qu’il  fouhaiteroit,  à condition  que  dans  trois  femaines  « 
à compter  du  premier  de  mai , il  accepterait  l'amniftie , & prê-  « 
teroit  le  ferment  de  fidélité.  c« 

II.  Que  les  places  & fortereffes  qui  étoient  en  fon  pouvoir,  « 
feroient  évacuées,  & remifes  dans  un  tems  limité  à S.  M.  I.  Que  « 
fi  ce  Prince  ne  fe  çroyoit  pas  en  fureté  en  Hongrie  ou  en  Tran-  « 
filvanie,  il  pourrait  faire  fon  féjour  en  Pologne,  fans  néan-  « 
moins  pouvoir  fe  difpenfer  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  j « 
S.  M.  I.  offrant  à cette  condition  de  lui  rendre  fes  enfans.  « 

III.  Qu’il  y aurait  une  amniftie  générale  pour  tous  les  Hon-  « 
grois  ôc  les  Tranfilvains  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  « 
fuffent  en  mettant  bas  les  armes  , avec  une  reftitution  géné-  ««• 
raie  de  tous  leurs  biens , foit  qu’ils  euflent  été  confifqucz , «• 
vendus , donnez  ou  démembrez  , & mêmes  que  les  veuves  & « 
les  orphelins  joüiroient  de  ceux  dont  ils  auraient  dû  hériter.  « 

IV.  Que  les  troupes  feroient  congédiées  fans  qu’on  put  les  « 

obliger  par  violence  d’entrer  au  fcrvice  de  S.  M.  I.  offrant  aux  “ 
Etrangers  tant  François,  Suédois  , Allemands , Italiens  , qu’au-  “ 
très  , des  pafTeports  pour  s’en  retourner  chez  eux.  « 

V.  Que  les  prifonniers  de  guerre  de  quelque  condition  & « 

qualité  qu’ils  fuffent  joüiroient  de  l’amniftie.  Que  l’éxcrcice 
de  la  Religion  en  Hongrie  & en  Tranfiivanie  ferait  permis  “ 
fuivant  les  loix  du  pays.  « 

VI.  Qu’on  répareroit  de  part  5c  d’autre  le  dommage  qui  « 

avoit  été  caufc  pendant  la  fufpenfion  d’armes.  _ « 

VII.  Que  la  Cour  de  Vienne  promettoit  la  ratification  de  « 

ces  conditions.  Qu’il  ferait  permis  à la  Nation  de  repréfenter  « 
fes  griefs  à la  Diète  prochaine.  « 

VIII.  Qu’enfin  fi  le  Prince  Ragotski  n’acceptoit  pas  l’amnif-  “ 

tie  dans  le  tems  limité , les  autres  Seigneurs  & Gentils-hommes  « 
ne  bifferaient  pas  d’en  jouir,  en  ce  qui  les  concerne.  « 
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Cette  amniftie  fut  imprimée  & diftribuée  en  Allemagne/ 
au  bas  de  laquelle  il  y avoit  un  Acle  eu  Déclaration  lignée 
par  le  Comte  de  Caroli  & paf  douze  ou  quinze  Officiers  qui 
lui  croient  fubordonnez,  par  laquelle  ils  acceptoicnt  de  leur 
part  pour  le  Prince  Ragotski , & pour  rout  le  Corps  des  Con- 
céderez l'amniftie  générale  offerte  par  les  Plénipotentiaires  de 
S.  M.  I.  & Royale , à laquelle  ils  prometroient  fidélité , fans 
qu'il  parut  aucun  pouvoir  du  Prince  Ragotski. 

En  vertu  de  cet  accord  la  ville  de  Calfovie,où  il  y avoit  trois 
mille  hommes  de  garnifon  fe  rendit  aux  Impériaux  le  2 6 d’a- 
vril , & l’armée  des  Confédérez  qui  étoit  de  vingt-deux  régi- 
mens,  prêta  le  ferment  trois  jours  après  la  fignature,lc  Comte 
de  Caroli  à la  «ête  , dans  une  plaine  près  de  Metin. 

Le  Comte  de  Palfi  qui  eut  l’honneur  de  cet  accommode- 
ment donna  des  palléports  aux  troupes  pour  fe  féparer,  & pour 
retourner  chacun  chez  foi.  Il  donna  enfuite  les  ordres  nécef- 
faires  pour  s’emparer  des  châteaux  de  Mongatz,  & de  Huit, 
afin  de  rendre  l’Empereur  maître  de  toute  la  Hongrie  * & de 
la  Tranfilvanic,  après  avoir  effuyé  une  guerre  de  neyf  années. 
L’Archiduc  commença  à fon  avènement  à la  fucccffion  des 
Pays  . héréditaires  de  fa  Maifon  par  un  événement  auflTi  favora- 
ble,auquel  les  Empereurs  Léopold  & Jofeph  n’avoient  pu  par- 
venir ; parce  que  pendant  leur  regne , la  plupart  de  ceux  qui 
compofoient  leur  Confeil  poflédant , comme  je  l'ai  marqué  , 
par  confifcation  les  biens  des  Seigneurs  Hongrois  Confédérez; 
s’étoient  toujours  oppofez  à la  demande  des  Mécontcns  , qui 
étoit  la  reftitution  de  ces  biens. 

Le  Général  Palfi  & M.  Lokeren  fe  préfenterent  le  1 y de 
t mai  devant  Unghar,  dont  le  château  fe  rendit  aulïi-tôt.  Ils  allè- 
rent le  16  à celui  de  Mongatz  pour  le  fommer  de  faire  la  mê- 
me chofc:  mais  le  Gouverneur  refufa  de  fe  rendre,  à moins 
qu’il  n’eût  un  ordre  pofitif  du  Prince  Ragotski.  Sur  ce  refus 
le  Comte  de  Palfi  fit  bloquer  cette  place  par  un  corps  de  trou- 
pes fous  les  ordres  du  Comte  de  Leftelhaltz.  Le  régiment  de 
HuITards  de  Caroli  qui  étoit  entre  Caflovie  & Mongatz  , Ôc 
n’avoit  point  accepté  l’amniftie,  fe  rendi»  quelques  jours  après, 
& prit  parti  dans  les  troupes  Allemandes.  Le  Comte  de  Le£- 
felhaltz  ayant  appris  que  la  garnifon  de  Mongatz  avoit  fait  for- 
cir les  bcûiaux  de  la  place  pour  aller  à des  pâturages  allez  éloi- 
gnez. 
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gnez , les  fit  envelopper , & en  enleva  fept  cens  bœufs . cent 
autres  pièces  de  bétail,  & près  de  quatre  cens  chevaux, & bat- 
tit cent  hommes  qui  voulurent  s’y  oppofer. 

Le  Comte  de  Palfi  fit  marcher  encore  à ce  blocus  quatre  ré- 
gimens  de  cavalerie,  deux  d’infanterie,  & la  compagnie  des 
grenadiers  du  régiment  d’Arnaut , avec  de  l’artillerie , afin  de 
reflerrer  cette  place  de  plus  près. 

Cependant  le  Prince  Ragotski , le  Comte  de  Berefini  & les 
autres  Seigneurs  Hongrois  qui  étoient  pour  lors  fur  la  frontière 
de  Pologne , ayant  appris  le  Traité  que  le  Comte  de  Caroli 
avoir  figné , le  défavoüerent , & firent  drefler  un  Aéte  dont  ils 
envoyèrent  des  copies  fignées  dans  les  Palatinats  ou  Comtez 
de  Hongrie  , par  lequel  ils  foûtenoicnt  l'abus.,  & la  nullité  de 
l’accommodement  qu’avoit  fait  le  Comte  de  Caroli , qu’ils  dé- 
fignoient  comme  un  homme  qui  avoit  voulu  vendre  la  liberté 
du  royaume  , pour  faire  fes  conditions  particulières  meilleures 
avec  la  Cour  de  Vienne.  Le  Prince  Ragotski  & le  Comte  de 
Berefini  eurent  une  conférence  en  Pologne  avec  le  Czar , & le 
Roy  Augufte  pour  fç avoir  le  parti  qu’ils  auraient  à prendre  dans 
.cette  conjoncture. 

D’un  autre  côté  plufieurs  Gentils-hommes  Hongrois  perfif- 
toient  encore  à foûtenir  qu’on  les  avoit  furpris  & trompez  en 
leur  préfentant  un  Traité  fait  au  nom  de  l’Empereur  treize  jours 
après  fa  mort , & que  le  ferment  qu’ils  avoient  prêté  ne  les 
engageoit  à rien  à l’égard  de  l’Archiduc,  qui  n’y  étoit  pas  nom- 
mé ; que  ce  ferment  ne  regardoit  que  leur  Roy  Jolcph,  qui 
n’a  voit  monté  fur  le  Trône  de  Hongrie  qu’en  vertu  de  fon 
Eleétion;que  ce  Prince  étant  mort,  la  Noblcflc  & les  Peuplés 
étoient  naturellement  déchargez  de  ce  ferment  ; qu’on  avoit 
beaucoup  de  refpeft  & de  vénération  pour  l’Archiduc  ; mais 
qu’il  ne  ferait  conlidéré  pour  Roy  de  Hongrie , qu’après  qu’il 
auroit  été  élu  dans  une  Diette  générale , libre , £c  aflcmblée 
fuivant  les  loix.  Ces  raifons  furent  inférées  dans  des  lettres  cir- 
culaires qu’ils  répandirent  dans  la  Hongrie , & l’on  y ajouta  que 
tout  ce  que  les  Allemands  avoient  fait,  & feraient  de  contraire 
à ces  mêmes  loix  , ne  ferait  regardé  que  comme  une  violence 
Êc  une  ufurpation  authorifée  & foûtenuë  par  la  force  des  ar- 
mes. Tous  ces  écrits  ne  fervirent  de  rien , puifquc  les  Mécon- 
tens  n’avpient  aucun  Chef  fur  les  lieux , c’eft  ce  qui  fit  que  le 
Tome  VJ.  ' Aaaa 
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Gouverneur  de  Mongatz  qui  ne  voyoit  aucune  apparence  de 
fecours,  fe  rendit  par  Capitulation  le  ai  de  juin  , après  avoir 
été  bloqué  fix  femaines.  La  garnifon  qui  étoit  de  deux  mille 
trois  cens  hommes , en  fortit  avec  armes  & bagages  , & tous 
les  effets  pour  fe  retirer  où  elle  voudroit.  Les  Impériaux  firent 
courir  le  bruit  qu’ils  y avoient  trouvé  cent  cinquante  pièces  de 
canon , des  vivres  & des  munitions  pour  un  très  long-tems , 
ce  qui  donna  lieu  de  croire  que  le  Comte  Palfi  avoir  trouvé  le 
moyen  de  gagner  le  Commandant  de  cette  place  par  quelque 
intérêt  particulier , comme  avoir  fait  le  Comte  de  Caroli;  par- 
ce qu’on  fe  refouvenoit  encore  que  la  Comteffe  de  Tekeli , 
mere  du  Prince  Ragotski , qui  avoit  époufé  en  fécondés  noces  le 
Comte  de  Tekeli  , la  défendit  elle-même  contre  une  armée 
nombreufe  de  l’Empereur  Léopold , & l’obligea  de  convertir 
le  liège  en  blocus  , qui  dura  plufieurs  années,  hile  ne  fe  rendit 
qu’au  mois  de  janvier  1688  , après  avoir  confutné  fon  argent, 
fes  pierreries , & prefque  toutes  fes  munitions. 

Cette  fortereffe  eft  fituée  dans  le  Comté  de  Beregfaz  dans  la 
haute  Hongrie.  Elle  confifte  en  trois  châteaux  bâtis  fur  un  ro- 
cher efearpé  de  toutes  parts.  Le  plus  élevé  commande  le  fé- 
cond , Ôc  celui-ci  le  troifiéme.  Ils  font  tous  trois  environnez 
de  foflez  taillez  dans  le  roc , & n’ont  de.  communication  qu’à 
la  faveur  d’un  pont  & d’une  feule  porte  qui  conduit  de  l’un  à 
l’autre.  Ces  châteaux  ne  font  accelfibles  que  par  un  chemin 
taillé  dans  le  roc , qui  va  en  ferpentant , & où  quatre  hommes 
peuvent  à peine  marcher  de  front.  Les  maifons  qui  compofent 
le  bourg  de  Mongatz  au  nombre  d’environ  cent  trente  font  bâ- 
tifcs  fur  un  terrain  plain  autour  du  rocher,  en  forme  de  balfin 
ovale , un  marais  impraticable  regne.tout  au  tour.  Le  bourg  eft 
invefti  par  un  grand  folié  plein  d’eau  de  la  profondeur  de  feize 
pieds , & large  de  quarante.  Entre  le  folié  & les  maifons  il  y 
avoit  une  double  palilfade  avec  quatre  redoutes  garnies  de  ca- 
non. On  n'arrive  dans  ce  bourg  que  par  une  chauffée  & un 
double  pont  lcvis,à  l’unique  porte  qui  donne  entrée  en  ce 
lieu- là.  11  fort  du  rocher  une  groffe  fource  d’eau  vive  qui  ae 
tarit  jamais. 

J’ai  crû  qu’on  ne  feroit  pas  fâché  de  voir  ici  cette  deferiprion 
d’une  place  amli  particulière , qui  s’eft  rendue  mémorable  par 
la  belle  deffenle  que  la  Comteffe  de  Tekeli  y fit.  Le  Comte 
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Palfi  mit  pour  y commander  M.  d’Homer  Lieutenant  Colonel 
avec  deux  bataillons  des  troupes  de  l’Archiduc , Sc  fépara  en- 
fuite  l’armée  Impériale  en  trois  corps  qu’on  fit  marcher  fur  les 
frontières  l’un  près  de  Miskoz  commandé  par  le  Général  Sic- 
kingen  , un  auprès  de  Kalo  fous  les  ordres  du  Général  Eber- 
geni  ; le  troifiémc  dans  le  Comté  de  Marmarofch  commandé 
par  le  Comte  de  Montecuculi.  Le  Général  Palfi  félon  les  or- 
dres qu’il  avoit  rcçûs  de  la  Cour  de  Vienne  envoya  en  Tran- 
filvanic  quelques  régimens  au  Général  Steinville  Gouverneur 
de  cette  Principauté , pour  veiller  à fa  fureté  contre  les  efforts 
que  pouvoir  faire  le  Prince  Ragoski , & par  l’inquiétude  qu'on 
avoit  à la  Cour  de  Vienne  du  puiffant  armement  que  faifoient 
pour  lors  les  Turcs  en  faveur  du  Roy  de  Suède , mais  qui  ne 
regardoit  uniquement  que  les  Mofcovites.  Ce  différent  fut  ter- 
miné par  la  grande  vidoire  que  remportèrent  les  Turcs  fur  le 
Czar  ,1e  15 , le  20  & le  2 1 de  juillet  à Falczin  proche  la  riviere 
de  Pruth  en  Moldavie,  ce  qui  obligea  le  Czar  de  Mofcovie  de 
faire  une  paix  très  défavantageufe,  après  avoir  obtenu  du  Gtand- 
Vifir  une  fufpenfion  d’armes.  Mais  comme  ces  événemens  ne 
font  pas  de  mon  fujet , je  n’en  parlerai  point  ici , non  plus  que 
des  troupes  que  les  Princes  de  l’Empire  fournirent  pendant  cet- 
te campagne  pour  maintenir  une  neutralité  dans  les  Etats  du 
Nord  de  l’Empire. 

Charles  VI.  Empereur  à fon  avènement  à la  Couronne  Im- 
périale le  vit  délivré  d'une  facheufc  guerre  qui  avoit  occupé 
bien  des  troupes  pendant  plufieurs  années  à la  Mailon  d'Au- 
triche , ce  qui  le  rendit  plus  ferme  à ne  pas  donner  les  mains 
au  Traité  de  paix  qu’on  avoit  commencé  à négocier  en  An- 
gleterre pendant  cette  année , & dont  je  ne  parlerai  que  la 
campagne  prochaine , afin  de  rapporter  fans  interruption , tout 
ce  qui  fe  pafla  à cette  occafion. 

On  a vû  dans  la  campagne  de  l’année  derniere  en  Dauphiné 
que  le  Duc  de  Savoye  étant  mécontent  de  l'Empereur  ne  s’é- 
roit  pas  mis  en  campagne  fous  différents  prétextes.  Les  Alliez 
mirent  tout  en  ufage  pendant  l’hiver  pour  qu’il  ne  fit  pas  la 
même  chofe  cette  année.  La  Reine  d’Angleterre  envoya  pour 
cet  effet  à Turin  le  Comte  de  Pcterborough , qui  y arriva  dans 
le  mois  de  mai  : dans  l’audiance  qu’il  eut  de  ce  Prince  , il  lui 
donna  des  affucances  de  la  part  de  la  Cour  de  Vienne  que 
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S.  A.  R.  aurait  le  commandement  général  des  troupes  Impéria- 
les de  Auxiliaires  en  Italie;  qu’on  lut  accorderoit  la  confirma- 
tion & la  ratification  de  la  cellion  des  terres  qu’on  lui  avoit 
accordées  en  Italie  ; que  le  diftrid  de  Vigevano  lui  ferait  aufil 
donné  à la  paix  , fuivant  la  volonté  de  l’Lmpcreur  Léopold. 

Le  Comte  de  Pcterborough  alïilla  enfuite  a un  grand  Con- 
fcil  qui  fe  tint  à la  Venerie  en  préfence  du  Duc  de  Savoye } où. 
les  Miniftres  d’Autriche,  d’Angleterre , de  Portugal  & de  Hol- 
lande fe  trouvèrent , dans  lequel  on  prit  des  mefures  pour  la 
campagne.  Le  Duc  de  Savoye  déclara  enfuite  qu'il  corn  man- 
derait en  perfonne  fon  armée , & donna  des  ordres  pour  fes 
équipages  & pour  l’aflemblée  de  fes  troupes  qui  dévoient  être 
bien  plus  nombreufes  que  celles  de  l’année  précédente , & de 
beaucoup  fupéricures  à celles  que  le  Roy  avoit  en  ce  pays. 

Le  Maréchal  de  Berwick  qui  fut  encore  deftiné  pour  la  com- 
mander, prit  congé  du  Roy  le  22  de  mai:  il  paffa  à Lion  le  30, 
& arriva  le  lendemain  à Grenoble.  Le  Comte  de  Medavy 
avoit  commencé  à fortifier  quelques  pafiàges  du  côté  du  Pié- 
mont , & avoit  fait  mettre  en  bon  état  ceux  de  Tornus  & de 
Plzere.  Le  Roy  avoit  donné  des  ordres  pour  y faire  marcher 
douze  bataillons  de  ceux  qui  étoient  en  ce  pays  pour  aller  en 
Alface.  Us  furent  contremandez  à caufe  de  la  groffe  armée  que 
le  Duc  de  Savoye  commandoit.  Celle  de  France  étoit  compa- 
rée des  foixante-cinq  bataillons  qui  fuivent. 
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La  grande  qnantitc  de  neiges  qui  étoit  dans  les  monta- 
gnes , retarda  l’aflemblée  de  l’armée  des  ennemis.  Le  8 de 
juin  le  régiment  d'Autray  arriva  à Ville  Stcnon , & marcha  le 
ÿ vers  Airafco  où  la  cavalerie  Impériale  avoit  fon  rendez-vous. 
Le  io  le  régiment  de  Vifconti  cuiraflîers  pafla  près  de  Turin 
marchant  aufli  vers  Airafco , où  deux  régimens  de  dragons  de 
Saxe-Gotha,  & celui  de  Hullards  arrivèrent  le  17  ; le  1 8 
celui  de  Martini  arriva. 

L’infanterie  Impériale  au  nombre  de  quatorze  mille  deux 
cens  hommes  arriva  le  1 o,  & le  1 1 à S.  Benigno  près  de  Chi- 
vas.  Le  Velt  Maréchal  Comte  de  Harach  qui  la  commandoir, 
partit  de  Turin  le  1 2 pour  l’aller  joindre  après  avoir  pris  les  or- 
dres du  Duc  de  Savoye.  La  cavalerie  de  S.  A.  R.  alla  camper 
le  iy  à Vigon.  Le  Comte  de  Praflaquila  commandoit , par- 
tit le  1 7 aufli  de  Turin  pour  fe  rendre  à ce  camp , où  le  régi- 
ment des  gardes  du  Duc  de  Savoye  s’étoit  rendu  la  veille.  Le 
régiment  des  Portes  arriva  le  meme  jour  à Turin  pour  y reftes 
en  gamifon  durant  la  campagne. 

Pendant  ces  mouvements , le  Maréchal  de  Berwick  com- 
mença à faire  avancer  des  troupes  vers  les  frontières , fit  mar- 
cher quelques  bataillons  de  ceux  qui  étoient  en  Savoye  vers 
Briançon  , & prit  fon  quartier  à Guilleftre. 

Le  Comte  de  Daun  fe  rendit  le  20  de  Milan  à Turin,  d’où 
M.  de  Rhebinder  partit  pour  aller  commander  à Suze.  Le  Duc 
de  Savoye  envoya  en  meme-tems  ordre  aux  habitans  des  val- 
lées de  Lucerne  , de  fe  tenir  prêts  à marcher  inceflamment.  t 

Les  troupes  de  fon  A.  R.  & Auxiliaires  qui  dévoient  com- 
pofer  fon  armée , ayant  etc  aflcmblées  dans  les  quartiers  qu’on 
jeur  avoit  marquez,  les  Barons  de  Schnlçrabourg  & de  Wacli- 
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" tendoncK  , & le  Comte  de  Hautois  marchèrent  le  29  de  juin 
171  **  vers  le  Val-d’Aoft  avec  des  détachemens  de  cavalerie  & d’in- 
fanterie , fuivis  d’un  équipage  d'artillerie  de  campagne , & du 
Marquis  de  Vifconti , à la  tête  de  la  cavalerie  : toute  l’infante- 
rie le  mit  aufli  en  marche  le  même  jour.  Le  Baron  de  Schu- 
lembourg  eut  ordre  de  s’arrêter  à la  ville  d’Aoft , fie  le  Mar- 
quis de  Vifconti  de  demeurer  à Panquete. 

Le  4 de  juillet  le  Duc  de  Savoye  accompagné  du  Prince  de 
Piémont  fon  fils  aîné  qui  faifoit  fa  premiese  campagne , quoi-, 
qu’il  ne  fût  encore  entré  que  dans  fa  treiziéme  année , arriva 
à Suze  avec  le  Comte  de  Daun  qui  commandoit  les  troupes 
Impériales , & le  gros  de  l'armée  qui  y féjourna  le  y. 

• Cette  armée  compofée  des  troupes  Piéraontoifes , de  celles 
de  Brandebourg  , d’Anhalt , de  Deflau , de  Saxe-Gotha , & de 
•quelques  autres  Princes  d’Allemagne , à la  folde  d’Angleterre 
<&  de  Hollande,  étoit  bien  plus  nombreufe  que  les  campagnes 
précédentes  ; puilque  par  la  revue  qu’en  fit  le  Duc  de  Savoye, 
il  la  trouva  forte  de  trente-cinq  mille  hommes.  Elle  étoit  de 
beaucoup  Supérieure  à celle  du  Duc  de  Berwicx  , principale-, 
ment  en  cavalerie  ; ce  qui  fit  que  ce  Général  ayant  plus  de 
trente  lieues  de  pays  à garder , ne  s’attacha  qu’à  conferver  les 
poftes  les  plus  efientiels, comme  Briançon,  Grenoble, le  Fort 
Barreaux  , & tous  les  palfages  du  Dauphiné , lailfant  la  Savoye 
bien  moins  garnie  ; parce  que  les  ravages  que  les  troupes  du 
Duc  de  Savoye  y pouvoient  faire  , fe  feroientdans  le  propre 
pays  de  ce  Prince. 

Le  6 à minuit  le  Comte  de  Daun  le  fils  , avec  le  Baron  de 
Régal  Généraux  Majors  partirent  de  Suze  avec  un  gros  déta- 
chement d’infanterie , afin  de  prendre  les  devants.  Comme  le 
principal  objet  du  Duc  de  Savoye , étoit  de  fe  faifir  du  camp 
de  Briançon , en  quittant  Suze , il  y laiflà  les  Comtes  de  la 
Rocca,  de  Prafla  & de  Caunitz,  avec  un  corps  de  troupes, 
fous  prétexte  de  garder  les  lignes  , & les  places  d’Exilles , de 
Suze  & de  Feneftrelles  : mais  feulement  dans  le  delfein  de 
s’emparer  de  ce  polie  , fi  le  Maréchal  de  Berwicx  le  dégar- 
nilfoit.  • - n,  : 

Le  même  jour  6 , le  Duc  de  Savoye  ayant  laiffé  le  Comte 
deVelmerode  dans  la  plaine  de  Piémont  avec  un  détachement 
de  cavalerie,  Sc  une  partie  de  l’artillerie  de  campagne , fuivit 
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le  Comte  de  Daun  avec  le  refte  de  fon  armée , & alla  cam- 
per à la  grande  Croix  fur  le  Mont-Cenis.  Il  marcha  le  7 à 
Termignon,  où  il  féjourna  le  8 , & où  il  apprit  que  le  Maré- 
chal de  Berwick  qui  s’étoit  avancé  à Guilleftrc  avec  une  partie 
de  Ton  armée,  en  étoit  parti  le  premier  de  juillet,  Sc  avoit 
marché  vers  Briançon,  n’ayant  point  pris  le  change,  comme 
ce  Prince  l’avoit  elpéré  , en  dégarnifiant  ce  pofte. 

Le  Duc  de  Savoye  voyant  le  parti  que  le  Maréchal  de  Ber- 
wick avoit  pris,  décampa  le  9 de  Termignon , & alla  fe  pofter 
entre  deux  à Ignés.  Il  fit  avancer  les  grenadiers  de  fon  armée 
à Pralorgan  , fie  le  Baron  de  Régal  continua  fa  marche  jufqu'à 
Poflel. 

Pendant  ce  tcms-là  le  Général  Schulembourg  qui  avoit  mar- 
ché, comme  je  l’ai  marqué,  par  le  Val  d'Aoft,  pafla  le  petit 
S.  Bernard  le  8.  Deux  bataillons  François , un  régiment  de 
cavalerie , & un  de  dragons , qui  étoit  à S.  Maurice  , fc  retirè- 
rent du  côté  de  Montieres,dès  qu’ils  apperçûrent  les  troupes  du 
Général  Schulembourg. 

Le  ro  ayant  appris  que  les  troupes  Françoifes  avoient  aban- 
donné Montieres , ce  Général  marcha  de  ce  coté-là , où  il  fut 
joint  par  le  Comte  de  Régal.  Le  Duc  de  Savoye  & le  Comte 
de  Daun  y arrivèrent  à midi , pendant  que  fon  armée  pafloit  la 
hauteur  de  Venois  avec  une  fatigue  incroyable,  fie  alla  cam- 
per à Pralongo.  Le  Duc  de  Savoye  fut  obligé  de  faire  ouvrir 
les  paflages  au  travers  des  neiges , par  les  payfans.  Ses  troupes 
y foufFrirent  beaucoup  par  le  vent  fie  le  froid  ; fie  ce  Prince  y 
perdit  une  partie  de  fes  équipages. 

Le  1 1 les  détachemens  des  Barons  de  Schulembourg  fie  de 
Régal,  qui  eurent  ordre  de  marcher  vers  Conflans,  fe  pofte- 
rent  entre  la  Roche-Sevin  & la  Baftie.  Le  Duc  de  Savoye  5c 
le  Comte  de  Daun  s'avancèrent  aufli  avec  une  efeorte  de  gre- 
nadiers & de  cavalerie.  Trois  régimens  de  cavalerie  & de  dra- 
gons , fie  quelque  infanterie  Françoife  abandonnèrent  Conflans 
à leur  approche  , paflerent  la  riviere  de  l’Arli,  fie  en  rompirent 
le  pont.  Les  Huflards  ennemis , & un  gros  corps  de  cavalerie 
paflerent  aufli  cette  riviere  dans  le  defiein  de  charger  leur  ar- 
riere-garde.  Il  y eut  une  efcarmouche  dans  laquelle  les  François 
eurent  un  Major  fait  prifonnicr  ôc  deux  cornettes , Sc  y perdi- 
rent quelques  cavaliers  qui  furent  tuez  , fie  vingt-un  bleflez.  Le 
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Duc  de  Savoye  fit  enfuite  camper  ce  détachement  à Conflans); 
,6e  envoya  ordre  au  Marquis  de  Vifconti  6e  au  Baron  de  Schu- 
lembourg  de  s’y  rendre.  Le  gros  de  fon  armée  alla  le  1 1 à Por- 
tes , 6e  le  i2  à Montieres.  Le  même  jour  le  Duc  de  Savoye  6c 
le  Comte  de  Daun  arrivèrent  à Conflans , où  étoient  les  Com- 
tes de  Daun  le  fils  6c  de  Hautois , ôe  furent  fuivis  peu  de  tem$ 
après  de  tous  les  grenadiers  de  l’armée  , 6e  de  mille  chevaux. 
Le  corps  de  troupes  qui  étoit parti  de  Montieres,  s’arrêta  entre 
la  Roche-Sevin  6c  la  Baftie. 

Pendant  ces  mouvemens  M.  de  Prades  afi'embloit  la  plupart 
des  troupes  du  Roy  qui  étoient  dans  la  Savoye , auprès  de  Mont- 
mclian  , 6c  les  porta  depuis  cet  endroit  jufqu’à  Aigue-belle  i 
de  maniéré  qu’elles  pouvoient  fe  rafl'embler  en  peu  d’heures, 
en  cas  de  beloin. 

Le  1 3 l’armée  ennemie  alla  camper  au  Petit-Cœur  près  de 
Montieres.  Le  Duc  de  Savoye  ayant  eû  avis  que  les  troupes  de 
France  avoient  abandonné  Savcrges  ôc  Annecy  , détacha  le 
Marquis  d’Andorno  avec  un  corps  de  cavalerie  6c  d’infanterie 
pour  tâcher  d’occuper  ces  deux  portes.  A fon  approche  les  trou- 
pes qui  étoient  dans  Annecy  le  retirèrent  à Seifl'el , fans  que  les 
HulTards  ennemis  euflént  pû  entamer  leur  arriere-garde. 

Le  1 4 l’armée  ennemie  féjourna  à Petit-Cœur , après  avoir 
fait  une  marche  des  plus  fatigantes , ôc  alla  camper  le  i y au- 
delà  de  Carli.  Le  Duc  de  Savoye  porta  d’abord  dans  le  col  de 
Samic  un  détachement  d’infanterie , pour  conferver  la  communi- 
cation de  fon  armée  avec  Saverges. 

Le  1 6 à l’entrée  de  la  nuit  le  Duc  de  Savoye  fit  deux  gros 
détachemens , l’un  fous  les  ordres  du  Baron  de  Zumjungen,  6c 
l’autre  fous  le  commandement  de  M.  Arnhcim. 

Le  1 7 le  Marquis  de  Vifconti  arriva  à la  Baftie,  avec  la  ca- 
valerie, 6c  le  i 8 à Conflans, où  le  Marquis  d’Ourabia  Miniftre 
de  l’Archiduc  , 6c  Mrs.  Chcrwind  6c  Vandcrmcer  Miniftres 
d’Angleterre  6c  de  Hollande  étoient  arrivez  le  jour  précédent. 

Le  Général  Zumjungen  s’empara  de  la  Chartreufe  d’Aillac, 
& pourfuiyit  les  troupes  qui  y étoient  jufques  fur  les  hauteurs 
delaThuize,  lefquellcs  gagnèrent  une  autre  hauteur.  Mais 
s’étant  appcrcûës  que  M.  de  Zumjungen  les  avoit  coupées  avec 
M.  Montmelian,  elles  l’abandonnèrent  aufli-bien  que  Cham- 
j?eri , 6c  marchèrent  à Barreaux. 

Les 
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Les  troupes  qui  étoient  dans  le  camp  de  Montmélian , fe  re- 
tirèrent auiïï  vers  le  Fort  Barreaux , à l'exception  d’un  petit  corps 
qui  y refta. 

Le  Duc  de  Savoye  envoya  un  renfort  à M.  de  Zumjungen , 
& monta  ce  même  jour  à cheval  avec  le  Velt  Maréchal  de 
Daun  , pour  aller  joindre  le  Général  Arnheim , afin  d'ctre  plus 
à portée  de  donner  fes  ordres  par  tout. 

Le  24.  au  foir  le  château  deMiolans  bâti  fur  un  rocher  à une 
lieuë  de  Montmélian,  où  il  y avoit  quatre-vingt  hommes  de 
garnifon  , fe  rendit  aux  ennemis. 

Le  2 y le  Duc  de  Savoye  eut  un  accès  de  fievre  à S.  Pierre 
d’Albigny , où  il  étoit  allé.  Il  détacha  le  27  fix  régimens  de 
cavalerie  , qui  marchèrent  à Rumilly,  & de-là  à Chamberry  , 
où  il  entra  le  meme  jour. 

Le  28  l’armée  ennemie  alla  camper  aux  Marches,  où  le  Duc 
de  Savoye  fe  rendit  le  3 1 . 

Cependant  le  Maréchal  de  Berwick  dont  l’armée  étoit  fort 
inférieure , s’étendit  depuis  le  Fort  Barreaux  jufqu’à  Champa- 
rillan,  le  long  del’lfere,  dont  il  fit  rompre  le  pont,  & mit  ce 
pofte  hors  d’infulre.  M.  de  Silly  Lieutenant  Général  étoit  porté 
auprès  de  la  Croltc  & des  Echelles,  où  il  étoit  retranché,  en 
forte  que  ces  deux  palfages  étoient  en  fureté  ; par  ce  moyen 
le  Maréchal  de  Berwick  confervoit  la  communication  avec 
Briançon. 

Il  y en  avoit  un  autre  plus  ouvert , & moins  bien  gardé  du 
côté  de  S.  Genis , où  le  Maréchal  de  Berwick  ne  put  porter 
que  des  milices  ,cn  attendant  que  les  troupes  qu’on  devoit  lui 
envoyer  de  plufieurs  endroits,  fuflènr  arrivées;  M.  Dillon  étoit 
campé  dans  la  Maurienne,  furies  bords  de  l'Arqueôc  de  l’Ifere, 
où  il  avoit  porté  quelques  pièces  de  canon  dans  les  endroits 
gayables. 

M.  de  Médavi  étoit  dans  fon  camp  de  Barreaux  fort  tran- 
quille. 

Le  Duc  de  Savoye  porta  fon  camp  le  y d’août  depuis  S. 
Pierre  d’Albigny  jufqu’à  la  plaine  de  Montmélian,  & prit  fon 
quartier  au  château  des  Marches,  d’où  il  obfervoit  l’armée  de 
France.  On  crût  que  ce  Prince  feroit  obligé  de  fe  retirer,  parce 
qu'il  ne  fubfiftoit  qu’avec  beaucoup  de  peine  dans  ce  camp , ôc 
avec  une  dépenfe  infinie.  Ses  convois  ne  pouvoient  venir  que 
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par  le  petit  S.  Bernard  , dont  lès  chemins  étoient  fort  rompus; 

I711,  à caufe  des  pluyes  continuelles  qui  étoient  tombées  pendant 
quinze  jours , & fa  cavalerie  ayant  beaucoup  de  peine  à trou- 
ver des  fourrages  dans  la  Savoye  : mais  il  y refta  le  plus  long- 
tems  qu’il  put. 

Les  mouvemcns  des  ennemis  ayant  fort  allarmé  la  Brefle  & 
le  Lionnois , l’on  mit  les  milices  de  ces  Provinces  fous  les  ar- 
mes pour  border  le  Rone , ôc  en  défendre  les  paflages  à leurs 
partis.  On  fit  mettre  par  précaution  quelques  retranchemens 
palilTadez  aux  avenues  du  fauxbourg  de  la  Guillotiere,  près  de 
Lion. 

Le  8 on  furprit  un  Ingénieur  des  ennemis  levant  le  plan  du 
camp  de  Barreaux.  Leurs  Huflards  donnèrent  quelques  allarmes 
du  côté  de  S.  Genis  , & du  Pont  de  Beauvoifin , mais  ils  n’ô- 
ferent  palier  la  riviere  de  Quiers  qui  fépare  la  Savoye  du  Dau- 
phiné. M.  de  Cadrieux  étoit  campé  pour  lors  K l’entrée  d’une 
gorge , par  où  les  ennemis  pouvoient  venir  du  côté  de  la  Char- 
treul'e , 6c  tomber  fur  Montfleury. 

Le  Maréchal  de  Bcrwick  fit  accommoder  les  paflages  qui 
conduifoient  de  fon  camp  à Briançon  , afin  de  pouvoir  s’y, 
porter  plus  promptement , en  cas  de  befoin.  Il  reçût  un  ren- 
fort ce  meme  jour  y,  de  huit  bataillons  6c  de  quatre  el'cadrons. 

La  cavalerie  que  le  Duc  de  Savoye  attendoit  de  Piémont 
arriva  le  p à Conflans , ôc  le  i j à Annecy  , d’où  elle  fe  ren- 
dit le  14  à Aix.  Ce  Prince  tint  un  Conl'eil  avec  les  Officiers 
Généraux  de  fes  troupes  ôc  ceux  des  Alliez,  où  aflïfterent  M. 
Dourabia  Miniftre  de  l’Archiduc , ôc  ceux  d'Angleterre  6c  de 
Hollande  , qui  avoient  ordre  de  leurs  Maîtres  de  fuivre  ce 
Prince  ; afin  d’être  témoins  de  fa  conduite , 6c  de  pouvoir  infor- 
mer les  Alliezdc  l’éxécution  des  grands  projets  qu’ils  avoient  for- 
mez,tant  contre  le  Dauphiné,  que  contre  le  Lionnois  ôc  la  Brefle. 
On  expofa  dans  ce  Confeil , que  puifque  les  divers  détache- 
mens  qu’on avoit  envoyez  pour  pénétrer  en  Dauphiné, avoient 
trouvé  tous  les  paflages  bien  gardez  , il  falloit  aller  attaquer  le 
Maréchal  de  Berwick  dans  fon  camp  de  Barreaux . avant  qu’il 
eut  reçu  fes  renforts  qui  dévoient  lui  arriver  d’Alface  & de 
Languedoc.  Le  Général  Daun  infifta  fort  fur  cet  avis  , parce 
que  le  Maréchal  de  Berwick  ayant  difperfé  fon  armée  dans 
différons  portes  éloignez  les  uns  des  autres,  il  ne  pouvoit  avoir 


Digiùzed  by  Goeg+c 


DJE  LOUIS  LE  GRAND. 
que  mille  ou  douze  cens  hommes  dans  fon  camp , & qu’en 
l’attaquant  avec  toute  l’armée  des  Alliez  , on  le  forceroit  indu- 
bitablement. Le  Duc  de  Savoye  s’oppofa  à cette  propofition  , 
à moins  que  les  troupes  Allemandes  ne  frayaflent  le  chemin  , 
en  attaquant  les  premières  , parce  qu’il  connoifloit  la  difficulté 
de  cette  entreprife.  Comme  ces  troupes  étoient  pour  la  plu- 
part à la  folde  de  l’Angleterre  & de  la  Hollande , les  Miniftres 
de  ces  deux  Puifiances  confentirent  qu’elles  euflent  l’avant-gar- 
de. Les  Généraux  de  Brandebourg  , d’Anhalt , de  Delfau  , de 
Saxe-Gotha  & les  autres  foûtinrent  que  dans  de  pareilles  oc- 
calions  on  devoit  faire  des  dctachemens  de  tous  les  régimens 
de  différentes  nations  ; qu’il  falloir  que  chacun  partageât  la  peine 
& le  danger , & qu’on  pouvoir  compofer  cette  avant-garde  de 
cent  hommes  par  bataillon  de  toute  l’armée,  foûtenus  par  un 
pareil  nombre,  & que  le  relie  ferviroit  de  corps  de  réferve.  Mais 
cet  avis  n’ayant  pas  été  du  goût  du  Duc  de  Savoye  qui  vouloir 
conferver  fes  propres  troupes  pour  la  garde  de  fon  pays,  en  cas 
de  mauvais  fuccès,  on  fongea  à une  autre  entreprife  , & pour 
cet  effet  le  Duc  de  Savoye  décampa  le  y de  feptembre  pour 
aller  joindre  un  gros  de  cavalerie  & de  grenadiers , qui  s’é- 
toient  rendus  maîtres  des  défilez  dans  le  col  de  Lauterrel , & 
de  Galibier  fur  le  chemin  de  Briançon  , à deifein  de  fe  ren- 
dre maître  de  cette  place  : mais  le  Maréchal  de  Berwick  en 
ayant  eu  avis , y envoya  en  diligence  des  troupes  qui  fauverent 
cette  place,  & ôterent  au  Duc  de  Savoye  l’envie  de  l’attaquer. 
Les  Officiers  & les  Ingénieurs  qu’il  avoir  envoyé  reconnoître 
les  partages  pour  faire  des  courfes  du  côté  de  Lion  , lui  ayant 
rapporté  que  la  cavalerie  ne  pouvoir  rien  tenter  de  ce  côté-là  , 
fans  être  foûtenuë  d’une  bonne  partie  de  l’infanterie,  on  trouva 
que  cette  entreprife  étoitdangereufe,  d’autant  plus  que  le  camp 
des  Marches  n’étant  pas  des  plus  avantageux,  & que  le  Duc  de 
Berwick  fe  renforçant  de  jour  en  jour , on  ne  pouvoit  fans  rif- 
que  fe  défaire  de  cette  infanterie.  Cependant  les  fourrages  de- 
venoient  fort  rares  dans  les  deux  armées , & les  Alliez  étoient 
obligez  de  tirer  leurs  vivres  & leurs  provifions  du  Piémont  fut 
des  mulets;  d’un  autre  côté  les  pluies  avoient  tellement  rompu 
les  chemins  & fait  enfler  les  rivières , & le  Maréchal  de  Ber- 
wick étoit  pofté  de  maniéré  qu’il  pouvoit  fe  porter  dans  tous 
les  endroits  où  il  feroit  befoin  ; tout  cela  fit  que  les  ennemi* 
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trouvèrent  qu’il  leur  étoit  impolTible  de  rien  entreprende.  Le 
Duc  de  Savoye  quitta  l'on  armée  le  i8,&  fe  rendit  à Turin, 
où  il  prit  les  eaux  de  S.  Maurice. 

Dans  ce  même-tems  le  Duc  de  Berwick  reçût  les  dix-fept 
efeadrons  qu’il  attendoit  d’Allemagne;  mais  huit  bataillons  qui 
dévoient  le  joindre  , croient  reliez  en  arrière  à caufe  des  mau- 
vais chemins. 

Les  deux  armées  relièrent  dans  la  même  fituation  jufqu’à  ce 
que  les  ennemis  quittèrent  ce  camp.  Les  Alliez  avoient  d’a- 
bord eu  deflein  de  prendre  des  quartiers  d’hiver  en  Savoye  r 
mais  ayant  confidéré  le  peu  de  vivres  qu’ils  y trouveroient , ôc 
l’impoflibilité  qu’il  y auroit  d’en  envoyer  lorfque  le  petit  S.  Ber- 
nard feroit  couvert  de  neige  , ils  changèrent  de  réfolution. 
D’ailleurs  les  pluies  continuelles  qu’il  faifoit  , rendoient  les 
chemins  fi  impraticables , qu’ils  prirent  le  parti  de  regagner 
peu  à peu  les  montagnes  pour  retourner  en  Piémont.  Ils  en- 
voyèrent leur  cavalerie  vers  Annecy  pour  s’y  refaire , pendant 
quelques  jours,  & l’infanterie  fe  mit  en  marche  le  8 pour  pren- 
dre la  route  de  Conflans. 

Le  Maréchal  de  Berwick  décampa  en  même-tems , pout 
fuivre  les  ennemis  ; il  marcha  d’abord  à S.  Jean  de  Maurienne, 
& remonta  enl'uitc  le  Galibier.  Il  envoya  ordre  à M.  de  Silly 
de  quitter  fon  camp  des  Echelles  pour  venir  occuper  celui  de 
Barreaux,  & de  congédier  en  partant  les  milices.  Toute  la  ca- 
valerie campa  le  1 1 auprès  de  Grenoble  pour  s’en  retourner  en 
Savoye , & les  troupes  qui  étoient  forties  de  Chamberry,  eu- 
rent ordre  d’y  retourner.  Le  Maréchal  de  Berwick  donna  des 
ordres  pour  faire  remonter  vers  Briançon  l’artillerie  du  camp 
de  Barreaux , & on  aflembla  deux  cens  paires  de  bœufs  pour 
cet  effet. 

L’armée  des  ennemis  fuivok  fa  marche  pendant  cetems-là, 
& arriva  à Conflans  où  le  Duc  de  Savoye  la  joignit.  La  fièvre 
lui  ayant  repris  malgré  les  eaux , il  avoir  été  obligé  de  prendre 
quelques  remedes.  Les  Minifires  de  Alliez  qui  avoient  accom- 
pagné ce  Prince , partirent  le  même  jour  de  Conflans  & arri- 
vèrent le  17  à Aoft.  S.  A.  R.  fe  mit  en  marche  le  1 3 avec  fept 
bataillons  de  l’armée  des  Alliez  , & mille  hommes  détachez 
pour  fe  rendre  du  côté  de  Suze  par  le  Mont-Il'eran  , afin  de 
xenforcer  un  corps  que  contmandoit  le  Comte  de  la  Rocque. 
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Cet  Officier  eut  avis  le  i y que  le  Maréchal  de  Berwick  avoit 
fait  occuper  le  Mont-Cenis  avec  feize  bataillons , & -qu’il  avoit 
envoyé  un  autre  corps  à Termignon.  11  en  informa  d’abord  le 
Duc  de  Savoye  qui  lui  envoya  ordre  de  continuer  fa  marche 
par  la  vallée  de  Lens  s'il  ne  pouvoit  paflèr  par  le  Mont-Cenis. 
Le  Comte  de  la  Rocque  fit  en  mcme-tems  fçavoir  à ce  Prince, 
que  les  François  avoient  occupé  dans  les  Alpes  les  poftes  nom- 
mez les  Quatre  Dents , & qu’ils  avoient  defiein  d’attaquer  le 
retranchement  de  S.  Colomban  ôc  enfuite  Exiles  ; ce  qui  fit 
prendre  le  parti  au  Duc  de  Savoye  de  faire  marcher  le  refte  de 
fon  armée  au  commandement  du  Comte  de  Daun  pour  s’a- 
vancer aulïi  vers  Suze. 

Le  Général  Schulcmbourg  pourfuivant  fa  marche  monta  le 
grand  Mont-Cenis  , & en  donna  avis  au  Duc  de  Savoye,  par 
le  Chevalier  de  S.  Julien  , qui  apprit  en  même-tems  par  le 
Marquis  d’Andorno  , que  le  Général  Daun  lui  avoit  dépêché  , 
qu’il  avoit  détaché  le  17  le  Comte  de  Zumjungen  avec  dix 
bataillons  pourfuivre  le  Général  Schulembourg. 

Le  1 8 la  cavalerie  des  ennemis  décampa  pour  retourner  en 
Piémont  par  Aoft  ; le  Général  Daun  la  fuivit  le  ai  avec  le 
refte  de  l’armée.  Le  Duc  de  Savoye  envoya  le  Marquis  d’An- 
dorno  à Feneftrellcs , afin  de  faire  occuper  les  hauteurs  par  les 
Vaudois. 

Le  Duc  de  Savoye  partit  d’Aoft  le  21  & arriva  le  23  à Tu- 
rin , afin  de  fe  préparer  à la  rencontre  de  l’Archiduc  qui  s’é- 
toit  embarqué  le  27  de  feptembre  à Barcelonne.  Il  reçût  avis 
que  le  Maréchal  de  Berwick  ayant  fait  attaquer  les  retranche- 
mens  de  S.  Colomban , fes  troupes  avoient  été  dabord  repouf- 
fees , & qu’étant  retournées  à la  charge , elles  avoient  obligé 
le  Comte  de  la  Rocque  de  les  abandonner;  que  ce  Comte 
s’étoit  retiré  avec  fes  troupes  fur  les  hauteurs  de  Jaillon. 

Le  Duc  de  Savoye  envoia  ordre  au  Comte  de  Daun  de  faire 
fauter  le  Fort  d’Exiles  , & de  faire  repafier  promptement  les 
monts  à fes  troupes  ; ce  qu’il  exécuta  apres  avoir  retiré  l’artil- 
lerie & les  munitions  qu’il  fit  conduire  à Suze.  Le  Maréchal 
de  Berwick  en  ayant  eu  avis , commanda  plufieurs  détache- 
mens  pour  les  harceler  dans  leur  retraite.  Ils  maltraitèrent 
quatre  de  leurs  bataillons , & leur  enlevèrent  une  grande  quan- 
tité de  farines.  Ils  avoient  pofté  des  détachemens  à Jaillon  ôc 


Digitized  by  Google 


17 1 1* 


^66  HISTOIRE  MILITAIRE 

" au-deflus  de  Fencftrelles  pour  fàvorifer  leurs  troupes  qui  défi- 
loient  par  le  Val-d’Aoft  , & par  le  petit  S.  Bernard.  Ce  Géné- 
ral arriva  le  2 y d’octobre  au  camp  de  Jouvenceau  dans  la  val- 
lée d’Oulx  avec  une  partie  de  fon  armée.  Le  ay>  il  étendit  fâ 
droite  jufqu’à  Villars  d’Amont  dans  la  vallée  de  Pragelas  , où 
les  fourrages  étoient  abondants  , St  après  avoir  confumé  ceux 
qui  étoient  dans  ces  deux  vallées  , il  ramena  fes  troupes  dans 
la  vallée  de  Maurienne  * d’où  il  les  diftribua  dans  les  quartiers 
d’hiver. 

Le  27  de  novembre  il  parut  du  côté  de  Grenoble  un  gros 
parti  de  la  garnifon  de  Suze , qui  étoit  venu  par  Exiles.  Aufii- 
tôt  qu’on  en  eut  avis , on  fit  fortir  trente  dragons  avec  chacun 
un  fantalfin  en  croupe.  Ils  trouvèrent  l«s  ennemis  qui  fe  rafrai- 
•chifloicnt  dans  un  village.  L’infanterie  y entra  criant  : Qui  vive-t 
& au  premier  feu  qu’elle  fit  lur  les  ennemis , ils  fe  retirèrent 
en  défordre.  Les  dragons  qui  les  obfervoient,  les  pourfuivi- 
rent , les  mirent  en  défordre,  en  tuèrent  cinq  & en  firent  tren- 
te-cinq prilonniers. 

Les  troupes  de  Savoy e ayant  repaflfé  les  Monts , allèrent  pren- 
dre des  quartiers  d’hiver  en  Piémont , & les  Allemands  en 
Lombardie.  Ainft  ce  Prince  au  lieu  de  faire  des  conquêtes  confi- 
dérablcs  félonies  projets  que  les  Alliez  avoient  faits, fut  obli- 
gé d’abandonner  de  nouveau  fon  Duché  de  Savoye.  Le  Ma- 
réchal de  Bcrwick  reprit  poffeflion  de  Chamberry , d’Annecy, 
de  Montmelian,  du  château  de  Miolans  , St  d’autres  poftes. 

Les  bonnes  difpofitions  que  fit  ce  Général  pendant  cette 
campagne  , empêchèrent  les  Alliez  qui  avoient  confidérable- 
ment  augmenté  leurs  forces  en  ce  pays-là  , de  faire  la  moin- 
dre entreprife,  fur -aucun  des  endroits  dépendants  de  la  France, 
ni  même  d’y  établir  aucunes  contributions,  quoiqu’ils  fe  fut- 
fent  flattez  de  retirer  de  grofles  fommes  du  Dauphiné,  du  Lion- 
. jjois , & de  la  Brefle  : & le  grand  nombre  de  troupes  qu’ils 
avoient , ne  fervit  qu’à  piller  le  propre  pays  du  Duc  de  Savoye. 
Cependant  cette  campagne  ne  fut  pas  tout  à fait  infruétueufe 
à ce  Prince  , quoiqu’il  ne  fît  aucune  conquête , parce  qu’ainfi 
que  les  Alliez  en  étoient  convenus  avec  lui , il  toucha  en  ar- 
gent comptant  avant  fon  départ  de  Turin , une  partie  des  fub- 
fides  que  les  Anglois  St  les  Hollandois  lui  avoient  promis,  & 
le  refte  en  lettres  de  change  fur  Livourne , fur  Genes  , & fur 
Geneve. 
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Avant  que  d’entrer  dans  le  detail  des  mouvemens  que  les 
armées  de  part  & d’autre  firent  en  Catalogne , en  Rouffillon  , 
& en  Eftramadure , je  raporterai  plufieurs  avantages  que  les 
troupes  du  Roy  d’Efpagne  curent  fur  celles  de  fes  ennemis,  ôc 
dont  je  n’ai  point  parlé  dans  la  campagne  précédente,  quoique 
ce  fut  une  fuite  du  gain  de  la  bataille  de  Villaviciofa.  11  eft 
auffi  à propos  de  faire  voir  les  difpofitions  que  fit  S.  M.  C. 
pour  mettre  fes  armées  en  état  de  fuivre  les  avantages  qu'elle 
avoir  eûs  pendant  l’année  dernicre.  C’eft  par  où  je  vais  com- 
mencer. 

Après  la  prife  de  Gironnc  le  Roy  d’Efpagne  fit  M.  le  Duc 
deNoailles  Grand-d’Efpagne  de  la  première  Clafle,  & donna 
la  Toifon  d'or  au  Marquis  de  Beaufremont , 5c  au  Comte  d’Ef- 
taire. 

La  terreur  qui  regnoit  dans  Gironne  depuis  la  bataille  de 
Villaviciofa,  fut  changée  en  joye  par  l’amniftie  que  le  Roy 
d’Efpagne  accorda  aux  habitans , de  meme  qu’à  ceux  de  tous 
les  lieux  qui  rentreroient  fous  fon  obéiffance.  Les  ennemis 
pour  exciter  les  Bourgeois  à prendre  les  armes  , leur  avoient 
fait  entendre  qu’ils  ne  dévoient  efpérer  aucun  pardon  , 5c  que 
fi  le  Duc  de  Noailles  fe  rendoit  maître  de  la  place, ils  feroient 
finement  punis.  Tous  ceux  que  la  crainte  avoit  obligez  de  fe 
réfugier  ailleurs  , y revinrent  avec  leurs  familles.  On  travailla 
fortement  à remplir  les  magazins  de  Gironne.  Cette  ville  de- 
vant fervir  de  place  d’armes  pour  aller  en  avant.  On  y trouva 
cinquante  pièces  de  canon  de  bronze , plufieurs  de  fer.foixan- 
re-dix  milliers  de  poudre  5c  une  grande  quantité  d’autres  muni- 
rions  de  guerre  ôc  des  vivres. 

Dom  Francifco  Gaëtano  fut  détaché  dans  le  mois  de  janvier 
pour  aller  attaquer  la  ville  5c  le  château  de  Morella  firué  fur 
la  frontière  du  Royaume  de  Valence  vers  la  Catalogne , dont 
il  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre,  à la  réferve  des  Officiers 
à qui  il  donna  la  parmifiion  de  fe  retirer , à condition  qu’ils  ne 
porteroient  pas  les  armes  contre  la  France  ni  l’Efpagne  pendant 
lix  mois.  On  y trouva  fept  pièces  de  canon , cent  barils  de  pou- 
dre , quatre  cens  boulets  , vingt-cinq  caiflës  de  balles  à fufil , 
trois  cens  cinquante  fufils  ou  moufquets,  des  bombes  6c  un 
grand  atirail  de  guerre. 

La  plus  grande  partie  de  l’armée  du  Roy  d’Efpagne,  qui 
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étoit  campée  à Villena  , parta  la  Segre  le  i y de  février  au  pont 
1 *■  de  Lerida  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Valdccaiîas  ; M.  Ma- 
honi  6c  le  Chevalier  de  Croix  pallerent  cette  rivière,  l’Ebrë 
6c  la  Cinca  proche  de  Mequinença  pour  aller  camper  à Granqa, 
& le  1 6 à Torré  de  Scgra.  Ils  continuèrent  leur  marche  jufqu’à 
Montblanc  , où  ils  établirent  leur  droite  ; & leur  gauche  joi- 
gnoit  la  droite  du  Marquis  de  Valdecanas , dont  la  gauche  qui 
ctoit  à Igualada , étoit  à portée  de  fe  joindre  à la  droite  de  l'ar- 
mée du  Duc  de  Noailles  , lequel  avoit  mis  fes  troupes  dans 
de  bons  quartiers  de  rafraichilîemens.  Cette  fituation  rendoit  le 
Roy  d’Efpagne  maître  des  deux  tiers  de  la  Catalogne,  6c  refer- 
roit  beaucoup  les  ennemis  dans  Barcelonne. 

La  nuit  du  2 3 au  24  de  février  la  garnifon  de  Balaguer  con- 
fiftant  en  deux  bataillons  abandonna  cette  place,  après  avoir 
fait  fauter  une  partie  des  fortifications.  Le  Marquis  de  Valde- 
canas qui  etoit  campé  aux  environs , dans  le  deflein  de  l’atta- 
quer, envoya  auflî-tot  un  détachement  pour  fefaifir  des  portes, 
6c  plufieurs  partis  à la  pourfuite  de  la  garnifon.  Le  lendemain 
fes  troupes  entrèrent  dans  la  ville , où  l’on  trouva  huit  pièces 
de  canon , deux  mortiers  ôc  des  munitions.  Les  troupes  qui 
avoient  pourfuivi  la  garnifon , l’ayant  jointe  au  partage  d’un 
défilé,  l’attaquetent,  ramenèrent  deux  cens  prifonniers,  & en- 
levèrent une  partie  de  leurs  bagages  : le  refte  fe  retira  à Bar- 
cclonne  en  confufion. 

Le  2 y de  février  le  Marquis  de  Valdecanas  s’empara  d’Efta- 
dilla  fur  la  Cinca , 6c  peu  de  tems  après  il  fe  rendit  maître  de 
Bcnavarri , de  Gratis  , 6c  de  quelqu’autres  portes  avantageux 
du  pays  de  Ribagorça,  dont  les  garnifons  furent  faites  prifonnie* 
tes  de  guerre.  La  brigade  des  Wallons  prit  le  château  de  Mi- 
ravet  fur  l'Ebre  qui  fe  rendit  après  trois  jours  d’attaque  le  28 
de  février , 6c  dont  la  garnifon  fut  aurti  prifonniere  de  guerre. 
Ce  porte  étoit  d’autant  plus  important,  qu’il  coupoit  la  com- 
munication de  Mequinenca  avec  Tortofe. 

Le  Marquis  de  Valdecanas  détacha  au  commencement  de 
de  mars  M.  Grafton  Maréchal  de  camp  avec  un  corps  de  trou- 
pes , qui  attaqua  un  détachement  de  troupes  réglées  6c  de  Mi- 
quelets  commandez  par  le  Général  Schowel,  qui  occupoient 
plufieurs  portes  dans  les  gorges  des  montagnes  de  la  Viguerie 
de  Cgrvera  : il  les  battit  6t  les  mit  en  fuite.  Il  occupa  enfujte 
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Solfone,  qui  efl  une  ville  Epifcopale  à crois  lieues  de  Cardon- 
ne  , capirale  du  Duché  de  ce  nom  , dans  laquelle  M.  Schowel 
avoit  établi  fon  quartier. 

Les  Miquelets  rebelles  furprirent  près  de  Benavarri  trois 
compagnies  de  gardes  Walonnes, donc  environ  quarante  hom- 
mes furent  tuez  ou  blefiez  : mais  ces  Miquelets  furent  enfuite 
difperfèz  , & l’on  brûla  plufieurs  des  villages  qu’ils  occu- 
poient. 

Le  Comte  d’Aguilar  qui  étoit  chargé  du  Miniltere  de  la 
guerre  , envoya  a l’armée  huit  mille  fufils  , & autant  de 
bayonnectes.  Il  arriva  d’Andaloufie,  & de  plufieurs  endroits 
de  la  Caftille  un  grand  nombre  de  mulets  & de  bœufs , pour 
y voiturer  les  vivres  & les  munitions  ; & l’on  conduifit  à Tor- 
tofe  les  convois  qui  étoient  arrivez  à Penifcola. 

Après  que  le  Marquis  Valdécanas  eut  mis  des  troupes  dans 
Solfone, il  marcha  à Calaf,  dans  le  deilein  de  l’attaquer.  Les 
ennemis  ne  fe  trouvant  pas  en  état  d’en  loûtenir  le fiége, pri- 
rent le  parti  de  l’abandonner  : mais  n'ayant  pas  pû  le  faire 
avec  allez  de  diligence , ce  Général  prit  une  partie  de  ieuts 
équipages , &:  fit  cent  cinquante  prifonniers.  Ce  polie  confer- 
voit  la  communication  de  la  plaine  avec  les  montagnes , & 
donnoit  lieu  aux  troupes  Elpagnoles  de  s’étendre  plus  avant 
dans  la  Catalogne  de  ce  côté-là.  Après  que  le  Marquis  de 
Valdécanas  eut  chaffè  les  ennemis  de  touc  le  pays  de  Riba- 
gorça,il  palla  cette  rivière, & défit  dans  Conque  de-Tremps 
quinze  cens  Miquelets  qui  voulurent  s’oppofer  à Ion  palîage. 

Pendant  qu’il  faifoit  toutes  ces  expéditions , le  Roy  d’Et 
pagne  étoit  à Saragoffe.  Il  avoir  étendu  les  quartiers  de  fon 
armée  jufqu'i  Igualada  à douze  milles  de  Barcelonne.  Il  don- 
na des  orJres  pour  aflembler  l’artillerie  &.  les  municions  né- 
cefiaires  pour  quelques  entreprifes,aufquelles  M.  de  Vendô- 
me travailloic  de  fon  côté.  Le  Duc  de  Noail'es  fe  rendit 
dans  cette  ville  pour  affilier  au  Confeil  de  guerre  que  S.  M C. 
tint  avec  le  Duc  de  Vendôme  , & une  partie  des  Officiers 
Généraux  , fur  les  projets  de  la  campagne. 

Le  Roy  d’Efpagne  donna  des  Commiffions  pour  la  levée 
de  nouveaux  régimens , dont  l’un  devoit  portef  le  nom  de 
Piémont, & l’autre  celui  de  Sicile.  LeComte  d’Aguilar  don- 
na des  ordres  pour  faire  foixante  mille  habits  , un  pareil 
Tome  VI.  Cccc 


Ï7<>  HISTOIRE  MILITAIRE 
nombre  de  paires  de  foulliers , autant  de  bas  , de  chapeâur, 
8c  le  double  de  chemiles,6c  de  cravates.  Il  les  envoya  à l’ar- 
mée , à mcfure  qu’ils  étoient  faits.  Les  Communautez  firent  à 
l’envi  des  dons  gratuits  au  Roy  d’Efpagne. 

Le  deiïein  de  S.  M.  C.  écoit  de  faire  le  fiege  de  Barcelotv. 
ne  , qu’elle  n’entreprit  pas  par  les  raifons  que  nous  dirons  dans 
la  fuite.  Elle  fit  travailler  avec  beaucoup  de  diligence  à pré- 
parer toutes  les  chofes  néceflaires  pour  cette  grande  entre- 
prife.  L’artillerie  qui  devoir  erre  compofée  de  cent  pièces  de 
canon  , dont  il  y en  avoir  foixante  de  vingt. quatre  , étoit  en 
mouvement  des  le  7 d’avril  pour  fe  rendre  à Mequinença  le 
zo  de  ce  mois.  Les  quarante  autres  étoient  de  campagne  , 6c 
il  y en  avoir  dix.  huit  de  feize  ■>  elles  étoient  à Saragofle  tou- 
tes prêtes  à marcher  au  premier  ordre.  On  avoir  allemblé  à 
Mequinença  quinze  mille  bombes,  autant  de  boulets  de  toute 
forte  de  calibre  , huit  mille  quintaux  de  poudre  , cinquante 
mille  outils  à remuer  la  terre  avec  cinq  nulle  muiets  pour  le 
tranfport. 

On  fit  l’état  des  troupes  qni  dévoient  fervir  en  Catalogne , 
au  nombre  de  foixante  douze  bataillons , 6c  de  quatre-vingt- 
cinq  efeadrons , dont  dix-fept  bataillons,  8c  quinze  efeadrons 
étoient  deftinez  à garder  les  places  frontières , 6c  à efeorter 
les  convois. 

Les  recrues  au  nombre  de  dix.  fept  mille  hommes  pour 
l’infanterie  , 6c  de  deux  mille  cinq  cens  pour  la  cavalerie 
étoient  le  7 d’avril  entièrement  achevées  , habillées , 6c  prê- 
tes à joindre  leurs  corps. 

Le  Roy  de  France  nomma  des  troupes  6c  des  Officiers  Gé- 
néraux pour  fervir  dans  l’armée  du  Roy  d’Efpagne  , dont  je 
donne  ici  l’état. 


LIEUTENANS  GE’NE’RAUX. 

Le  Marquis  de  Guerchy. 
Le  Comte  de  Murray. 

MARE’CHAUX  DE  CAMP. 

Le  Marquis  d’Arpajon. 

M.  de  Chatillon. 

Le  Duc  de  Duras. 


Le  Comte  d’Estaiaes. 
M.  Planque. 

INFANTERIE. 


Normandie  , 

Bar. 

3« 

Auvergne , 

». 

La  Couronne  , 

2. 

Artois  y 

2. 

J ' 


, . 


Royal  Artillerie , 

Bac. 

1. 

Berry , 

Efc. 

3. 

Bombardiers  , 

1. 

Flèche , 

2. 

Angoumois , 

1. 

Puranges , 

2. 

Forets , 

2. 

Vaudemont , 

2. 

La  Marche, 

2. 

Paraberre , 

t 

1 6. 

Germinon , 

2. 

CAVALE 
Anjou , 

RIE. 

Efc. 

3* 

1 6. 

Le  Comte  de  Fiennes  Lieutenant  Général  étoit  deftiné 
pour  commander  en  Catalogne,  ayant  fous  Ces  ordres  le  Mar- 
quis  de  Brancas  Maréchal  de  camp  & Gouverneur  de  Giron- 
ne;  & Mrs.  de  Belport , de  Tournon  , Si.  de  Cailus  Maré- 
chaux de  camp,etoienc  en  Sardaigne. 

Le  6 d’avril  il  arriva  un  courrier  au  Roy  d’Elpagne  ,qui  lui 
apporta  la  nouvelle  que  le  Capitaine  Barlovento  envoyé  par 
le  Duc  de  Leganez  étoit  arrivé  à Cadiz , Ce  qu’il  avoic  appor- 
té à S.  M.  C un  milion  de  piaftres,&  deux  millions  Si  demi 
pour  des  particuliers  Efpagnols  , dont  le  Roy  devoir  tirer 
pour  Ton  compte  fepe  ou  huit  cens  mille  écus. 

Les  troupes  du  Roy  d'Elpagne  occupoient  toujours  les  quar- 
tiers de  Cervera  , de  Tarrega  , de  Verdou,  de  Gleizona,  de 
Pont , ic  de  Solfone  ; mais  elles  furent  obligées  d’abandon- 
ner Calaf,  parce  que  ce  pofte  étant  trop  avancé  dans  le  pays, 
elles  ne  trouvèrent  pas  de  quoi  fubfifter.  S.  M.  C.  donna  au 
Prince  de  Tferclas  de  Tilly  le  gouvernement  général  tant 
civil  que  militaire  du  Royaume  d’Arragon. 

Toutes  les  recrues  donc  j’ai  parlé,  achevèrent  de  pafler 
l’Ebre  le  1 1 ,auilî-bien  qu’une  grande  partie  des  chevaux  de  re- 
monte. On  donna  ordre  de  faire  prendre  le  verd  au  refte , 
pendant  que  toute  la  cavalerie  qui  étoit  en  Catalogne  le 
prenoit, 

La  groflè  artillerie  de  Valence  dans  laquelle  il  y avoir 
douze  gros  mortiers  , arriva  le  s 5 à SaragolTe  , & partit  pour 
aller  à Lerida  avec  l'artillerie  qui  étoit  dans  cette  ville. 

Un  régiment  ennemi  compofé  d’Italiens  & d’Efpagnols , 

C c c c ij 


1 7 1 1 <■ 


572  HISTOIRE  MILITAIRE 

s’alla  rendre  au  Marquis  de  Valdecanas , avec  le  Colonel  & 
tous  les  autres  Officiers.  Ce  General  reçût  dans  le  même- 
tems  un  grand  convoi  de  toutes  fortes  de  munitions , & fepe 
pièces  de  canon  avec  lefquelles  il  avoir  deffein  d’attaquer 
igualada,  où  les  ennemis  avoient  fait  rentrer  une  garnifon  de 
mille  hommes. 

Les  Alliez  de  leur  côte  travailloient  à Barcelonne  à met- 


tre les  troupes  qui  dévoient  compofer  leur  armée  en  état  d’en- 
trer en  campagne , dans  le  tems  qu’ils  avoient  affe&é  de  per- 
luader  au  peuple  de  cette  ville  les  grands  avantages  qu’ils 
avoient  lieu  d'efpérer  de  la  prétendue  vi&oire  qu’ils  avoient 
remportée  à Villaviciola  : mais  on  fut  bicn-tôt  détrompé. 
On  travaiiloit  dans  les  Cours  de  Vienne  & de  Londres , a la 


Haye,  & dans  les  Etats  occupez  par  les  Alliez  en  Italie  , à 
plusieurs  dilpofitions  pour  envoyer  des  renforts  à l’Archiduc, 
afin  qu’il  put  fe  maintenir  dans  Barcelonne , dont  ils  crai- 
gnoient  la  perte  ; pendant  que  le  Comte  de  Sraremberg  fai- 
loit  travailler  de  Ion  côté  avec  beaucoup  de  diligence  aux 
fortifications  de  cette  place  , & d’Oftalric.  Il  fit  iubfifter  les 
troupes  le  long  du  Lobregat,où  il  les  cantonna  depuis  Man- 
refe  jufqu’à  Monferrat , fit  enlever  tous  les  vivres  qu’il  put 
aflèmbler  dans  les  Vigueries  de  Villefranche  , & de  Canades, 
pour  remplir  les  magazins  de  Barcelonne  & de  Tarragone. 
Il  prie  enfin  toutes  les  précautions  poffibles  pour  mettre  ces 
deux  places  en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe. 

Les  efeadres  Angloife  & Hollandoife  fous  le  commande- 
ment du  Chevalier  Jennings  Sc  de  M.  Peterfon  , qui  efeor- 
toient  cinq  bataillons  embarquez  à l’Ifie  de  Wich  dans  l’été 
de  l’année  précédente  , & qui  cependant  ne  firent  voile  pour 
le  Portugal,  qu’à  la  fin  de  la  même  année,  étant  arrivez  à 
Lilbonne  , y attendirent  inutilement  jufqu’au  ij  de  mars  de 


cette  année,  les  autres  troupes  que  la  Reine  Anne  avoit  fait 
embarquer  en  Irlande , ce  qui  fie  que  ce  jour  là  les  efeadres 
fc  mirent  en  mer  pour  tranfporter  ces  cinq  bataillons  en  Ca- 
talogne , & arrivèrent  à Barcelonne  le  30  du  même  mois. 
Elles  avoient  été  battues  avant  que  d’arriver  à Lifbonne  par 
une  tempête, qui  jetta  quelques  bàtimens  lur  les  cotes  de 
France  , & d’autres  périrent  en  mer.* 

Quelques  jours  après  il  arriva  auffi  à Barcelonne  deux  vaiL 
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féaux  Anglois  qui  écoient  partis  le  9 de  mars  de  Naples  avec 
cinq  bâtimens  chargez  de  grains  8c  d’autres  munitions,  8c  I^11 
des  vaifleaux  8c  tartannes  chargées  de  bled  8c  d’orge  , qui 
écoient  partis  de  Tarente , lefquels  portoient  un  régiment 
Italien,8c  quelques  recrues.  Ils  furent  auifi  difperfcz  par  une 
tempête.  Deux  tartannes  dont  l’une  écoit  chargée  de  bled  8c 
l’autre  de  troupes , ayant  été  pouflëes  de  Palerme  en  Sicile, 
furent  prifes.  Plufieurs  autres  furent  obligées  pour  foulager 
leurs  bâtimens , de  jetter  en  mer  une  partie  de  leur  charge, 

& relâchèrent  en  Sardaigne  pour  s’y  radouber  , 8c  y charger 
de  nouvelles  provifions. 

Le  Chevalier  Norris  qui  avoic  hiverné  au  Port-Mahon, 
mit  à la  voile  le  16  d’avril , avec  dix  vaifleaux  de  guerre, 8c 
quatre- vinge  bâtimens  de  tranfport , fur  lefquels  il  avoir  em- 
barqué à Vado  8c  à Final  fur  les  côtes  d’Italie  , environ  fept 
mille  hommes  , fçavoir  les  deux  régimens  de  Vaubonne  8c 
de  Pâté , deux  bataillons  d’un  nouveaux  régiment  , 8c  des 
recrues  pour  ceux  d’Arach,de  Coniglberg,  de  Herberftein  , 

8c  de  Wirtemberg.  Les  recrues  pour  les  régimens  à la  folde 
d’Angleterre  8c  de  Hollande  y furent  envoyées  d’Angleterre. 

Ces  bâtimens  étoient  aufli  chargez  d’une  très  grande  quantité 
de  bled  8c  d’autres  provifions  pour  Barcelonne.  Le  lende- 
main la  flotte  fut  repouiïëe  fur  les  côtes  de  Gennes , par  un 
gros  vent  qui  l’obligea  de  jetter  dans  la  mer  plufieurs  chevaux, 

& beaucoup  de  provifions.  Une  barque  chargée  de  foldats 

féric  , 8c  il  ne  fe  fauva  que  trois  matelots.  Ce  convoy  remit 
la  voile  le  5 de  mai,  pour  continuer  fa  route  vers  Barcelon- 
ne , 8c  fut  encore  battu  le  17  d’une  nouvelle  tempête  plus  * 
violente  que  la  précédente.  Un  vent  de  Sud-Oüeft,trcs  â crain- 
dre fur  la  Méditerranée, s’éleva  avec  tant  de  violence  , que 
les  Pilotes  8c  les  Matelots  avoient  de  la  peine  à gouverner.  IL 
périt  plufieurs  vaifleaux,  d’autres  furent  jertez  fur  les  côtes  de 
Provence  8c  de  Languedoc,  où  ils  échouèrent  ; entr’autres 
une  groflTe  barque  fur  laquelle  il  y avoir  cinquante  foldats 
Allemands , fut  pouffée  au  Porc  de  Cette, où  ils  furent  faits 
prifonniers.  Les  Armateurs  François  prirent  cinq  bâtimens  de 
tranfport.  Trois  vaifleaux  chargez  de  troupes  8c  de  bled,  relâ- 
chèrent à Pinéda,près  de  Pelais, après  avoir  jette  dans  la  mer 
dix-huit  mille  l’eptiers  de  bled,  pour  fe  foulager.  Les  foldats 
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qu’on  avoic  engagez  par  force , contraignirent  les  matelots 
de  les  mener  au  Port  de  Markille.  Us  aiiurerent  le  Comte 
de  Grignan  Commandant  de  la  Province  qu’ils  avoienc  vu 
pé:ir  trois  autres  bàtimens  chargez  de  troupes  & de  provi- 
sions. Entin  le  Vice  Amiral  Noms  apres  avoir  lutté  pendant 
quelques  jours  concre  le  tems , arriva  à Barcelonne  le  n de 
niai,  où  il  débarqua  environ  cinq  mille  hommes  fort  fatiguez, 
le  relie  ayant  péri. 

Pendant  ce  tems  là  le  Comte  Staremberg  n’oublioit  rien 
pour  retarder  l’éxecution  des  projets  du  Roy  d’Elpagne , U. 
pour  mettre  Barcelonne  & Tarragone  en  état  de  deftenfe.  Il 
pourvût  ces  deux  places  de  bonnes  garnilons,6c  y fit  condui- 
re les  grains  6c  les  fourrages  des  lieux  circonvoifins.  11  fir  faire 
de  doubles  & de  triples  retranebemens  dans  les  défilez  aux 
avenues  de  Barcelonne, où  il  porta  une  partie  de  fon  infan- 
terie , en  attendant  celle  que  le  Vice- Amiral  Norris,le  Che- 
valier Jennirgs  6c  M.  Pcterfon  , lui  avoient  amenée,  fut  rc. 
tablie  des  fatigues  qu’elle  avoir  efl'uyces.  Il  fit  enfuite  camper 
ces  troupes  , l’infanterie  à Maftorel  jufqu’à  Igualada  , 8c  la 
cavalerie  vers  Barboza.  Après  l’arrivée  de  tous  les  fecours 
qu’il  attendoit  , l’infanterie  de  fon  armée  montoit  à vingt- 
un  mille  hommes , 6c  la  cavalerie  à cinq  mille  , fans  y com- 
prendre les  Miquclets. 

Quoiqu’on  n’eûc  pas  ceffé  de  travailler  en  Efpagne  pendant 
une  partie  de  l’hiver  St  tout  le  printemps  à faire  des  prépa- 
ratifs pour  cette  campagne  , Sc  à remplir  les  magazins , on 
y trouva  de  grandes  difficulrez  $ parce  que  la  Catalogne, 
l’Arragon  6c  une  partie  du  Royaume  de  Valence  , avoienc 
cté  épuifez  la  campagne  derniere  , par  les  différents  mouve. 
mens  des  armées  6c  par  les  dégâts  que  les  ennemis  y avoient 
faits  -,  ce  qui  fît  que  la  campagne  du  printemps  fe  paflà  à ces 
préparatifs,  & mit  le  Duc  de  Vendôme  hors  d’etat  d’agir 
avant  l’arrivée  des  chaleurs , qui  furent  fi  violentes  dans  le 
mois  de  juin  , qu’elles  contraignirent  les  Généraux  de  parc 
& d’autre  de  laillèr  leurs  troupes  à la  garde  des  portes  qu’ils 
avoient  jugé  à propos  d’occuper. 

Cette  inadion  obligea  le  Roy  d’Efpagne  de  quitter  Sara- 
g<-fle  dont  l’air  étoit  contraire  à la  fantc  de  la  Reine.  Leurs 
Majeftez  en  partirent  le  i z de  juin  pour  aller  à Corella.  Le 
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Duc  de  Vendôme  les  accompagna , jufqu’à  quelques  lieues 
de  Sarogoffe  , d'où  il  partie  le  1 6 pour  aller  joindre  les  trou- 
pes en  Catalogne. 

Les  magazins  qu’on  avoit  faits  à Mequinença , à Lerida 
& à Ccrvera,  n’étant  pas  fuffifants,&  fe  confirmant  toûjours, 
le  manque  de  munitions  empêcha  ce  Général  d’entrer  dans 
le  pays  ennemi  qu’ils  avoient  entièrement  ruiné , afin  que  les 
troupes  du  Roy  d’Efpagne  ne  puilent  y fubfiller  fans  avoir 
de  très  gros  magazins.  Il  arriva  dans  ce  même  tems  vingt- 
cinq  mille  fanegas  de  grains  à Penifcola. 

On  tranfportaà  Saragofle  dans  le  mois  de  juillet  cent  mille 
mefures  de  bled  & de  farine  qui  étoient  en  réferve  à Zufaglia 
dans  la  Navarre , qui  furent  menées  à Lerida.  On  fit  aufii 
voirurer  dans  le  même  tems  à Pampelune  les  armes  Sc  les  mu- 
nitions qu’on  avoit  apportées  de  France. 

Le  Duc  de  Noâïlles  qui  s’étoit  rendu  le  8 d’août  à Sara- 
golfe  .pour  affilier  au  Confeil  que  le  Roy  y tint  touchant  les 
entreprifes  qu’on  avoit  delîèin  de  faire  , Sc  qu’on  ne  put  exé- 
cuter par  les  raifons  que  j’ai  marquées , en  partit  le  30  pour 
fe  rendre  à Gironne,  afin  d’y  affiembler  les  troupes  qu’il  avoit 
fous  fes  ordres , Sc  les  approcher  de  Manreza  : mais  les  chaleurs 
étant  furvenucs,  ce  Seigneur, & le  Marquis  de  Valdecanas  fe 
contentèrent  de  s’emparer  des  hauteurs  que  les  Miquelets 
occupoient  pour  s’approcher  d’Igualada  , afin  de  relîerrer  le 
Comte  de  Staremberg.  Le  premier  à la  tête  de  quinze  batail- 
Jons  8c  de  quatre  régimens  de  dragons  fe  rendit  le  13  de  juin 
à Pont  fur  la  Segre  , huit  lieues  au-dclTous  de  Balaguer  pour 
faciliter  la  jon&ion  des  régimens  de  Normandie,  d’Auvergne, 
de  la  Couronne , d’Artois , de  la  Marche  , du  Royal  Artil- 
lerie , des  Bombardiers  Sc  des  Fufeliers  des  montagnes , qui 
faifoient  quinze  bataillons  avec  autant  d’efeadrons  qui  avoient 
hiverné  en  Rouffillon.  Ce  corps  étoit  commandé  par  le  Com- 
te de  Muret  Lieutenant  Général  , qui  avoit  défilé  depuis  le 
8 de  juin  à Puycerda  jufqu’au  13  , Sc  qui  avoit  nettoyé  dans 
fa  marche  plufieurs  polies  occupez  par  les  Miquelets  Cata- 
lans dans  les  gorges  Sc  dans  les  montagnes.  11  avoir  marché 
enfuite  à la  Sueda  d’Urgel  qui  eft  une  ville  Epifcopale  fur  la 
Ségre  à neuf  lieues  de  Puycerda  , occupée  par  une  garnifon 
des  ennemis,  qui  à l’approche  de  Pavant. garde  du  Comte  de 
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Murer  , abandonna  la  ville  & fe  retira  dans  le  château.  Il  ac-'- 
*711'  taqua  enltiite  un  corps  de  troupes  des  ennemis  qui  s’étoienc 
retranchez  fur  la  Scgre  , les  força  dans  leurs  retranchemens, 
en  tua  un  grand  nombre  , fie  cinq  cens  prilonniers , & prit 
une  partie  de  leurs  bagages.  Il  joignit  enluite  le  19  avec  fon 
corps  les  troupes  d’Elpagne. 

Dans  ce  même  tems  un  parci  de  Miquelets  des  ennemis 
s’étant  joint  à un  grand  nombre  de  Volontaires , marcha  à 
Monçon  , où  le  régiment  de  cavalerie  de  Chaftiilon  ctoit  en 
quartier,  à deUein  de  le  furprendre,&  de  l’enlever  : mais  les 
Officiers  de  ce  régiment  en  ayant  eu  avis , afièmblerenc  leurs 
cavaliers  pour  les  combattre  , Sc  les  reçurent  avec  une  fî 
bonne  contenance  , qu’ils  les  rompirent,  en  tuèrent  un  grand 
nombre  & firent  quatre-vingt  prilonniers  , dont  plufieurs  fu- 
. rent  auffi-tôr  pendus. 

Le  Marquis  de  Villa  Alegrc  qui  croit  à Huefca  avec  fon 
régiment  de  cavalerie  , défit  plufieurs  troupes  de  Miquelets 
ou  Volontaires  dans  le  Royaume  d’Arragon  ; entr’aucres  une 
de  cent  cavaliers , & de  cent  cinquante  fantaffins  à Santa 
Olalla,  qu’il  fit  piller  &c  brûler,  pour  punir  les  habitans  de  leur 
avoir  donné  retraite.  Dom  Feliciano  de  Bracamonte  furpric 
le  refte  de  cette  troupe  près  de  Quifona,  donc  il  tua  cinquante, 

en  prit  dix-huit  qu’il  fit  pendre. 

Le  Comte  de  Staremberg  de  fon  côté  forma  le  deflein  dans 
ce  meme  mois  de  ralumerla  guerre  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence, pour  y attirer  l’attention  de  M.  de  Vendôme,  & une 
partie  des  troupes  Efpagnoles,  afin  de  fe  mettre  un  peu  plus 
; u large  en  Catalogne.  Ce  Général  pour  exécuter  ce  pro- 
jet , y envoya  des  E miliaires, qui  mirent  en  mouvement  les 
Miquelets  ou  Bandits.  Il  en  mit  dans  fon  parti  huic  ou  neuf 
cens,  aufquels  il  envoya  de  Barcelonne  deux  cens  cinquante 
Catalans,  avec  beaucoup  d’Officiers. 

Le  Vice- Amiral  W.iker  mit  à la  voile  de  Lifbonne.avec 
une  efeadre  fur  laquelle  il  y avoit  près  de  deux  mille  hom- 
mes ,&  parut  dans  le  mois  de  juillet  vers  les  côtes  deValence, 
fur  l’avis  qu’on  lui  avoit  donné  qu’à  fon  approche  il  trouve- 
roit  tout  ce  Royaume  difpofè  à fe  foulever.  Le  defir  du  pil- 
lage obligea  les  Miquelets  d’agir  avant  l’arrivée  des  fecours 
qu’on  leur  avoit  promis.  Dom  Francifco  Gaccano  qui  com- 

mandoit 
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mândoit  dans  ce  Royaume  les  fit  harceler  de  tous  cotez, 
fit  pendre  tous  ceux  qu’on  trouva  les  armes  à la  main  , & 
ceux  dans  les  maifons  defquels  on  en  trouva  , & des  muni- 
tions de  guerre , qu’ils  n’avoicnt  pas  déclarées  conformément 
aux  Ordonnances. 

M.  de  Vendôme  ayant  été  informé  qu’un  corps  de  Catalans 
rebelles  & d’autres  réfugiez  dévoient  s’embarquer  à Barcelon- 
ne  pour  aller  faire  une  delccnte  dans  ce  Royaume, dépêcha  un 
courrier  à Dora  Francil'co  Gaëtano  pour  l’avertir  de  fe  tenir 
fur  fcs  gardes.  Ces  rebelles  s’attendoient  que’ dès  qu’ils  paroî- 
troient , ils  feroient  joints  par  un  grand  nombre  de  bandits, 
avec  lefquels  ils  avoient  été  en  corrcfpondance  : mais  ils  igno- 
roient  que  la  plupart  avoient  été  tuez  ou  pendus,  en  forte  qu’ils 
furent  furpris,  lorfqu’ayant  débarqué  à l’embouchure  du  Xucar, 
au  lieu  d’y  être  joints  par  d’autres  rebelles , comme  on  le  leur 
avoir  promis;  Meilleurs  Ybarîcs  qui  étoient  trois  frères  au  fer- 
vice  du  Roy  d’Efpagne,  lefquels  avoient  eu  ordre  de  fe  mettre 
en  embufeade,  laiHerent  faire  le  débarquement, fans  s’y  oppo- 
fer , & tombèrent  enfuite  deflus  l’épée  à la  main , en  pafl'erent 
une  partie  au  fil  de  l’épée , & firent  les  autres  prifonniers.  Ces 
trois  freres  s’étoient  fait  fort  de  maintenir  le  Royaume  de  Va- 
lence dans  fon  devoir  avec  les  troupes  qui  y étoient , & un 
régiment  qu’ils  levèrent. 

Cette  tentative  manquée  de  la  part  des  ennemis , quelques 
jours  après  l’Amiral  Waker  parut  avec  fon  efeadre  : mais  ayant 
été  informé  du  fort  qu’avoient  eû  les  Miquelets  & les  Catalans, 
qu’il  s’attendoit  de  trouver  fous  les  armes  avec  une  partie  des 
Valenciens , pour  favorifer  fa  delcente , il  continua  fa  route  vers 
Barcelonne,  fans  avoir  ôfé  rien  tenter. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit  dans  le  Royaume  de  Valence, 
les  Volontaires  ennemis  en  Catalogne,  qui  faifoient  des  courfes 
jufqu’à  cinq  ou  lix  lieues  de  Corella,  fhrent  contraints  d’aban- 
donner la  plaine , & de  fe  retirer  dans  les  montagnes.  Le  ré- 
giment de  Courtebonne  en  furprit  un  corps  qui  s’étoit  joint  à 
deux  cens  hommes  de  troupes  réglées , dans  la  ville  d’Arcns  , 
lequel  étoit  commandé  par  le  Général  Schowel.  11  y en  eut  un 
grand  nombre  de  tuez,  & de  pris , & ce  Général  fe  fauva  dans 
le  château  avec  environ  quatre-vingt  hommes  ; le  château  fut 
jnvefti.  M.  de  Vendôme  détacha  aulli-tôt  le  Marquis  d’ Arpajon 
Tome  VJ.  Dddd 
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,711,  avec  un  corps  de  quatre  mille  hommes  pour  en  faire  le  fiegë: 
Les  troupes  qui  étoient  venues  du  Lampourdan , étoient  pour 
lors  en  quartiers  entre  les  deux  Noguera,  de  la  Cinca , excepte 
deux  bataillons  qu’on  envoya  à Cervera , pour  renforcer  le 
corps  que  le  Marquis  de  Valdecanas  y commandoit.  Les  en- 
nemis pofterent  un  petit  corps  au  col  de  Montblanc,  de  un 
autre  au  col  de  Balaguer , à moitié  chemin  de  Tortofe  à Tar- 
ragone.  Le  Marquis  d’Arpajon  étant  arrivé  devant  le  château 
d’Arcns,  l’attaqua  vigoureufement , de  le  contraignit  de  fe 
rendre  le  premier  d’août.  Le  Général  Schowel  qui  s’y  étoit  re- 
tiré , fut  fait  prilonnier  avec  plus  de  cent  Allemands , & quel- 
qu’autres  troupes.  Le  Marquis  d'Arpajon  marcha  enfuite  pour 
attaquer  le  château  de  Venafque  afin  de  refferrer  les  ennemis 
du  côté  de  la  mer  , de  d'ouvrir  une  communication  avec  la 
Guienne. 

M.  de  Vendôme  attira  au  fervice  du  Roy  d'Efpagnc  un  Co- 
lonel des  Miquelets , qui  forma  une  compagnie  franche  de  cent 
hommes  , déferteurs  de  fon  régiment , avec  laquelle  il  fit  de 
fréquentes  courfes.  Il  battit  dans  la  première  un  parti  de  fon 
propre  régiment , dont  il  prit  un  Capitaine , de  vingt-cinq  hom- 
mes qu’il  fit  pendre. 

Tandis  que  les  armées  de  Catalogne  de  de  Rouflillon  étoient 
dans  l’inaction  , le  Marquis  de  Bay  commandoit  l’armée  que 
le  Roy  d’Efpagnc  avoit  en  Eflramadure,  pour  agir  contre  celle 
du  Roy  de  Portugal. 

11  commença  à aflemblcr  les  troupes  qui  la  dévoient  compo- 
fer,  le  2 y d’avril,  de  pafla  le  p la  Xevora  ayant  reçu  fon  artil- 
lerie qui  confiftoit  en  feize  pièces  de  canon.  Cette  armée  étoit 
forte  de  vingt-trois  bataillons,  de  de  quarante-neuf  efeadrons. 
Il  s’avança  enfuite  près  du  pont  de  Badajoz.  Il  s’étendit  avec  fa 
cavalerie  du  côté  de  la  riviere  de  Caya,  de  aux  environs  de 
Campo  Mayor  : où  elle  fourragea  les  grains,  ce  qui  fut  fort 
préjudiciable  aux  Portugais,  à caufe  de  la  difettequi  étoit  dans 
ce  Royaume.  Leur  armée  étoit  pour  lors  une  partie  à Eûremos, 
de  le  refte  dans  d’autres  places. 

Quelque-tems  avant  l’alTembléc  de  celle  d’Efpagne , Dont 
Philippe  Ramirel  Lieutenant  Général,  défit  près  d’Almeida  un 
parti  de  cent  cinquante  Portugais , qui  avoit  enlevé  un  trou- 
peau. Ce  parti  étoit  compofé  de  cent  chevaux , de  de  cinquante 
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grenadiers , & Dom  Raniircl  n’avoit  que  Soixante  cavaliers 
làns  infanterie.  Il  ramena  le  butin  que  les  ennemis  avoient  pris 
fans  avoir  perdu  un  feul  homme.  Il  y reçût  une  blefi'ure  à la 
jambe. 

Les  Portugais  pareillement  avant  que  d’entrer  en  campagne, 
avoient  marché  avec  onze  régimens  d’infanterie  , & cinq  de 
cavalerie  à Miranda-del-Duero  , place  que  le  Marquis  de  Bay 
leur  avoir prife,  comme  je  l’ai  fait  voir,  l’année  derniere.  Ils 
i’inveftirent  le  1 1 de  mars , & fe  rendirent  maîtres  de  la  com- 
munication de  la  riviere.  Ils  commencèrent  à battre  le  château 
le  t j au  matin  avec  cinq  pièces  de  canon  de  vingt-quatre , & 
trois  de  feize.  Ils  continuèrent  jufqu’au  i y au  matin,  que  le 
canon  des  alliégez  fc  trouva  démonté.  Ils  attaquèrent  l’épée 
à la  main  une  efpéce  d’ouvrage  qui  couvroit  le  château , où  la 
brèche  s’étant  trouvée  praticable,  les  afliégez  demandèrent  à 
capituler.  Ils  propoferent  d’abord  trois  jours  pourfe  rendre  ; ce 
qui  leur  fut  refufé , les  Portugais  les  voulant  prifonniers  de 
guerre.  Ils  curent  de  la  peine  à y confentir  : mais  voyant  qu’on 
fe  difpofoit  à y donner  l’allàut , ils  s’y  fournirent.  Cette  garni- 
fon  étoit  de  fept  ou  huit  cens  hommes. 

Depuis  cette  expédition  les  Portugais  retirèrent  la  plupart  de 
leurs  troupes  de  Tras-los-Montcs , pour  les  faire  marcher  en 
Eftramadure , afin  de  joindre  celles  qui  dévoient  compofer  leur 
armée  en  ce  pays , lesquelles  étoient  cantonnées  aux  environs 
d’Olivcnça  , de  Campo  Mayor , & de  quelqu’autres  places. 
Lorfque  toutes  les  troupes  furent  arrivées  , cette  armée  étoit 
forte  de  quinze  raille  hommes  d’infanterie  ï & de  cinq  mille 
chevaux. 

Le  Marquis  de  Bay  fit  ruiner  tous  les  environs  de  Campo 
Mayor , pour  rendre  la  Subfillance  des  Portugais  plus  difficile  ; 
ce  qui  obligea  le  Comte  de  Villaveide  qui  commandoit  l’ar- 
mée Portugaife  , de  l’aflemblcr  le  8 de  mai  fo.us  le  canon  d’Efi- 
tremos , afin  de  s’oppofer  à ces  dégâts.  Il  traverfa  le  2 6 la  ri- 
vière de  Guadiana  au  Gué  de  Xiramena , & alla  mettre  fous 
contribution  le  territoire  des  environs  de  Zafra.qui  eû  une  pe- 
tite place  Située  au  bas  de  la  montagne,  entre  les  deux  bras  de 
la  riviere  deMontache.à  dix  lieues  environ  de  Badajox. 

Le  Marquis  de  Bay  en  ayant  cû  avis  , Se  mit  en  marche  de 
ce  côté- là  , avec  dix  mille  hommes  de  pied , & Six  mille  che» 
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i r vaux , dans  le  deflein  de  le  combattre.  Il  arriva  le  27  à Albara 
7 ’ à une  lieue  des  ennemis.  Il  avoit  laifl'é  fes  bagages  à Talavera, 

& Ternit  en  bataille  devant  eux  le  28  au  matin  dans  une  plai- 
ne. Les  Portugais  firent  la  meme  chofe  de  leur  côté  fur  des 
hauteurs  très  avantageufes  , ayant  un  ruifl'eau  devant  eux  : & 
quoiqu’ils  fufiënt  fupérieurs,  ils  ne  fortirent  point  de  leur  pofte 
qui  étoit  impraticable:  ce  qui  fit  que  le  Marquis  de  Bay  après 
avoir  été  trois  jours  en  préfence  des  ennemis , ië  retira  dans  la 
plaine  de  Badajoz,  où  il  Te  mit  en  bataille,  & laifla  la  liberté 
au  Comte  de  Villaveide  de  paflër  les  défilez.  Il  fit  même  ef- 
carmoucher  Tes  troupes  par  de  petits  partis  ; mais  cela  ne  l’o- 
bligea pas  de  iortir  de  l'on  camp. 

Le  Marquis  de  Bay  envoya  un  détachement  vers  Mérida  ; 
où  il  apprit  que  les  Portugais  vouloient  marcher,  il  pafla  la 
Guadiana  dans  le  deflein  de  s’avancer  enfuite  avec  le  refte  de 
Ton  armée  vers  le  Portugal. 

Le  piemicr  de  juin  il  détacha  un  corps  de  troupes  qui  s’a- 
vança à Elvas,  qui  eft  la  clef  de  la  Lentejo,  & une  des  meilleu- 
res places  des  Portugais.  Il  la  fit  bombarder  pendant  deux  jours 
& deux  nuits,  avec  quatre  mortiers,  & la  fit  battre  avec  qua- 
tre pièces  de  canon; ce  qui  caufa beaucoup  de  dommage  à cet- 
te place,  y ayant  eu  pluficurs  maifons  brûlées.  Cette  expédi- 
tion fit  l’effet  que  le  Marquis  de  Bay  en  avoit  attendu  , puif- 
qu’cllc  mit  tout  le  pays  en  allarme,&  que  la  Cour  de  Lilbon- 
nc  envoya  ordre  au  Comte  de  Villaveide  de  quitter  fon  camp, 
& de  fc  raprocher  des  frontières  de  Portugal.  Il  repafia  la  Gua- 
diana & marcha  auprès  d’Oiivcnça.  Sur  cette  nouvelle  le  Mar- 
quis de  Bay  retira  fon  détachement , après  qu’il  eut  ruiné  les 
grains , les  oliviers , & emmené  des  étages  de  Borda  & d’au- 
tres places  pour  les  contributions;  & s’avança  vers  Berva  à fix 
lieues  d’Elvas. 

Il  ne  fc  pafla  rien  jufqu’au  1 4.  de  juin  que  le  Comte  de  Villa- 
.veide  repafla  encore  la  Guadiana  à Xeramenes.  Il  fit  pafler  fa 
cavalerie  la  première  pour  foûtenir  fon  infanterie,  ce  qui  fit 
que  le  Marquis  de  Bay  paffa  la  même  rivière  avec  une  partie 
de  fon  armée  à Badajoz  pour  s’oppofer  à ce  paflage  : mais  le 
Marquis  de  Bay  ayant  appris  que  l’armée  ennemie  étoit  paflee, 
il  fe  retira , parce  qu  il  ctoit  trop  foible.  Il  eut  avis  que  les  Por- 
tugais avoient  marché  à Nogalespour  pénétrer  dans  le  Duché 


-Uigitized  by  Googlf 


. DE  LOUIS  LE  GRAND;  y8i 
de  Seira,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  s’aller  pofter  fous 
Talavera.  Il  envoya  les  carabiniers  & les  dragons  de  fon  armée  1 7 1 
pour  cotoyet  les  ennemis  dans  leur  marche.  Les  Portugais 
firent  courir  le  bruit  qu’ils  attendoient  des  mortiers  pour  bom- 
barder Badajoz  par  réprefailles  , & que  fi  le  Marquis  de  Bajr 
vouloit  s’y  oppofcr , ils  lui  livreroient  bataille.  Ce  Général  en 
ayant  eu  avis , s’approcha  d’eux.  Le  Comte  de  Villaveide  voyant 
qu’il  fo  difpofoit  à le  bien  recevoir , & les  grandes  chaleurs 
étant  furvenuës  , il  fo  retira  en  fopt  jours  de  marche  entre  la 
Caya  & la  Cayola , vers  la  Tour  de  Segovie , oit  il  fcpara  fos 
troupes  le  28  de  juin  pour  aller  prendre  des  quartiers  de  rafrai- 
chiflëmcns , jufqu'à  la  campagne  d'automne.  Le  Marquis  de  Bay 
en  fit  autant  de  fon  côté.  Il  ne  laifla  pas  de  faire  quelques  dé- 
tachemens  pour  pénétrer  dans  le  pays  ennemi.  Ils  curent  tous 
les  fuccès  qu’il  en  attendoit.  M.  de  Monténégro  Maréchal  de 
camp  qui  en  commandoit  un,  reprit  fur  la  fin  de  juin  Carava- 
jalcz  fur  la  frontière  de  Tras-los-Montes , dont  Jes  Portugais 
s’étoient  emparez  au  commencement  de  la  campagne  5 il  y fit 
deux  cens  hommes  prifonniers.  Il  pénétra  enfuite  en  Portugal 
par  la  Province  de  Tras-los-Montes.  Il  détacha  Dom  Nicolas 
de  San  Sevcrino  avec  un  corps  de  cavalerie  qui  s’empara  de 
la  ville  de  Vimiofo  fituéeà  quatre  lieues  au-dcflùs  de  Miranda, 

& à fix  de  Bragance  ; & ayant  été  fuivi  de  M.  de  Monténégro, 
il  prit  le  château  où  il  y avoir  deux  compagnies  d’infanterie , 
qu’il  fit  prifonnieres  de  guerre.  Il  y trouva  beaucoup  de  muni- 
tions de  guerre  & de  bouche. 

Après  la  pril'c  de  Caravajalcz  M.  de  Monténégro  pénétra 
plus  avant  dans  le  Portugal , & prit  la  ville  & le  château  de 
Puebla  à huit  lieues  de  Bragance,  fur  la  riviere  de  Leru  qui  for- 
me le  Lac  de  Sanabria.  La  garnifon  qui  confiftoit  environ  en 
quatre  cens  hommes, fut  faite  prifonniere  de  guerre.  Il  trouva 
dans  le  château  trois  cens  quintaux  de  poudre  , des  armes  à 
proportion,  & un  magazin  de  grains.  Les  autres  détachemens 
que  le  Marquis  de  Bay  avoit  envoyez , s'emparèrent  de  Monta- 
naro  , & de  deux  autres  châteaux  près  de  Bragance  , où  ils 
trouvèrent  une  grande  quantité  d’armes,  des  munitions  de  guer- 
re , & des  vivres. 

La  plus  grande  partie  de  l’armée  Portugaifo  étoit  pendant 
ce  tems-là  cantonnée  dans  la  Province  de  Beyra , & le  Max- 
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quis  de  Bay  avoit  mis  fes  troupes  partie  dans  l'Eftramadure, 
ITlI‘  & partie  dans  la  vieille  Caftille. 

l’endant  que  les  troupes  du  Duc  de  Vendôme  étoient  can- 
tonnées dans  la  Catalogne , on  travailloit  aux  préparatifs  de  la 
campagne  d’automne.  Tout  étant  en  état  & les  chaleurs  fupor- 
tables , le  Duc  de  Vendôme  & le  Duc  de  Noaillcs  partirent 
de  Saragoffe  le  1 1 d’août,  pour  aller  aflembler  les  troupes.  Ils 
arrivèrent  le  13  du  même  mois  à Lérida,d’où  M.  de  Vendô- 
me envoya  des  ordres  pour  quelles  quirtalVent  leurs  quartiers , 
afin  de  s’aller  porter  entre  Tarrcga  5c  Cervera  où  étoient  le* 
principaux  magazins.  Le  Duc  de  Vendôme  partit  de  Lérida  le 
17  pour  aller  joindre  l'on  armée  qui  y ctoit  afiemblée  félon  fes 
ordres. 

Ptusi  ou  Pendant  ce  tems-là  le  Marquis  d’Arpajon  qui  s’étoit  rendu 
CHATtAU  maître  de  la  ville  & du  château  d’Arens  , y mit  une  garnifon 
de  Venas-  de  quatre  cens  hommes  avec  ordre  d’en  réparer  les  brèches, 
ftur.  Il  marcha  etjfuite  à Venafque,avec  fon  détachement  pour  en 
faire  le  fiége.  Ce  château  eft  fitué  à la  fource  de  la  rivière 
d’Effera  au  bas  des  Pirennées  du  côté  d’Efpagnc  ; c’étoit  la 
feule  forterefl'e  que  les  Rebelles  d’Arragon  qui  s’étoient  donné 
le  nom  de  Volontaires , pofledaflent  fur  la  frontière  de  Na- 
varre, d’où  ils  incommodoient  la  communication  de  ce6  deux 
Royaumes.  Le  Marquis  d’Arpajon  y arriva  le  7 de  feptembre. 
La  ville  n’ayant  fait  aucune  réfiftance  , il  y mit  d’abord  deux 
cens  hommes.  Il  s’empara  enfuite  de  Sarler  & des  autres  hau- 
teurs, par  où  l’on  pouvoir  venir  l’inquiéter  pendant  qu’il  feroit 
le  fiége  du  château. 

Toutes  les  difpofitions  étant  fàites,&  l’artillerie  arrivée  avec 
beaucoup  de  peine , parce  qu’on  fut  obligé  de  la  faire  palier 
par  des  montagnes  & des  rochers  impraticables , il  fit  ouvrir 
la  tranchée  la  nuit  du  1 1 au  12.  Elle  fut  pouflée  jufqu’à  une 
hauteur  où  l’on  établit  le  lendemain  une  batterie  , qui  com- 
mença à tirer  le  même  jour  , & continua  le  14  &:  le  1 y , en- 
forte  que  l'on  fit  une  brèche  large  de  cinq  roifes  : néanmoins 
le  Marquis  d’Arpajon  ne  jugea  pas  à propos  d’y  donner  l’aflâut, 
parce  qu  elle  étoit  trop  efearpée , & qu’il  apprit  qu’il  y avoir 
derrière  un  retranchement  formé  de  facs  remplis  de  laine , foû- 
tenus  par  des  poutres  devant  & derrière,  dont  celles  qui  étoient 
^levant , étoient  en  pointe  vis-à-vis  de  la  brèche.  Cet  inconvé- 
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nient  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  faire  tirer  à boulets  rou- 
ges  dans  le  château  , afin  d’y  mettre  le  feu , ce  qui  réüffit.  I7IIm 

Dès  que  le  premier  coup  fut  tiré , le  boulet  mit  le  feu  à la 
paille  des  cafernes  , qui  fe  communiqua  incontinent  à la  char- 
pente , & caufa  un  fort  grand  embrafcment , lequel  fit  fendre 
le  mur  de  la  citerne.  Cet  accident  obligea  Dont  Manuel  de 
Sola  Arragonnois  Gouverneur,  de  faire  battre  la  chamade.  La 
Capitulation  fut  fignce  le  1 6 au  foir  , par  laquelle  il  fut  arrêté 
que  les  troupes  réglées  au  nombre  de  trois  cens  hommes  fe- 
roient  prifonnieres  de  guerre  , & les  Miquelets  à difcrétion. 

Parmi  les  premières  il  y avoit  cent  hommes  du  régiment  de 
Schowel.dont  cinquante  prirent  parti  dans  les  troupes  du  Roy 
d’Efpagne.  Le  relie  au  nombre  defquels  il  y avoit  dix-huit  Of- 
ficiers, dont  deux  étoient  Lieutcnans  Colonels  , demandèrent 
à être  conduits  en  France , & le  Gouverneur  en  Arragon. 

La  prife  de  ce  château  fut  d’une  grande  importance , parce 
qu’elle  ouvroit  une  communication  libre  avec  la  Gafcogne 
par  le  pays  de  Comminges.  La  fituation  de  ce  château  eft  fi 
avantageufe  , qu’un  petit  nombre  d’hommes,  qui  ne  manque- 
roient  pas  de  vivres  ni  de  munitions,  pourroient  y tenir  fort 
long-tems  contre  une  puiflante  armée. 

Pendant  que  les  troupes  d’Efpagne  fe  mettoient  en  mou- 
vement pour  approcher  de  Barcelonne,  le  Comte  de  Starem- 
berg  travailloit  de  fon  côté  à fe  mettre  en  état  d’entrer  en 
campagne  pour  s’y  oppofer,  & après  avoir  fait  plufieurs  régle- 
mens  avec  les  Minières  de  l’Archiduc,  il  prit  congé  de  ce 
Prince , & partit  de  Barcelonne  le  i \ d’août  pour  aller  fe  met- 
tre à la  tête  de  l’armée  des  Alliez,  dont  le  rendez-vous  étoit  à 
Igualada.  Elle  étoit  pour  lors  compofée , fans  compter  les  gar- 
nifons  de  Barcelonne  , de  Montblanc  & de  Tatragone.de 
trente-fix  bataillons  & de  quarante-quatre  efeadrons  , outre  un 
corps  de  cinq  ou  fix  mille  Miquelets  ou  Volontaires  , qui  étoit 
campé  entre  Wich  & Oftalric,dont  ils  avoient  formé  un  camp- 
volant  de  huit  bataillons  & de  quelques  efeadrons , pour  obfer- 
ver  la  garnifon  de  Gironne. 

D’abord  que  le  Général  Staremberg  fut  arrivé  à fon  armée; 
il  l’a  fépara  en  deux  corps.  L’un  avoit  fa  gauche  appuyée  à Mon- 
blanc  , fur  la  riviere  de  Francoli , & la  droite  à la  lource  de  la 
Caya.  L’autre  corps  avoit  fa  gauche  poftée  , ou  finifloit  la  droi- 
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" te  du  premier  , le  centre  à Igualada  fur  la  riviere  de  Noya , où 
Ï7I  *•  ce  General  établit  fon  quartier  & la  droite  vers  S.  Amand,en 
tirant  vers  Manrefe.  Il  couvroit  par  cette  difpolltion  égale- 
ment les  paflàgcs  qui  conduifoient  à Barcelonnc  & à Tarragon- 
ne , par  le  moyen  des  retranchemens  qu’il  fit  faire  dans  les  dé- 
filez , 6c  qu’il  fit  garder  par  des  troupes.  Le  Comte  Starem- 
berg  marcha  enfuite  entre  Copons  6c  Rocas.à  trois  lieues  de 
l’année  de  M.  de  Vendôme.  Ce  Général  qui  attendoit  la  prife 
de  Venafque  pour  fe  mettre  en  campagne,  parce  qu’il  étoit  né- 
cellaire  de  ne  pas  lai, Ter  derrière  fon  armée  cette  place,  d’où, 
des garnifons  médiocres  pouvoient  caul'er  de  grandes  incommo- 
ditez,  envoya  ordre  à une  partie  des  troupes  qui  en  avoient 
fait  le  fiége,  d’aller  fous  le  Marquis  du  Rofel  Lieutenant  Gé- 
néral, pour  attaquer  Callel-Leon  dans  la  vallée  d’Arens  , dont 
les  avenues  étoient  très  difficiles.  Il  ordonna  au  Marquis  d’Ar. 
pajon  de  le  venir  joindre  avec  le  relie  des  troupes  qui  étoient 
fous  fon  commandement,  après  qu’il  auroit  pourvu  à la  lureté 
de  Venafque,  il  partit  enfuite  de  Cervera  le  1 6 de  feptembre 
avec  un  corps  de  troupes  Elpagnoles  qu'il  y avoit  affemblé,  6c 
fut  joint  dans  la  marche  par  les  troupes  Françoifes  qui  étoient 
cantonnées  près  d’Agramont,  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Guerchy  Lieutenant  Général.  M.  de  Vendôme  alla  camper  à 
Tarofa , 6c  le  Marquis  de  Guerchy  à Guiflona. 

Le  17  ces  deux  corps  fe  joignirent.  Il  fit  partir  ce  meme 
jour  tous  les  dragons  à la  pointe  du  jour,  commandez  par  le 
Chevalier  de  Croix.  Son  dellein  étoit  de  chalfer  les  troupes  de 
M.  Starcmberg  , qui  occupoient  le  polie  de  Calaf , par  où  ils 
tiroient  des  vivres  6c  dds  beftiaux  des  montagnes  circonvoiln- 
nes.  Le  Chevalier  de  Croix  étant  arrivé  aux  hauteurs  de  S. 
Martin,  envoya  avertir  M.  de  Vendôme  qui  le  fuivoitavec  la 
cavalerie,  que  l’armée  ennemie  paroifloit  lortir  des  défilez  de 
Copons  pour  venir  occuper  S.  Martin  aufli-bien  que  le  bourg 
de  Calaf.  M.  de  Vendôme  partit  aulfi-tôt  pour  l’aller  joindre, 
après  avoir  envoyé  ordre  au  Marquis  de  Laver  qui  étoit  à la 
tête  de  la  colonne  d’infanterie  Efpagnole , d’avancer  en  grande 
diligence , 6c  à la  cavalerie  de  faire  la  même  chofe.  Lorfque 
les  troupes  furent  arrivées  , M.  de  Vendôme  fut  obligé  de  foi- 
re une  difpofition  pour  marcher  en  avant , le  terrain  étant  très 
difficile , coupé  de  ravins , 6c  en  amphiteatres  que  formoient 
. les 
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les  vignes.  Si-tôt  que  les  ennemis  s’apperçurent  que  M.  de 
Vendôme  marchoit  à eux , ils  s’arrêtèrent , ôc  fe  mirent  en  ba- 
taille. Ils  commencèrent  enfuite  à défiler  par  leurs  derrières,  ôc 
après  avoir  paflé  le  ruifleau  de  Prats-del-Rey , ils  mirent  leur 
droite  au  bourg  de  ce  nom  , qui  étoit  fermé  de  murailles , & 
leur  gauche  au  moulin  de  Montferrat , environné  auffi  d’une 
muraille  fort  épaiflc , ôc  portèrent  le  refte  de  leur  armée  de 
l’autre  côté  de  la  hauteur  , le  ruifleau  devant  eux. 

Leur  première  ligne  confilloit  en  cinq  efeadrons  de  Vaubon- 
ne  , quatre  de  Jorger , en  trois  bataillons  de  Starcmberg  , trois 
de  Revendait , troh  de  Guefchwind  , en  un  Hollandois  de 
Verpoortcn,  deux  Palatins,  ôc  cinq  Anglois  ; ôc  en  quatre  ef- 
eadrons Palatins,  quatre  Hollandois  & deux  Anglois. 

La  féconde  ligne  étoit  compofée  de  fix  efeadrons  de  Pâté, 
de  trois  bataillons  d’Ofnabruck  , de  cinq  efeadrons  Portugais , 
quatre  bataillons  de  Tolède , deux  de  Braun , deux  d’Eck  , d’un 
Palatin  , deux  Anglois  , quatre  efeadrons  Palatins  , trois  batail- 
lons Anglois , deux  efeadrons  Palatins  , ôc  de  deux  de  Hol- 
lande. 

Le  corps  de  réferve  étoit  formé  de  trois  efeadrons  Portu- 
gais , d’un  bataillon  de  la  même  nation,  d’un  de  Grifons,  ôc 
de  trois  autres  efeadrons  Portugais. 

M.  de  Vendôme  ayant  examiné  la  difpofition  de  cette  ar- 
mée, fit  approcher  les  troupes  qui  étoient  arrivées  en  bataille, 
à la  portée  du  fulil  des  ennemis.  Mais  comme  fon  canon  n’é- 
toit  pas  encore  arrivé , ôc  qu’il  y avoir  plus  de  la  moitié  de 
l'armée  derrière , à caufe  de  la  longue  & pénible  marche  qu’elle 
fut  obligée  de  faire  , pendant  laquelle  les  troupes  ne  purent 
trouver  d’eau,  il  remit  au  lendemain  à attaquer  les  ennemis, 
comme  il  en  avoir  delfein.  Les  deux  armées  pallerent  la  nuit  au 
Bioiiac , ôc  l’on  fit  des  fanfarres  de  part  ôc  d’autre.  M.  de  Ven- 
dôme fit  reconnoître  pendant  la  nuit  les  bords  de  la  riviere, 
qui  fe  trouvèrent  efearpez  , plus  qu’on  ne  penfoit , ôc  abfolti- 
ment  impraticables.  11  mit  la  droite  de  fon  armée  fur  la  hau- 
teur du  moulin  de  Monferrat , & la  gauche  fur  celle  de  Prats- 
del-Rey. 

Le  1 8 au  matin  fon  canon  étant  arrivé , on  commença  à 
fept  heures  ôc  demie  à tirer  fur  les  ennemis , qui  ne  pouvoient 
avoir  le  leur  , parce  que  s’étant  trouvé  engagé  dans  le  défilé 
Tome  y I.  Eeee 
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qui  eft  entre  Santa  Coloma  6c  S.  Martin , dont  il  étoit  allez 
près , & que  M.  de  Vendôme  occupa  d'abord , ils  avoient  été 
obligez  de  le  faire  retourner  fur  les  pas  avec  diligence  ,6c  de 
lui  faire  faire  le  tour  par  Igùalada.  L’artillerie  de  M.  de  Ven- 
dôme incommoda  fort  les  ennemis.  11  fit  avancer,  à la  faveur 
de  fon  feu,  des  troupes  qui  chaflcrent  les  détachemens  des  Al- 
liez , qui  bordoient  le  ruillcau , dont  quelques  foldats  furent 
tuez.' 

Les  ennemis  tentèrent  quelques  heures  après  de  s’emparer 
du  ruillcau.  Ils  firent  pour  cet  effet  avancer  quatre  bataillons 
Angl  is  contre  deux  compagnies  des  gardes  Walonnes,  que 
M.  de  Vendôme  avoit  lailféespour  le  garder.  Elles  tinrent  fer- 
me , jufqu’à  ce  que  ce  Général  ayant  fait  marcher,  la  brigade 
entière,  les  Anglois  furent  obligez  de  le  retirer  en  détordre, 
après  avoir  perdu  plus  de  cent  hommes.  Le  canon  de  M.  de 
Vendôme  incommoda  li  fort  les  ennemis,  fur  tout  la  cavalerie, 
qu'ils  furent  obligez  de  reculer  leurs  lignes  de  quelques  diftan- 
ccs,  & les  ayant  placées  fur  des  hauteurs  fort  avantageufes , ils 
tâchèrent  de  le  mettre  à couvert  du  feu  du  canon,  en  profitant 
de  quelques  petits  rideaux  qui  étoient  devant  eux.  Ils  envoyè- 
rent deux  cens  hommes  devant  le  bourg  de  Prats-dcl-Rey, 
en  deçà  du  ruifleau,  qui  étoit  bien  fermé  par  une  bonne  mu- 
raille flanquée  de  tours,  avec  un  chemin  des  rondes  deffus.  Ils 
mirent  aulli  à leur  gauche  dans  un  couvent  qui  cft  au-delu  du 
ruillcau  , huit  cens  hommes  qui  s’y  retranchèrent.  Ainfi  M. 
de  Vendôme  après  avoir  examiné  cette  fituation,  trouva  qu'il 
étoit  inutile  de  tenter  une  affaire  qu’il  ne  croyoit  pas  pouvoir 
tourner  à fon  avantage , parce  que  fa  cavalerie  ne  pou\  oit  agir, 
que  ce  polie  croit  une  affaire  d’infanterie,  <Sc  que  celle  des  en- 
nemis étoit  pour  lors  (iipérieure  à la  iienne.  Il  établit  fon  quar- 
tier à Calaf  que  les  ennemis  avoient  été  obligés  d’abandonner 
à l’on  approche , en  attendant  que  les  troupes  qui  étoient  dans 
les  quartiers  les  pius  éloignez  l'euffent  joint.  M.  de  Vendôme 
occupant  ce  polie,  les  ennemis  ne  pouvoient  plus  faire  ve- 
nir des  montagnes  les  vivres  qu’ils  en  tiroient  auparavant.  Ce- 
pendant comme  l’armée  d’Elpagne  n’avoit  point  d’eau  que 
celle  de  ce  ruillcau  , M.  dé  Vendôme  s’étant  avancé  à une  des 
batteries  , envoya  deux  compagnies  des  gardes  Walonnes  pour 
cliafler  une  des  petites  gardes  que  les  ennemis  y avoient  polices 
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pour  aflürer  les  bords  du  ruilïcau.  Les  Alliez  voyant  ces  gardes 
poufl'ees,  envoyèrent  ui\  gros  détachement  de  grenadiers , qui 
pouffèrent  à leur  tour  ces  deux  compagnies  julqucs  près  de  la 
batterie  : ce  qui  fit  qu’un  bataillon  entier  des  gardes  Walonnes, 
defeendit  fur  eux  , 6c  les  pourfuivit  fort  loin  au-delà  du  ruif- 
feau  ; fur  quoi  toute  la  première  ligne  ennemie  s étant  ébran- 
lée pour  marcher  en  avant , celle  de  M.  de  Vendôme  en  fit 
autant.  Elles  s’approchèrent  toutes  deux  l’une  de  1 autre  à la 
grande  portée  du  piftolet.  On  crut  pour  lors  l’alïaire  engagée  : 
mais  M.  de  Vendôme  ayant  envoyé  ordre  de  faire  faire  alte 
à la  première  ligne , les  deux  armées  relièrent  en  préfcnce 
quelque  tems,  6c  cependant  le  canon  de  M.  de  Vendôme  ne 
ce lfoit  de  tirer.  L’armée  des  ennemis  en  étant  fatiguée,  fie  retira 
enfin  dans  fies  premiers  polies,  en  fie  couvrant  de  quelques  ri- 
deaux , 6c  laifldnt  M.  de  Vendôme  maître  de  cette  partie  du 
ruilièau  , apres  avoir  perdu  trente  hommes.  Les  défiertcurs  qui 
vinrent  en  grand  nombre , lui  dirent  que  fion  canon  leur  avoit 
tué  quatre-vingt-dix  cavaliers  ou  foldats , ôc  autant  de  che- 
vaux. Tout  le  relie  de  la  journée  s'étant  pafl'ée  à fie  canonncr, 
M.  de  Vendôme  fit  camper  Ion  armée  fur  le  même  terrain, 
ôc  les  Alliez  qui  avoient  envoyé  leurs  équipages, croyant  eue 
attaquez  , couchèrent  au  Bioiiac  en  bataille , 6c  travaillèrent  à 
fe  retrancher  ôc  à faire  des  batteries.  Cela  obligea  M.  de  Ven- 
dôme de  faire  aulft  retrancher  les  piquets  qu’il  avoir  fait  avan- 
cer près  du  ruilïcau , ôc  de  faire  camper  les  troupes  qui  n’é- 
toient  pas  à couvert  du  fulil , derrière  des  rideaux, qui  ne  les 
éloignoient  pas  davantage.  Le  loir  le  régiment  de  Chazelles 
dragons  arriva  avec  huit  pièces  de  canon , 6c  un  convoy  de 
deux  mille  lacs  de  farine. 

Le  j y fie  palfia  du  coté  de  l’armée  d’Efpagne  à tirer  quelques 
coups  de  canon  fur  les  Alliez, 6c  un  grand  nombre  de  coups 
de  fulil , ôc  à travailler  à fe  garantir  du  canon  des  ennemis , 
que  l’on  croyoit  devoir  arriver  la  même  nuit. 

Tout  le  20  on  continua  à perfectionner  les  retranchcmens 
avancez  , de  meme  que  les  batteries  ; 6c  les  Alliez  travaille- 
ront à élever  les  leurs  pour  le  couvrir  du  canon  de  M.  de 
Vendôme,  qui  ne  droit  cependant  pas  fort  fréquemment,  parce 
qu’on  avoit  peu  de  boulets  , 6c  qu’on  en  attendoit  pour  lors 
de  Lérida  par  un  convoi  qui  devoit  amener  douze  pièces  de 
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canon  de  vingt-quatre  , deftinées  à faire  le  fiége  de  Cardonne,' 
avec  plufieurs  mortiers.  Ce  convoi  partit  le  22. 

Le  23  il  en  partit  un  autre  de  Saragoile  de  cent  trente  cha- 
riots , & de  deux  cens  mulets  chargez  de  grains, qu'on  fit  mou- 
dre à Fraga , & à Lérida , d’où  on  les  tranfporta  à l’armée. 

Le  21  au  loir  l’artillerie  des  Alliez  arriva  , & commença  i 
tirer  le  22,  & le  lendemain  ils  bombardèrent  le  camp  de  M. 
de  Vendôme.  La  perte  que  les  Alliez  firent  tant  par  l’artillerie 
que  par  la  moufqueterie  , montoit  à cinq  cens  hommes  tuez 
ou  bleflez  , parmi  lefquels  il  y avoit  un  Colonel , un  Lieute- 
nant Colonel , un  Major , & quelqu’autres  Officiers. 

Le  23  M.  de  Vendôme  fit  faire  un  grand  fourrage  à la  vûë 
des  ennemis , fans  qu’ils  fe  mifient  en  devoir  de  s’y  oppofer. 

Le  Marquis  du  Rofel  ayant  marche , comme  je  l’ai  marqué, 
pour  fe  rendre  maître  du  château  de  Caftel-Leon , avec  une 
partie  des  troupes  qui  avoient  fait  le  fiége  de  Vcnafque  , le 
contraignit  de  fe  rendre  le  3 d’octobre  malgré  les  grandes  dif- 
ficultez  qu'il  y trouva.  La  garnifon  qui  étoit  de  cent  foixante- 
dix  hommes  , fans  y comprendre  les  Officiers,  fut  faite  prifon- 
nicre  de  guerre.  Après  qu’il  y eut  mis  une  garnifon  , il  reçût 
ordre  du  Duc  de  Vendôme  d’envoyer  les  troupes  qui  y avoient 
été  employée  , pour  joindre  M.  de  Bracamonte  Maréchal  de 
camp , qui  avoit  été  détaché  avec  deux  mille  chevaux  pour  al- 
ler s’emparer  du  polie  de  Notre-Dame  des  Miracles , entre  Sol- 
fone  & Tora,  où  les  MiqueJets  ennemis  fe  retiroient  fouvent 
après  avoir  fait  leurs  courfes. 

Pendant  ce  tems-là  les  deux  armées  relièrent  toujours  dans 
leurs  mêmes  portes.  Celle  des  ennemis  fouffrit  extrêmement 
par  le  manque  de  fourrages, quelle  étoit  obligée  d’aller  cher- 
cher à plus  de  huit  milles.  11  vint  deux  cens  de  leurs  défer- 
teurs  qui  prirent  parti  dans  les  troupes  du  Roy  d’Efpagne  Les 
deux  armées  continuèrent  à fe  canonner  jufqu’au  1 2 d’oélobre 
qu'elles  ceflcrcnt.à  caufe  des  pluyes  continuelles  qui  incom- 
modèrent les  troupes  de  part  & d’autre,  & qui  obligèrent  M. 
de  Vendôme  de  mettre  fa  cavalerie  à couvert  dans  les  villages 
les  plus  près  de  fon  camp.  11  fit  travailler  pendant  cette  inac- 
tion à réparer  les  chemins,  pour  conduire  l'artillerie  devant  Car- 
donne , & Sollone  qu’il  voulut  faire  attaquer  par  les  troupes 
qui  avoient  fait  les  fiéges  de  Vcnafque  &.  de  Caftel-Leon. 
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Deux  cens  foixante-dix  chevaux  de  troupes  réglées  des  en- 
nemis ayant  enlevé  un  convoi  de  deux  cens  mulets , de  cin- 
quante-fept  chariots,  & de  fix-vingt  charettes  , que  l’on  con- 
duifoit  de  l’armée  de  M.  de  Vendôme  à Lérida  , M.  de  Fucn- 
buena  Colonel , qui  étoit  à Balaguer , en  ayant  eû  avis  , en  l'or- 
tit  avec  cent  foixante  chevaux.  Il  joignit  les  ennemis  au-delà 
de  Tcrmens  , & les  défit  entièrement.  Il  en  tua  quatre-vingt 
fur  la  place , & fit  les  autres  prilonniers , parmi  lelqucls  il  y 
avoit  un  Colonel,  & trois  Lieutenans  Colonels  qui  furent  tous 
conduits  à Balaguer  , où  le  Colonel  mourut  de  les  blcflùtes, 

& le  convoi  fut  conduit  à Lérida.  Il  n’eût  dans  cette  action 
qu’un  Lieutenant,  & dix  cavaliers  tuez  ou  bleüez.  Il  fut  lui-mê- 
me bielle. 

Les  habitans  de  Huefca  , de  Santa  Oladieta  , de  Sabaliés , & 
d'Apias, ayant  appris  qu’une  troupe  de  Volontaires  avoit  fait 
une  courfe  dans  leur  voiftnage , les  coupèrent,  & reprirent  leur 
butin  , après  en  avoir  tué  un  grand  nombre,  & fait  beaucoup 
de  prilonniers.  Le  Roy  d’Efpagne  pour  récompenfer  leur  zélé, 
les  exempta  de  logemens  de  gens  de  guerre. 

La  ville  de  Tortole  que  le  Duc  d’Orléans  réduifit  à l’obéïf-  Texta- 
fance  du  Roy  d’Efpagne  dans  la  campagne  de  1708, ayant  été  TIVI  su* 
une  perte  confidérable  pour  les  Alliez,  le  Comte  de  Staremberg  Tortose 
mit  tout  en  ufage  pour  furprendre  une  place  dont  il  n’étoit  plus  MAN<V,E  * 
en  état  de  s’emparer  dans  les  formes.  Nous  avons  fait  voir  que  Alliez* 
ce  Général  échoiia  dans  i entreprife  qu’il  fit  en  perfonne  avec 
cinq  mille  hommes,  pour  la  furprendre  dans  la  même  campagne 
de  1708  par  intelligence.  11  forma  encore  le  même  projet  pen- 
dant celle-ci,  le  flattant  de  mieux  réüflir.  Son  armée  étant  dans 
la  lituation  que  j’ai  marquée , & ne  craignant  pas  que  M.  de 
Vendôme  pût  l’attaquer , à caufcde  la  riviere  qu  île  féparoit  de 
l’armée  .d’Efpagne , & qui  avoit  en  cet  endroit  dix-huit  pieds 
de  largeur , <Sc  fix  de  profondeur , il  fit  fecréttement  plusieurs 
petits  dcrachemens  fous  prétexte  d aller  chercher  des  fourra- 
ges, ou  de  fervir  d’efeorte  aux  convois  de  vivres  qu’il  faifoir 
venir  des  côtes  de  la  mer.  M.  de  Vendôme  ayant  appris  que 
trois  mille  hommes  des  meilleures  troupes  des  Alliez  ayoient 
pris  fecréttement  en  différons  détachcmens  la  route  de  Tarra- 
gone,  pour  faire  quelque  expédition, dépêcha’des  courriers  aux 
Gouverneurs  de  Lérida  & de  Tortole,  & au  Commandant  des 


Digitized  byGoogle 


jpo  HISTOIRE  MILITAIRE 

troupes  qui  veilloient  à la  tranquilitc  du  Royaume  de  Valence, 
J711’  ponant  ordre  de  le  tenir  fur  leurs  gardes.  En  effet  le  Général 
\Vezcl  à la  tetc  d'un  détachement, auquel  il  avoir  joint  deux 
, mille  cinq  cens  W^guelefs , arriva  le  2 j d’octobre  avant  le  jour 
près  de  Tortole, lans  avoir  été  découvert,  à caufe  d’un  grand 
brouillard.  11  l'urprit  d'abord  un  corps  de  garde  près  de  la  bar- 
rière , 5c  de  la  demi-lune  de  la  porte  du  Temple,  où  il  n’y 
avoir  point  de  garde.  Ils  voulurent  elQladcr  la  muraille  près 
d’e  la  tour  voilinc  de  l'angle  llanqué  du  baltion  de  S.  Jean } 
mais  le  bruit  qu’ils  firent  en  pofant  leurs  échelles,  les  fit  dé- 
couvrir. On  en  avertit  aufii-tot  M.  de  Glines  Commandant  de 
la  place,  qui  s'y  importa  avec  toute  la  diligence  pollîble.  Des 
qu'il  y fut  arrivé  il  fit  tirer  cinq  coups  de  canon,  qui  étoicnr  le 
lignai  pour  faire  prendre  les  armes  à la  garnifon.  11  fit  dans  le 
meme-tems  tirer  fur  le  rempart  les  échelles , que  les  ennemis 
avoient  dreffées.par  les  foldats  de  la  garde,  qui  l’avoient  fuivi. 
Les  ennemis  le  voyant  découverts  le  glifferent  entre  les  ou- 
vrages 5c  la  rivicre  : mais  la  garnifon  5c  un  grand  nombre  de 
bourgeois  ayant  occupé  tous  les  polies,  on  fit  fur  eux  plulieurs 
décharges  de  canon  chargez  à cartouche,  qui  leur  tuèrent  beau- 
coup de  monde.  Cependant  ils  11e  fe  rebutèrent  point,  5c  s’a- 
vancèrent aux  portes  du  Temple, 5c  de  S.  Jean,  aufquelles  ils 
voulurent  attacher  des  pétards  pour  les  enfoncer.  Mais  les 
grandes  décharges  que  l’on  fit , les  obligèrent  de  fc  retirer  en 
li  grand  défiordre  , qu’ils  abandonnèrent  quatre  cens  hommes 
qui  avoient  pris  polie  dans  la  demi-lune  de  la  porte  du  Temple, 
avec  un  Lieutenant  Colonel,  plulieurs  autres  Officiers,  ôc  tou- 
tes leurs  armes.  M.  de  Bracamonte  qui  étoit  avec  deux  cens 
chevaux , 5c  autant  de  grenadiers  à deux  lieues  de  Tortofe , y 
marcha  au  bruit  du  canon.  Ayant  trouvé  les  ennemis  qui  fe 
retiraient,  il  les  pourluivir,  en  prit  un  grand  nombre,  5c  leur 
tua  beaucoup  de  foldats.  11  revint  enfuite  à Tortofe  avec  plti- 
fieurs  prifonniers  , outre  les  morts  5c  les  défertcurs.  M.  de 
Glines  envoya  au  Roy  d'Elpagnc  la  lifte  des  prifonniers  qu’il 
avoit  dans  la  place , qui  conlilloicnt  en  un  Lieutenant  Colo- 
nel , dix  Capitaines,  vingt-deux  Licutenans,  ou  autres  bas  Of- 
ficiers , en  dix- huit  Sergents  , 5c  huit  cens  vingt- fept  foldats. 
La  garnifon  n’eut  que  vingt-cinq  foldats  tués  ou  bleffez , 5c 
pas  un  Officier.  Le  Baron  de  Tanville  Major  de  la  place  , & 
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habile  Ingénieur,  fut  chargé  de  porter  cette  nouvelle  à S.  M.  C. 

Il  faillira  que  dans  cette  occafion  les  bourgeois  avojent  donné  I711, 
des  preuves  de  leur  zélé  6c  de  leur  fidélité,  la  plus  grande  par- 
tie avant  pris  les  armes  pour  féconder  la  valeur  de  la  garnifon, 
qui  n’étoit  que  de  quatre  bataillons  de  nouvelles  levées , Ra- 
voir ceux  de  Seville , de  Pampclune , de  Murcie  & de  Palen- 
cia , qui  étoient  dans  le  tems  de  cette  entreprife  afibiblis  pas 
les  dçtachemcns  que  le  Gouverneur  avoit  envoyez  vers  Cherta 
à deux  lieues  de  la  ville. 

Cette  tentative  coûta  aux  Alliez  près  de  quinze  cens  hom- 
mes, tant  en  comptant  les  pni'onniers  dont  j’ai  parlé,  que  ceux 
qui  furent  tuez  , ou  les  dél'erteurs  qui  vinrent  fe  rendre  depuis. 

L’Evéquc  fit  chanter  le  Te  Di  uni , & fit  diftribuer  de  l’argent 
à la  garnifon  , 6c  aux  bourgeois  qui  avoient  pris  les  armes 
pour  la  déftenfe  de  leur  ville. 

Dans  le  tems  que  les  Alliez  tentoient  ce  projet , une  efea- 
dre  de  vaifl'eaux  de  guerre , quelques  galères  6c  bâtimens  de 
tranlport  , ayant  à bord  des  troupes  de  débarquement,  fit 
voile  de  Carcelonn^pour  aller  s’emparer  de  Penifcola  , pen- 
dant qu’une  autre  clcadrc  chargée  aufli  de  troupes  , approcha 
de  Vinaros  à l’embouchure  de  l’Ebre  pour  faire  une. tentative 
fur  cette  ville  , ou  pour  y brûler  les  magazins  qu’on  y avoit 
amafl'ez.  Les  Alliez  trouvèrent  les  troupes  qui  gardoient  ces 
villes  li  bien  fur  leurs  gardes , que  ces  flottes  furent  obligées 
de  fe  retirer , fans  avoir  pû  exécuter  Ictus  defleins. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  ayant  deflein  de  faire  faire  le  fiége  Leve’e  dw 
de  Cardone  ; pendant  qu’il  tiendroic  l’armée  des  ennemis  en  sie’ge  de 
échec , & ayant  été  joint  par  les  troupes  qui  avoient  fait  les  Cardohe; 
ficgcs  de  Vcnafque  & de  Caflel-Lcon  , qu’il  deftinoit  à cette 
entreprife , détacha  le  Conue  de  Muret  Lieutenant  Général 
avec  trois  mille  hommes  pour  l’attaquer.  Il  y arriva  le  14  de 
novembre.  Pendant  que  les  troupes  prenoient  polie , il  recon- 
nut la  place.  Il  trouva  la  ville  6c  le  château  afi'cz-bien  fortifiez, 

& même  une  cafline  où  il  y avoit  fix-vingt  hommes. 

La  garnifon  de  cette  place  étoit  compofée  du  régiment  de 
Taf  qui  étoit  de  deux  bataillons,  d’un  régiment  de  Grifons  , 

6c  de  celui  de  la  Députation  deCaialogne , d’un  bataillon  cha- 
cun; de  trois  cens  grenadiers,  6c  de  quelques  Miquelets.  Ces 
troupes  étoient  bien  difpofées  à faire  une  vigoureufe  réintance- 
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Le  Comte  de  Muret  fans  perdre  de  rems  fit  travailler  pen- 
dant la  nuit  à deux  batteries , qui  fe  trouvèrent  en  état  de  bat- 
tre les  défenfes  le  lendemain , & ayant  ruiné  celles  des  deux 
tours  qui  flanquoient  un  grand  retranchement  que  les  ennemis 
avoient  fait  entre  la  ville  & la  cafiine , il  fit  la  difpofition  né- 
celfairc  pour  attaquer  ce  retranchement  le  17.  11  deftina  pour 
cette  adion  quatorze  cens  hommes,  qu’il  partagea  en 'trois 
corps.  Celui  qui  devoit  attaquer  le  centre  , étoit  de  lix  com- 
pagnies de  grenadiers  , & de  fix  piquets , commandez  par  le 
Marquis  d’Arpajon  5 celui  de  la  droite  compofé  d’un  pareil 
nombre  de  Grenadiers  & de  piquets , étoit  aux  ordres  du  Com- 
te de  Hercel,  & le  détachement  de  la  gauche  qui  étoit  de  trois 
cens  dragons  &c  de  fix  piquets,  étoit  commandé  par  le  Comte 
de  Melun.  Ces  troupes  étant  alVemblccs  , marchèrent  dans  cet 
ordre  le  1 7 à la  pointe  du  jour , en  laifl’ant  derrière  elles  la 
cafiine  fortifiée.  D’abord  qu’elles  furent  à portée  du  retranche- 
ment , elles  y marchèrent , & l’attaquèrent  chacune  de  fon 
côté  avec  tant  de  vigueur  , qu’elles  l'emportèrent  l’épée  à la 
main  aux  trois  attaques.  Celles  qui  le  détfendoient  ayant  lâché 
pied , après  quelque  réfiftancc  , furent  fnivies  de  fi  près , que 
les  François  entrèrent  dans  la  ville  avec  elles.  Le  Gouverneur 
du  château  voulant  profiter  de  ce  détordre , fit  fortir  trois  cens 
hommes  pour  envelopper  les  François,  & les  mettre  entre  deux 
feux  , mais  ils  le  rallièrent  fi  promptement  qu’ils  obligèrent 
les  ennemis  de  fe  jetter  dans  un  ravin,  & de  fe  retirer  derrière 
la  riviere  de  Cardonncr.  On  ne  trouva  point  d’habitans  dans 
la  ville,  parce  qu'ils  en  étoient  tous  fortis  à l’approche  des 
François. 

Le  Comte  de  Muret  fit  enfuite  fommer  le  Commandant 
de  la  cafiine  , qui  fe  rendit  avec  fept  Officiers  , & cent  douze 
foldats,  fans  avoir  été  attaqué  , quoique  ce  pofte  fut  fraifé  & 
palifl'adé.  M.  de  Courtières  Lieutenant  Colonel  dans  les  trou- 
pes Walonnes  , un  Capitaine  de  grenadiers , & un  Ayde  Ma- 
jor des  mêmes  troupes , furent  blefi’ez  à l’attaque  du  retran- 
chement, & il  n’y  eut  des  troupes  du  Roy, que  quarante  hom- 
mes tuez  ou  blcfl’ez.  Les  ennemis  y curent  fept  cens  hommes, 
tant  tuez  , que  blell’ez  , pril’onniers  ou  déferteurs  , y compris 
les  troupes  de  la  cafiine.  On  trouva  beaucoup  de  vivres  dans 
la  ville, que  les  Alliez  y avoient  amafiéz. 

Le 
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Le  lendemain  de  cette  aétion  le  Comte  de  Muret  fit  dref- 
fcr  des  batteries  contre  le  château  qui  cft  fitué  fur  un  rocher 
el'carpé.  Ce  pofte  étoit  eftimé  imprenable  par  la  force  des  ar- 
mes , & on  croyoit  qu’on  ne  pouvoit  le  réduire  que  par  fami- 
ne. Le  Comte  de  Muret  l’attaqua  dans  les  formes  le  20,  & 
continua  jufqu’au  10  de  décembre:  mais  voyant  que  fes  batte- 
ries failoient  peu  d’etfet , il  y fit  attacher  le  mineur.  Le  1 1 la 
première  mine  ayant  joué,  elle  renverfa  quelques  toifes,  qui 
donnèrent  lieu  aux  grenadiers  de  pénétrer  dans  le  chemin  cou- 
vert : mais  le  rocher  fe  trouvant  trop  efearpé  pour  monter  à 
rafla  ut , & n’y  ayant  point  de  terre  pour  fe  couvrir,  ni  de 
bois  à portée  pour  faire  des  fafeines  , ils  furent  obligez  d’a- 
bandonner le  terrain  qu’ils  avoient  gagné , à caufe  des  fré- 
quentes forties  des  aflïégez  & du  feu  continuel  de  canon  du 
château. 

Le  même  jour  un  corps  de  Miquelcts  des  ennemis  foûte- 
nus  par  quelques  troupes  réglées,  attaquèrent  le  pontde-las- 
Carminas  qui  étoit  gardé  par  le  régiment  de  la  Couronne, 
François , & par  celui  de  Taxillo  Efpagnol.  Les  ennemis  fu- 
rent repoufléz  à differentes  reprifes.  Ils  revinrent  à la  charge  le 
1 y du  meme  mois  & ne  réiiÜircnt  pas  mieux  ; mais  le  Comte 
Staremberg  ayant  été  averti  par  une  lettre  que  le  Comte  d’Eck 
^Gouverneur  du  château  trouva  moyen  de  lui  faire  paflér,  qu’il 
commençoit  à manquer  de  vivres  & de  munitions  de  guerre, 
le  preflânt  fort  de  lui  envoyer  du  fecours,  fans  quoi  il  ne  pour- 
roit  tenir  jufqu'à  la  fin  du  mois; ce  Général  fit  marcher  la  nuk 
du  20  au  2t  un  détachement  de  quatre  mille  hommes  choi- 
fis,  qui  furent  joints  dans  leur  route  par  un  plus  grand  nombre 
de  Miquelcts.  lis  arrivèrent  le  22  à la  pointe  du  jour  favorifez 
d'un  broiiillard  au  pont  de-las-Carminas  fur  le  Cardonner , & 
attaquèrent  ce  pofte , qui  étoit  déffendu  par  les  memes  régi- 
mens.  Ils  foûtinrent  le  choc  avec  tant  de  valeur  qu’ils  repouf- 
ferent  les  ennemis  par  trois  fois.  Pendant  cette  attaque  quel- 
ques troupes  de  ce  détachement  paflérent  la  riviere  à un  gué, 
à un  quart  de  lieuë  plus  haut , où  il  n’y  avoir  qu’un  petit  corps 
de  garde  de  troupes  Efpagnoles  qui  fe  fauverent.  Alors  le  régi- 
ment de  la  Couronne  fe  trouvant  pris  en  flanc  Si  en  front , fut 
obligé  d’abandonner  le  pont  & de  fe  retirer  fur  une  hauteur. 
Les  troupes  du  Comte  Staremberg  ayant  introduit  par  ce  moyen 
Tome  VI.  ’ F fff 
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du  feconrs  dans  le  château , allèrent  de  nouveau  attaquer  le 
régiment  de  la  Couronne  dans  ce  pofte.  Nonobftant  la  grande 
inégalié  des  troupes,  il  fe  battit  en  retraite,  5c  alla  joindre  le 
Comte  de  Muret  qui  étoit  campé  dans  une  petite  plaine  près 
de  Cardonne.  Il  tint  alors  un  Confeil  de  guerre  pour  délibérer 
fur  le  parti  qu’il  y avoit  à prendre.  Il  fut  rél'olu  que  puifque 
les  alfiégez  avoient  reçu  du  fecours , 5c  que  d’ailleurs  les  vivres 
lui  manquoient  à caufe  des  pluyes  continuelles  qui  avoient 
rendu  les  chemins  impraticables , 5c  retardé  les  convois  qui 
venoient  de  Lérida  ôc  d’ailleurs  ; que  la  fupériorité  des  en- 
nemis devoit  faire  craindre  qu’on  ne  tut  forcé  de  lever  le  liège, 
il  fut , dis-je,  réfolu  de  fe  retirer.  Ce  parti  étant  pris, le  Comte 
de  Muret  fit  charger  tous  les  bagages , retira  des  hôpitaux  tous 
les  malades  ôc  les  blefi'ez,  qui  pouv oient  être  tranl'portez  5 il  fie 
encloüer  deux  mortiers  ôc  douze  pièces  de  canon  , n’ayant  pas 
les  mulets  néceflaires  pour  les  tirer.  Il  fit  mettre  le  feu  aux  ba- 
gages , ôc  fe  mit  en  marche  fans  avoir  été  poutfuivi.  Il  avoit 
envoyé  auparavant  un  Tambour  à M.  d’iick  pour  le  prier  d’en- 
voyer des  fauves-gardes  à l’Hôpital , afin  d’empêcher  qu’on  ne 
pillât  les  malades  ôc  les  bleflez , qu’il  étoit  obligé  de  laifler  , 
parce  qu’ils  n’étoient  pas  en  état  d’être  tranfportez.  Il  y envoya 
aulfi  un  CommilTaire,  les  Médecins  5c  les  Chirurgiens  nécef- 
faires  pour  leur  foulagement , en  attendant  leur  échange  , 5c 
leur  guérifon. 

Comme  pendant  ce  fiége  il  y avoit  eu  plufieurs  coups  de 
main  très  vifs  de  part  ôc  d’autre , les  alfiégeans  y perdirent 
quatorze  cens  hommes,  dont  la  plus  grande  partie  étoit  des 
régimens  de  la  Couronne  5c  de  Truxillo.  Parmi  les  perfonnes 
de  marque  étoit  le  Comte  de  Melun  Brigadier  ; M.  Bonnet 
Commandant  le  fécond  bataillon  du  régiment  de  la  Couronne. 
M.  d’Autry  Major  de  ce  même  régiment  fut  blefl'é  de  trois 
coups  de  feu  au  travers  du  corps.  La  perte  des  ennemis  ne  fut 
pas  moins  grande  ; ils  perdirent  confidérablement  dans  les  at- 
taques du  pont  de-las-Carminas , où  ils  furent  repoufl'ez  plu- 
ficurs  fois  , M.  Stanhope  Colonel  fut  du  nombre  des  morts. 

La  levée  de  ce  fiége  fut  très  préjudiciable  à l’armée  du  Duc 
de  Vendôme , qui  fans  cela  auroit  fort  referré  les  ennemis  pen- 
dant l’hiver  , ôc  leur  donna  au  contraire  un  pays  conlidérable 
pour  s’étendre  d’avantage. 
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Le  Comte  de  Muret  ayant  joint  le  24  le  Duc  de  Vendôme, 
qui  étoit  toujours  dans  l'on  camp  de  Calaf  à trois  lieues  de  1111 
Ordonne  , & à un  quart  de  lieue  de  l'armée  des  Alliez,  ce 
Prince  retira  les  diftercns  corps  de  garde  qu'il  avoir  le  long  de 
la  riviere  qui  féparoit  les  deux  armées , & fortit  de  fes  retran- 
chemens  pour  aller  camper  dans  la  plaine , dans  l’efpérance 
que  le  Comte  Staremberg  enflé  dufucccz  qu'il  venoit  d’avoir, 
viendroit  pour  le  combattre  : mais  ce  Général  n’ayant  fait  au- 
cun mouvement  pour  cela  , M.  de  Vendôme  décampa  le  2 y 
en  plein  jour  de  Calaf,  & ne  fit  faire  qu’une  demie  lieue  à 
fon  armée  pour  donner  le  tems  à M.  Staremberg  de  venir  à 
lui , s’il  en  avoit  envie  : mais  voyant  que  c’étoit  inutilement , 
il  lépara  fon  armée  le  27  pour  la  diftribuër  dans  les  quartiers 
d’hiver  : & en  attendant  ceux  que  la  Cour  de  Madrid  leur  avoit 
afligncz , il  les  mit  dans  prcfque  tous  les  lieux  que  les  enne- 
mis avoient  occupez  avant  la  campagne.  Il  mit  cinq  bataillons 
dans  Ccrvera,  qui  étoit  la  place  la  plus  avancée,  & la  plus  ex- 
polée.  Le  refte  fut  diftribué  à Tarrcga  , Belpufch , Tortofe  , 

Lérida , Balaguer , & dans  Conque-de-Trcmps , entre  la  Scgrç 
& la  Noguera. 

Le  Comte  Staremberg  content  de  la  derniere  expédition, 
envoya  pareillement  fes  troupes  en  quartiers  d’hiver.  11  fit  un 
détachement  de  troupes  Allemandes  pour  changer  la  garnifon 
de  Tarragone.  Les  Officiers  des  troupes  Angloifes  qui  y étoient, 
refuferent  d’évacuer  cette  place  , & firent  dire  au  Comte  Sta- 
remberg qu’ils  en  répondoient. 

Avant  le  départ  de  l’Archiduc  de  Barcelonne  pour  l’Alle- 
magne, il  y eut  un  tumulte  à l’occafion  de  fon  embarque- 
ment. La  populace  excitée  par  deux  régimens  de  la  nation, 
fe  mutina  pour  s’y  oppofer  5 mais  ce  tumulte  n’eut  point  de 
fuites  , & fut  bien-tôt  appaifé. 

L’Archiduc  étant  à Vado,  donna  des  ordres  pour  envoyer  à 
Barcelonne  des  troupes.  Un  corps  de  deux  mille  deux  cens 
hommes  d’infanterie  , & de  fept  cens  foixante-dix  cavaliers* 
s’embarqua  à la  fin  de  novembre  fur  la  flotte  qui  l’avoit  ame- 
né , avec  quelques  chevaux  de  remonte:  & le  Comte  Stauem- 
berg  reçût  ce  fecours  quelque  tems  après. 

Il  ne  fe  pafla  rien  en  Portugal  dans  la  campagne  d’automne 
qui  mérite  que  j'en  donne  le  détail.  Le  Marquis  de  Bay  aficm- 
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bla  fon  armée  des  que  les  grandes  chaleurs  furent  paffées  , 3c 
marcha  vers  Caceres,  ce  qui  obligea  les  Portugais  de  fe  mettre- 
en  mouvement  de  leur  côté.  Le  Comte  de  Portemore  Géné- 
ral Anglois  joignit  l’armée  Portugaifc  le  \ÿ  de  feptembre. 

Un  parti  du  Marquis  de  Bay  qu’il  avoit  détaché  pour  em- 
pêcher le  tranfport  des  grains  de  Caftille  en  Portugal , rencon- 
tra un  régiment  ennemi  qu’il  attaqua , & qu’il  défit  entière- 
ment. La  plupart  des  Officiers  & des  foldats  de  ce  régiment 
furent  tuez , ou  faits  prifonniers.  Le  Marquis  de  Bay  avoit 
alors  féparé  ion  armée  en  trois  corps , qui  étoient  à portée  de 
fe  joindre  en  cas  de  befoin.  Les  armées  de  part  & d’autre 
pafl'erent  le  refte  de  la  campagne  à s’obferver , & à le  tenir  fur 
la  défenfive. 

LcComte  de  Porte-More  quitta  l’armée  Portugaife  le  tp 
d’oétobre  dans  le  deflein  de  s’embarquer  à Lilbonne.pour  re- 
tourner en  Angleterre.  Le  Marquis  de  Bay  lépara  fon  armée- 
quelque-tems  après , & envoya  les  troupes  qu’il  avoit  fous  fes 
ordres  dans  leurs  quartiers  d’hiver,  & les  Portugais  firent  la 
même  choie. 

Pendant  que  le  Duc  de  Vendôme  & le  Comre  Starembergj 
étoient  dans  la  fituation  que  j’ai  marquée , le  Duc  de  Noailles 
étoit  avec  un  corps  vers  Oftalric  pour  couvrir  le  Roufiillon,  en1 
attendant  les  troupes  qu’on  devoit  lui  envoyer  de  Dauphiné, 
parce  que  le  Roy  avoit  retiré  de  Catalogne  les  troupes  qu’il 
avoit  envoyées  pour  faire  le  fiége  de  Cironne  Elles  étoient' 
compofées  de  dix-huit  bataillons  & de  douze  efcadrons , & y 
arrivèrent  dans  le  mois  décembre.  Le  Marquis  de  Ficnnes 
Lieutenant  Général  fe  mit  en  marche  aulfi-tôt  pour  aller  faire' 
le  fiége  d’Oftalric.  Les  ennemis  en  ayant  été  informez  s’avan- 
cèrent au  nombre  de  quatre  cens  chevaux  , de  deux  bataillons- 
& de  deux  corps  de  Miquelcts  , pour  lui  difputer  le  paflage 
entre  Bazola  & Caftelfoltt  : mais  le  Marquis  de  Fiennes  ayant 
marché  à eux , avec  fon  avant-garde  ils  fe  retirèrent  avec  beau- 
coup de  précipitation , abandonnant  tous  les  polies  qu’ils  oc- 
cupoient  dans  les  montagnes.  Il  marcha  enluite à Oftalric  pour 
en  faire  le  fiége  : mais  après  la  levée  de  celui  de  Cardonne, 
il  reçût  ordre  de  M.  de  Vendôme  de  fe  retirer  avec  fes  trou- 
pes , & d’abandonner  cette  entreprife. 

Le  j j de  décembre  le  Roy  d’Êfpagne , la  Reine  fon  époufe. 
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6c  le  Prince  des  Afturies  arrivèrent  à Madrid  aux  acclamations 
des  peuples  , qui  donnèrent  dans  cette  occafion  des  marques 
de  zélé  & d'affeftion  .pareilles  à celles  qu’ils  donnèrent, quand 
la  M.  C.  fut  prendre  poflelïion  de  la  Couronne. 

Après  que  le  Duc  de  Vendôme  eut  fini  la  campagne,  il  fo 
rendit  à Madrid,  où  il  fut  bien  reçu  de  S.  M.  C.  qui  lui  avoit 
fait  préparer  le  Palais  duDuc  d’Uceda  pour  le  loger.  Avant  fort 
départ  de  l’armée , il  avoit  mis  les  troupes  dans  les  quartiers 
fùivans , félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus  de  Madrid.  Dix  ré- 
gimens  Efpagnols  allèrent  dans  le  royaume  de  Valence  i celui 
des  Afturies  à Daroca;  la  cavalerie  de  France  à Hucfca,  & 
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aux  environs;  la  brigade  Irlandoifc  à Teruel  ; l’Infanterie  Es- 
pagnole dans  les  places  frontières  jufqu’à  la  Conca  deTremps  ; 

& celle  de  France  le  long  de  l’Ebro,  depuis  Alcaniz  6c  Calpé- 
jufqu’à  Tortole. 

J’ai  déjà  fait  voir  la-  deftination  de  !a  plupart  des  arméniens  ACTIONS 
que  l’Angleterre  & la  Hollande  firent  pendant  cette  année, qui  DE  MER, 
forent  employez,  comme  les  années  précédentes,  à porter  en 
Portugal  & en  Catalogne  les  Secours  que  ces  deux  PuitTances 
envoyèrent  dans  ce  pays,  pour  réparer  les  grandes  pertes  que 
l’Archiduc  avoit  faites  l’année  derniere , lorfqu’il  fut  obligé  d’a- 
bandonner les  environs  de  Madrid  , pour  fe  retirer  à Barce- 


lonne,  & pour  fe  maintenir  dans  le  peu  de  terrain  qu’il  occu- 
poit  dans  cette  Principauté.  11  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler 
des  arméniens  particuliers  que  ces  deux  Puiffances  firent,  de 
ceux  que  l’on  fit  en  France , & de  faire  voir  à quoi  ils  furent 
employez.  C’eft  ce  qu’on  va  trouver  ici,  au fti- bien  que  le  dé- 
tail des  aftions  de  quelques  Armateurs  de  cette  derniere  na- 
tion , en  Supprimant  le  grand  nombre  de  prifes  qu’ils  firent  fur- 
ies Alliez  pendant  cette  année , fans  aétion  Signalée.  Les  pri- 
fes au  refte  furent  encore  en  plus  grand  nombre  que  les  années 


précédentes.  Nous  Suivrons  les  tems  dans  lefqucls  les  a&ions 
îe  palferent. 

Neuf  bàtimcns  de  Virginie  r&  Seize  autres  fous  le  convoi 
du  Léopard  & du  Spcedwel  vaifleau  Anglois , qui  alloient  de 
Porrfmouth  aux  Dunes,  furent  attaquez  dans  le  mois  de  jan- 
vier par  quatre  vaifleaux  de  guerre  & Câpres  François , de 
forte  que  le  Léopard  n’en  put  fauver  que  cinq  à Portfmouth; 
ét  le  Spcedwel  cinq  aux  Dunes  : ainli  ils  en  perdirent  treize.- 
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Le  2 de  mars  M.  de  Laigle  prit  après  un  combat  de  quel- 
l111'  ques  heures  fept  vaiflèaux  tant  Anglois  .queHollandois  & Ca- 
talans, dont  il  mena  une  partie  à Malthe  , & l’autre  à Toulon. 

La  Corvette  du  Roy  la  Rence  commandée  par  M.  Foüilieux 
prit  le  1 2 d’avril  à l'abordage  le  Marlboroug  Corfaire  de  Ger- 
nezey.  Le  Capitaine  St  le  Lieutenant  furent  bleQez  à mort.  Sic 
pluficurs  autres  furent  tuez  ou  blcflcz. 

Une  efeadre  de  dix  vaiflèaux  de  guerre  Anglois  commandée 
par  le  Chevalier  Hovendon  Walker  , mit  à la  voile  de  Portf- 
rnouth  le  i o de  mai  avec  plufieurs  vaiflèaux  de  tranfporr , & 
quatre  des  Indes.  Cette  efeadre  devoit  prendre  en  Irlande  quel- 
ques régimens  qui  y étoient  déjà  embarquez  : mais  le  vent 
contraire  l’obligea  de  relâcher  à Plimouth  le  i j , d’où  elle  re- 
mit à la  voile  le  i f avec  un  bon  vent , Sc  arriva  à la  nouvelle 
Angleterre  le  30  de  juin  chargée  de  cinq  mille  hommes  de 
troupes  de  débarquement , commandez  par  le  Général  Nicol- 
fon  , dans  le  delfein  d’y  prendre  encore  d’autres  troupes,  pour 
aller  attaquer  Quebec  capitale  du  Canada.  La  Reine  Anne  qui 
avoir  fait  de  grands  efforts  l’année  dernierc  pour  cette  entre- 
prife.qui  ne  lui  réüflît  pas,  voulut  faire  encore  une  tentative 
cette  année , cfpérant  qu’elle  feroit  plus  heureufe.  Après  que 
cette  efeadre  eut  été  retenue  plus  d’un  mois  à Ballon , & qu’on 
\ eut  réglé  tout  ce  qu’on  crut  néceflaire  pour  exécuter  ce  projet, 
M-  de  Nicolfon  alla  fe  mettre  à la  tête  de  l'armée  de  terre , 
eompofée  de  trois  mille  Anglois,  François  ou  Palatins  Reli- 
gionnaires,  pour  fe  rendre  de  la  nouvelle  Yorck  5c  dn  pays  des 
Sauvages , & attaquer  l'Ille  de  Montreal , où  les  troupes  de 
débarquement  dévoient  le  joindre, avec  les  munitions  de  bou- 
che & de  guerre  qu’on  avoit  embarquées  fur  l’efcadre. 

Le  Chevalier  Walker  mit  à la  voile  de  Ballon  le  10  d’août 
«t  arriva  le  2^  à l’entrée  du  grand  fleuve  de  S.  Laurent , où  il 
fut  obligé  par  un  vent  de  Nord-Oüeft  très  violent  de  mouil- 
ler dans  la  Baye  de  Gafpé.  Le  premier  de  feptembre  fon  ef- 
eadre entra  dans  cette  rivière  , où  elle  avança  environ  quarante 
lieues,  après  quoi  elle  le  trouva  incommodée  d’une  brume  fort 
cpaifle  , & d’un  grand  vent  d’Ell-Sud-Eft.  Vers  les  huit  heures 
du  loir  le  Chevalier  Walker  fit  fignal  aux  vaiflèaux  de  fe  tenir 
ferrez,  & déporterait  Sud.  Les  Pilotes  qu'il  avoit  pris  à Ballon, 
de  la  capacité  defqucls  le  Gouverneur  lui  avoit  répondu , ne 
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eonnoiflant  pas  les  mouillages  , les  courants  portèrent  la  flotte  “ 

vers  la  côte  du  Nord  , où  elle,  donna  fur  des  rochers  qui  firent  1 7 1 1 ■ 
périr  deux  vaifl'eaux  chargez  de  provifions , & huit  autres  char- 
gez de  vingt-iix  compagnies  de  troupes  réglées.  Il  ne  fe  perdit 
néanmoins  aucun  vaifleau  de  guerre.  Parmi  ceux  qui  péri- 
rirent  dans  ce  naufrage  étoient  M.  Seymour  Officier  Général, 
un  Lieutenant  Colonel , trois  Majors  , huit  Capitaines , dix 
Subalternes , fept  cens  quatorze  foldats , fans  y comprendre 
les  gens  de  la  marine.  Les  gros  vaifl'eaux  évitèrent  le  péril  y 
mais  ils  furent  endommagez  dans  leurs  agreils. 

Le  lendemain  q la  flotte  demeura  au  même  endroit,  pour 
fecourir  ceux  qui  s’étoient  fauvez  fur  les  débris. 

Le  y le  Chevalier  Walker  tint  un  Confeil  de  guerre , dans 
lequel  il  fut  réfolu  d’abandonner  cette  entreprife , parce  que  la 
perte  que  les  Anglois  venoient  de  faire  , en  rendoit  l’exécu- 
tion plus  difficile,  & que  d’ailleurs  la  faifon  étoit  fi  avancée, 
qu’ils  avoient  tout  lieu  de  craindre  de  pareils  accidcns , par 
le  peu  de  connoifl'ance  des  pilottes  5 ce  qui  fit  que  le  Cheva- 
lier Valker  mit  à la  voile  pour  defeendre  la  rivicre.  Cette 
flotte  arriva  le  15  à la  Baye  des  Elpagnols,dans  rifle  du  Cap 
Breton. 

Le  il  tint  un  autre  Confeil  de  guerre  pour  délibérer  fi 
on  attaqueroit  le  Fort  de  Plaifance  dans  l’Ifle  de  Terre-Neuve, 
fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoir , en  cas  que  l’cntreprife  fur  Que- 
bec  ne  réüflit  pas  : mais  il  fut  réfolu  de  retourner  en  Angle- 
terre , parce  que  la  flotte  n’avoit  pas  fuffifament  de  vivres, 
apres  avoir  dépêché  un  bâtiment  léger  au  Gouverneur  de 
Bafton  , afin  qu’il  le  fit  fçavoir  au  Général  Nicolfon.  Il  arriva 
à la  rade  de  Sainte  Helene  le  1 y d’octobre.  Les  troupes  qui 
étoient  defiùs  cette  efeadre , & qui  fe  trouvoient  en  très  mau- 
vais état  & fort  affoiblies , furent  difiribuées  en  quartiers  de 
rafraichifl'emens  dans  les  lieux  voifins. 

Le  26  le  feu  ayant  pris  par  accident  au  vaifleau  le  Ledgar  de 
foixante-dix  pièces  de  canon,  & de  quatre  cens  foixante-dix 
hommes  d’équipage , il  fauta  en  l’air  avec  tout  ce  qui  étoit  def- 
fus.  Aucun  homme  ne.  fe  fauva  qu’un  matelot  qui  étoit  dans 
dans  la  chaloupe  , & trois  Officiers  qui  avoient  mis  pied  à 
terre.  Il  y avoit  fur  ce  vaifleau  quelques  habitans  de  Portf- 
mouth , qui  eurent  la  même  deftinée  que  l'équipage.  Comme 
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c’étoit  le  vaifleau  fur  lequel  le  Chevalier  Walker  étoit  revenu 
I711,  de  l'Amérique,  tous  fes  équipages  qui  étoient  encore  deffus, 
furent  perdus  ; de  forte  que  cette  tentative  fur  Québec  coûta 
aux  Anglois  près  d’un  million  Sterlin , & plus  de  deux  mille 
cinq  cens  hommes  , fans  avoir  caufé  la  moindre  perte  à la 
France. 

Trois  vaiffeaux  Hollandois  venant  du  Curaffo  furent  pris 
après  un  combat  de  peu  de  réfiftance  par  la  Fidele  , & la  Mu- 
tine, qui  avoient  été  armées  à Dunkerque,  accompagnées  du 
Jupiter  armé  à Bayonne.  Ces  vaiffeaux  furent  menez  à Pain- 
bœuf.  Ils  étoient  chargez  de  riches  marchandifes  & de  trois 
cens  mille  piallres  , le  tout  de  la  valeur  de  douze  cens  mille 
livres.  Une  barque  Françoife  prit  dans  le  memetemsun  bâti- 
ment de  douze  canons , qui  portoit  des  Ambaffadeurs  de  Na- 
ples , lefquels  alloicnt  à Barcelonne  , & portoient  deux  mille 
piftolcs  à l’Archiduc.  M.  de  Laigle  prit  un  vaiffeau  Mayorquin 
chargé  de  mille  quintaux  de  froment , qui  alloit  à Barcelonne, 
& qu’il  conduilit  à Alicante.  Ayant  mené  enfuite  plufieurs  pri- 
fes  à Cadiz  , il  en  partit  le  4.  de  juillet  pour  aller  croifer  vers 
le  Détroit.  Il  trouva  le  y une  fregatte  Hollandoife  de  trente- 
fix  canons , commandée  par  le  Capitaine  Jean  Hoppener.  II 
l’attaqua,  & après  un  combat  de  plus  de  deux  heures,  il  la  coula 
à fond  : mais  il  y fut  tué , de  même  que  plufieurs  Officiers  & 
fbldats  de  fon  équipage , & fut  enterré  à Malaga.  C’étoit  un 
Officier  de  fortune  qui  s’étoit  fouvent  fignalé  fur  mer  contre 
les  ennemis  du  Roy,  comme  on  l’a  pu  remarquer,  dans  les 
Mémoires. 

Outre  les  arméniens  que  les  Anglois  & les  Hollandois 
firent , comme  je  l’ai  marqué , pour  envoyer  dans  la  Méditer- 
ranée , les  Anglois  en  firent  un  aux  Dunes  de  vingt  vaiffeaux 
qui  dévoient  être  commandez  par  le  Chevalier  Leake , & qui 
mirent  à la  voile  le  2 de  juin  , prenant  la  route  de  Breft.  Le 
Chevalier  Leake  avoit  ordre  d’obferver  une  efeadre  qu’on  y 
armoit,  & dont  je  ferai  voir  dans  peu  la  deftination  , lorfque 
j’aurai  parlé  de  quelques  autres  avions  particulières  qui  fe  paf- 
ierent  avant  & après. 

Le  1 1 d'avril  le  Capitaine  Bermingham  qui  avoit  paffé  de- 
puis quelque  tems  au  fervice  de  France , fit  une  delcentc  dans 
1 Ille  de  Bcrmudç  avec  deux  chaloupes  armées,  ôc  enleva  cet  t. 

cinquai  te 
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cinquante  Nègres,  avec  tous  les  habirans,  après  avoir  fait 
fauter  le  château  II  fit  cnfuite  une  courlë  dans  l’ifle  de  Mon- 
ferrât, où  il  prit  foixante  douze  Nègres. 

Les  vaifleaux  le  Vindlbr  8c  le  Weymouth  rencontrèrent  à 
la  hauteur  de  S.  Dominique  fix  vaifleaux  François  richement 
chargez  peur  la  France  8c  pour  l’Efpagne  , donc  ils  prirent 
quatre,qu’ils  menèrent  à Ballon.  Un  de  ces  vaifleaux  qui  avoir 
quarante  pièces  de  canon  , fit  une  vigoureufe  rèfillance  , 8c 
eut  dans  le  combat  foixanré-dix  hommes  tuez  , 8c  le  Capitai- 
ne fut  dangercufemenc  bielle.  Les  deux  autres  le  làuverent. 
Leurs  charges  confifloient  en  argent,  8c  autres  riches  effets. 

Le  Capitaine  Crow  mit  à la  voile  le  30,  de  S.  Hekine  avec 
une  efcaare  de  douze  vaifleaux  de  guerre  , pour  elcorter  cenc 
cinquante  bâtimens  dellinez  pour  Lilbonne , 8c  pour  le  dé- 
troit de  la  nouvelle  Angleterre. 

L’  Amiral  Wictaker  tomba  le  19  de  juillet  avec  fon  elca- 
dre  fur  fix  vailîeaux  de  Dunkerque  à la  hauteur  du  Lézard, 
aufquels  il  donna  la  chaflë  pendant  fept  heures  , mais  com- 
me ils  revirerent  de  bord  8c  firent  force  de  voiles  , il  lui  fut 
impoffible  de  les  joindre.  Nous  avons  fait  voir  dans  la  Cam- 
pagne d’Efpagne  que  cet  Amiral  avoir  ordre  de  tenter  une 
deiccnte  fur  les  côtes-dc  Valence  8c  de  Provence , dans  la  vûë 
d’y  faire  une  diverfion  des  forces  des  deux  Couronnes. 

Gibraltar  8c  le  Port  Mahon  étant  des  places  que  la  Cour 
d’Angleterre  avoir  defifein  de  fe  conferver,  afin  qu’étant  maî- 
treffè  de  ces  deux  ports  dans  la  Méditerranée,  elle  pûc  être 
en  état  de  porter  la  guerre  en  Efpagne , toutes  les  fois  qu’il 
conviendroit  aux  interets  de  ceux  qui  occuperoient  le  Trône 
d’Angleterre  , 8c  pour  rendre  le  pavillon  Anglois  refpeélable  à 
tous  les  vaifleaux  qui  voudraient  palier  d’une  mer  à l’autre  ; 
la  Reine  Anne  pour  s’aflurer  la  pofleflion  de  ces  deux  ports , 
fit  préparer  des  agreils,  8c  les  chofes  néceflaires  pour  y en- 
voyer, afin  d’y  ccabiirdesmagazins  pour  la  marine,  8c  qu’on 
ne  fut  pas  toujours  obligé  de  renvoyer  en  Angleterre  les  na- 
vires qui  auraient  befoin  d’ètre  radoubez.  Les  dommages  que 
Les  vaifleaux  Anglois  foufFrirent  pendant  cette  année  dans  ces 
mers  , contribuèrent  à faire  prendre  cette  précaution.  On  y 
fit  conduire  par  des  vaifleaux  de  tranfport  tous  ces  agreils  , 
de  l’artillerie,  8c  des  municions  de  guerre  en  grande  quantité. 
Tome  VI.  G ggg 
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" On  fie  auiïî  fortifier  Gibraltar.  Le  Comte  de  Portemore  Gé- 

' néral  des  troupes  Angloifcs  en  Portugal , fit  embarquer  dans 
le  même  tems  à Lflbonne  deux  bataillons  qui  avoient  fervi 
dans  ce  Royaume  , pour  en  renforcer  le  garnifon. 

La  Reine  Anne  nomma  dans  le  mois  de  feptembre  Mrs. 
Arthur  , Moore  & Belafis  pour  fes  Commiffaires  , afin  d’aller 
prendre  connoifiTance  de  l’état  des  garnifons , des  magazins , 
êc  des  fortifications  de  Gibraltar  Sc  du  Port-Mahon.  Ils 
avoient  auflî  ordre  de  faire  une  exacle  revue  des  troupes  à la 
folde  d’Angleterre  qui  étoient  en  Portugal  & en  Catalogne. 

Six  Armateurs  François  conduifirent  à Cadiz  dans  le  mois 
d’oélobre  quatorze  navires  Anglois  & Hollandois, qu’ils  pri- 
rent près  de  l’embouchure  du  Tage,  d’une  flotte  de  ctoquan- 
te-deux  vaiflèaux.  Ces  prifes  étoient  évaluées  à près  de  trois 
millions.  Les  autres  vaiflèaux  s’étant  échoüez,  donnèrent  à la 
côte,  où  laplûpart  périrent  avec  leurs  charges,  dont  plufieurs 
croient  de  bled  ; ce  qui  caufa  un  grand  dommage  au  Portu- 
gal , le  prix  du  grain  y étant  exceffif. 

Une  fregatte  du  Roy  de  trente  canons  commandée  par  M. 
de  la  Mothe,  attaqua  un  vaifleau  Anglois  de  foixante  canons, 
& l’ayant  abordé,  après  trois  heures  de  combat,  elle alloic 
s’en  emparer,  loriqu’il  fauta  en  l’air  avec  tout  l’équipage , par 
le  feu  qui  prit  à la  Sainte  Barbe,  où  étoient  les  poudres  , ce 
qui  arriva  fans  que  la  fregatte  reçût  d’autre  dommage , que 
d’avoir  eû  lés  voiles  brûlées. 

Deux  galiottes  de  1’  1 fie  d’Ivica  ayant  attaqué  dans  le  me- 
me tems  un  navire  François  par  le  travers  de  Dénia,  les  ga- 
lères d’Efpagne  qui  étoient  dans  ce  port  en  forcirent , prirenc 
une  de  ces  galiottes,  qui  étoit  montée  par  quatre-  vingt- 
dix  hommes,  dont  trente  furent  tuez  dans  le  combat,  & les 
foixante  autres  furent  mis  à la  rame. 

Le  Capitaine  qui  commandoit  une  efeadre  de  iîx 
vaiflèaux  de  guerre  Anglois  étanc  arrivé  le  21  de  juillet  à la 
Jamaïque , eut  avis  que  M.  du  Caflè  ctoit  du  côté  de  Carca- 
gene  , & qu’il  n’avoit  que  trois  vaiflèaux  de  guerre  , & deux 
fregattes  pour  amener  les  Galions  en  Efpngne.  11  prie  le  parti 
de  l’aller  artaquer  -,  6c  dans  ce  deflèin  il  fit  voile  le  29.  Il  vit 
à huit  ou  dix  lieues  à l’Orient  de  Carragene  le  6 d’août  un 
vaiflfeau  qu’il  avoit  envoyé  à la  découverte  , lequel  lui  fit 
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fignal  qu’il  voyoit  cinq  vaiflcaux  vers  le  Fort  de  Boccachique,  I t r< 
qui  eft  à l’entrée  du  port  de  Cartagene. 

Le  7 au  matin  il  découvrit  quatre  navires  , aufquels  il  don- 
na la  challc  , 8c  le  foir  il  en  prit  un  grand,  qu’il  crut  être  un 
gallion  , & une  patache.  Il  refolut  enfuite  de  retourner  â la 
Jamaïque  afin  de  fortifier  Ion  efcadre  du  vaifleau  le  Medavy  , 
êc  d’aller  attendre  M.  du  Caflfe  au  bout  occidental  de  rifle 
de  Cuba,  par  où  il  devoir  pafier  pour  aller  à la  Havane.  11 
fut  furpris  de  ne  trouver  ni  or  ni  argent  dans  les  deux  bâti- 
mens  qu’il  avoit  pris , parce  que  M.  du  Cailè  les  avoir  en- 
voyez pour  l’amufer  , pendant  qu’il  prenoit  une  autre  route 
avec  les  gallions. 

Les  efcadres  que  les  Anglois  8c  les  Hollandois  avoientdans 
les  mers  de  Naples  pendant  l’été  , en  partirent  au  commen- 
cement de  feptcmbre,fervant  de  convoi  à plufieurs  bâtimens 
de  leurs  nations , qui  venoient  du  Levant,  8c  à quelques  bâ- 
timens Napolitains  qui  portoient  des  vivres  8c  des  munitions 
à Bircelonne.  Cette  flotte  fut  battuë  fur  les  côtes  de  Tofi 
canne  d’une  tempête  qui  fit  périr  plufieurs  navires,  8c  qui  en 
démâta  & endommagea  quantité  d’autres.  Une  partie  relâ- 
cha à Livourne  pour  le  radouber , 8c  les  autres  dans  les  pre- 
miers ports  oùils  purent  aborder,  dont  quelques-uns  furent 
enlevez  par  les  Armateurs  François  8t  Siciliens. 

Nous  avons  marqué  qu’on  avoit  travaillé  à Breft  à l’ar-  Entrer 
mement  d’une  efcadre  , dont  M.  du  Guay  Troüin  devoit  prise  sur 
avoir  le  commandement.  Avant  que  d’entrer  dans  le  detail  Rio-Ja- 
de  l’entrepri/ê  dont  il  fut  chargé  , il  cfb  à propos  de  faire  NE1RO' 
voir  ce  qui  y donna  lieu , 8c  même  de  raporter  la  tentative 
que  fit  l’annce  derniere  M.  du  Clerc  fur  les  côtes  - du  Brefil. 

Nous  avons  remis  à en  parler  cecte  année  à caufe  de  la  liai- 
fon  que  ces  deux  actions  ont  enfémble. 

Le  Brefil  eft  une  des  plus  confidérables  parties  de  l’Améri- 
que , tanc  par  fa  grandeur  8c  par  fa  fcrtilicé , que  pour  le 
grand  nombre  de  belles  rivières  qui  l’arrofent , 8c  pour  la 
quantité  de  bons  ports  qui  font  furies  côtes.  Il  confine  dans 
cette  portion  de  l’Amerique  Méridionale  qui  eft  la  plus  avan- 
cée vers  l’Orient  8c  l’hurope.  Les  Portugais  furent  les  pre- 
miers qui  en  firent  la  découverte.  Alvarez  Capral  y fut 
j>oulTé  par  une  tempête  en  ijoi  ,Sc  y drefla  une  colomne 
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avec  les  armes  du  Rov  de  Portugal  Ton  Maître.  Améric  Vef- 
puce,  qui  a donné  Ion  nom  a l’Amérique , le  découvrit  depuis 
plus  particuliers  îenr.  Il  lut  d’abord  nommé  la  terre  de  Sainte 
Croix  j mais  on  l’appella  depuis  Brefil  à caufe  de  la  grande 
quantité  de  bois  rouge  de  ce  nom, qu’on  y trouve.  Ce  pays 
s’étend  depuis*  la  riviere  des  Amazonnes  au  Nord,  julqu’à 
celle  de  la  Plata  au  Sud.  Les  Portugais  n’en  poflèdent  pro- 
prement que  les  côtes.  Le  milieu  du  pays  eft  encore  occupé 
par  un  grand  nombre  de  nations  Barbares  qui  nous  font  in- 
connues, & qui  n’oublient  rien  pour  la  deffènfe  de  leur  liber- 
té. Ce  que  les  Portugais  occupent  dans  le  Brefil  eft  divifé  en 
Provinces  ou  Gouvcrnemens,  qu’ils  nomment  Capitainies.  Il 
y en  a treize  , & celle  de'Rio-Janeïro  eft  uné  des  plus  confi- 
dérables.  Elle  tire  fon  nom  de  la  riviere  de  Janeiro  qui  la 
craverfe  , comme  on  le  verra  par  le  plan  que  j’ai  mis  ici.  Elle 
s’étend  entre  la  Capirainie  du  Saint -Efprit  au  Nord  , celle 
de  S.  Vincent  au  Sud  , & la  mer  du  Brefil  au  Levant.  Elit 
eft  très  peuplée  : Tes  villes  & les  côtes  font  bien  fortifiées  j 
outre  cela  les  Portugais  y entretiennent  toujours  un  gros 
corps  de  froupes. 

M.  du  Clerc  commandant  une  efeadre  de  vaifleaux  du 
Roy  , avoit  formé  en  l’annee  1710  le  même  projet  que  M. 
du  Guay  Troiiin  exécuta  pendant  celle-ci  : mais  fa  deftinée 
fut  bien  différente.  Le  premier  aterrage  qu’il  fit , fut  aux  Ifies 
du  Cap-Verd , où  il  fit  de  l’eau  , du  bois , & prit  quelques  ra- 
fraiciiifiemens , dont  il  avoit  befoin, ayant  déjà  pluficurs  ma- 
lades. Il  alla  enfuite  à la  Trinité, où  il  fit  conftruire  des  cha- 
loupes carcaffieres , qui  furent  faites  en  huit  jours.  Il  conti- 
nua fa  route  droit  à Rio-Jantïro  , d’où  il  ne  fe  trouvoit  éloi- 
gné que  de  cent  quatre-vingt  Jieuës.  Cette  traverfe  lui  fur 
très  heureufe  , ayant  eu  les  vents  & la  faifon  favorables. 
du  Clerc  11e  pouvoir  choifir  un  tems  plus  propre  pour  rétiflir 
dans  fon  enrreprife.  Les  habitans  de  Rio-Jancïro  ayant  etc* 
obligez  d’envoyer  une  grande  partie  de  leurs  troupes  aux 
mines  , où  ils  avoient  la  guerre  contre  les  Poloffes. 

Cette  efeadre  arriva  devant  Rio  Janeiro  le  16  d'août.  M. 
du  Clerc  apperçûc  la  terre  (ur  les  dix  heures  du  matin  d’un' 
peu  loin  , ce  qui  fut  caufe  qu’il  n’entra  pas  dans  la  riviere  le 
même  jour,  8c  qu’il  rclolut  de  mouiller  au  large, en  attendant 
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le  lendemain  matin.  Dans  cet  intervalle  les  habirans  ayant  i-n 
appris  l’arrivée  de  M.  du  Clerc  achevèrent  de  garnir  leurs 
Forts  d'hommes  fc  de  munitions.  Le  vent  n’étant  venu  qu’i 
une  heure  , il  fit  apareiller  les  navires , & comme  il  étoit  à 
une  portée  de  canon  du  Fort , le  vent  vint  à calmer  tout  plat. 

La  crainte  qu’eut  M.  du  Clerc  de  s’expofer  mal  à propos  au 
feu  du  Fort , le  fit  mouiller.  Etant  à l’ancre, il  eut  le  tems 
d’examiner  les  Forts , qui  lui  parurent  en  très-  bon  état.  Le 
calme  ayant  continué  , les  habirans  fe  préparèrent  de  plus  en 
plus  à fe  bien  défendre.  Ces  circonuances  obligèrent  M. 
du  Clerc  à changer  de  manœuvre , mais  nos  pas  de  projet. 

11  fut  d'abord  rélolu  que  l’on  iroit  à l’iflc  Grande  éloignée 
de  Rio- Janeiro  de  vingt- quatre  lieues , pour  y mettre  à terre 
les  malades,  & faire  de  l’eau.  D’abord  que  M.  du  Clerc  y 
fur,  il  difpola  toutes  chofes  pour  fe  rendre  à Rio-Janeiro par 
terre.  Pendant  le  féjour  qu’il  y fit,  quatre  Negres  vinrent  fe 
rendre  à Ion  bord  , & lui  propoferent  de  le  conduire  à Rio- 
Janeiro  par  un  chemin  fort  aifé.  L’endroit  dont  ils  lui  par- 
taient n’etoit  éloigné  de  cette  ville  que  de  trois  lieues.  M. 
du  Clerc  jugea  qu’en  remporifant  un  peu , l’épouvante  qu’iî 
avoir  donnée  à la  ville , fe  dilfiperoir , & qu’étant  moins  pour- 
vue de  monde  , il  pourroit  ailément  s’en  rendre  maître,  lï 
donna  ordre  à Mrs.  Bigot  & Begon  de  fe  tenir  prêts  au  6 de 
feptembre,  pour  embarquer  toutes  les  troupes  des  autres  na- 
vires qu’il  laiflbit  à l’Ifle  Grande  , excepté  le  Mercure  qu’il 
emmena  avec  lui. 

Le  6 étant  arrivé,  il  alla  mettre  pied  à terre  en  un  endroic 
qu’on  appelle  Oretiba,à  douze  lieuës  de  Rio-Janeiro,  après 
avoir  tente  de  le  faire  en  plufieurs  endroits  le  long  de  la  cô- 
te, beaucoup  plus  près  de  la  ville.  11  mit  à terre  fept  cens  dix 
hommes , & marcha  pendant  quatre  jours  couchant  tous  le*' 
loirs  dans  de  bonnes  habitations , où  il  trouvoit  des  boeufs,  êc 
d’autres  vivres  pour  fes  troupes  , fans  avoir  eu  pendant  ces 
quatre  jours  que  trois  Gardes  de  la  marine  bleilez,  qui  tom- 
bèrent dans  une  embulcade  à une  lieuë  de  la  ville. 

Le  cinquième  jour  19  de  fepeembre  à la  pointe  du  jour  M. 
du  Clerc  le  dilpofa  à marcher  à la  ville  dont  il  n’ecoit  qu’à 
trois  quarts  de  lieuë.  11  fit  trois  bataillons  de  fes  troupes  , & 
mit  à ia-tête  de  chacun  une  compagnie  de  grenadiers,  avec 
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un  détachement  de  Gardes  de  la  Marine  , 6c  de  volontaires, 
I711,  qui  failoienc  trente-deux  hommes  commandez  par  Mrs.  du 
Peyrat , 8c  de  Préfoutaine.  M.  du  Clerc  marcha  dans  cet 
ordre  par  tout  où  le  terrain  le  permic.  Etant  arrivé  au 
débouc hement  d’un  chemin  , où  un  gros  corps  des  enne- 
mis l’attendoit,  il  mit  promptement  les  troupes  en  bataille, 
6c  envoya  deux  compagnies  de  grenadiers  fur  une  hauteur 
qui  étoit  à fa  droite  , où  il  y avoir  une  chapelle  que  les  enne- 
mis occupoient.  Les  grenadiers  enîeverent  ce  pofte,  après  une 
vigoureuiè  réiîilance  de  la  part  des  ennemis.  Mais  M.Diram- 
bi  Capitaine  des  grenadiers  y fut  tue  ; le  refte  des  troupes 
marcha  dans  le  bas  en  bon  ordre  , 6c  ayant  attaque  les  enne- 
mis qui  étoient  commandez  par  un  Mettre  de  Camp, homme 
brave,  6c  d’expérience,  le  combat  fut  des  plus  vifs.  Le  Meftre 
de  Camp  qui  écoit  frere  du  Gouverneur  Général  de  cette 
ville  ayant  été  tué , les  ennemis  furent  repoufièz  , 8c  M.  du 
Clerc  marcha  à l’entrée  de  la  ville  , où  il  y avoir  du  monde 
de  tous  cotez  , qui  faifoit  un  feu  continuel.  Mrs.  de  Ruis , 
de  la  Sauflaye,  de  Coureneüil  ,6c  du  Fay  furent  bleffez  dans 
cette  occafion.  M.  du  Cierc  perçant  toujours  entra  dans  la 
ville.  Toutes  les  maifons  6c  les  rues  étoient  pleines  de  mon- 
de qui  tiroir  continuellement  , ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de 
fuivre  fon  chemin  à la  tête  des  rroupes  , quoiqu’il  tombât  à 
côté  de  lui  bien  des  Officiers  ou  des  (oldats  qui  étoient  tuez  ou 
blelTez.  Il  gagna  enfin  la  place  d’armes  vis-à-vis  les  Carmes, 
où  il  s’arrêta  pour  mettre  fes  croupes  en  bataille  : mais  toutes 
les  maifons  qui  y avoient  vûë , l’incommoderent  fi  fort  qu’il 
voulut  palïèr  plus  avant,  pour  s’emparer  d’une  hauteur  au 
Nord  de  la  ville  , où  cft  fitué  le  Couvent  des  Bénédictins, 
dans  lequel  il  auroit  été  hors  d'infulte  , 6c  en  état  d’attaquer, 
6c  de  forcir  par  mer, quand  il  l’aùroic  jugé  à propos.  Il  tenca 
donc  de  palier  outre  , fe  mettant  à la  tête  des  troupes  , 
prenant  même  pour  obliger  les  foldats  à le  fuivre  , un  dra- 
peau qui  écoit  tombé  trois  fois  couvert  de  fang  par  la  mort, 
ou  par  les  blclTures  de  trois  Officiers  qui  le  portèrent  tour  à 
tour.  M.  de  la  Rigaudière  le  prit , afin  que  M.  du  Clerc  put 
mieux  donner  fes  ordres , 6c  animer  les  troupes.  M.  de  la  RL 
gaudiere  fut  aufli-  rôt  blcffé  , le  feu  étant  fi  violent , que  tous 
les  Officiers  ou  Sergens  qui  gagnoient  la  tête , étoient  d’ar 
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bord  ruez  ou  bleflez,ce  qui  reburoit  le  relie,  quoiqu’excitez 
par  M.  du  Clerc,  6c  par  fix  ou  fept  Officiers  qui  donnèrent  dans  1 7 1 *• 
cette  occafion  des  marques  d'un  courrage  à toute  épreuve. 

Les  foldars  crièrent  qu’il  falloit  attaquer  une  maifon  lur  le 
bord  de  la  mer  ,où  il  y avoit  cinq  pièces  de  canon  bien  gar. 
dées , M.  du  Clerc  y ayant  conlenti , elle  fut  bien-tôt  empor- 
tée. M.  de  Boifrou  Garde  de  la  Marine  y monta  le  premier 
malgré  le  feu  des  ennemis.  11  y fut  fuivi  par  M.  du  Sault  fé- 
condé par  des  grenadiers  qui  y entrèrent , pendant  que  Mrs. 
du  Clerc  6e  de  la  Rigaudière  enfongoient  une  porte.  Comme 
il  y avoit  derrière  une  pièce  de  canon  qui  ne  paroiffoit  point, 
les  ennemis  la  tirèrent , ce  qui  fit  ouvrir  la  porte  fans  blefier  per- 
fonne.  Ils  y entrèrent  fuivis  des  Grenadiers,  & trouvèrent  en 
face  les  ennemis  l’épée  à la  main.  M.  du  Clerc  n’ayant  aucu- 
ne autre  arme  que  Ion  épée , prit  promptement  le  fufil  d’un 
foldat  qui  étoit  derrière  lui,6C  avec  la  bayonnette  qui  étoit 
au  bout , s’il  s’ouvrit  un  paffage  & fit  plufieurs  prifonniers  ; le 
relie  fe  fauva  par  defifus  le  toit  de  la  mailon  , & par  une  por- 
te qui  donnoit  fur  une  autre  rue.  Lorfqu’il  fut  maître  de  ce 
polie  , il  fe  fervit  du  canon  qui  y étoit , pour  tirer  lûr  les  en- 
droits où  il  pouvoir  donner.  Cela  fit  que  fon  monde  eut  le 
tems  de  prendre  haleine  -,  car  il  étoit  deux  heures  après  midi, 
fie  l’on  combattoit  depuis  huit  heures  du  matin.  Des  troupes 
ennemies  quiétoient  dans  une  petite  Ifle  vis-à-vis  de  la  ville, 
s’étant  appergûcs  que  M.  du  Clerc  étoit  maître  de  cette  mai- 
fon tirèrent  du  canon  dellus , qui  l’incommodoir  beaucoup 
par  ies  éclats  qui  tomboient  de  tous  cotez.  Alors  M.  du  Clerc 
ordonna  à M.  du  Sault  qui  étoit  l’ancien  après  lui,  de  lui  ren- 
dre compte  de  l’état  de  fes  troupes , & des  munitions } ce 
qu’il  fit , & il  connut  que  plus  du  tiers  de  fes  foldats  avoient 
été  tuez  ou  blelTez.  M.  du  Clerc  ne  défefperant  pas  avec  ce 
qui  lui  re(loit,de  venir  à bout  de  fon  deflein,&fe  difpofant 
a fortir  de  ce  polie  pour  en  aller  occuper  un  plus  avantageux, 
fut  averti  que  les  ennemis  l'avoient  affiégé  de  toutes  parts , 6c 
qu’il  ne  pouvoir  fortir  , fans  leur  palïer  fur  le  ventre  , ce  qui 
n’étoit  pas  pofiible , parce  qu’ils  étoient  au  nombre  de  fept 
ou  huit  mille.  Il  fit  lui-même  la  revue  de  fes  Officiers , 6c 
n’en  trouva  que  fept  avec  lui , le  relie  ayant  été  tué  oü  blelTé 
auffi-bien  que  les  Gardes  de  la  Marine , excepté  quatre  ou 
cinq. 
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Sur  ces  entrefaites  le  Gouverneur  Général  de  la  ville  en- 
voya un  Religieux  avec  l’Aumonier  de  M.  du  Clerc , qui  avoic 
cce  pris  pour  lui  offrir  bon  quartier, s'il  vouloit  fe  rendre.  Il 
répondit  par  le  meme  Religieux  qu’il  n’étoit  point  du  tout 
de  cet  avis  , 6c  qu’il  fçauroic  bien  lortir  par  où  il  écoit  entré. 
Le  Gouverneur  General  lui  fit  dire  qu’il  feroic  mettre  le  feu 
à la  mailon  j M.  du  Clerc  répartit  qu’il  feroit  de  fon  mieux 
pour  l’empêcher.  11  fe  fit  alors  une  trevej  8c  fur  les  différen- 
tes propolitions  que  lui  faifoient  les  Officiers  des  ennemis,  il 
jugea  à propos  d’envoyer  M.  de  Maucler  pour  parler  au  Gou- 
verneur, & pour  examiner  autant  qu’il  le  pourroit  le  nombre 
des  ennemis  , 6c  de  lui  demander  par  capitulation  que  lui  8c 
tout  fon  monde  put  fans  empêchement  retourner  à lès  vaif- 
feaux.  Le  Gouverneur  rejetta  cette  propofition  , qui  étoit 
tout  à fait  hors  de  faifon  , n’offrant  de  les  recevoir  que  pri- 
fonniers  de  guerre  : mais  qu’il  n’y  auroit  point  de  prifon  pour 
les  Officiers , 6c  que  les  foldats  feroient  gardez  dans  des  for- 
tereffes  ou  dans  les  maifons.  Le  fieur  Maucler  étant  de  retour, 
on  renvoya  l’otage , 6c  ayant  f<|û  la  réponfe  du  Général  , 8c 
le  nombre  de  leurs  gens , à peu  près , M.  du  Clerc  trouva 
cette  condition  trop  dure  , & réfolut  fur  le  champ  de  fe  faire 
pn  paffage  la  bayonnette  au  but ^du  fulil  , 6c  de  périr  plutôt 
que  d’accepter  ce  parti.  Les  lieurs  de  Belami  Commiffaire 
& du  Saült , lui  reprélènterent  que  c’étoit  tout  rifquer , 8c 
qu’il  ne  lui  reftoic  plus  que  fept  Officiers  en  état  de  le  fécon- 
der : fur  quoi  il  les  alTcmbla,  6c  prit  leur  avis.  Ils  opinèrent 
tous  à fe  rendre  pour  fauver  le  rdle  des  troupes  du  Roy  aux 
conditions  offertes , 6c  que  par  les  premiers  vaiffeaux  ils  fe- 
roient envoyez  à Lilbonne  pour  y être  échangez. 

Dans  les  combats  dont  je  viens  de  parler,  M.  du  Clerc  eut 
huit  Officiers  tuez  , quatre  Gardes  de  la  Marine  , 6c  cent 
quatre  vingt  hommes  ; quatorze  Officiers  blefféz , cinq  Gar- 
des de  la  Marine  , 6c  deux  cens  foldats.  Une  partie  de  ce  qui 
reftoic  périt  pendant  cette  année  de  prifon  , foit  par  les  embû- 
ches particulières  qu’on  leur  tendit , ou  par  l’extrême  mifére 
qu’on  leur  fie  fouffrir.  Les  Chirurgiens , qui  après  la  défaite 
de  M.  du  Clerc , eurent  permiffion  du  Gouverneur  Général, 
de  panfer  les  bleffez,  furenc  nullàcrez.  M.  du  Clerc  fut  lui- 
mêpiç  affâffiné  dans  la  maifon  qui  lui  avoic  été  donpée.  Ces 
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a&ions  barbares  6c  contraires  aux  loix  de  la  guerre  , exé- 
cutécs  l'ous  les  yeux  du  Gouverneur , fans  qu’il  en  fit  punir  les  I7I  r* 
auteurs  , engagèrent  le  Roy  qui  les  apprit , à tirer  raifon  de  cct- 
.te  cruauté , 6c  pour  cet  cftèt  il  fit  travailler  à un  armement  à 
Breft  6c  à Rochefort , dont  voici  l’état. 

Le  Lis  de  foixante-quatorze  pièces  de  canon,  monté  par 
M.  du  Guay  Troiiin  Capitaine  de  vaifleau,  Commandant,  qui 
avoir  fur  l'on  bord  trois  Lieutenans , un  Aide  Major , fept  En- 
seignes, un  Lieutenant  d'artillerie  , un  Chef  de  brigade,  dix 
Gardes  de  la  Marine , & trois  cens  trois  foldats  de  débarque- 
ment. 

Le  Brillant  de  foixante-quatorze  pièces  de  canon,  comman- 
dé par  le  Chevalier  de  Gouyon , Capitaine  de  frégate  ; trois 
Lieutenans  de  vaifléaux  , fept  Enfeignes , onze  Gardes  de  la 
Marine  , 5c  deux  cens  quarante-deux  foldats  de  débarquement. 

Le  Magnanime  de  loixante-dix  pièces  de  canon , comman- 
dé par  M.  de  Courfcrac  Capitaine  de  frégate  > quatre  Licutc- 
nans  de  vaifléaux,  dix  Enfeignes,  quinze  Gardes  de  la  Marine  , 

& deux  cens  quatre-vingt-quinze  foldats. 

L’Achille  de  loixante  pièces  de  canon,  commandé  par  le 
Chevalier  de  Beauve  Lieutenant  de  vaifleau , deux  autres  Licu- 
tenans, dix  Enfeignes  , un  Lieutenant  de  frégate,  neuf  Gardes 
de  la  Marine,  6c  deux  cens  quarante-deux  foldats. 

Le  Glorieux  de  foixante-dix  pièces  de  canon,  commandé 
par  M.  de  la  Jaillc , Lieutenant  de  vaifleau  ; un  Capitaine  de 
brûlot,  huit  Enfeignes,  onze  Gardes  de  la  Marine,  6c  deux 
cens  vingt-fept  foldats. 

L’Amazonne  de  quarante-quatre  pièces  de  canon,  comman- 
dée par  M.  du  Chefnay-le-Fcr , Lieutenant  de  vaifleau  ; trois 
Enfeignes,  fept  Gardes  de  la  Marine,  6c  cent  dix-fept  foldats. 

La  Bellone  de  quarante-cinq  pièces  de  canon,  commandée 
par  M.  de  Kcguelin , Capitaine  de  brûlot  ; un  Enfeigne , un 
Aide  d’artillerie  , cinq  Gardes  de  la  Marine , ôc  quatre-vingt- 
dix-huit  foldats. 

L’Afirée  de  trente  canons , commandée  par  M.  de  Rogon, 
qui  avoir  rang  de  Capitaine  de  Brûlot  ; un  Enfeigne  de  vaif- 
feau , 6c  quarante-neuf  foldats. 

L’Argonaute  de  cinquante  pièces  de  canon,  commandée  par 
ie  Chevalier  du  Bois  de  la  Motte  , Enfeigne  de  vaifleau  > trois 
Tome  FL  H h h h 
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Enfcignes,  fix  Gardes  de  la  Marine.  & cent  fix  foldats. 

Le  Mars  de  foixante  pièces  de  canon , commandé  par  M.  de 
]a  Citté-d’Anican , qui  avoir  rang  de  Capitaine  de  frégate  } 
trois  Lieutenans  de  vaille  aux , cinq  Enfeignes  de  vaifleaux,  un 
Lieutenant  de  frégate  , fept  Gardes  de  la  Marine  , 5c  deux 
cens  vingt-qnatre  loldats. 

La  Concorde  de  trente  canons , par  M.  de  Pradel  Daniel 
Lieutenant , deux  Lieutenans  , deux  Lnfeignes  , & vingt-cinq 
foldats. 

Le  Chancelier  de  quarante-quatre  canons  ; M.  du  Rocher- 
d’Anican  Commandant  ; quatorze  foldats. 

La  Glorieufe  de  trente-Cx  canons  ; M.  de  la  Perche,  5t  trente- 
fix  foldats. 

Deux  Traverfiers  commandez  par  deux  Pilottes,  avec  feize 

foldats. 

Le  Fidèle  de  quatre-vingt  pièces  de  canon  , commandé  par 
M.  de  la  Monncrie,  fervant  de  Capitaine  de  frégate  ; trois  Lieu- 
tenans, quatre  Enfcignes,  neuf  Gardes  de  la  Marine, deux  cens 
trente  foldats. 

L’Aigle  de  quarante-quatre  canons , commandé  par  M.  de 
la  Marre  de  Caen  Capitaine  de  flûte  ; deux  Lieutenans  de  com- 
pagnies , deux  Enfeignes  de  même,  cinq  Gardes  de  la  Marine, 
& quatre-vingt-feize  loldats. 

Total  des  Officiers.  109 

Total  des  Gardes  de  la  Marine.  10} 

Total  des  Soldats.  2330 

1 1 y avoir  fur  cette  efeadre  de  forts  équipages , des  vivres  pour 
huit  mois , un  grand  nombre  de  bombes , quelques  pièces  de 
canon  de  campagne , plufieurs  mortiers , & quantité  d’outils  à 
_ remuer  la  terre. 

Les  bâtimens  qui  la  compofoient  s’étant  rendus  dans  les  ra- 
des de  la  Rochelle,  M.  du  Guay  Troiiin  mit  à la  voile  le  9 de 
juin.  Il  fut  obligé  d’y  laiffer  la  frégate  l’Aigle, qui  avoit  belom 
d’un  fouflage,  pour  être  en  état  de  tenir  la  mer,  lui  ayant  don- 
né ordre  de  fe  rendre  à S.  Vincent  Lune  des  Ifles  du  Cap  verd,. 
qu’il  avoir  choiftc  pour  rendez-vous,  où  il  devoit  faire  de  l’eau,- 
& prendre  des  rafraichifl'emens. 

Le  2i  il  fit  une  petite  prife  Angloife  Portant  de  Lifbonne 
à vuide, qu’il  jugeapropre  il  fervir  à la  fuite  de  l’elcadre. 
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Le  2 de  juillet  il  moüilla  à l’Iflc  de  S.  Vincent,  où  la  fié-  — ~ ~ 
gâte  l'Aigle  le  joignit.  11  trouva  beaucoup  de  difficulté  à y faire  I711 
de  l'eau  , à caufc  de  la  lechercffe  qui  regnoit  depuis  long-tems; 

& y ayant  peu  d’aparence  d’y  trouver  des  rafraichiffemens , il 
remit  à la  voile  le  6 avec  le  fcul  avantage  d'avoir  mis  les  trou, 
pes  à terre,pour  leur  faire  connoître  le  rang  & l’ordre  qu’elles 
dévoient  obferver  en  cas  de  defcentc. 

La  Reine  Anne  qui  avoit  appris  qu’on  travailloit  à cet  arme- 
ment dans  les  ports  de  France  , en  fit  un  dans  les  ports  d’An- 
gleterre s que  devoit  commander  le  Chevalier  Leake,  lequel 
mit  à la  voile  le  2 de  juin,  avec  vingt  vaiffeaux  , & prit  la  rou- 
te de  Brcft,  ayant  ordre  de  ne  point  perdre  de  vue  l'armement 
qu’on  y faifoit.  Mais  ayant  eu  avis  que  M.  du  Guay  Troüin 
avoit  mis  à la  voile,  fans  avoir  pu  fçavoir  la  route  qu’il  prenoit, 
il  en  informa  la  Cour  de  Londres, qui  dépêcha  auflî-tôc  un  lé- 
ger bâtiment  en  Amérique , avec  des  ordres  aux  Gouverneurs 
Anglois  de  veiller  à la  fûreté  de  leurs  Colonies.  En  même- 
tems  le  Chevalier  Leake  reçût  ordre  d'envoyer  un  renfort  de 
fix  vaiffeaux  au  Chevalier  Walker  qui  étoit  allé  à Terre-Neuve 
en  Amérique. 

M.  du  Guay  Troüin  fuivant  fa  route  paffa  la  ligne  le  1 1 
d’août , après  avoir  effuyé  plus  d'un  mois  un  vent  contraire  fi 
■frais, que  plulîeurs  vaiffeaux  démâtèrent  de  leurs  mâts  de  hune. 

Il  eut  connoiffance  le  15  de  l’Ifle  de  l’Afcenfion , & fc  trouvant 
le  27  à la  Baye  de  tous  les  Saints  , il  affcmbla  un  Confeil  de 
guerre,  dans  lequel  il  propola  d’y  aller  prendre  ou  brûler  ce 
qui  s'y  trouveroit  de  vaiffeaux  , avant  de  fe  rendre  à Rio-Ja- 
neïro.  Dans  cette  vûë  il  fie  fit  rendre  compte  de  l’état  des 
équipages,  & de  l’eau  qui  reftoit  dans  chaque  vaiffcau  de  l'ef- 
cadre.  Il  s’en  trouva  fi  peu  qu’à  peine  fuffifoit-elle  pour  aller 
au  lieu  de  fa  deftination  , en  forte  que  pour  ne  pas  s’expofer  à 
des  événemens  fâcheux,  il  fut  réfolu  qu’on  fe  rendroit  directe- 
ment à Rio-Janeîro. 

Le  1 1 de  feptembre  on  trouva  fonds, fans  avoir  cependant 
connoiffance  de  terre.  M.  du  Guay  Troüin  fit  fes  remarques 
là-deffus  , & fur  la  hauteur  qu'on  avoit  obfervée  ; après  quoi 
profitant  d’un  vent  frais  qui  s’éleva  à l’entrée  de  la  nuit , il  fit  faire 
forces  de  voiles  à toute  l’efcadre  , malgré  la  brume  & le  mau- 
vais teins , ûc  fe  trouva  à la  pointe  du  jour  précifcmcnt  à l’em- 
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*■  bouchure  de  Rio-Janeïro.  Comme  le  Succès  de  cette  entre- 
prise dépcndoit  absolument  de  ne  pas  donner  le  tems  aux  en- 
nemis de  fe  reconnoître  ; M.  du  Guay  ians  s’arrêter  un  Seul 
moment  à envoyer  à bord  des  vaifl’eaux  les  ordres  que  chacui> 
devoit  obfcrver  en  entrant , ordonna  au  Chevalier  de  Cour- 
fcrac  qui  connoifl'oit  L'entrée  , de  le  meme  à la  tête  de  l’cSca- 
dre  , 6c  aux  Chevaliers  de  Gouyon  3c  de  Beauve  , de  marcher 
immédiatement  après.  Il  les  Suivit  lui-même  , étant  alors  dans 
la  Situation  convenable  pour  voir  ce  qui  Se  pall'oit  à la  tête  6c 
à la  queue , 6c  y envoyer  des  ordres.  Il  fit  en  même-tems  le 
Signal  à Mrs.  de  la  Jaille , de  la  Monnerie  Miniac,  de  la  Cité- 
d'Anican  , du  CheSnay-le-Fer,  au  Chevalier  du  Bois,  à Mrs. 
de  la  Motte  , de  Kerguelin , Rogon , Pradel-Daniel , du  Ro- 
cher-d’Anicân , 6c  la  Perche,  de  marcher  les  uns  apres  les  au- 
tres , Suivant  le  rang  6c  la  Sorce  de  leurs  vaiiïcaux  : ce  qu'ils- 
exécutèrent  avec  tant  de  régularité  6c  de  valeur , de  même  que 
les  Maîtres  des  deux  Traverliers , qu’ils  clUiïerent  le  Seu  de 
toutes  les  batteries  des  ennemis  Sans  changer  de  route.  Le  Che- 
valier de  CourSerac  s’acquit  une  gloire  particulière  dans  cette 
aûion.par  la  bonne  manœuvre  qu'il  fit , 6c  par  la  fierté  avec- 
laquelle  il  montra  le  chemin.  Ce  Sut  dans  cet  endroit  qu’on 
força  l’entrée  du  port , qui  étoit  défendu  par  une  prodigieuSc 
quantité  d’artillerie,  6c  par  quatre  vaiflèaux  de  guerre, de  cin- 
quantc-fix  6c  de  Soixante-quatre  pièces  de  canon  $ 6c  par  trois 
frégates  de  trente-fix  6c  quarante  canons,  commandées  par 
Gal'pard  da  Cofta  Général  de  la  flotte,  que  le  Roy  de  Portugal 
avoir  envoyé  exprès  avec  des  troupes  pour  la  détente  de  cette 
place.  Ces  quatre  vaiflèaux  après  une  canonnade  allez  médiocre,, 
voyant  M.  du  Guay  Troiiin  manœuvrer  pour  les  aller  aborder, 
coupèrent  leurs  cables,  6c  furent  s’échouer  Sous  les  batteries- 
de  la  ville.  M.  du  Guay  eut  dans  cette  action  environ  trois  cens- 
hommes  hors  de  combat. 

Il  eft  à propos  pour  bien  juger  de  la  confequence  de  cettff 
entreprise  d’ajouter  un  état  de  la  ville  6c  de  la  Baye  de  Rio- 
Janeïro  , de  Ses  Sortercfles , 6c  de  la  Situation  de  Son  entrée. 

La  Baye  de  Rio-Janeïro  eft  fermée  par  un  grand  goulet 
beaucoup  plus  étroit  que  celui  de  Breft.  Elle  eft  défendue  da 
côté  de  Stribord  par  le  Fort  de  Sainte  Croix , qui  étoit  garni 
de  quarante-quatre  pièces  de  canon  de  tout  calibre , d'une  au- 
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fre  batterie  de  fix  pièces , qui  eft  en  dehors  de  ce  Fort  ; & du 
côte  de  Bas-bort  par  le  Fort  de  S.  Jean,  & par  deux  autres  bat- 
teries , où  il  y avoit  quarante-huit  pièces  de  gros  canon , qui 
croifoient  l’entrée , au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  une  Ifle  ou 
gros  rocher,  qui  peut  avoir  quatre-vingt  ou  cent  brades  de  lon- 
gueur. 

En  dedans  de  l'entrée  à Stribord , l'on  trouvoit  une  batterio 
nommée  Notre-Dame  de  Bon-Voyage  , qui  eft  fur  une  mon- 
tagne inaccellible , où  il  y avoit  cent  pièces  de  gros  canon  , 
qui  fc  croifoient  avec  l’Ifle  de  Villegagnon  ,qui  eft  à Bas-bord, 
où  il  y avoit  vingt  autres  pièces  de  canon , qui  battoient  l’en- 
trée de  la  Baye. 

En  avant  de  ce  dernier  Fort,  & de  celui  de  S.  Jean,  eft  un 
Fort  nommé  S.  Theodofe , de  feize  pièces  de  canon , qui  bat 
la  place  du  côté  de  la  Carioque , au  milieu  de  laquelle  les  Por- 
tugais ont  bâti  une  efpéce  de  demi-lune.  Quand  on  a paflé  tou- 
tes ces  batteries  & tous  ces  forts , l’on  voit  l’Ifle  des  Chèvres 
ou  dus  Ciibras , qui  n’eft  qu’à  une  portée  de  fulil  de  la  ville  du 
côté  des  Bénédidins,  où  il  y a un  petit  Fort  à quatre  battions, 
avec  huit  pièces  de  canon;  & fur  un  plateau  qui  eft  au  bas  de 
l’ifle,  une  batterie  de  quatre  canons,  qui  battoit  du  côté  de  la 
mer,  & fe  croifoit  avec  le  Fort  de  la  Milericordc.  Il  y avoit 
encore  d’autres  batteries  de  l’autre  côté  de  la  rade,  dont  on  ne 
put  fçavoir  le  nom.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  jamais 
pays  n’a  été  li  retranché  , & qu’il  n’y  avoit  pas  un  feul  endroit, 
où  les  Portugais  craigniflent  qu'on  ne  fit  defeente  , qui  n’eût 
des  retranchcmens , ou  des  cpaulemens  de  terre , ou  qui  ne 
fût  défendu  par  des  arbres  abattus  , & où  il  n'y  eût  des 
batteries. 

A l’égard  de  la  Baye , l'on  ne  peut  gucres  eq  trouver  une 
plus  belle , plus  grande , ni  plus  commode.  Le  mouillage  y 
eft  parfaitement  bon  : le  vent  ni  la  mer  n’y  entre  prcfque  ja- 
mais , & il  y a au  fond  une  rivière  qui  s'étend  quatorze  lieues 
en  terre , du  côté  du  Nord-Eft. 

La  ville  eft  bâtie  le  long  de  la  mer  au  milieu  de  trois  mon- 
tagnes fort  élevées  , qui  font  occupées , l’une  par  les  Jéfuitcs  , 
à l’une  des  extrémitez,  l’autre  par  les  Bénédidins,  qui  eft  de 
lîautre  côté  ; & la  dernière  nommée  la  Conception , par  l’Evê- 
que.  Ces  trois  montagnes  commandent  abfolument  la  ville  & 
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la  campagne , 6c  étoient  garnies  de  Forts  & de  batteries. 

Au-ddïùs  de  celle  qu’occupent  les  Jéfuites , eft  un  Fort  nom- 
mé S.  Sebafticn  , revêtu  de  murailles,  6c  entouré  d’un  bon 
folle  qui  ctoit  garni  de  quatorze  pièces  de  canon  , 6c  de  beau- 
coup de  pierriers.  Sur  la  gauche  de  ce  Fort , du  côté  de  la  plai- 
ne à mi  côte,  eft  un  autre  Fort  nommé  S.  Vague,  où  il  y 
avoit  douze  pièces  de  canon.  Un  autre  nommé  Sainte  Aloufie, 
où  il  y en  avoit  huit , 6c  une  autre  batterie  de  douze  pièces. 
Le  Fort  de  la  Miféricorde  bâti  fur  un  rocher  qui  avance  dans 
la  mer , où  il  y avoit  douze  pièces  de  canon  , qui  battoient  Iç 
côté  de  la  ville,  6c  celui  de  la  mer. 

La  montagne  des  Bénédictins  étoit  fortifiée  d’un  retranche- 
ment garni  de  pluficurs  pièces  de  canon, qui  battoient  du  côté 
de  l’Ifle  des  Chcvres , du  côté  de  la  montagne  de  la  Concep- 
tion , 6c  de  la  plaine. 

La  montagne  de  la  Conception  ctoit  retranchée  du  côté  de 
la  campagne  par  un  folle , une  haye  vive  derrière , 6c  des  piè- 
ces de  canon  de  diftance  en  diftance,  qui  en  occupoicnt  tout 
le  front. 

La  ville  étoit  fortifiée  par  des  redans,  fur  lefquels  il  y avoit 
des  batteries  de  diftance  en  diftance , dont  les  feux  fe  croi- 
foient.  Du  côté  de  la  plaine , elle  étoit  défendue  par  un  camp 
retranché,  avec  un  bon  fofle  plein  d’eau,  en  dedans  duquel  il  y 
avoit  deux  places  d’armes  à pouvoir  contenir.quinze  cens  hom- 
mes en  bataille,  avec  pluficurs  pièces  de  canon,  & des  mai- 
fons  trouées  & crénelées  de  toutes  parts.  C’étoit  le  lieu  où  les 
Portugais  tenoient  une  partie  de  leurs  troupes , qui  pouvoient 
monter  en  tout  à douze  ou  treize  mille  hommes  , dont  plu- 
lieurs  avoient  fervi  en  Efpagne  , 6c  s’étoienr  trouvés  à la  ba- 
taille d’Almanza  , 6c  un  nombre  infini  de  Nègres. 

M.  du  Guay  Troüin  fut  furpris  de  trouver  ccste  place  en  fi 
bon  état.  Il  s’informa  de  ce  qui  pouvoit  y avoir  donné  lieu.  Il 
apprit  que  la  Reine  Anne  avoit  envoyé  un  Paquébot  à Lif- 
bonne  pour  y donner  avis  que  l'efcadre  qu’il  devoit  comman- 
der, ctoit  deftinée  pour  Rio-Janeïro  ; que  le  Roy  de  Portugal 
y avoit  envoyée  ce  même  Paquebot  qui  y étoit  arrivé  quinze 
jours  avant  l’efcadre  du  Roy  ; c’cft  ce  qui  avoit  donné  lieu  à 
Dom  Francifco  de  Caftro-Marias  Gouverneur , de  travailler 
avec  tant  de  diligence  à faire  faire  des  retranchemens  dans  tous 
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les  endroits  par  où  il  jugea  qu’il  pouvoit  être  attaqué. 

J'ai  cru  être  obligé  de  faire  cette  defcription , & cette  longue  1 7 1 1 • 
digreflion,  pour  donner  tout  le  relief  que  mérite  l’entreprife  de 
M.  du  Guay  Troüin,puifqu’on  n’auroit  ofé fe promettre  , après 
une  telle  difpofition,  un  fuccez  fi  favorable. 

Toute  la  journée  s’étant  paflée  à forcer  l’entrée,  M.  du  Guay 
fit  avancer  la  galiote  & les  traverfiers  , & détacha  le  1 3 à la 
pointe  du  jour  le  Chevalier  de  Gouyon  avec  cinq  cens  foldats' 
d'élite  , pour  s'emparer  de  l'ifle  des  Chevres.  11  l'exécuta  dans 
le  moment , & en  chall'a  les  ennemis  fi  brufquement , qu’à 
peine  eurent-ils  le  tems  d cncloüer  leur  canon.  Ils  coulèrent  en 
fe  retirant  deux  de  leurs  plus  gros  vaifl'eaux  marchands  entre 
les  batteries  des  Bénédiétins  & l’ifle  des  Chevres  , & firent 
fauter  en  l’air  deux  de  leurs  vaifl'eaux  de  guerre  , qui  étoient 
cchoüez  fous  le  Fort  de  la  Miféricorde.  Mais  voulant  en  faire 
autant  du  vaifl'eau  échoué  à la  pointe  de  l’ifle  des  Chevres 
le  Chevalier  de  Gonyon  y envoya  deux  chaloupes  comman- 
dées par  Mrs.  de  Vaurcal , & de  S.  Ofmanes  , qui  malgré  tout 
le  canon  de  la  place  s’en  rendirent  maîtres , y arborèrent  le 
pavillon  du  Roy , & ne  purent  cependant  le  mettre  à flot,parce 
qu’il  fe  trouva  plein  d’eau  par  les  coups  de  canon  dont  il  étoit 
percé.  Le  Chevalier  de  Gouyon  envoya  aufli-tôt  rendre  com- 
pte à M.  du  Guay  de  la  fnuation  avantageufe  de  l’ifle  des  Che- 
vres. M.du  Guay  Troüin  alla  vifiter  cette  Ifle,&  l’ayant  trou- 
vée telle  qu’il  lui  avoit  marqué,  il  ordonna  à Mrs.  de  la  Rufi- 
niere  & Efliot,  Officiers  d’artillerie  , & à M.  Kcrguelin  Capi- 
taine de  brûlot , d’y  établir  des  batteries  de  mortiers  & de  ca- 
non. M.  de  S Simon  Lieutenant  de  vaifl'eau  fut  chargé  du  foin 
de  faire  foûtenir  les  travailleurs , avec  un  corps  de  troupes  qu’on 
lui  laifl'a.  Les  uns  & les  autres  remplirent  leur  devoir  avec 
tout  le  zélé , & toute  la  fermeté  qu’on  pouvoit  fouhaiter  , 
étant  expofez  à un  fen  continuel  de  canon  de  de  moufqueterie. 

Cependant  la  plupart  des  vaiflcaux  de  l’efcadrc  manquant 
d’eau , il  étoit  abfolument  nécefliiirc  de  s'affiner  de  l’aiguadc  , 

& de  defeendre  à terre , pour  couper,  s’il  étoit  poflible,  la 
retraite  aux  ennemis , & les  empêcher  d’emporter  leurs  richcf- 
fes  dans  les  montagnes.  M.  du  Guay  ordonna  pour  cette  raifon 
au  Chevalier  de  Bcauve  de  prendre  le  commandement  des- 
frégates  l’Amazone,  l’Aigle  , l’Aftréc,&  la  Concorde  , dans 
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— ie(huclles  il  fit  embarquer  une  partie  des  troupes,  le  chargeant 
de  s'emparer  la  nuit  de  quatre  vaiffeaux  marchands  moüillcz 
.près  de  rendrait  où  l’on  comptait  de  faire  la  defeente , & d'y 
établir  un  enrrepos  pour  les  troupes;  ce  quil  exécuta  avec 
. beaucoup  de  prudence:  enforte  que  le  lendemain  le  debarque- 
ment fe  fit  avec  d'autant  plus  de  fûreté  qu’on  en  avoit  ote  la 
connoiüancc  aux  ennemis  par  d'autres  mouvemens.  M.  de  S. 
Germain  qui  failbit  la  Charge  de  Major  General,  y donna  de 
■grandes  marques  de.  valeur  de  d’expérience. 

Le  i4  de  feptembre  toutes  les  troupes  étant  debarquees  au 
nombre  de  deux  mille  cent  cinquante  foldats.dc  de  (ix  cens  mate- 
lots arm^z  , dans  l’endroit  marqué^.dans  leplan.M  du  Guay  en- 
voya Mrs.  de  Gouyon  & de  Courferac  s’emparer  de  deux  hau- 
teurs d'où  l'on  découvrait  ce  qui  le  paffon  dans  la  ville.  M.  d Au- 
bervillc  Capitaine  de  grenadiers  chafla  quelques  troupes  enne- 
mies d’un  bois  où  elles  s’étoient  embufquees , pour  obferver  le 
mouvement  des  nôtres , qui  fe  campèrent  enfaite  dans  cette 
difpofition.  L’aile  droite  commandée  par  le  Chevalier  de 
Gouyon  occupa  la  hauteur  qui  regardoit  la  place  > 1 aile  gau- 
che commandée  par  le  Chevalier  de  Courferac  . celle  qui  croit 
à l’oppofitc  ; & le  corps  de  bataille , commande  par  le  Che- 
valier de  Beauve,  fut  placé  au  milieu  , de  même  que  le  quar- 
tier général , afin  d’être  à portée  de  fe  foûtenir  les  uns  les  au- 
tres & d’être  maîtres  du  bord  de  la  mer , où  les  chaloupes  de 
l’efcâdrc  faifoient  de  l’eau , & apportoient  continuellement 
les  munitions  de  guerre  & de  bouche  dont  on  avoir  befom. 
M de  Ricoüart  Inlpefteur  Général  à la  luite  de  1 eicadre,  relia 
dans  la  rade  pour  avoir  foin  de  les  envoyer , & de  faire 
fournir  les  matériaux  néceffaires  à l’établiflement  des  batteries 
fur  l’Ifle  des  Chèvres  : Voici  l’état  des  troupes. 

BRIGADE  DELA  DROITE  COMMANDE’ E 

par  le  .Chevalier  de  Gouyon. 


Bataillon  du  Brillant. 

M.  de  S.  Mars  , Colonel. 

M.  de  Ploeuqtje  , Lieutenant  Colonel. 
M.  ne  Eer.v  , Major. 
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M.  de  Pontlo  Coetlocon  , Aide  Major. 

Six  compagnies  faifant , 

Bataillon  dit  Fidèle. 

M.  de  Primont  , Colonel. 

M.  de  S.  Simon  , Lieutenant  ColoneL 
M.  de  Viedeon  , Major. 

Cinq  compagnies  faifant , 

Bataillon  de  î Amazone. 

M.  Houlat,  Colonel. 

M de  No  ailles  , Major. 

Cinq  compagnies  faifant  ; 

Total  de  la  brigade  de  Faite  droite. 

BRIGADE  DU  CENTRE  COMMAI 
par  le  Chevalier  de  Bauve. 

Bataillon  de  l’ Achille. 

M.  de  Merval  , Colonel. 

M.  de  Dains  , Lieutenant  Colonel. 

M.  de  la  Jonquiere,  Major. 

Cinq  compagnies  montant  à , 

Bataillon  dit  Lis. 

M.  de  Terville  , Colonel. 

M.  du  Cher  , Lieutenant  ColoneL 
M.  de  Coetlocon  , Major. 

M-  de  Rossel  , Aide  Majors 

Sept  compagnies  faifant; 

Tome  VI.  lüi 
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Bataillon  du  Glorieux. 

M.  de  la  Jaille  , Colonel. 

M.  de  la  Calandre  , Lieutenant  Colonel. 

M.  de  Lonancourt  , Major. 

M.  de  Nocent  , Aide  Major. 

• Soldats 

Cinq  compagnies  fàifant , aar 

“i 

Total  de  la  brigade  du  centre , 7 1 p 


BRIGADE  DELA  G AU  CHE,  COMMANDEE 
par  le  Chevalier  de  Courserac. 

Bataillon  de  U'tgle. 

M.  de  Loncue-Joüe,  Colonel. 

M-  de  Souras  , Lieutenant  ColoncL 
M.  de  Champagnette  , Major. 

M.  de  Cousolin  , Aide  Major. 

Soldat*; 

Cinq  compagnies  montant  à,  208 

, Bataillon  du  Mars . 

M.  de  Maricny,  Colonel. 

M.  du  Haynault  , Lieutenant  Colonel. 

M.  de  la  Valasse,  Major. 

Le  Chevalier  de  Marigny  , Aide  Major. 

Cinq  compagnies  faifant , 

Bataillon  du  Magnanime. 

M.  Kamel  , Colonel. 

M.  Mordant  de  Hericourt,  Lieutenant  ColoncL 
M.  de  Cottentre’  , Major. 

M.  de  S.  Mal 0 , Aide  Major. 


Soldats 

22£ 
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Six  compagnies  montant  à, 

Total  de  la  brigade  de  Pâlie  gauche  ; 


Pour  la  garde  de  M.  du  Guat. ...  Caporaux. 

Volontaires  commandez  par  M.  de  la  Perche,  Capitaine.  80 
Mrs.  du  Héron, et  de  Bois-Roland  auprès  de  M.  du  Guat 
Troüin. 

AIDES  DE  CAMP. 

M.  de  la  Roche  Coetlogon. 

M.  de  Gasperen. 

M.  de  Chenaye  le  Fer. 

M.  Daniel. 

M.  des  Granges. 

M.  de  S.  Germain,  Major  Général. 

M.  de  Beauharnois  Beaville  , Aide  Major  Général. 

Total  des  troupes  , 2211 

LISTE  DES  OFFICIERS  RESTEZ  A BORD 
des  V ai  fléaux  au  débarquement. 

Dans  le  Lis , M.  de  S.  Prix  , Lieutenant. 

M-  de  Billant  , Enfeigne. 

Dans  le  Brillant , M.  de  Reroulas  , Enfeigne. 

Dans  le  Magnanime,  M.  de  Boisogne,  Lieutenant. 

Dans  l’Achille,  M.  de  Gouyon  Ravilais  , Lieutenant. 

M-  de  Presle  , Enfeigne. 

Dans  le  Glorieux  , M.  du  Gasse’  , Enfeigne. 

Dans  l’Amazone 

Dans  la  Bellone,  M.  de  Kerguelin,  Capitaine. 

Dans  l’Aftrée , M.  de  Rocon,  ayant  rang  de  Capitaine. 

Dans  l’Argonaute,  M.  de  la  Bedoyere,  Enfeigne. 

Dans  le  Mars,  M.  de  la  Cite’-d’Anican  , ayant  rang  de 
Capitaine. 

Dans  le  Fidèle , M.  de  Pimont  , Capitaine  de  Compagnie. 
P/ans  l’Aigle.,  M-  de  la  Mar&e  o£  Caen. 

Iiii  ij 
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""  Dans  la  Concorde,  M.  Daniel  Pradel. 

*7*  I“  Dans  le  Chancelier , M.  du  Rocher  d’Anican. 

Dans  la  Glorieufe,  M.  de  la  Perche. 

Le  j y M.  du  Guay  voulant  couper  la  retraite  aux  ennemis;. 
5c  leur  faire  voir  qu’il  étoit  maître  de  la  campagne,  fit  marcher 
toutes  les  troupes  pour  les  faire  paroître  dans  la  plaine , faifant 
avancer  des  détachemens  jufqu’à  la  portée  du  fufil  de  la  place. 
Elles  tuèrent  des  beftiaux  , pillèrent  des  maifons , fans  que  les 
ennemis  fc  miflent  en  devoir  de  s’y  oppofer  ; & cela  dans  l’ef- 
pérance  qu’elles  s’engageroient  dans  leurs  retranchemens  , où 
leur  défaite  leur  paroifi'oit  certaine,  par  la  fituarion  du  terrain. 
M.  du  Guay  pénétrant  bien  leurs  intentions  , & voyant  qu’ils 
ne  faifoient  aucun  mouvement , fit  retirer  les  troupes , après 
avoir  donné  toute  fon  attention  h reconnoître  le  terrain,  qu’il 
trouva  fi  impraticable,  qu’il  lui  parut  impoflible,  même  avec 
dix  mille  hommes, de  pouvoir  jamais  couper  la  retraite  aux 
ennemis , ni  de  les  empêcher  de  fauver  leurs  ri  ch  elles. 

Il  en  fut  entièrement  convaincu  lorfqu’ayant  remarqué  un 
parti  des  ennemis  au  pied  d'une  montagne  , il  voulut  le  faire 
couper  par  le  bataillon  du  Lis,&  par  celui  du  Magnanime,, 
qu’il  fit  couler  à droite  & à gauche  ; car  s’en  étant  approchez 
avec  bien  de  la  peine , ils  trouvèrent  un  marais  & des  hayes 
impénétrables , qui  les  arrêtèrent  tout  court , & les  obligèrent 
de  revenir. 

Le  1 6 un  de  fes  détachemens  s’étant  avance.  Tes  ennemis 
firent  jouer  un  fourneau  avec  tant  de  précipitation , qu’il  ne  fit 
aucun  défordre.  Ce  même  jour  M.  du  Guay  Troiiin  chargea 
Mrs.  de  Bcauve  & de  la  Calandre  d’établir  une  batterie  de  dix 
pièces  de  canon  fur  une  prefqu’Iflc , qui  prenoit  les  batteries 
des  Benedi&ius  à revers.  Lis  y firent  travailler  avec  tant  de  dili- 
gence, que  dans  trenre-fix  heures  elles  fut  en  état  de  tirer. 

Le  17  les  ennemis  brûlèrent  de  grands  magazins  remplis 
de  fucre,  d’agreils,  & de  munitions,  fur  le  bord  de  la  mer.  Ils 
firent  aufli  fauter  en  l’air  le  dernier  de  leurs  quatre  vaifleaux 
de  guerre,  qui  étoient  échouez  fous  les  Bénédiftins,  & brûlè- 
rent deux  autres  bâtimens  appartenans  au  Roy  de  Portugal ,, 
qui  touchoient  à terre. 

Le  1 8 les  ennemis  firent  fortirde  leurs  retranchemens  douze 
cens  hommes  de  leurs  meilleures  troupes , pour  enlever  un. 


— Dtqcizcd  by  Gots^lc 


DE  LOUIS  LE  GRAND:  €11 

pofte  avancé.  M.  de  Lifta  qui  le  gardoit  avec  cinquante  foldats, 
quoique  furpris  & attaqué  vivement , tint  ferme,  & donna  le 
teins  au  Chevalier  de  Gouyon  d’y  envoyer  M.  de  Eourville 
Aide  Major  de  la  brigade,  avec  les  compagnies  de  Mrs.  Droü- 
allen  & d’ Auberville,  qui  chaflerent  les  ennemis  après  en  avoir 
laifle  plulieurs  fur  la  place.  M.  du  Guay  fit  interroger  quelques 
uns  de  leurs  blefîez  fur  le  lieu  , où  il  arriva  allez  à tems  pour 
être  témoin  de  la  valeur  des  Officiers  qui  défendoient  ce  pofte. 
M.  de  Pontlo  Coëtlogon  Aide  de  Camp  du  Chevalier  de 
Gouyon  y fut  blefl'é.  Il  y eut  environ  vingt-cinq  foldats  hors 
de  combat.  Ce  même  jour  la  batterie  de  Mrs.  de  la  Beauve 
& de  la  Calandre  commença  à tirer  fur  les  retranchemens , & 
fur  les  batteries  des  Béncdiftins. 

Le  i;  M.  de  la  Rufiniere  ayant  informé  M.  du  Guay  Troüin 
qu’il  y avoit  cinq  mortiers , & dix-huit  pièces  de  gros  canon  en 
batterie  dans  l’Ifle  des  Chevres  , il  envoya  fommer  le  Gouver- 
neur de  fe  rendre.  Il  lui  écrivit  pour  cet  effet  fur  fa  réponfe 
pleine  de  fermeté , il  réfolut  de  l’attaquer  vivement.  Il  alla  avec  ■< 
M.  de  Beauve  le  long  de  la  côte  depuis  le  camp  jufqu’à  rifle 
des  Chevres  pour  reconnoître  les  endroits  par  où  on  pourroit 
plus  aifement  forcer  les  ennemis.  Il  remarqua  cinq  vaifleaux 
marchands  à demie  portée  du  fufil  des  Bénédi&ins  qui  pou- 
voient  fervir  d’entrepos  à une  partie  des  troupes  qui  feroient 
deftinéesà  attaquer  ce  pofte.  Il  ordonna  pour  cela  que  l’on  fit 
avancer  le  vaiflèau  le  Mars  entre  ces  deux  batteries  , & de  le 
placer  à portée  de  les  fecourir.en  cas  de  befoin.  M.  du  Guay 
Troüin  avant  que  d'avancer  fes  attaques , fit  fommer  le  Gou- 
verneur par  la  lettre  que  je  raporte  ici , avec  la  réponfe  que  le 
G ouverneur  lui  fit. 

Lettre  écrite  par  M.  du  Guay  Troüin  le  19  de  feptembre  171^ 
au  Gouverneur  de  Rio -Janeiro. 

LE  Roy  mon  Maître  voulant  tirer  raifon de  la  cruauté  excr-  « 
cée  envers  Mrs.  les  Officiers  & les  troupes  Françoifes , « 
que  vous  fîtes  prifonniers  l’année  derniere  ; & S.  M.  T.  C.  étant  « 
bien  informée  qu’après  avoir  laifle  maflacrer  les  Chirurgiens  à « 
:qui  vous  aviez  permis  de  defeendre  de  ces  vaifleaux,  pour  pan-  * 
cer  les  bleflez.  * vous  avez  encore  laifle  périr  de  faim  & de  mi-  «- 
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fcrc  ce  qui  pou  voit  refter  de  fes  croupes , faute  de  fubfiftahce; 
» les  retenant  c ailleurs  en  captivité,  contre  le  cartel  d’échange 
arrêté  entre  les  Couronnes  de  France  & de  Portugal  : Elle  m’a 
» ordonné  d’employer  les  vailïeaux  U fes  troupes,  pour  vous  con- 
>i  rraindte  par  U voyc  des  armes  à vous  remettre  vous  & votre 
» ville  à fa  difcrction,  à me  rendre  tous  les  prifonniers  François, 
» & à f ire  payer  par  tous  les  habitans  de  cette  terre  des  contrt- 
” butions  fuffilantcs  pour  les  punir  de  leurs  cruautez , afin  de  dc- 
»>•.  dommager  amplement  S.  M.  T.  C.  de  la  dépenfe  qu’elle  a faite 
»>  pour  un  armement  aulTi  coufidérable.  Je  n’ai  point  voulu  vous 
“-fommer  de  vous  rendre,  que  je  ne  me  fois  vû  en  état  de  vous 
« y forcer , $c  de  réduire  votre  ville  & tout  votre  pays  en  cen- 
*’  dre,  fi  vous  ne  vous  rendez  à la  difcrction  du  Roy  mon  Maî- 
•V'tre , qui  m’a  commandé  de  ne  point  détruire  ceux  qui  fe  lou- 
“<  mettraient  de  bonne  grâce,  & qui  fe  repentiraient  de  l’avoir 
« offenfé  en  la  perfonne  de  fe6  Officiers  & de  fes  foldats.  J’ap- 
» prends  aufli,  Moniteur,  que  l’on  a fait  aflàfliner  M.  du  Clerc 
» -qui  les  commandoit , je  n’ai  pas  voulu  ulèr  de  reprél'ailles  fur 
“ les  Portugais  qui  font  tombez  en  mon  pouvoir,  l’intention  de 
» S.  M.  T.  C.  n’étant  pas  de  faire  la  guerre  d'une  façon  indigne 
m d’un  lloy  T.  C.  Je  fuis  même  pcri’uadé  que  vous  avez  trop 
“ d’honneur, pour  avoir  participé  à ces  honteux  maflàcres:  mais 
” ce  n’cft  pas  allez  , S.  M.  veut  que  vous  en  fklfiez  connaître  les 
“ auteurs,  pour  en  faire  un  exemple:  de  maniéré  que  fi  vous 
“-différez tde  vous  rendre,  & de  fuivre  fes  volonrcz  , tous,  vas 
” canons , vos  barricades , ni  vos  troupes,  n’empêcheront  pas  que 
“-je  n’exécute  fes  ordres,  & que  je  ne  porte  le  fer  & le  feu  dans 
“ -toute  l'étenduc  de-ce-pays.  J'attends , Monfieur,  votre  réponfe: 
” faites  la  prompte  & décifive:  autrement  vous  connoîtrez  , que 
” fi  jufqu’î  préfent  je  vous  ai  épargné  , ce  n’eft  que  pour  m’épar- 
” .gnçr  à moi-même  l’horreur  de  confondre,  les  innocens  avec  les 
” coupables.  Je  fuis,  Monfieur,  très  parfaitement,  &c.  dp  Guay 
“ Truuin. 

Report  Je  du  Gouverneur  de  Rio -Janeiro  à M.  du  Guay 
Troüin  le  19  feptembre  1711, 

" T ’ AY  vû , Monfieur , les  motifs  qui  vous  ont  engagé  à venir 
" J de  France  en  ce  pays.  Quant  au  traitement  des  prifonniers 
™ François , il  a été  fnivant  l’ufage  de  la  guerre.  Il  ne  leur  a point 
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manqué  de  pain  de  munition , ni  des  autres  fecours  que  la  pi-  « 
tié  des  gens  du  pays  les  a engagez  à leur  fournir.  Quoiqu’ils  ne  “ x7 1 1 
les  méritaflent  pas  , par  la  maniéré  dont  ils  ont  attaqué  ce  pays  « 
du  Roy  mon  Maine  , fans  en  avoir  commiflïon  du  Roy  T.  C.  « 
mais  faifant  feulement  la  courfe;  cependant  je  leur  ai  accordé  « 
la  vie  , au  nombre  de  fix  cens  hommes  » comme  ces  mêmes  pci-  « 
fonniers  le  peuvent  certifier,  je  les  ai  garantis  de  la  fureur  des  « 
noirs, qui  les  vouloient  tous  palier  au  fil  de  l’épée.  Enfin  je  n’ai  « 
manqué  à rien  de  tout  ce  qui  les  regarde,  les  ayant  traitez  fui-  «« 
vant  les  intentions  du  Roy  mon  Maître.  A l'égard  de  la  mort  « 
de  M.  du  Clerc,  je  l’ai  mis  à fa  follicitation  dans  la  meilleure  « 
maifon  de  ce  pays,  où  il  a été  tué.  Qui  l’a  tué  ? c’cft  ce  que  « 
l’on  n’a  pu  vérifier , quelques  diligences  que  l’on  ait  faites  tant  « 
de  mon  côté , que  de  celui  de  la  juftice.  Je  vous  allure  que  fi  « 
l’aflallin  fe  trouve, il  fera  châtié  comme  il  le  mérite.  En  tout  « 
ceci  il  ne  s’eft  rien  paffé  qui  ne  foit  de  la  pure  vérité,  telle  que  « 
que  je  vous  l’expofe.  Pour  ce  qui  cft  de  vous  remettre  ma  pla-  « 
ce  , quelques  menaces  que  vous  fafiiez  , le  Roy  mon  Maître  « 
me  l’ayant  confiée  , je  n’ai  point  d’autre  réponfe  à vous  faire  , « 
linon  que  je  fuis  prêt  de  la  défendre  jufqu’à  la  dernierc  goûte  « 
de  mon  fang.  J’efpére  que  le  Dieu  qui  protège  les  armes, ne  « 
m’abandonnera  pas  dans  une  caufe  aufiî  jufte  que  celle  de  la  » 
défenfe  de  cette  place,  dont  vous  voulez  vous  emparer  fur  « 
des  prétextes  frivoles , & hors  de  faifon.  Dieu  conferve  votre  « 
Seigneurie.  Je  fuis  voue  très  humble,  &c.  Dom  Francisco  « 

D£  Castro  Morais.  « 

Le  20  M.  du  Guay  envoya  ordre  au  vaifleau  le  Brillant  de 
s’approcher  du  Mars , & fit  faire  de  toutes  les  batteries  des 
vaifieaux  un  feu  continuel , tandis  qu’il  s’occupa  à donner  les 
ordres  néceflàires  pour  attaquer  le  lendemain. 

La  nuit  du  20  au  21  il  détacha  une  partie  des  troupes  pour 
aller  fe  pofter  dans  les  vaifleaux  qu’il  avoir  remarquez  auprès 
des  Bénédi&ins , les  ennemis  s’en  étant  aperçus , firent  fur  fes 
chaloupes  un  grand  feu  de  moufqüetcric,qui  fut  bien-tôt  ralen- 
ti par  le  canon  des  batteries  de  M.  du  Guay,  & par  celui  du 
vaiffeau  le  Mars  ; ce  qui  jetta  une  grande  confternation  dans  la 
ville. 

Le  2 1 à la  pointe  du  jour  M.  du  Guay  Troüin  s’embarqua 
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avec  le  refte  des  troupes  pour  aller  commencer  l’attaque,  or- 
171  *'  donnant  au  Chevalier  de  Gouyon  de  filer  le  long  de  la  côte 
avec  ta  brigade  , afin  d’attaquer  les  ennemis  par  différents  en- 
droits. Sur  ces  entrefaites  le  tieur  de  la  Salle,  qui  avoit  été  fait 
prifonnier  avec  M.  du  Clerc , auquel  il  avoit  fervi  d’Aide  de 
Camp,  s’étant  éçhapé  des  ennemis  vint  fc  rendre  à M.  du  Guay, 
pour  lui  donner  avis  que  les  Portugais  abandonnoient  la  place 
avec  une  terreur  étonnante;  qu’en  le  retirant  ils  avoient  mis  le 
feu  à un  des  plus  riches  magazins  de  la  ville  ; & qu’ils  avoient 
miné  le  Fort  des  Jéfuitcs  , Sc  celui  des  Bénédictins,  pour  faire 
périr  une  partie  de  les  troupes;  qu’il  s’étoit  même  hazardépour 
l’en  venir  avertir.  Toutes  ces  circonftances,  qui  d’abord  lui  pa- 
rurent incroyables,  & qui  cependant  fe  trouvèrent  bien  vrayes, 
lui  firent  précipiter  la  marche  des  troupes,  qui  s’emparèrent  fans 
réfiftance,  ôc  avec  la  précaution  requifedes  hauteurs  de  la  Con- 
ception ôc  des  Bénédictins.  M.  du  Guay  defeendit  enfuite  dans 
la  place  avec  le  Chevalier  de  Courferac , & huit  compagnies 
de  grenadiers,  pour  fe  rendre  maître  des  Forts  de  S.  Sebafticii , 
de  S.  Yaguc,  & de  la  Miféricorde , laiffant  à Mrs.  de  Gouyon 
& de  Beauve  le  commandement  du  refte  des  troupes,  avec 
défenfe  fur  peine  de  la  vie  aux  foldats  de  s'écarter,  & de  quit- 
ter leurs  rangs.  En  entrant  dans  cette  ville  abandonnée  M.  du 
Guay  trouva  ce  qui  reftoit  de  prifonniers  de  la  défaite  de  M. 
du  Clerc,  qui  ayant  brifé  les  portes  de  leur  prifon,  s'étoient 
déjà  répandus  pour  enfoncer  & piller  les  maifons  qu’ils  con-- 
noiflbient  les  plus  riches.  Cet  objet  excita  l'avidité  des  foldats,' 
& les  porta  d'abord  à fe  débander  ; mais  M.  du  Guay  en  fit 
faire  fur  le  champ  une  punition  exemplaire,  qui  Içs  arrêta,  or- 
donnant que  les  prifonniers  fuffent  conduits,  & configncz  fur 
la  hauteur  des  Bénédictins.  Enfuite  il  fc  rendit  maître  des  Forts, 
& de  tous  les  poftes  qui  méritoient  attention , & après  avoir 
fait  éventer  les  mines , il  en  laiffa  le  commandement  au  Che- 
valier de  Courferac  , à qui  il  donna  ordre  de,  faire  avancer  fa 
brigade , pour  en  prendre  pofieflion. 

Il  alla  rejoindre  enfuite  Mrs.  de  Gouyon  & de  Beauve , afin 
de  conférer  avec  eux  fur  les  moyens  d’empêcher  le  pillage,  qui 
lui  paroiffoit  inévitable  dans  une  ville  abandonnée,  & ouverte 
du  côté  de  la  mer  & de  la  terre.  Cependant  il  fit  mettre  des 
corps  de  gardes  , pofer  des  fentinelles  dan$  les  endroits  qui  le 
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demandoicnt.  Il  ordonna  que  l’on  fit  nuit  Sc  jour  des  patrouil- 
les, avec  défenfe  fous  peine  de  la  vie,  aux  matelots  & aux  fol- 
dats  d’entrer  dans  la  ville,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut.  Il 
ne  négligea  aucune  des  précautions  qu’il  pouvoit  prendre.  Mais 
l’avidité  du  gain  , & l’efpoir  du  pillage  l’emportèrent  fur  la 
crainte  des  châtimens.  Les  corps  de  gardes  même  & les  pa- 
trouilles qu'il  avoit  ordonnez  , furent  les  premiers  à augmen- 
ter le  délordre  pendant  la  nuit , enforte  que  le  lendemain  ma- 
tin les  trois  quarts  des  maifons  & des  magazins  fe  trouvèrent 
enfoncés , les  vins  répandus , les  marchandées  & les  meubles 
épars  au  milieu  des  rués  ; enfin  tout  fe  trouva  dans  un  défordre 
& une  confufion  furprenante.  M.  du  Guay  ordonna  fans  balan- 
cer que  l’on  caflàt  la  tête  à ceux  qui  fe  trouveroient  dans  le  cas 
du  ban  : mais  les  châtimens  réitérez  n’ayant  pas  été  capables 
d'arrêter  cette  fureur , il  n’eùt  d’autre  parti  à prendre  pour  fau- 
ver  quelque  chofc , que  celui  d’employer  pendant  le  jour  la 
meilleure  parrie  des  troupes  à tranl'porter  ce  qu’on  put  ramaf- 
fer  d’éfets  ou  de  marchandées,  dans  des  magazins  qu’il  fit  éta- 
blir , où  M.  Ricoiiart  eut  foin  de  mettre  des  gens  de  confiance, 
& des  Ecrivains  du  Roy. 

Le  23  il  envoya  fommer  le  Gouverneur  du  Fort  de  Sainte 
Croix  , qui  lé  rendit  par  capitulation.  M.  de  Beauville , Aide 
Major  Général , fut  en  prendre  poffelïion  , autïi-bicn  que  des 
Forts  de  l'Ille  de  Villegagnon,  de  S.  Jean,  & des  autres  batte- 
ries de  l’entrée. 

Il  apprit  cependant  par  différens  Nègres  qui  fe  rendirent  à lui, 
que  le  Gouverneur  de  la  place  & le  Général  de  la  flotte  ayant 
ïamafl'é  les  débris  de  leurs  troupes  à une  lieue  & demie,  atten- 
doient  un  puill'ant  fecours  commandé  par  Dom  Antonio  d’Al- 
bukerque  Général  des  mines , fort  eftimé.  Ainfi  il  étoit  nécef- 
faire  de  s’affurer  contre  les  entreprifes  des  ennemis.  Il  établit 
pour  cet  effet  le  Chevalier  de  Gouyon  avec  fa  brigade,  dans 
les  rctranchcmens  qui  regardaient  la  plaine,  & le  corps  de  ba- 
taille fur  la  hauteur  de  la  Conception  , ou  le  quartier  général 
fut  placé,  pour  être  à portée  de  defeendre  dans  la  plaine,  & 
de  fecourir  ceux  qui  en  auroient  befoin.  A l’égard  de  la  bri- 
gade du  Chevalier  de  Courferac  elle  étoit  déjà  deftinée  à gar- 
der les  Forts , & la  hauteur  des  Jéfuites. 

M.  du  Guay  ayant  l’efprit  en  repos  de  ce  côté-là , ne  penfa 
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plus  qu’aux  interets  du  Roy  , & à ceux  des  Armateurs.  Lesen- 
nemis  avoient  emporté  leur  or,  brûlé  leurs  meilleurs  vailleaux, 
& leurs  magasins  les  plus  riches,  & tout  le  relie  étoit  demeuré 
en  proye  à la  fureur  du  pillage,  qu’aucun  châtiment  n’avoit  pû- 
arréter.  D’ailleurs  il  ctoit  impoflïblc  de  confcrver  cette  colo- 
nie, par  le  peu  de  vivres  qui  s’etoient  trouvez  dans  la  place,  & 
la  difficulté  de  pénétrer  dans  le  pays.  Tout  cela  bien  confi- 
déré , M.  du  Guay  prit  le  parti  d’envoyer  dire  au  Gouverneur 
que  s'il  tardoit  plus  long-tems  à racheter  la  ville  par  une  bon-- 
ne  contribution , il  alloit  la  mettre  en  cendre , & en  fapper  les 
fondemens.  Pour  rendre  cette  menace  plus  ienfible  , il  déta- 
cha deux  compagnies  de  grenadiers,  pour  aller  brûler  toutes 
les  maifons  de  campagne,  à demie  lieue  à la  ronde  ; ce  qu’ils 
exécutèrent.  Mais  étant  tombés  dans  un  corps  d'ennemis  fort 
fupérieurs,  ils  auroient  été  taillez  en  pièces,  fi  M.  du  Guay 
n’avoit  eû  la  précaution  de  les  faire  foùtcnir  par  deux  autres 
compagnies  de  grenadiers,  commandées  par  Mrs.  de  Brignon 
& de  Cheridan , lcfquels  avec  une  compagnie  de  Caporaux 
qu’il  avoit  cho;rs  pour  fa  garde,  enfoncèrent  les  ennemis, en 
tuèrent  plufieurs  , & mirent  le  refte  en  fuite.  Leur  Comman-- 
dant  nommé  Arnarot,  homme  de  réputation  .fut  tué  fur  la1 
place. 

Mrs.  de  Brignon  & de  Cheridan,  & M.  de  Kretkavcl  Garde 
de  la  Marine,  fc  dillinguerent  dans  cette  action.  M.  de  Brignon 
entr’autres  perça  le  premier,  la  bayonnetteauboutdu  fufil  à la 
tête  de  fa  compagnie  , dont  étoient  Officiers  Mrs.  du  Bodon 
& de  Mortone,  Gardes  de  la  Marine.  Comme  cette  affaire 
pouvoit  devenir  férieufe,  M.  du  Guay  fit  avancer  avec  fix  cens 
hommes,  le  Chevalier  de  Bcauve,  qui  pénétra  plus  avant,  brû- 
la la  maifon  qui  fervoit  de  retraite  au  Commandant  de  cette 
troupe  , & fc  retira. 

Après  cet  échec,  le  Gouverneur  lui  envoya  un  Meftre  de 
Camp  , & le  Préfident  de  la  Chambre,  pour  traiter  avec  lui. 
Ils  lui  repréfenterent  que  le  peuple  les  ayant  abandonnez  , & 
tranfporté  tout  leur  or  dans  les  montagnes , il  leur  étoit  im? 
poffible  de  trouver  plus  de  fix  cens  mille  cruzades  pour  la  con- 
tribution qu’il  fouhaitoit , qui  font  un  million  huit  cens  trente 
mille  livres  , la  cruzade  valant  un  écu  de  France,  & lui  de- 
mandoient  un  allez  long  terme  pour  faire  revenir  l’or  appar- 


DE  L O U r S IBBÏÏNtt  g -27 

tenant  au  Roy  de  Portugal,  que  l’on  avoit  tranfporté  bien 
avant  dans  les  terres.  M.  du  Guay  rejetta  cette  propolition,  *7 11 
6c  congédia  ces  Députez  , après  leur  avoir  fait  voir  qu'il  faifoit 
miner  les  endroits  que  le  feu  ne  pouvoit  détruire.  Cependant 
jl  refta  encore  lix  jours  ians  entendre  parler  du  Gouverneur.  Il 
apprit  même  que  Dom  Antoine  d’Albukerque  devoit  arriver 
inceliamment , 6c  qu’il  avoit  envoyé  un  courrier  .pour  lui  eu 
donner  avis.  Il  jugea  de-là  que  c'étoit  une  nécclfité  de  faire  un 
effort  avant  cette  jonétion , s’il  vouloit  en  tirer  un  bon  parti. 
-Comme  il  n’y  avoit  pas  de  tems  à perdre , il  fit  mettre  le  len- 
demain à la  pointe  du  jour  toutes  les  troupes  en  marche  , & 
malgré  la  difficulté  des  chemins  , il  arriva  de  bonne  heure  en 
préicnce  des  ennemis , fi  près  d’eux , que  l’avant-garde  com- 
mandée par  le  Chevalier  de  Gouyon  fe  trouva  à demie  portée 
du  fufil  de  la  première  hauteur  qu’ils  occupoient,  fur  laquelle 
une  partie  de  leurs  troupes  parut  en  bataille.  Le  Gouverneur 
l’urpris  envoya  deux  Officiers  pour  lui  repréfenter  qu’il  lui  avoit 
offert  tout  l'or  dont  il  pouvoit  difpofer  pour  le  rachapt  de  la 
ville , qu’il  lui  étoit  abfolument  impoflible  d’en  trouver  d’a- 
vantage , 6c  que  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire , étoit  d’y  joindre 
dix  mille  cruzades  de  fa  propre  bourfe  , cent  caiffes  defucre. 

6c  les  boeufs  dont  il  auroit  befoin  pour  la  fubfiftance  de  fes 
troupes  ; qu’après  cela  il  étoit  le  maître  de  le  combattre . de 
(détruire  la  Colonie  , 6c  de  prendre  tel  parti  qu’il  voudroit. 

M.  du  Guay  Troüin  aflèmbla  fur  cela  le  Confeil,  qui  par 
plufieurs  confidérations  fut  d’avis  d’accepter  la  propolition, 
plutôt  que  de  tout  perdre.  Il  fe  fit  donner  des  otages,  avec  pro- 
meffe  de  payer  le  tout  dans  quinze  jours. 

Le  lendemain  1 1 d’octobre  Dom  Antoine  d’Albukerque 
arriva  avec  trois  mille  hommes  de  troupes , moitié  cavalerie , 

& moitié  infanterie,  6c  plus  de  fix  mille  Nègres  bien  armez", 
ce  qui  engagea  M.  du  Guay  Troüin  à fe  tenir  fur  fes  gardes. 

Cependant  on  travail loit  toujours  à tranfporter  dans  lesvaif- 
feaux  de  l’efcadre  le  peu  de  fucre  qui  s'émit  trouvé,  6c  à rem- 
plir les  magazins  des  autres  marchandifes  que  l’on  pouvoit  ra- 
maffer.  Malheureufement  elles  n’étoient  propres  que  pour  les 
Indes  Occidentales  , ôc  elles  lèroient  tombées  en  pure  perte, 
fi  on  les  avoit  apportées  en  France  : mais  ce  qui  étoit  refte  à 
U-  du  Guay  Troüin  de  vaiflèaux  ennemis,  étant  dénué  d’agreils 
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& de  munitions  , n’étoit  nullement  en  état  d’entreprendre  uft 

171 1.  long  voyage.  Il  ne  s’en  trouva  qu’un  fcul  de  cinq  cens  cin- 
quante tonneaux , qui  ne  pouvoit  contenir  qu’une  partie  des 
marchandifes  , de  maniéré  que  pour  fauver  le  refte , il  fut  jugé 
d propos,  pour  le  bien  du  fervice , d’y  joindre  la  fregatte  la 
Concorde.  Après  avoir  pris  là-deflùs  l’avis  de  M.  de  Ricouart» 
M.  du  Guay  fit  travailler  au  chargement  de  ces  deux  vaifleaux 
avec  toute  la  diligence  poflible  , & tout  l'ordre  qu’on  y pue 
aporter.  Il  reftoit  encore  trois  cens  cinquante  caiflcs  de  fucre  , 
qui  ne  pouvoient  tenir  dans  les  vaifleaux  de  l’efcadre  , parrap>- 
port  à la  quantité  d’eau  qui  leur  étoit  néceflaire  pour  le  retour: 
il  les  fit  charger  dans  la  moins  mauvaife  de  ces  prifes , que 
chaque  vaifl'eau  contribua  à équiper , & dont  M.  de  la  Rufi- 
niere  voulut  bien  prendre  le  commandement.  Toutes  les  au- 
tres furent  vendues  par  Mrs.  de  Ricoüart  & de  la  Monncric  , 
que  M.  du  Guay  chargea  de  ce  détail  , aufiî-bicn  que  les  mar- 
chandifes qui  fe  trouvèrent  avariées  , dont  on  tira  ce  que  l’on 
put, de  quelques  Négociants  qui  fe  préfenterent. 

Le  4 de  novembre  les  ennemis  ayant  achevé  leur  dernier 
payement,  M.  du  Guay  leur  remit  la  ville.  Il  fit  rembarquer 
les  troupes,  & garda  feulement  les  Forts  de  lTfle  Villegagnon, 
& de  rifle  des  Chevres  , Sc  ceux  de  l’entrée  , afin  d’aflùrer  fon 
départ.  On  chargea  fur  lefcadre  tout  autant  de  canons  & de 
mortiers  qu’elle  en  put  porter  , & on  encloüa  , ou  l’on  jetta 
les  autres  à la  mer. 

Le  1 3 après  avoir  fait  mettre  le  feu  aux  vaifleaux  qui  étoient 
échouez  fous  l’Ifle  des  Chevres , & à un  autre  bâtiment  que 
l’on  n’avoit  point  trouvé  à vendre , l’efcadre  mit  à la  voile  avec 
de  l’eau  & des  vivres  pour  environ  trois  mois.  M.  du  Guay 
embarqua  avec  lui  M.  de  la  Salle , quatre  Gardes  de  la  Marine, 
A trois  cens  cinquante  foldats  qui  reftoient  de  la  défaite  de 
M.  du  Clerc,  & qu’on  trouva  dans  un  état  à faire  pitié.  Les 
autres  Officiers  avoient  été  envoyez  à la  Baye  de  Tous  les 
Saints , où  M.  du  Guay  comptoir  d’aller  les  délivrer , & tirer 
même  de  cette  Colonie  une  nouvelle  contribution  : mais  il 
fut  fi  cruellement  traverfé  par  les  vents , qu’il  employa  plus  de 
quarante  jours  à gagner  feulement  la  hauteur  de  cette  Baye,  de 
maniéré  qu’il  lui  reftoit  à peine  de  quoi  conduire  en  France 
l’efcadre  que  le  Roy  lui  avoit  confiée  , & qu’il  ne  trouva  pas 
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â propos  d’expofer  témérairement.  Il  fut  meme  obligé  de  laif. 
fer  la  prife  commandée  par  M.  de  la  Rufinicrc,  parce  qu’elle  ,711> 
lui  faifoit  perdre  trop  de  tems,  & que  dans  la  difette  de  vivres 
où  il  étoit,  le  moindre  retardement  étoit  d'une  extrême  con- 
féquence.  Il  donna  ordre  à la  fregatte  l’Aigle  de  l’efcorter  juf- 
qu’en  France,  & de  ne  la  point  abandonner. 

Le  même  jour  que  l’efcadre  mit  à la  voile,  les  vaifTeaux  la 
Notre-Dame  de  l’Incarnation  , & la  Concorde,  firent  route 
pour  les  Indes  Occidentales,  équipez  de  tout  ce  qui  leur  étoit 
néceflaire. 

Après  quarante  jours  de  vents  contraires , l’efcadre  palfa  enfin 
la  ligne  le  2 y de  décembre.  Les  vents  étant  devenus  plus  favo- 
rables, elle  fe  trouva  le  ip  de  janvier  à la  hauteur  des  Ifles 
Açores.  Jufqucs-là  elle  s’étoit  heureufement  confcrvée  : mais 
ayant  effùyé  dans  ce  parage  trois  coups  de  vents  confécutifs , 
avec  beaucoup  de  violence , tous  les  vaifiéaux  furent  forcez 
de  plier  au  gré  du  vent  ; ils  fe  trouvèrent  entièrement  difper- 
fez , & quelques-uns  mêmes  incommodez , de  forte  que  M. 
du  Guay  ne  put  rejoindre  que  le  Brillant,  & les  fregattes  l'A- 
mazonne , l’Argonaute,  l’Àftrée,&  laBellonne.  Il  n’eut  con- 
roiflance  depuis  que  de  l’Achille,  qui  pendant  le  dernier  coup 
de  vent, avoit  fait  le  fignal  d’incommodité,  & étoit  enfuite 
arrivé  vent  arriéré.  On  apprit  depuis  qu’il  avoit  relâché  à la 
Corogne  pour  fe  racommoder,  & il  fe  mit  en  état  de  revenir 
défarmer  à Breft. 

Après  que  M.  du  Guay  eut  mis  pluficurs  fois  à travers  pour 
attendre  les  vaiffeaux  de  fon  efeadre , il  continua  fa  route  pour 
fe  rendre  en  ce  port,  où  il  arriva  le  6 de  février  1712.  Il  s’ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dans  cette  expédition,  qu’il  con- 
duifit  avec  toute  la  capacité  & la  valeur  pofiible  ; mais  il  en 
coûta  au  Roy  les  vaifleaux  le  Magnanime,  commandé  par  M. 
de  Courferac,de  foixante-dix  pièces  de  canon,  & le  Fidèle, 
monté  par  M.  de  la  Monncrie , qui  périrent  vers  les  Açores 
avec  tous  leurs  équipages. 

Outre  les  fix  cens  dix  mille  crufades  qu’on  tira  de  cette  en- 
treprife  , la  ville  fut  entièrement  pillée  : & quoique  le  Gouver- 
neur avant  fa  retraite  eut  fait  brûler  pour  plus  de  lix  millions 
de  marchandifes,  M.  du  Guay  en  trouva  encore  pour  plus  de 
deux  , fans  compter  le  pillage  que  les  troupes  firent.  Le  Roy: 
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de  Portugal  y perdit  encore  quatre  gros  vaifleaux  , qu’on  fil 
1 ^ 1 1 ’ échouer , de  foixante  à foixante-dix  canons.  M.  du  Guay  en  prie 
deux  autres  de  guerre  de  trente-cinq.  Des  navires  marchands , 
qui  compofoient  la  flotte  6c  les  convois  du  Brefil , dont  la  plûr* 
part  furent  brûlez,  après  qu'on  en  eut  enlevé  les  meilleurs  ef- 
fets : ce  qui  avec  le  butin  qu’on  fit  dans  la  ville , montoit  en- 
viron à huit  millions  pour  le  compte  des  intérreflez  dans  cet 
armement.  Cette  expédition  conta  aux  Portugais  plus  de  vingt 
millions  , en  comptant  ce  que  l’on  pilla  , ce  que  l'on  brûla , 
ôc  ce  qu’on  détruifit;  ce  qui  fit  que  le  Roy  de  Portugal  ne  pi# 
tirer  aucun  fecours  de  ce  pays  les  années  luivantes. 

Mort  du  Le  Maréchal  de  Choifeüil  que  fa  valeur , fa  fage  conduite; 
Mare;-  6c  fes  fentimens  d’honneur,  avoient  rendu  fi  refpe&able, 
chai  de  mourut  à l’àgc  de  foixante-dix-huit  ans  le  i y de  mars.  11  étoijt 
CuoistiiiL  jc  preniier  des  Maréchaux  de  France.  On  a vû  dans  ces  Mémoi- 
res la  belle  aétion  qu’il  fit  fur  le  Speyrbach  , dans  la  campagne 
de  1 696  , contre  les  ordres  qu’il  avoit  reçûs  de  la  Cour  d’a- 
bandonner cette  rivière , 6c  par  laquelle  il  fauva  Philifbourg, 
lont  le  Prince  de  Bade  avoit  projette  de  faire  le  liège  , l’Em- 
pereur 6c  l’Empire  ayant  fait  pour  cela  de  grands  préparatifs; 
cecte  feule  action  fulfiroit  pour  faire  connottre  les  grands  ta- 
lens  qu’il  avoit  pour  la  guerre,  quand  elle  n’auroit  pas  été  pré- 
cédée de  toutes  celles  qui  lui  avoient  mérité  les  plus  grands 
honneurs. 

Mort  du  Cette  mort  fut  fuivie  de  celle  du  Maréchal  de  Bouflers  qui 
Mare’-  arriva  le  22  du  mois  d’août  dans  la  foixante-huitiéme  année. 
chal  de  Ç’étoit  un  Général  a&if,  exact , infinimentzelé,  6c  aftéétionné 
Bouflers.  ^ pon  prjnce  & ^ l’Etat.  Il  en  avoit  donné  très  Peuvent  des 
preuves  , comme  on  l’a  pû  voir  dans  cette  Hiftoire , principa- 
lement au  fiége  de  Lille,  que  les  Alliez  entreprirent  en  1708. 
Il  s’y  jetta,  facrifia  fa  fanté  qui  éioit  raauvaife,  ôc  fa  vie  pour 
la  défenfe  de  cette  importante  place,  capitale  de  fon  gouvetr 
nement.  Il  la  défendit  avec  tant  de  courage  ôc  d’habileté , qu’il 
tint  les  ennemis  près  de  quatre  mois  devant , 6c  leur  en  fit 
acheprer  la  conquête  par  la  perte  d’une  grande  partie  de  leur 
armée.  La  belle  retraite  qu’il  fit  à Malplaquet  après  la  blelïure 
du  Maréchal  de  Villars , lui  fit  autant  d’honneur  que  le  gain 
d’une  bataille , 6c  le  zélé  qu’il  témoigna  en  cette  occafion  pour 
fa  patrie  fe  fouraettaut  à obéir  au  Maréchal  de  Villars.,  moins 
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ancien  que  lui , vaut  tous  les  éloges , Se  lui  fait  plus  de  vérita- 
ble honneur , que  les  plus  éclatantes  vi&oires. 

Nous  perdîmes  audi  cette  année  le  ip  d’oétobre  Jean  An- 
gélique de  Frézeau , Marquis  de  la  Fréfeliere , premier  Lieute- 
nant Général  de  l’artillerie  de  France,  fils  du  fameux  François 
de  la  Fréfeliere  , mort  en  1702 , à l’âge  de  quatre-vingt  ans. 

Je  finis  cette  année  par  un  abrégé  des  Négociations  de  Paix 
qui  furent  encore  rcnouvellécs , mais  dont  le  fuccès  fut  bien 
différent  des  autres  années , puilqu’ellcs  procurèrent  enfin  à l’Eu- 
rope, les  deux  années  fuivantes, une  Paix  générale,  attendue 
& defirée  depuis  fi  long-tems.  Je  reprendrai  les  chofcs  un  peu 
de  loin  , & meme  dès  leurs  naifiànce , afin  de  ne  laiflér.s’il  fe 
peut,  rien  à defirer  fur  un  point  de  notre  Hifioire  fi  curieux 
& fi  interreffant. 

L'Angleterre  étoit  depuis  long-tems  partagée  en  deux  fac- 
tions qui  portoienr  le  nom  de  Torris  & de  Wjghs.  Les  pre- 
miers étoient  du  parti  de  la  Cour,  £c  les  derniers  pour  la  fac- 
tion républiquaine.  Le  Duc  de  Marlboroug  , chef  de  ceux- 
ci  , & favori  de  la  Reine  Anne , ainfi  que  la  Duchefle  de 
Marlboroug  fa  femme  , y entraînèrent  cette  Princefle.  Milord 
Harley  qui  rcmplifloit  la  Charge  de  Secrétaire  d’Etat , étoit 
un  homme  d’une  grande  intégrité  , & d’une  égale  capacité,  & 
fort  attaché  à la  Reine.  Le  Duc  de  Marlboroug  & fon  parti, 
craignant  qu’il  ne  partageât  fa  confiance  , lui  donna  tant  de 
chagrin,  & fit  tant  de  plaintes  contre  lui  à cette  Princefle,  qu  il 
fut  obligé  de  fe  retirer  , après  qu’elle  lui  eut  témoigné  qu’elle 
fouhaitoit  qu’il  vécut  en  bonne  intelligence  avec  Milord  Marl- 
boroug. Sa  place  fut  aufli-tôt  remplie  par  le  Comte  de  Sun- 
derland,  gendre  de  ce  Duc.  C’étoit  le  moyen  de  fermer  routes 
les  avenues,  par  où  on  pouvoit  parvenir  à inftruirc  la  Reine  de 
tout  ce  qui  fe  pafloit  au  dedans  & au  dehors  de  fon  Royaume 
contre  fes  intérêts. 

Les  chofcs  étoient  en  cet  état  en  170g,  lorfque  la  France 
envoya  lePréfident  Rouillé  en  Hoilande  pour  négocier  la  Paix. 
Cette  négociation  ne  réùflit  pas,  ainfi  que  je  l’ai  fait  voir,  non 
plus  que  celles  de  Gertruydemberg  , par  les  intrigues  du  Prin- 
ce Eugène,  & du  Duc  de  Marlboroug. 

Lé  Traité  de  la  grande  Alliance  que  le  Roy  Guillaume 
avoir  faite  avec  les  Alliez  apres  la  mort  du  Roy  d’Efpagne  , 
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étoit  conçu  dans  des  ternies  fort  miftéricux,  ne  parlant  que 
17I  *•  d’une  manière  vague  & générale  , de  fatisfaétions  juftes  & rai- 
fonnables  pour  l’Empereur  , & d’une  barrière  pour  les  Hollan- 
dois  > & quoique  l’Angleterre  dût  contribuer  le  plus  à la 
guerre  > il  n’y  avoir  pas  une  feule  condition  à l’avantage  de 
cette  nation.  Les  Hollandois  firent  le  commentaire  de  ce 
Traité  en  1709  , par  celui  de  la  Barrière,  duquel  le  nouveau 
Miniftre  dont  je  vais  parler,  fe  fervit  pour  faire  connoître  à 
la  Reine  Anne  qu’on  abufoit  de  fa  confiance,  & que  le  Due 
de  Marlboroug  ne  travailloit  qu’à  perpétuer  la  guerre  , & les 
Hollandois  qu’à  s’agrandir.  Milord  Townshend  qui  étoit  Am* 
baflàdeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  la  Reine  à la 
Haye  , fut  difgracié  pour  l’avoir  ligné  fans  ordre.  Dans  la  fuite 
le  Parlement  d’Angleterre  procéda  contre  lui , comme  ayant 
facrifié  l’intérêt  de  fa  patrie  dans  ce  Traité  , par  lequel  l’An- 
gleterre étoit  chargée  de  la  dépenfe  , & les  Etats  Généraux  de 
tout  le  profit , puifque  les  conquêtes  les  plus  voilines  de  la 
France  que  les  Alliez  avoient  faites , où  qu’ils  feroient , dé- 
voient leur  appartenir. 

L’occafion  de  faire  ouvrir  les  yeux  à la  Reine  d’Angleterre, 
fe  préfenta  en  l’année  1710  par  un  fermon  que  le  Docteur 
Sachevrel  du  parti  des  Torris  fit  en  prélcnce  du  Maire  de 
Londres , dans  lequel  il  traita  les  Prelbitériens  de  faux  fireres , 
& les  accufa  d’avoir  caufé  tous  les  malheurs  de  l’Etat , en  ren- 
verfant  le  gouvernement  & l’ordre  de  la  fuccelfion.  11  en  avoit 
prêché  un  pareil  l’année  précédente.  Cette  affaire  ne  parut  d’a- 
bord intérefl'er  que  les  Prelbitériens  ; mais  elle  devint  dans 
la  fuite  la  pierre  d’achopement  du  parti  des  Wighs,  & fut  caule 
du  renvenverfement  delà  fortune  du  Duc  de  Marlboroug.  Ce 
fermon  fit  beaucoup  de  bruit  en  Angleterre  & anima  vive- 
ment le  parti  des  Wighs.  Daben  fils  de  l’Evêque  d’York  en 
porta  fa  plainte  à la  Chambre  , & depuis  intenta  attion  à la 
Barre  des  Seigneurs.de  la  part  de  la  Chambre  des  Communes. 
Les  Chefs  d’acceflbire  y furent  réduits  à quatre,  & préfentez  à 
cette  Chambre,  où  le  Do&eur  Sachevrel  trouva  des  défen- 
feiirs  confidérables  i & après  une  longue  difeution  il  fut  élargi 
fous  la  caution  du  Vice-Chancelier  de  l’Univcrfité  d’Oxfort. 
Cette  affaire  devint  de  conféquence  par  la  quantité  des  perfon- 
nes  qui  y prirent  parti. 
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Les  deux  Sermons  du  Doûeur  intéreffoient , à ce  que  les 
deux  partis  précendoient , l’autorité  Royale  autant  que  la  Re- 
ligion , & ce  fut  pour  cela  que  les  Seigneurs  qui  défendoient 
Sachevrel , prirent  la  réfolution  de  le  faire  juger  dans  une  af- 
-femblée  des  deux  Chambres , en  prélence  de  la  Reine.  On  fit 
préparer  la  falle  de  Weftminftcr  pour  cette  cérémonie  ; on  y 
-éleva  un  Trône  pour  la  Reine  , & l’on  y fit  une  loge  où  elle 
pouvoit  entendre , & en  fortir  quand  elle  le  voudroit , fans 
interrompre  l'affemblée.  Les  feances  durèrent  long-tems.  Plu- 
ficurs  Seigneurs  Eccléfiaftiques  & Laïques  y firent  des  difcours 
pour  & contre  le  Doéfeur.  La  conclufion  de  cette  affaire  fut 
qu’on  le  condamna  à s’abftenir  de  prêcher  pendant  lcfpace  de 
trois  ans , & fes  deux  Sermons  à être  brûlez  par  la  main  du 
Bourreau.  Depuis  ce  tems-là  il  trouva  des  defenfeurs  publiques 
parmi  fes  confrères , contre  lefquels  on  n’intenta  point  d ac- 
tion ; & le  Peuple  le  vengea  du  jugement  qui  avoit  été  rendu 
contre  lui  , par  de  grandes  acclamations , dans  tous  les  endroits 
par  où  il  pafi'oit. 

La  Reine  Anne  qui  avoit  été  préfentc  à une  grande  partie 
des  feances  , avoit  remarqué  dans  le  parti  des  Wighs  un  cfprit 
d’indépendance  qui  ne  lui  plut  point , qui  lui  en  donna  une 
fort  mauvaife  idée , & lui  fit  ouvrir  les  yeux  fur  fes  intérêts. 

La  Cour  de  France  ayant  été  informée  des  broüillcricv  qui 
s’étoienr  excitées  dans  leParlemcnt  & à la  Cour  d’Angleterre , 
. que  la  Ducheffe  de  Marlboroug  devenue  infuportable  par  fa 
fierté,  & par  fon  humeur  jaloufe , ne  pouvoit  fouffrir  que  per- 
fonne,  hors  ceux  de  fa  famille, approchât  de  la  Reine;  cher- 
cha les  moyens  de  tourner  les  négociations  du  côté  de  la 
Cour. 

Pendant  qu’elle  déliberoit  fur  la  maniéré  d’y  parvenir  , un 
Chanoine  deBayeux  nommé  l'Abbé  Gautier , qui  étoit  allé  en 
Angleterre  pour  fes  affaires  particulières , & y étoit  refté  en 
qualité  d’Aumonier  de  Madame  de  Jerfey , écrivit  au  Marquis 
de  Torcy  Sécretaire  d’Etat  des  affaires  Etrangères,  que  depuis 
plufieurs  mois  il  avoit  prélfenti  Milord  Jerfey  pour  faire  quel- 
ques propofitions  de  Paix  , & que  li  le  Roy  jugeoit  à propos 
de  faire  fuivre  ces  premières  tentatives  ; il  croyoit  qu’on 
pourroit  y réiiffir.  La  Cour  de  France  qui  fouhaitoit  la  Paix, 
reçût  cette  nouvelle  avec  beaucoup  de  joye.  Le  Roy  fit  aulli- 
Tome  VI.  Llll 
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~ ~~  tôt  écrire  avec  de  grandes  précautions  au  Maréchal  de  Tallard 
I71 1‘  qUj  étoit  prifonuicr  en  Angleterre  depuis  la  bataille  d’Hqchftet, 
pour  fçavoir  de  lui , s’il  ne  connoili’oir  perfonne  en  Angle- 
terre, qui  lût  capable  de  conduire  une  telle  affaire.  Le  Maré- 
chal de  Tallard  répondit  qu’il  ne  connoitfoit  perfonne  plus  pro- 
pre que  l’Abbé  Gautier.  La  Cour  lui  envoya  aufli-tôt  des  or- 
dres & des  inftru&ions.  Mais  il  fut  quelque  rems  fans  en  pou- 
voir faire  ufage,à  caule  de  la  perte  de  la  bataille  de  Satagolle 
qui  fut  donnée  , comme  je  l’ai  marqué  , le  20  d’août  1710  » 
& dont  les  fuites  firent  craindre  que  les  affaires  de  Philippe  V. 
ne  fufi'ent  entièrement  ruinées  en  Efpagne. 

La  Reine  Anne  ayant  donné  toute  là  confiance  au  Milord 
Harley  qu’elle  avoit  rapellé  , changea  plufieurs  membres  du 
Miniffere,  5c  caflà  fon  Parlement  fur  la  fin  de  l’année  1710  » 
malgré  les  remontrances  qui  lui  furent  faites  par  le  parti  des 
Wighs  , 5c  des  Nonconformiftcs,  dont  le  Parlement  étoit  rem- 
pli depuis  bien  du  tems.  Elle  deftitua  de  la  charge  de  Grand 
Tréforicr,Milord  Godolphin  bcau-perc  du  Duc  de  Marlboroug; 

5c  elle  fit  exercer  cette  Charge  par  cinq  perfonnes , dont  Mi- 
lord Harley  étoit  un.  t lie  avoit  ôté  des  le  mois  de  juin  la 
Charge  de  Secrétaire  d’Etat  au  Comte  de  Sunderland  gendre 
de  Milord  Marlboroug,  5c  en  avoit  revêtu  Milord  d’Armouth 
du  parti  des  Torris.  La  dil'grace  de  ce  dernier  vint  de  ce  qu’il 
avoit  voulu  trop  appuyer  les  calomnies  que  la  Duchcffe  de 
Marlboroug  la  bcllc-mere  avoit  répandue  contre  Madame  . 
Marsham  Dame  d’honneur  de  la  Reine , que  la  Ducheffe  vou- 
loit  éloigner  de  la  Cour  , parce  que  cette  Princefle  cummen- 
qoit  à lui  donner  toute  fa  confiance.  Peu  de  tems  apres  Ma- 
dame de  Marlboroug  eut  ordre  de  quitter  fon  appartement:: 
mais  elle  efpéra  que  le  retour  du  Duc  de  Marlboroug  qui  avoit 
rendu  de  fi  grands  fervices  à l’Etat,  5c  qui  venoit  de  faire  une 
belle  campagne  en  Flandre , la  remettrait  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  la  Reine. 

Quoique  cette  Princelfe  eut  été  priée  par  les  Hollandois  de 
ne  plus  faire  de  changement  dans  le  miniftere,  lui  remontrant 
que  cela  pourrait  retarder  les  avantages  de^  Alliez  fur  les  deu* 
Couronnes  , elle  ne  laiffa  pas  d’en  faire  dans  les  grandes  char- 
ges , 5c  dans  les  petites , qui  furent  toutes  remplies  par  les 
Torris.  Tous  ces  changcmcns  furent  fuivis  de  la  dilTolutioa 
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du  Parlement  & de  la  convocation  d’un  nouveau. 

Peu  de  tems  après  on  apprit  en  Angleterre  que  le  Général  l711 
Sjanhop  avoit  été  fait  prilbnnier  dans  Brihucga  avec  tous  les 
Anglois  qu’il  commandoit , & que  le  lendemain  le  Comte  de 
Starcmberg  avoit  été  battu  à Villa  Viciofa  par  le  Roy  d’Efpa- 
gne  & le  Duc  de  Vendôme.  Milord  Jerfey  regarda  cette  nou- 
velle comme  une  conjoncture  favorable  à faire  écouter  des 
propofitions  de  Paix  à la  Reine  , & au  nouveau  Miniftere.  Il 
en  parla,&  fit  connoitre  que  l’intérêrde  la  nation  avoit  été 
bien  négligé  foit  dans  les  Traitez  avec  les  Alliez  , foit  dans  les 
Préliminaires  de  170P  , & dans  le  Traité  de  la  Barrière  de  la 
même  année.  11  fit  comprendre  que  la  France  étoit  dans  de 
fincéres  difpofitions  de  donner  à la  Reine  & à la  nation  An- 
gloife  tous  les  avantages  qu’elle  pourroit  fouhaiter.  Le  nouveau 
Miniftere  goûta  cette  propofition.  Il  en  parla  à la  Reine  , qui 
lui  permit  d’entrer  dans  le  détail  des  conditions.  Milord  Jerfey 
inftruifit  l’Abbé  Gaultier  des  bonnes  difpofitions  du  Miniftere, 

&<cet  Abbé  en  fit  auflï-tôt  part  h la  Cour  de  France  qui  lui 
envoya  quelque  tems  après  un  projet , où  l’on  pofoit  pour  fon- 
dement que  Philippe  V.  refteroit  fur  le  Trône  d’Efpagne  & 
des  Indes.  Il  fallut  bien  des  mefures  & bien  des  détours  pour 
faire  pafl'er  fùremcnt  les  paquets  à l’Abbé  Gautier  5 mais  on  en  ■ 
vint  à bout. 

Dans  cette  conjoncture  le  Duc  dcMarlboroug  arriva  en  An- 
gleterre. Ses  amis  étoient  partagez  fur  le  parti  qu’il  devoit  pren- 
dre. Les  uns  lui  confeilloient  de  remettre  en  arrivant  à la  Cour 
fa  Commiflion  à la  Reine  , ayant  acquis  allez  de  gloire  & de 
bien  5 qu’il  lui  feroit  plus  honorable  de  fe  retirer  de  lui-même, 
que  d’attendre  qu’on  le  dépoiiiilât  de  les  emplois , & qu’on  le 
forçat  de  les  quitter  par  les  déboires  qu’on  pourroit  lui  donner. 

Les  autres  tâchoient  de  lui  perfuader  que  ce  feroit  donner 
gain  de  caufe  à fes  ennemis  que  de  fe  retirer  ; qu’à  la  vérité  le 
nouveau  Miniftere  n’ étoit  pas  dans  fes  intérêts  : mais  que  dans 
fc  conjoncture  préfente , la  Nation  & les  Alliez  ayant  befoin 
de  lui , il  étoit  en  état  de  fe  foutenir  , malgré  ceux  qui  occu- 
poient  les  places  de  fon  beau-pere  & de  fon  gendre  ; qu’il  de- 
voit diflimuler  fon  mécontentement,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  prefen- 
tât  une  occafion  favorable  pour  reprendre  le  deflus. 

Les  Etats  de  Hollande  approuvèrent  ce  fentiment , com- 
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' me  il  étoit  plus  conforme  à l’inclination  du  Duc , il  le  préférât;. 

I711'  & arriva  en  Angleterre  dans  le  deffein  d’obtenir  la  continua- 
tion du  commandement.  La  Reine  lui  dit , lorfqu’il  la  fàlua 
que  quoiqu’elle  fut  fort  mécontente  de  fa  femme ’&  de  fotr 
gendre  , cela  n’avoit  rien  diminué  de  l’eftime  qu’elle  avoir 
pour  lui  ; quelle  lui  en  donneroit  des  marques , pourvu  qu’il 
n’entreprit  rien  contre  fes  intérêts. 

Quoique  la  France  eut  fait  propofer  une  négociation , cela 
n’empêcha  pas  le  nouveau  Parlement  de  travailler  aux  prépa- 
ratifs de  la  campagne  de  1 7 1 1 . Son  premier  foin  fut  d’éxami- 
ner  l’emploi  des  deniers  des  campagnes  précédentes.  11  trouva 
tant  de  malvcrlation  dans  les  Finances,  qu’il  juftifia  la  conduite 
de  la  Reine  dans  le  changement  du  Miniftere. 

Toutes  ces  procédures  rejaillirent  contre  le  Duc  de  Marlbo- 
roug, Sc  la  réputation  de  Milord  Godolphin  y fut  flétrie  en 
bien  des  rencontres.  Le  Reine  fit  éclater  dans  le  méme-tem* 
fon  indignation  contre  la  Duchefle  de  Marlboroug,  quelle 
priva  de  toutes  les  charges  qu’elle  avoit  à la  Cour.  La  clef  d’or 
qui  eft  la  marque  de  la  première  Dame  d’honneur , fuj  don- 
née à la  Duchefle  de  Sommcrfec,  & Madame  deMarsham  fut* 
déclarée  Gardienne  de  la  bouffe  particulière.  La  Commiflion 
du  Duc  de  Marlboroug  fur  aufli  réformée , & au  lieu  qu’il 
étoit  Généraliflime  de  toutes  les  forces  d’Angleterre  , & qu’il 
difpofoit  de  toutes  les  Charges , elle  fut  réduite  à la  fimple 
Commiflion  de  Général  des  troupes  Angloifes  en  Flandre. 

L’Abbé  Gautier  ayant  reçu  fes  inftruûions  & le  Plan  de  la 
Faix  , comme  je  viens  de  le  dire  , le  remit  entre  les  mains  de 
Milord  Jerfey , qui  le  communiqua  au  nouveau  Miniftere. 

Ce  Projet  qui  ne  fut  pas  d’abord  reqû  trop  favorablement 
parce  que  la  France  ne  vouloit  pas  permettre  que  Philippe  V. 
abandonnât  l’Efpagne  ni  les  Indes , fut  long-tems  contefté  , & 
il  n’y  avoit  pas  lieu  d’efpérer  que  la  Reine  le  paflât , quelque- 
foin  que  l’on  prit  de  lui  faire  connoître  que  la  Nation  Angloife- 
s’étoit  épuifée  pour  loûtenir  une  guerre  de  laquelle  il  parroifi*. 
foie  qu’elle  ne  devoir  rien  attendre,  puifque  par  tous  les  Trai- 
tez d’ Alliance  y on  n’avoit  rien  ftipulé  pour  les  Anglois. 

Dans  le  tems  que  cette  affaire  s’agitoir  r arriva  au  mois’ 
d’avril  de  1711  la. mort  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , & celle 
de  l’Empereur  Jofeph que  la  même  maladie  enleva.  Milord 
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Jerfcy  fe  fervit  de  cette  conjon&ure  pour  faire  connoître  au  ~ 
nouveau  Miniftere , que  l’état  de  l'Europe  étoit  bien  changé , 17 1 *’ 

& que  par  les  projets  de  Guillaume  III.  dans  le  Traité  de  Par- 
tage , il  avoit  été  expreffément  marqué  que  l’Empire  & l’Efpa- 
gne  ne  pouvoient  être  poffédez  par  un  même  Prince , que  com- 
me il  y avoit  apparence  que  l’Archiduc  feroit  élu  Empereur, 
la  Reine  pouvoit  prendre  des  mefures  pour  faire  un  plan  de 
paix  qui  redonnât  la  tranquillité  à l’Europe , & mettre  l'équi- 
libre entre  les  Maifons  d’Autriche  & de  Bourbon.  Ges  raifons 
déterminèrent  le  Miniftere  préfent  à porter  la  Reine  à fe  ren- 
dre la  Médiatrice  de  ces  deux  grandes  Puiflances , par  un  plan 
où  to  us  les  Princes  de  l’Europe  qui  étoient  en  guerre,  pour» 
roient  trouver  une  fatisfattion  jufte  & raifonnable.  Comme  il 
n’étoit  pas  préoccupé,  ainfi  que  celui  qui  l'avoit  précédé  dans 
le  manîment  des  affaires  , il  étoit  bien  perfuadé  que  la  guerre 
préfente  qui  n’avoit  pour  but  que  l’agrandiflement  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche , les  avantages  de  la  République  de  Hollande-, 

& de  quelqu’autres  Puiflances  , ne  tendoit  qu’à  la  ruine  du 
commerce  des  Anglois , dont  les  Hollandois  auroient  profité 
dans  la  fuite  ; puifqu'à  mefure  que  les  troupes  Angloifes  & les 
finances  de  cette  Monarchie  contribuoient  aux  Conquêtes  que 
>cs  Alliez  faifoient  en  Flandre  & en  Italie,  le  Commerce  étoit 
fi  fort  tombé  qu’il  portoit  un  très  grand  préjudice  aux  fonds 
publics , & faifoit  naître  un  grand  nombre  de  banqueroutes , 
qui  accabloient  les  meilleurs  Négocians.  Ce  fut  fur  ces  confi- 
dérations  que  le  nouveau  Miniftere  perfuada  à la  Reine  Anne 
d'entrer  en  négociation , & de  laitier  Philippe  V.  fur  le  Trône 
d'Efpagne  & des  Indes. 

- Milord  Jerfey  fit  fçavoir  ces  difpofitions  à l’Abbé  Gautier , 
afin  qu’il  en  informât  le  Roy  de  France , & que  S.  M.  fit  paflfer 
en  Angleterre  quelque  perfonne  de  confiance  , chargée  des 
pouvoirs  néceflaires  pour  cette  négociation. 

Ces  Préliminaires  de  paix  n’empêcherent  point  les  opéra- 
tions de  la  campagne, qui  fe  réduifirent  à la  prife  de  Bouchaim 

Aufll-tôt  qu’on  eut  appris  à la  Cour  de  France  les  heureufes 
difpofitions  de  la  Reine  & de  fes  Miniftres , le  Roy  fit  partir 
incognito  M.  Ménager  qui  avoit  été  déjà  employé  en  1708  au- 
près des  Etats  Généraux, pour  tâcher  de  régler  le  commerce, 
que  l’on  croyoit  être  l'affaire  la  plus  importante  de  cette  na- 
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tion.  M.  Ménager  croit  Député  du  commerce  de  France  pour 
l711’  ja  viUc  de  Rouen , homme  doux.,  plein  d’efprit  & de  droi- 
ture. 

Dans  le  teins  que  le  Roy  de  France  le  fit  palier  en  Angle- 
terre, la  Reine  Anne  envoya  en  France  M.  Prior,  que  le  feu 
Roy  Guillaume  avoit  nommé  Secrétaire  d’Ambaflfade  en  Fran- 
ce , après  la  Paix  de  Rifwick  fous  les  Comtes  de  Portland  & 
de  Jerfcy.  Il  avoit  été  membre  du  Confeil  établi  pour  le  com- 
merce d’ Angleterre.  11  ne  relia  pas  dans  ce  pofte,  parce  que 
Fa  droiture  & fes  fenrimens  pour  la  gloire  & l’avantage  de  fa 
patrie,  l’en  firent  éloigner  fous  le  précédent  Miniftere  : mais 
Il  fut  rapcllé  à la  Cour  par  la  Reine  , lorfque  Milord  Godol- 
phin,  & la  Duchcfle  de  Marlborotig  en  furent  éloignez.  On  ne 
trouva  pas  de  grandes  difficultez  dans  les  Négociations  , parce 
qu’on  étoit  convenu  du  capital,  qui  étoit  de  laifl'er  Philippe  V. 
pofl'efleur  de  l’Efpagne  & des  Indes.  Elles  fe  terminèrent  à fept 
articles  préliminaires  qui  furent  lignez  le  8 d'oétobre  par  M. 
Ménager  en  vertu  du  plein  pouvoir  qu’il  avoit  du  Roy , & que 
i on  trouvera  ci-après. 

La  Reine  Anne  fit  auffi-tôt  communiquer  ce  projet  aux 
Miniftres  des  Princes  Etrangers  par  M.  de  S.  Jean  Secrétaire 
d’Etat , & cette  Princelîe  fit  partir  le  Comte  de  Straffort  pour 
ie  porter  aux  Etats  Generaux  , en  leur  déclarant  qu’elle  ne 
prétendoit  rien  conclure  à leur  infçu  ; que  l'on  intention  étoit 
de  régler  les  conditions  qui  regardoient  fa  Couronne  , ce  qui 
n’avoit  rien  de  commun  avec  les  prétentions  des  Alliez,  que 
chacun  pourroit  difeutet  les  Tiennes  , & qu’elle  feroit  bien 
aile  que  tous  les  Alliez  fufl'ent  contents,  mais  qu'enfin  les  peu- 
ples étant  épuifez  , & las  de  la  guerre,  elle  croyoit  qu’il  con- 
venoit  à fa  gloire , au  bien  général  de  l’Europe , Sc  à celui  de 
la  Grande  Bretagne  en  particulier  , de  faire  la  paix  pendant 
l’hiver  prochain  , pour  éviter  les  dépenlés  d’une  nouvelle 
campagne  qui  pourroit  être  encore  moins  glorieufe  que  celle 
qu’on  venoit  de  finir;  que  l’Archiduc  en  montant  fur  le  Trône 
Impérial , où  le  crédit  de  la  Reine  devoit  beaucoup  contri- 
buer , fe  trouveroit  amplement  dédommagé  de  ce  que  le  Roy 
Philippe  confcrveroit  la  Monarchie  d’Efpagne  ; quelaceflion 
des  Pays-Bas  à l’Elcfteur  de  Bavière  afluroit  fuffilàmment  la 
Barrière  des  Hollandois  ; que  comme  cétoit-U  les  articles  prin- 
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cipaux  fur  quoi  on  devoit  travailler  , il  fer  oit  aifé  aux  parties 
jntéreflecs  dans  cette  guerre  , de  régler  les  points  moins  im- 
portants , dans  une  conférence  générale , pourvu  que  chacun 
y apportât  les  intentions  d’une  véritable  équité,  pour  parvenir 
à une  paix  raifonnable. 

Voici  les  Préliminaires  de  la  part  de  la  France,  pour  parvenir  à 

une  paix  générale.  Articiïj 

PRE’lIMt- 

Le  Roy  voulant  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  au  retablif-  “ NA,Rîs 
fement  de  la  paix  générale,  S.  M.  déclare.  « Papc  ** 

I.  Qu’elle  rcconnoîtra  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  en  « 

cette  qualité , comme  aufti  la  fucceftion  de  cette  Couronne  « 
félon  l'établi  (Tentent  prélent.  « 

II.  Qu’elle  confentira  volontiers , & de  bonne  foi  qu’on  « 
prenne  toutes  les  mefures  juftes  & raifonnables  pour  empê-  « 
cher  que  les  Couronnes  de  France  Sx  d’Efpagne  ne  foient  ja-  « 
mais  réiinies  en  la  perfonne  d’un  même  Prince,  S.  M.  étant  « 
perfuadée  qu’une  Puiflânce  û excellive  feroit  contraire  au  bien  « 

& au  repos  de  l’Europe.  «* 

III.  L’intention  du  Roy  eft  que  tous  les  Princes  & Etats  en-  « 

gagez  dans  cette  guerre, fans  aucune  exception,  trouvent  une  « 
fatisfaclion  raifonnable  dans  le  Traité  de  Paix  qui  fe  fera,  & « 
que  le  Commerce  (bit  rétabli  Sx  maintenu  à l’avenir,  à l’avan-  « 
tage  de  la  Grande  Bretagne , de  la  Hollande,  Sx  des  autres  Na-  « 
lions  qui  ont  coutume  de  trafiquer.  « 

IV.  Comme  le  Roy  veut  au(Ti  maintenir  exaélement  l’ob-  « 

fervation  de  la  paix  , lorfqu’clle  aura  été  conclue  ; & que  ce  « 
que  le  Roy  fe  propofe,  eft  d’allurer  les  frontières  de  fon  Royau-  « 
me  , fans  inquiéter  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  les  Etats  « 
de  fes  voifins,  S.  M.  promet  de  confentir  par  le  Traité  qui  fera  « 
conclu  , que  les  Hollandois  foient  mis  en  polléflion’des  places  « 
fortes  qui  y feront  fpécifiez  dans  les  Pays-Bas  , qui  ferviront  à « 
l’avenir  de  barrière  pour  allurer  le  repos  de  la  Hollande,  con-  « 
tre  toutes  fortes  d’entreprifes  du  côte  de  la  France.  « 

V.  Le  Roy  confent  aulli  qu’on  forme  une  barrière  fùre  & « 
convenable  pour  l’Empire , & pour  la  Mail’on  d’Autriche.  « 

VI.  Quoique  Dunkerque  ait  coûté  au  Roy  de  très  groiïcs  « 
fommes  , tant  pour  l’acquérir,  que  pour  le  fortifier  , & qu’il  « 
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» foie  ncceflaire  de  faire  encore  une  dépenfe  confidérable , pour 
,71*'  » en  râfer  les  ouvrages,  S.  M.  veut  bien  cependant  s’engager  à 
» les  démolir  immédiatement  après  la  conclufion  de  la  paix  , à 
m condition  qu’on  lui  donnera  un  équivalent  pour  les  fortifica- 
» dons , à fa  fatisfaétion  : & comme  l’Angleterre  ne  peut  pas 
*>  fournir  cet  équivalent , la  difeuflioo  en  fera  remife  aux  confp- 
*>  rences  qui  fe  tiendront  pour  la  négociation  de  la  paix. 

« VII.  Lorfquc  les  conférences  pour  les  négociations  de  la 
» paix  feront  formées,  on  y difeutera  de  bonne  foi,  & à l’amia- 
» ble  , toutes  les  prétentions  des  Princes  & Etats  engagez  dans 
» cette  guerre , 3c  on  ne  négligera  rien  pour  les  régler  & termi- 
o ner  à la  fatisfaûion  des  parties  intéreflées. 

» En  vertu  du  plein  pouvoir  du  Roy  , Nous  fouflîgné  Cheva- 
» lier  de  l’Ordre  de  S.  Michel  Député  au  Confeil  de  Commerce, 
»>  avons  conclu  au  nom  de  S.  M.  les  prélents  articles  prélimi- 
m naires , en  foi  de  quoi  Nous  avons  figné.  Fait  à Londres  le  27 
» feptembre  vieux  ftiic , ou  7 octobre  nouveau  ftile  17 1 1. 

» L.  S..  Me’nagejl 

Si-tôt  que  les  nouvelles  de  ce  Traité  furent  arrivées  en  Hol- 
lande, les  Etats  Généraux  envoyèrent  en  Angleterre , M.  Buys 
Penfionnairc  d’Amfterdam  en  qualité  d’Envoyé  extraordinaire, 
pour  tâcher  de  faire  changer  la  Reine  de  réfolution.  Il  en  par- 
tit le  1 6 d’octobre  pour  aller  s’embarquer  fur  un  Yacht  de  l’E- 
tat ; mais  malgré  toutes  fes  intrigues  auprès  des  Miniftres  , 3c 
tous  les  mouvemens  qu’il  fe  donna  auprès  des  Wighs,il  ne  put 
venir  à bout  de  faire  rien  changer  au  parti  que  la  Reine  avoit 
pris. 

Le  Comte  de  Straffort  Ambaflàdeur  d’Angleterre  arriva  le 
2 r d’octobre  à la  Haye , 3c  eut  dès  le  lendemain  matin  uns 
conférence  avec  le  Penfionnaire  Heinfius.  Il  en  eut  d’autres 
avec  lui  les  jours  d’après , 3c  avec  fept  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux qui  s’aflemblerent  extraordinairement , pour  délibérer 
fur  ce  qu’il  leur  avoit  communiqué.  Il  avoit  ordre  en  leur  fài- 
fam  connoître  le  parti  que  la  Reine  d’Angleterre  avoit  pris,  de 
les  prefler  de  nommer  des  Plénipotentiaires,  pour  alfifter  à un 
Çongrez  , 3c  de  convenir  avec  eux  de  l’endroit  où  il  fe  tien- 
droit  , auflï-bien  que  du  tems.  Tou6  les  Miniftres  des  Puiflan- 
ces  Alliées  leur  dépêchèrent  des  courriers  pour  les  informer 
dç  £es  propoûrions  préliminaires,  afin  de  recevoir  leurs  ordres. 
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• La  Reine  d’Angleterre  en  envoya  pareillement, aufli-tôt  “ 

après  la  fignature  de  ces  préliminaires,  à tous  les  Princes  Alliez  *7 1 r- 
pour  les  porter  à nommer  des  Plénipotentiaires  pour  le  Con- 
grez  , & envoya  des  ordres  au  Duc  d’Argile  qui  commandoic 
les  troupes  Angloifes  en  Catalogne  , de  les  autres  qui  croient 
à fa  folde , de  les  mettre  dans  des  quartiers , & de  n’agir  ni  of- 
fenfivement,  ni  deffenfivement.  M.  de  Vendôme  envoya  au 
Roy  un  courrier  qui  arriva  le  28  novembre  à Verfailles,  pour 
lui  faire  fçavoir  que  le  Duc  d' Argile , avoir  exécuté  ce  qui  lui 
avoit  été  ordonné. 

Le  Roy  de  fon  côté  donna  des  ordres  dans  tous  fes  ports, 
pour  procurer  aux  vaifleaux  Anglois  toute  l’aflurance  & la  pro- 
teélion  poflible , & la  permiflion  d’enlever  des  vins  de  France. 

Le  Comte  de  Portmore  qui  commandoit  les  troupes  An- 
gloifes en  Portugal,  reçût  ordre  de  la  Reine  Anne  le  premier 
de  novembre, de  ramener  en  Angleterre  les  troupes  de  cette 
Couronne,  excepté  deux  bataillons  pour  remplacer  les  foldats 
qui  manquoient  à la  garnifon  de  Gibraltar.  Sept  vaifleaux  An- 
glois qui  étoient  dans  le  port  de  Lilbonnc  en  partirent  le  8 
pour  retourner  en  Angleterre. 

Pendant  que  le  Comte  de  Straflfort  négocioir  avec  les  Etat* 
Généraux  pour  le  lieu  du  Congrez , le  Roy  de  France  nomma 
irois  Plénipotentiaires,  qui  furent  le  Maréchal  de  Huxelles, 
l’Abbé  dePolignac  , & M.  Ménager, qui  en  attendant  les  pafle- 
ports , firent  travailler  à leurs  équipages. 

Le  Comte  de  Goes  Envoyé  de  la  Cour  de  Vienne  à la  Haye, 

*tvoit  dépêché  un  courrier  à Milan  pour  porter  à l’Archiduc 
les  articles  préliminaires  de  la  paix.  11  fut  de  retour  le  22  de 
novembre,  & lui  apporta  une  lettre  , par  laquelle  ce  Prince 
prioit  les  Etats  Généraux  de  n’avoir  point  d’égard  à ces  préli- 
minaires, & qu’il  proteftoit  de  fon  côté  contre  toutes  les  af- 
femblées , & les  négociations  qu’on  pourroit  faire  fur  ce  fujet, 

& fur  ce  plan  , marquant  qu’il  étoit  dan*  la  réfolution  de  ne 
point  envoyer  de  Plénipotentiaires.  Le  Comte  de  Gallas  en-  ' 
voyé  de  l’Archiduc  en  Angleterre  y agit  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité, pour  s’oppofer  aux  difpofitions  de  la  Reine  Anne  par 
rapport  à la  paix  , & ayant  tenu  des  difeours  trop  libres  fur  ce 
fujet , cette  Princefle  lui  envoya  ordre  de  fortir  inceflament 
de  ce  Royaume.  Cet  ordre  lui  fut  ftgnifié  par  le  Chevalier 
T«mt  VI.  Mm  mm 
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Cotterez  Maître  des  cérémonies , après  qu’il  eut  été  averti  par 
*7*  ’*  le  Comtcd’Armouth,  de  ne  le  plus  prélentcr  devant  la  Reine. 

Le  7 de  décembre  le  Comte  de  Straftbrt  déclara  aux  Minis- 
tres de  tous  les  Alliez  dans  une  all'emblée  qui  fe  tint  exprès, 
que  la  Reine  fa  Maîtrefl'e  avoit  nommé  la  ville  d’Utrecht, 
l’une  des  quatre  villes  que  le  Roy  de  France  avoit  marquées, 
pour  le  lieu  où  fe  tiendraient  les  conférences  pour  la  paix  , & 
que  l’ouverture  s’en  ferait  le  1 1 de  janvier  prochain.  11  remit 
enfuite  à chacun  de  ces  Miniftres  une  lettre  de  la  Reine  Anne 
qu’elle  écrivoit  à leurs  Maîtres, pour  les  inviter  à y envoyer 
leurs  Plénipotentiaires.  Nous  raporterons  ici  celle  qui  étoit 
adrdfée  au  Roy  de  Portugal  : Elle  étoit  en  ces  termes. 

» Le  Roy  très  Chrétien  ayant  témoigné  le  defir  qu’il  avoit  de 
» rétablir  la  tranquilité  de  l’Europe,  par  une  paix  l'ùre  & honora- 
»>  blc  pour  nous , & pour  tous  nos  Hauts  Alliez  ; & ayant  fait 
» quelques  offres  pour  nous  difpofer  à ouvrir  les  conférences  à 
» cette  fin  ; lefquelles  offres  ont  éié  communiquées  à tous  lefi- 
» dits  Alliez  ; les  Etats  Généraux  ayant  là-deffùs  déclaré  qu’ils 
n font  portez  & prêts  à entrer  en  négociation  d’une  paix  bonne 
» & générale,  & à fe  joindre  à nous, pour  convier  les  Puilfances 
3>  engagées  avec  nous  dans  la  préfente  guerre , d’envoyer  leurs 
>3  Miniftres  & Plénipotentiaires  au  Congrez  : le  lieu  & le  tems 
33  duquel  ayant  été  concerté  avec  les  Miniftres  defdits  Etats  Gé- 
>3  néraux,  nous  avons  crû  qu’il  étoit  néceflaire  de  vous  faire  part, 
33  fans  perdre  de  tems , que  nous  fommes  tombez  d’accord  de 
x>  fixer  l’ouverture  dudit  Congrez  au  i a de  janvier  prochain,nou- 
»3  veau  ftile , en  la  ville  d’Utrecht.  Comme  nous  avons  en  vûë 
>3  de  mettre  fin  à cette  guerre  par  une  paix  folide.dans  laquelle 
33  chaque  Allié  puiflè  trouver  fa  farisfaétion  raifonnable , nous 
33  ne  doutons  point  que  vous  ne  foyea  également  porté  à contri- 
3s  buer  à l’avancement  d’une  oeuvre  fi  pieufe  & fi  falutaire.  C’eft 
»3  pour  quoi  nous  vous  prions  d’envoyer  au  plutôt  les  Miniftres 
33  que  vous  choifircz  pour  cet  pftet , afin  qu’ils  puiflent  arriver  à 
>3  ladite  ville  d’Utrecht  au  tems  ci-deflùs  marqué. 

’3  Nous  croyons  en  outre  qu’il  eft  à propos  de  vous  donner 
33  avis  que  nous  avons  réfolu  de  concert  avec  Mrs.  les  Etats  Gé- 
»3  néraux,  d’envoyer  nos  Miniftres  au  Congrez  en  qualité  feule- 
»3  ment  de  Plénipotentiaires , & qu’ils  ne  prendront  fur  eux  le 
>3  caraétere  d Ambafl'adeurs,  que  le  jour  de  la  fignature  de  la  paix. 
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afin  d’éviter  le  plus  qu’il  fera  poffible,  l'embaras  des  cérémo- 
nies, & les  longueurs  qui  en  pourraient  naître. 

- Cette  lettre  étoit  entièrement  conforme  à celle  que  cette 
Princeffe  écrivit  aux  autres  Princes  engagez  dans  la  grande  Al- 
liance. Si-tôt  que  le  Roy  de  Portugal  l’eut  reçue,  il  aflembla 
fon  Confeil  d'Etat  pour  délibérer  fur  le  parti  qu’il  avoit  à pren- 
dre. Le  réfultat  fut  que  puifquc  l’Angleterre  rrouvoit  à propos 
de  finir  la  guerre  par  une  paix  raifonnable  , on  ne  devoit  pas 
balancer  à entrer  dans  fes  vûës.  S.  M.  Portugaife  fit  partir  le  j 
de  décembre  un  exprès  pour  porter  des  dépêches  à la  Reine 
Anne , par  lefquelles  il  lui  remettoit  fes  intérêts  entre  les  mains 
au  fujet  de  la  paix  : & pour  éviter  les  longueurs  & les  dépen- 
ds extraordinaires,  il  nomma  pour  Plénipotentiaires,  les  Minif- 
tres  qu’il  avoit  à Londres  & à la  Haye. 

Le  Roy  d’Etpagne  nomma  pour  les  liens  le  Duc  d’Offone , 
le  Comte  de  Bergeys , & le  Marquis  de  Monteleon. 

La  Reine  d’Angleterre  choifit  l’Evêque  de  Briftol,Garde  du 
fceau  privé , & le  Comte  de  Straftôrt,  pour  les  fiens. 

Le  2 y de  novembre  il  arriva  à Verfailles  un  courrier  du 
Comte  de  Straflbrt,  qui  apporta  le  confentemcnt  des  Etats  Gé- 
néraux pour  traiter  de  la  paix  fur  le  f>ied  des  Préliminaires;  & 
les  paû’eports  pour  les  Plénipotentiaires , qui  fe  difpofoient  à 
partir. 

Nous  ferons  voir  la  fuite  de  cette  négociation  à la  fin  de  la 
campagne  prochaine , & nous  terminerons  celle  de  cette  an- 
née par  un  abrégé  de  ce  qui  s’eft  pafl'é , comme  nous  avons- 
feit  les  autres  années. 

On  a vû  dans  le  commencement  de  celle-ci , que  les  en- 
nemis de  la  France  enflez  des  avantages  qu’ils  avoient  eus  la 
derniere  campagne , par  les  conquêtes  qu’ils  firent  en  Flandre 
de  plufieurs  places , & fe  fondant  fur  le  grand  nombre  de  trou- 
pes qu’ils  prétendoient  avoir  en  ce  pays  , bien  fupérieures  à 
celles  que  la  France  pouvoir  leur  oppofer,  avoient  projetté  au 
commencement  de  celle-ci,  de  rompre  la  barrière  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  avoit  faite,  pour  mettre  les  places  qui  reftoient 
au  Roy  en  Flandre,  à couvert  de  leurs  menaces.  Cette  barrière, 
comme  je  l’ai  fait  voir , commençoit  à la  mer , & finifioit  à la 
Meufe.  Us  prétendoient  après  avoir  furmonté  cet  obftacle  pren- 
ne Arras  & Cambray,  & pénétrer  fans  difficulté  dans  le  cœut 
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du  Royaume.  Ce  projet  qui  n’étoitpas  facile  dans  l'exécution? 

I711,  fut  arrêté  par  un  événement  capable  de  rendre  la  tranquillité 
à l'Europe,  fi  ceux  qui  étoient  à la  tête  des  affaires  dcsPuiflan- 
ces  en  guerre , n’eulfent  préféré  leurs  intérêts  particuliers  à ce- 
lui du  publique.  Je  parle  de  la  mort  de  l’Empereur  Jofeph; 
qui  arriva  avant  que  les  armées  fe  miflènt  en  campagne. 

Ce  changement  pouvoir  mettre  les  Hollandois  à couvert  de 
la  crainte  prétendue  de  la  trop  grande  puilfance  de  la  France , 
puifque  l'Archiduc , à qui  ils  avoient  dcllêin  de  procurer  l'Em- 
pire, conjointement  avec  tous  les  Alliez , fe  trouveroit  alfez 
puiflant , pour  voir  dans  la  fuite  l’équilibre  qu’ils  demandoient 
avec  tant  d’emprelfement , entre  les  maifons  d'Autriche  & de 
France  5 d’autant  plus  que  le  nouvel  Empereur  étoit  en  polTeA 
fion,  outre  les  pays  héréditaires,  des  Royaumes  de  Hongrie, 
de  Bohême,  de  Naples, & de  Sardaigne, du  Duché  de  Milan, 
& de  toutes  les  places  que  l’Efpagne  poflédoit  autrefois  fur  les 
côtes  d’Italie.  Mais  les  Hollandois  ne  fuivant  plus  que  les  im- 
preflions  du  Penfionnaire  Heinfius  , entièrement  dévoué  aux 
volontez  du  Prince  Eugène  & du  Duc  de  Marlboroug,  perfif- 
terent  dans  la  réfolution  de  profiter  des  grandes  révolutions 
qui  étoient  arrivées  à la  France,  pour  s’agrandir  à fes  dépens. 

L’Empereur  de  fon  côté  qui^rouvoit  de  grands  avantages  à. 
continuer  une  guerre  qui  ne  lui  coùtoit  rien  , & qui  efpéroit 
joindre  aux  grands  Etats  qu'il  poflé-loit  déjà , la  Monarchie  en- 
tière d’Elpagne, donna  volontiers  fon  contentement  à la  con- 
tinuation de  la  guerre,  aufifi-bicn que  la  Reine  Anne,  qui  fui- 
vant pour  lors  aveuglement  le  parti  des  Wighs,  dont  le  Duc 
de  Marlboroug  étoit  le  chef,  s’étoit  laiflee  aller  aux  impref- 
fions  qu’on  lui  donnoit.  Tout  cela  fit  que  ces  trois  Puilfance». 
prirent  la  réfolution  de  continuer  la  guerre , & qu’elles  agirent 
conjointement  pour  faire  monter  l’Archiduc  fur  le  Trône  Im- 
périal. Pour  parvenir  à ce  dernier  but,  il  s’agi  Soit  de  s’afiurer 
des  luffragcs  de  l’Empire, & fur  tout  des  Eleéteurs,  & d'em- 
pêcher que  ceux  de  Bavière  & de  Cologne, fécondez  de  la 
France , ne  troublaffent  leurs  defieins. 

La  France  qui  fe  trouvoit  prelfée  du  côté  de  la  Flandre  ; 
voulant  profiter  de  cette  occafion  pour  empêcher  fes  ennemis 
d’y  poulfcr  plus  loin  leurs  conquêtes , fit  marcher  fur  le  Rhin 
plufieurs  troupes  du  Dauphiné,  & même  de  Flandre,  afin  de 
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groflir  l'armée  qui  y devoit  agir , fous  les  ordres  du  Maréchal 
d’Harcourt.  On  voulut  même  faire  croire  aux  Alliez  que  l’E- 
leétcur  de  Bavière  commanderoit  cette  armée  en  perfonne  ; & 
pour  cet  effet  ce  Prince  fe  donna  beaucoup  de  mouvemens , ôc 
eut  fouvent  de  longues  conférences  avec  le  Roy.  Cette  feinte 
réüflit , puifque  les  Alliez  en  étant  fort  allarmez  détachèrent 
une  partie  des  troupes  de  leur  armée  de  Flandre  pour  aller  en 
Allemagne,  afin  de  procurer  l’Empire  à l’Archiduc. 

Cette  conduite  de  la  France  fit  que  les  armées  de  Flandre 
paflérent  une  partie  de  la  campagne  à s’ o b fer  ver,  fans  a&ions, 
h l’on  en  excepte  le  pofte  d’Arleux  qui  fut  pris  & repris  plu- 
fieurs  fois  , & la  défaite  du  camp  volant  que  les  ennemis 
avoient  fous  Doiiay,  qui  fut  attaqué  par  le  Comte  de  Gafliom 

Sur  la  fin  de  la  campagne  le  Duc  de  Marlboroug  fit  mine  de 
vouloir  attaquer  l’armée  de  France  , entre  les  fources  de  la 
Scarpe  & de  la  Canche  5 & ayant  attiré  par  cette  manœurc 
toutes  les  troupes  du  Maréchal  de  Villars  de  ce  côté-là , un  dé- 
tachement de  fon  armée  joint  à une  partie  de  la  garnifon  de 
Doüay , lurprit  un  paflàge  fur  la  Senfée , & l’ayant  fuivi  avec 
le  refte  de  fon  armée,  ce  paflàge  lui  donna  lieu  de  faire  le  fiége 
de  Bouchain  , dont  il  fe  rendit  maître. 

Il  cft  certain  que  cette  marche  fut  bien  hardie , & devoit 
lui  coûter  la  perte  d’une  partie  de  fon  armée.  Ses  Officiers 
Généraux  qui  l’avoient  prévu,  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour 
s’y  oppofer.  Le  Duc  de  Marlboroug  avoit  compté  qu’il  auroit 
afléz  de  rems  pour  paflér  la  Senfée  & l’Efcaut , avant  que  le 
Maréchal  de  Villars  put  en  être  averti , & qu’il  fut  en  état  de 
s'y  oppofer  : mais  il  fut  fort  étonné,  lorfqu’après  avoir  paflé  la 
Senfée  avec  une  partie  de  fon  armée,  il  vit  l’avant-garde  de 
celle  de  France  fur  lui.  Il  fe  trouva  pour  lors  dans  une  fituation 
afléz  mauvaife  ; ayant  la  Senfée  & l’Efcaut  derrière  lui , & ne 
pouvant  palier  cette  derniere  riviere,  comme  il  en  avoit  def- 
fein  , qu’en  rifquant  la  défaite  d’une  partie  de  fon  armée.  Vé- 
ritablement le  Maréchal  de  Villars  avoit  une  belle  occafion 
de  lui  donner  un  grand  échec  , de  fauver  Bouchain,  & de  con- 
ferver  fes  lignes,  que'laprife  de  cette  place  l’obligea  d’aban- 
donner dans  la  fuite  : mais  les  ordres  qu’il  avoit  de  la  Cour, 
d’éviter  une  aéfion  générale  , furent  caulé  qu’il  fe  vit  hors  d’é- 
tat de  pouvoir  profiter  d’une  occafion  qui  auroit  été  li  utile  à 
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j fa  patrie  , & fi  gloricufe  pour  lui , & auroic  fait  repentir  le  Duc 
711"  de Marlboroug  d avoir  hazardé  une  pareille  manœuvre,  contre 
le  fentiment  des  Officiers  Généraux  qu'il  avoit  fous  fes  ordres, 
& en  apparence  contre  les  ordres  de  la  Reine  Anne  fa  Maî- 
trefle.  Cela  cependant  donna  occafion  aux  Officiers  Généraux 
de  l’armée  du  Roy,  & aux  troupes  , de  murmurer  contre  le 
Maréchal  de  Villars  : mais  le  Roy  prit  la  peine  de  le  jullifier 
lui-même,  en  dilant  publiquement  qu’il  avoit  fuivi  fes  ordres 
exactement.  Il  le  fut  encore  par  l’événement , puifque  les  né- 
gociations qui  fc  faifoient  pour  lors  entre  le  Roy  <5c  la  Reine 
Anne  , firent  connoître  les  véritables  raifons  de  cette  inac- 
tion, & lorfqu’on  apprit  depuis  que  ces  deux  Cours  étoient  con- 
venues fecrettement  de  ne  rien  entreprendre  de  part  ni  d’autre 
pendant  cette  campagne  , & qu’elles  en  avoient  donné  leurs 
leurs  ordres  à leurs  Généraux. 

La  fituation  des  ennemis  pendant  qu’ils  étoient  occupez  au 
, fiége  de  Bouchain,  fit  que  le  Maréchal  de  Villars  ne  put  y 

apporter  de  grands  obftacles.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  confer- 
ver  une  communication  de  fon  armée  avec  cette  place  ; ce 
qui  occafionna  quelques  aéfions  de  peu  d’importance , après 
lcfquellcs  il  fut  obligé  de  l’abandonner  à fa  propre  défenle. 
Nous  avons  fait  voir  qu’il  ne  trouva  d’autres  moyens  pour 
troubler  les  ennemis,  que  l’attaque  de  Hordain,  où  il  défit 
deux  de  leurs  bataillons  , & l’aéfion  que  fit  le  Comte  de  Coi- 
gny  , qui  dans  un  fourrage  des  ennemis  enleva  une  partie 
de  leur  efeorte , une  grande  quantité  de  chevaux , & fit  un 
grand  nombre  de  prifonniers , parmi  lefqucls  étoit  l’Officier 
Général  qui  le  commandoit.  Mais  ces  aéïions  n’empêchcrent 
pas  les  Alliez  de  fe  rendre  maîtres  de  Bouchain  : & quoique 
ce  fut  une  petite  place , & en  apparence  de  peu  de  conféquen- 
ce , ce  fut  cependant  une  perte  pour  la  France  , d’autant  plu» 
confidérable  que  la  barrière  qui  mettoit  fes  places  à couvert , 
fut  rompue  ; ce  qui  donna  le  moyen  aux  ennemis  de  faire  la 
campagne  fuivante  le  fiége  du  Quefnoy , & de  pouffer  leurs 
conquêtes  plus  avant,  s’ils  n’avoient  été  arrêtez  par  l’affaire  de 
Denain  dont  nous  parlerons  dans  la  prochaine  campagne.  C’eft 
pourquoi  on  doit  convenir  que  malgré  la  diverfion  que  caufa 
la  mort  de  l’Empereur , cette  campagne  fut  avantageufe  aux 
Alliez  en  Flandre. 
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On  ne  fut  occupe  en  Allemagne  qu'à  l'Election  d’un  Empe- 
reur , d’où  il  arriva  que  les  armées  de  part  & d’autre  demeu- 
rercnt  pendant  toute  la  campagne  à s’obferver , & que  chaque 
parti  fut  occupé  à garder  fes  lignes , pour  mettre  fon  pays  à 
couvert. 

De  tous  les  événemens  arrivez  pendant  cette  année  , il  n’f 
en  eut  point  où  l’Europe  prit  plus  d’intérêt  qu  elle  en  prit  à U 
mort  de  l’Empereur.  On  crut  d’abord  que  les  Princes  d’Alle- 
magne & d’Italie , qui  avoient  eu  de  fi  grands  fujets  de  mécon- 
tentement de  la  Mai  Ion  d’Autriche  fous  les  deux  derniers  Em- 
pereurs, les  uns  pour  avoir  été  dépouillez  de  leurs  Etats , d’au- 
tres pour  avoir  été  privez  des  fuccclTions  qui  leur  ctoient 
échûés  par  droit  d’hérédité  ; & prefque  tous  enfin  ayant  quelque 
raifon  de  fe  plaindre  des  atteintes  qu’ils  avoient  données  aux 
loix  & aux  libertez  des  Souverains , qui  compofcnt  le  corps 
Germanique  ; que  le  Pape  même  maltraité  au  point  d’avoir  vu 
les  Etats  de  l’Eglife  défolez  par  les  troupes  Allemandes , com- 
polécs  pour  la  plupart  de  Protcftans,  & Commacchio,  patri- 
moine du  Saint  Sicge, envahi  par  ordre  de  l’Empereur  Jofeph, 
fans  avoir  pû  en  obtenir  la  reftitution , on  crut,  dis-je,  que 
tous  ces  Princes  profiteroient  de  l’occalion  pour  feconer  le 
joug  , & que  toutes  ces  raifons  pourroient  exciter  un  trouble 
général  dans  l’Empire  , & dans  l’Italie  pendant  l’intcrrcgne, 
tems  favorable  pour  demander  les  réparations  de  tant  de  griefs. 
On  fe  perfuadoit  même  qu’un  fi  grand  nombre  de  Princes  mé- 
contens , imploreroient  le  fccours  du  Roy  de  France  pour  dé- 
livrer leurs  Etats  des  vexations  dont  ils  fe  plaignoient  avec 
raifon  d’être  accablez.  Enfin  l’on  difoit  hautement  que  la  Cour 
de  France  ne  manqueroit  pas  de  fe  failir  d’une  conjoncture  ii 
favorable,  en  faifant  paroitre  une  armée  nombreufe  fur  le  Rhin, 
laquelle  fe  grollïroit  infcnfiblcment  par  les  troupes  des  Prin- 
ces mal  fatisfaits  du  gouvernement  pâlie,  qui  s’y  joindroienr. 
Mais  ceux  qui  avoient  conçu  de  pareilles  efpérances,  ou  qui 
s’attendoient  à des  troubles  domeftiques  en  Allemagne,  furent 
bien  furpris  lorfqu’à  l’ouverture  de  la  campagne  , on  vit  fur  les 
bords  du  Rhin  l’armée  de  France  demeurer  dans  l’inaétion  , 
& le  refte  de  l’année,  n’ayant  efi  pour  but  que  d’attirer  en  ce 
pays  une  partie  des  troupes  de  l’Empire  qui  étoient  dans  l’ar- 
mce  des  Alliez  en  Flandre,  & d’examiner  quel  paru  les  Prin- 
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ces  d'Allemagne  prendroient  dans  cette  conjonéhire  , afin  d'c- 
tre  à portée  de  leur  dopner  les  mains,  s’ils  avoient  le  courrage 
d’agir  pour  leurs  intérêts.  Le  Prince  Eugène  qui  fut  le  mobile 
de  tout  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  occalion , fécondé  par  les 
fuffrages  de  la  Reine  Anne  d’Angleterre , ôc  par  les  Hollandois, 
retint  tous  ces  Princes  dans  les  intérêts  de  l'Archiduc  , les  uns 
par  inclination , ôc  les  autres  par  la  crainte. 

Nous  avons  fait  voir  l’irrégularité  de  l’affemblé  de  Franc- 
fort , par  le  détfaut  d’y  avoir  apellé  les  Ele&eurs  de  Bavière  5c 
de  Cologne  ; les  proteftations  de  nullité  que  ces  deux  Princes 
firent  fignifier  au  College  Ele&oral , 5c  le  peu  d egard  qu’on 
y eut , puifqu’au  préjudice  du  réglement  de  la  Bulle  d’or , des 
loix  6c  des  conftitutions  de  l’Empire , ceux  qui  compol'oient 
cette  a Semblée,  ne  laiflérent  pas  de  procéder  à l’Elcdion  d’un 
Empereur  le  12  d’o&obre,en  faveur  de  l’Archiduc  Charles 
d’Autriche,  fous  le  nom  de  Charles  VI.  âgé  pour  lors  de  vingr- 
fix  ans  ; enforte  que  ce  Prince  fe  vîc  la  Couronne  de  l’empire 
d’Occidcnt  fur  la  tête,  ôc  celle  de  Bohême  ; maître  des  S >uve- 
rainetez  de  Moravie  , de  Siléfie , de  Carinthie  , de  Carniole, 
& du  Tirol , fcs  Pays  Héréditaires  ; en  pofl'cflïon  par  les  con- 
quêtes que  les  Alliez  avoient  faites  en  fa  faveur,  des  Royau- 
mes de  Naples , de  Sardaigne,  6c  du  Duché  de  Milan  : 6c  par 
un  bonheur  particulier,  au  moment  de  fon  avenement  à l’Env, 
pire  , les  troubles  de  Hongrie  finis  , 6c  la  paix  rétablie, par  la 
fbumiflîon  des  chefs  6c  des  peuples  le  rendent  paifiblç  pofléfi» 
feur  de  cette  Couronne,  ôc  de  la  Tranfilvanie , à quoi  l’ÊmpeT 
rcur  Léopold  fon  pere  , 6c  l’Empereur  Jofeph  fon  frere  , n’a- 
voicnt  pû  parvenir,  par  tout  ce  qu’ils  avoient  pii  mettre  en  ufa- 
ge.  Il  fembloit  qu’un  Prince  aulli  puiffant  ne  pût  plus  fonger 
à le  devenir  davantage , fans  caufer  beaucoup  d’ombrage  à la 
liberté  de  l'Europe  5 ôc  on  devoir  efpérer  que  fe  trouvant  fi 
avantageufement  partagé , il  ne  penferoit  plus  qu’à  jouir  tran- 
quillement defesvaftcs  Etats,  dans  une  paix  folide  qui  auroit 
rétabli  le  calme  de  l’Europe.  Cependant  on  a vu  que  ce  Prince 
a fait  fes  efforts  pour  joindre  à tant  de  puifTance , tout  le  refte 
de  la  Monarchie  d’Efpagne  ; 6c  que  fes  Alliez  , fur  tout  les 
Hollandois,  l’ont  fécondé  dans  cette  entreprife  contre  leurs 
propres  intérêts  ; puifqu’ils  ne  dévoient  attendre  autre  chofe 
de  leur  aveuglement, au  cas  que  Jcs  projets  delaMaifon  d’Aur 
• triche 
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triche  euflent  eu  lieu , que  de  voir  renaître  les  présentions  de 
l'Empereur,  devenu  Roy  d'Efpagne,  lur  les  Pays-Bas,  qui  par 
leur  révolte  s’étoient  fouftraits  à cette  domination.  Et  il  lui 
eût  été  très  aifé  de  les  faire  valoir,  étant,  pour  ainfi  dire,  le 
Monarque  de  toute  l’Europe. 

De  ce  raifonnement  j’inferc  une  réflexion  qui  paraîtra  jufte 
aux  perfonnes  non  préocupées,  qui  eft  que  toutes  lesPuiflan- 
ces  de  l’Europe  engagées  dans  cette  guerre , ont  été  peu  atten- 
tives à leurs  intérêts,  de  ne  pas  profiter  d’une  conjoncture  aulfi 
favorable  pour  fortir  de  leurs  fers , & pour  mettre  les  Maifons 
d’Autriche  & de  France  dans  un  li  jufte  équilibre , qu’il  pût 
afiurer  la  tranquillité  6c  le  repos  de  l’Europe.  Mais  l’efpérance 
que  quelques  unes  , principalement  la  République  de  Hol- 
lande, avoient  conçue  de  fc  voir  maîtrefle  du  Commerce  des 
Indes  , à l'exclu fion  même  de  l’Angleterre  , & l’ambition  que 
les  Etats  Généraux  avoient  de  pofieder  en  propre  les  places 
que  les  Alliez  avoient  conquifcs  fur  la  France,  & qui  ne  dé- 
voient d’abord  fervir  que  de  barrière  , aveugla  cette  Républi- 
que à un  point  qu’elle  s’obftina  à continuer  la  guerre , & à _ 
rejetter  des  propofitions  avantageufes , que  l’état  où  fe  trou- 
voit  réduite  la  France , lui  avoit  fait  faire , & qu’elle  refufa 
enfuite  lorfqu’on  voulut  y revenir , comme  on  le  connoîtra 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

Pour  ce  qui  regarde  la  campagne  de  Dauphiné,  les  Alliez 
donnèrent  au  Duc  de  Savoye,  une  plus  forte  armée  que  les 
années  précédentes.  L’Empereur  le  contenta  fur  une  partie  de 
fes  prétentions , dans  le  defl’ein  de  faire  agir  ce  Prince  du  côté 
du  Dauphiné  6c  du  Lionnois.  Il  s’étoit  flatté  que  fes  forces 
étant  fupéricures  à celles  que  le  Maréchal  de  Ecrwick  avoit 
fous  fes  ordres , il  pourrait  exécuter  fes  projets  ; mais  tous  les 
grands  préparatifs  qu’on  fit  en  ce  pays , & le  grand  nombre 
de  troupes  qui  y furent  envoyées , ne  fervirent  qu’à  donner 
quelques  allarmes  à Lion  , à fe  rendre  maître  de  Chambéry 
& d’une  partie  de  la  Savoye,  & à fe  voir  obligé  de  manger 
fon  propre  pays  , à l’abandonner  enfuite  , 6c  à repafler  les 
Monts,  fans  avoir  pu  trouver  les  moyens  d’hiverner  en  Sa- 
voye. 

Le  Maréchal  de  Berwick  prit  pendant  cette  campagne  de 
£ juftes  mefures  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  fous  fes 
• Tome  VI.  Nnnn 
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' ordres , pour  garder  une  fi  grande  quantité  de  paflages  fort 
•71  *•  éloignez  les  uns  des  autres,  qu’il  rendit  infruûucufes  les  pro- 
mefles  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  faites  aux  Alliez , leur 
ayant  afluré  que  pourvu  qu’on  lui  payât  de  bonne  heure  le» 
arrérages  des  fublïdcs  qui  lui  étoient  dus,  il  pénétreroit  dan« 
le  Dauphiné , & iroit  jufqu’à  Lion , afin  d’attirer  de  ce  côté- 
là  la  plus  grande  partie  des  forces  de  France , pour  donner 
plus  de  facilité  au  Prince  Eugène,  6c  au  Duc  de  Marlboroug 
de  faire  de  grands  progrès  en  Aliace  6c  en  Flandre.  Il  eft  vrai 
que  ce  Prince  vint  à bout  par  les  promdîés  de  ce  qu’il  fou- 
haitoit , qui  étoit  d'être  payé  de  ce  qui  lui  étoit  dû. 

Si  l’Efpagne  avoit  été  un  pays  auiïi  abondant  que  la  France, 
il  y-  auroit  eu  lieu  d’efpérer,  après  la  grande  révolution  qui  ar- 
riva fur  la  fin  de  la  campagne  derniere  en  faveur  du  Roy  Phi- 
lippe , de  voir  pendant  le  cours  de  celle-ci  l’Archiduc  obligé 
d'abandonner  Barcelonne  6c  Tarragone  , feules  places  qu'il 
pofledât  en  Catalogne  , après  qu'il  eut  abandonné  la  Caftille, 
l’Arragon  , 6c  le  Royaume  de  Valence. 

S.  M.  C.  lccondée  par  le  Duc  de  Vendôme  mit  tout  en  ufa- 
ge  pendant  l'hiver  afin  d’affembler  les  munitions  de  guerre  nc- 
ccflaires  pour  réduire  ces  deux  places,  6c  pour  former  des  ma- 
gazins  pour  la  fubfiftancc  des  troupes  qu’il  devoit  y employer: 
mais  la  Caftille , l’Arragon  6:  le  Royaume  de  Valence  avoient 
été  fi  fort  épuifez  6c  ruinez  par  les  ennemis , que  la  campagne 
d’été  fe  paflà  fans  qu’on  put  être  en  état  de  rien  entreprendre. 
Le  Duc  de  Noaillesqui  avoit  ailiégé  Gironne  fur  la  fin  de  l’an- 
née derniere  , s’en  rendit  maître  au  commencement  de  celle- 
ci.  On  s'empara  des  Châteaux  d’Arens  6c  de  Venafque , qui 
coupoicnt  la  communication  de  ce  pays  avec  la  France,  5c 
l’on  prit  Balaguer , Eftadilla  6c  Morella. 

Cette  inaction  où  les  troupes  d Efpagne  furent  obligées  de 
refter,  donna  le  tems  aux  Alliez  d’envoyer  des  renforts  confi- 
dérables  au  Comte  Staremberg  , qui  au  commencement  de  la 
campagne  d’automne  fc  pofta  à Calaf , 6c  réduifit  le  Duc  de 
Vendôme  à faire  faire  par  le  Comte  de  Muret  le  fiége  de  Car- 
done,  pendant  que  ce  Prince  tenoit  en  échec  le  Comte  Sta- 
remberg. M.  de  Muret  fit  attaquer  d’abord  les  retranchemens 
que  les  ennemis  avoient  faits  à la  Ville.  Certe  aétion  fut  bien 
difpolee  6c  bien  exécutée , puifque  les  troupes  qui  les  atta- 
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qucrerrt  , en  chafferent  les  affiégeans , après  avoir  pafië  celles 
qui  les  gardoient  au  (il  de  l’épée  : mais  il  trouva  de  grandes  1 ^ *, 
difficultcz  pour  attaquer  le  Château  qui  étoit  dans  une  fitua- 
tion  fi  avantageufe  qu’on  étoit  perfuadé  qu’il  ne  pouvoir  être 
réduit  que  par  famine , le  canon  n’y  pouvant  pas  faire  brèche: 
ce  qui  obligea  le  Comte  de  Muret  à avoir  recours  aux  mines. 

Toutes  ces  difticultez  tirèrent  ce  fiége  en  longueur , 6c  donnè- 
rent le  tems  au  Comte  Starcmbcrg  de  le  faire  lever,  l’année 
du  Duc  de  Vendôme  en  étant  éloignée  de  trois  lieues.  Nous 
avons  fait  voir  qu’il  en  vint  à bout  par  une  adion  allez,  vive , 

& de  quelle  maniéré  le  Comte  de  Muret  le  retira  en  bon  or- 
dre fans  avoir  été  fuivi.  L’avantage  qu’eut  le  Comte  Starcm- 
berg  dans  cette  occafion,  fut  contrebalancé  par  l’échec  qu’il 
reçût  à Tortofe , dont  il  voulut  fe  rendre  maître  par  fttrprife. 

Dans  cette  adion  fes  troupes  firent  une  perte  très  confidérable  : 
mais  elle  porta  cependant  un  grand  préjudice  aux  affaires  du 
Roy  d’E  (pagne  en  Catalogne  , puifque  fi  l’on  s’étoit  rendu 
maître  du  Château  de  Cardone , fon  armée  auroit  pris  des 
quartiers  d’hiver  aux  environs , 6c  auroit  beaucoup  refl'erré  les 
çnnemis  du  côté  de  Barcelonne  6c  de  Tarragone , au  lieu  qu’on 
fut  obligé  d’en  aller  prendre  fur  la  Ségre. 

Les  grands  arméniens  que  firent  les  Anglois  6c  les  Hollan- 
dois , ne  furent  prefque  employez  comme  les  années  précé- 
dentes , qu’à  transporter  des  troupes , des  renforts,  6c  des  mu- 
nitions d’Angleterre  à Lilbonne  6c  à Barcelonne  5 6c  à aller 
chercher  les  troupes  que  l’on  fit  palier  d’Allemagne  en  Cata- 
logne ; excepté  l’Efcadre  que  l’Angleterre  envoya  en  Canada 
pour  s’emparer  de  Quebeck  6c  de  la  Nouvelle  France  : entre- 
prife  qui  n’eut  pas  de  fuccès  , 6c  qui  lui  coûta  la  perte  de  plu- 
sieurs vaifleaux. 

Les  Efcadres  que  la  France  mit  de  fon  côté  en  mer , ne  fu- 
rent deftinées  qu’à  interrompre  le  Commerce  des  Anglois  6e 
des  Hollandois , à quoi  elles  réiifikent  li  bien  que  les  Arma- 
teurs de  cette  nation , continuèrent  à faire  des  priles  de  fi  gran- 
de conféqucnce , qu’ils  caufcrent  un  grand  préjudice  aux  Com- 
merçans  d’Angleterre,  6:  à ceux  de  la  République  de  Hol- 
lande. 

L’entreprife  que  fit  M.  du  Guay  Troiiin  dans  le  Brefil,  fut 
Ses  plus  hardies.  L’Elcadrc  qu'il  commandoit , dont  les  vaif- 
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féaux  qui  étoient  au  Roy  , avoit  été  armée  par  des  Arma- 
teurs , & manquoit  par  conféquent  de  bien  des  chofes  né- 
celVaircs  ; elle  pafia  dans  un  goulet  défendu  par  près  de  trois 
cens  pièces  de  canon,  dont  elle  efluya  le  feu  avec  une  intré- 
pidité extraordinaire  , & ayant  mis  à terre  environ  trois  mille 
cinq  cens  hommes  de  débarquement , ils  attaquèrent  des  Forts 
bien  fortifiez , & obligèrent  les  Portugais  à les  abandonner , 
aufii-bien  que  la  ville , quoiqu’ils  eufl'ent  plus  de  quinze  mille 
hommes  de  troupes  , dont  la  plus  grande  partie  avoit  fervi  en 
Efpngne  & s’étoit  trouvée  à la  bataille  d’Almanza.  M.  du  Guay 
Troiiin  s’étant  emparé  de  la  ville , marcha  aux  Portugais  pour 
les  combattre  , & les  obligea , quoiqu’ils  fufient  bien  poftez  de 
racheter  par  de  groflès  fommes  leur  ville  qu’il  ne  pouvoit  gar- 
der faute  de  vivres.  Cette  entreprife  coûta  aux  Portugais  plus 
de  vingt  millions  , & caufa  un  grand  préjudice  à la  caufe  com- 
mune des  Alliez,  puifque  le  Roy  de  Portugal  fe  trouva  hors 
d’état  de  contribuer  autant  qu’il  avoit  fait  jufques-là , à foûte- 
nir  la  guerre  fur  les  frontières  de  fon  Royaume  contre  l’Efpa- 
gne  , & obligea  les  Anglois  & les  Hollandois  d’y  fuppléer  en 
fa  place.  Le  Roy  perdit  dans  cette  entreprife  deux  de  fes  vaif- 
feaux  qui  périrent  avec  leurs  équipages , & les  troupes  qu’ils 
portoient , par  une  tempête  qui  furvint  dans  le  retour  de  cette 
Efcadre,  vers  les  Açores  : l'un  de  ces  bâtimensétoitde  foixantc 
canons  , & l’autre  de  quarante. 

J’ai  terminé  l’Hiftoire  de  cette  campagne  par  les  négocia- 
tions qui  fe  firent  entre  l’Angleterre  & la  France  , pour  parve- 
nir à la  paix  , à laquelle  la  Reine  d’Angleterre  fut  enfin  déter- 
minée par  les  nouveaux  Minières  qu’elle  avoit  choifis.  Ils  lui 
firent  remarquer  les  véritables  defleins  des  Wighs,  qui  avoient 
entrepris  de  faire  de  ce  Royaume  une  République , ou  du 
moins  de  s’en  rendre  maîtres  indépendans  de  ceux  qui  eu 
auroient  occupé  le  Trône.  Cette  négociation  fut  fi  bien  con- 
duite , & fi  bien  ménagée , que  la  Reine  Anne  obligea  les 
Hollandois , quoique  malgré-eux  , de  confentir  à une  aflcnr- 
blée  de  Plénipotentiaires  pour  travailler  à ce  grand  ouvrage. 
L’Empereur  protefta  à la  vérité  contre  tout  ce  qui  fe  feroît 
dans  ce  Congrès , & quoiqu’il  eût  afluré  qu’il  n’y  envoyeroit 
perfonne  de  fa  part.  Il  fut  cependant  oblige  dans  la  fuite  de 
le  faire , comme  on  le  verra  dans  l'année  fuivante. 
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DE  L OUÏS  LE  GRAND.  <Tyj  

Il  eft  vrai  que  Tes  Ambaflàdcurs  , & ceux  de  Hollande  n’y  nu 
apportèrent  pas  toutes  les  difpofitions  nécefiaires  pour  mettre  / 5 

fin  aux  troubles  de  l’Europe,  puifqu’ils  n’ entrèrent  au  Congrès 
que  dans  la  vûc  d’y  faire  des  propofitions  fi  extraordinaires,  Sc 
fi  déraifonnables , comme  ils  avoient  fait  à la  Haye  , & à 
Gertruydemberg  , qu’ils  s’étoient  flattez  de  rompre  toutes  les 
négociations.  C’eft  ce  qu’on  connoîtra  par  la  fuite , & que  l’An- 
gleterre feule  profita  des  avantages  qu’il  n’auroit  tenu  qu’à  eu* 
d’avoir  s’ils  euflent  mieux  entendu  leurs  intérêts. 


Fin  du  Jixiéme  Tome. 
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A 

ABregé  des  négociations  pour 
la  Paix  generale.  6 ji 

A étions  , celles  qui  fe  pafferent  en 
Alface  avant  l’ouverture  de  la 
Campagne  1709 , 115. En  Cata- 
logne avant  la  même  Campagne. 
233.  Sur  Mer  pendant  l’année 
1710,470.  Sur  Mer  pendant  l’an- 
née 1711 , <97.  Sur  le  Rhin  dans 
la  même  année.  533 

Albergotti  ( le  Chevalier  d')  tué  à 
l’attaque  de  l'Abbaye  d’Afnon. 

>77 

Albergotti  Lieutenant  General  , 
blelié  à la  Bataille  de  Malpia- 
quet,  202.  Il  défendla  Villede 
Doiiay.  Etat  de  Ta  Garnifon , 
311.  Il  fait  trente- deux  forties 
pendant  le  Siège.  Il  obtient  une 
Capitulation  honorable , après 
avoir  défendu  cette  Place  pen- 
dant cinquante- deux  jours  de 
tranchée,  339.  Le  Roy  le  fait 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Saint- 
Efprit,  8c  lui  donne  le  Gouver- 
nement de  Saar- Louis.  340 

Alcona  Brigadier  Portugais , il  eft 
fait  prifonnier  à la  Bataille  de 
Gudina,  179 


Amefaga  ( Dom  d’  ) Lieutenant 
General  Portugais,  il  ell  bledé 
à la  Bataille  de  la  Gudina.  279 

Amefaga  (d’)  Officier  General  d’El- 
pagne , il  prend  la  Ville  8c  le 
Château  d'Arens  en  Arragon. 

4>s 

Andefy  ( le  Comte  d' ) Maréchal  de 
Camp  , il  eft  fait  Commandant 
de  l’Ordre  de  S.  Loliis  après  le 
Combat  deRumersheim.  232 

Angennes  (le Comte  d’)  Brigadier 
d'infanterie  , fauve  Marchienne 
par  la  marche  qu'il  fait  de  lui- 
mcme  , 183.  Il  eft  tué  à la  Ba- 
taille de  Malplaquet.en  donnant 
de  grandes  preuves  de  valeur. 

>9  i 

Anhalt-Deftau  ( le  Prince  d’)  il  eft 
bleffé  au  Siège  de  Doüay  , 329. 
Il  eft  chargé  du  Siège  d’Aire , 
pendant  que  le  Prince  Eugène  8c 
le  Duc  de  Marlboroug  le  cou- 
vrent , 8c  il  prend  cette  Place. 

5«f 

Anne  Reine  d’Angleterre , elle  fait 
un  grand  Armement , qui  porte 
des  troupes  de  débarquement 
pour  des  entreprifes  fur  les  Câtes 
de  France  , & qui  eft  fans  effet  à 
caufe  des  troubles  que  les  peuples 
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excitent  dans  ce  Royaume,  140 
A remberg  ( le  Duc  d' ) il  eft  blelTé  à 
la  Bataille  de  Malplaquet.  lot 
Arn  ;ateurs  de  France  , plufieuts  ex- 
péditions qu'ils  font  fur  les  en. 
nemis.  181 

Arpajon  (le  Marquis  d’)  Maréchal 
de  Camp.  Il  attaque  le  Château 
d’Arens , le  prend  & fait  le  Lotd. 
Schowel  prifonnier  de  guerre 
avec  faGarnifon , 577.  Il  fait  le 
fiégede  Venafquc,  & réduit  le 
Château  le  cinquième  jour  de 
tranchée,  fait  la  Garnifon  prifon- 
niere  de  guerre.  jS  1 

Artagnan  ( le  Comte  d’ ) Lieute- 
riant  General,  attaque  & prend 
XtCarneton  , 8c  y fait  huit  cens 
prifonniers  , 139.  lied  fait  Ma. 
réchal  deFrance  pour  les  lervices 
qu'il  avoit  rendus  à l'Etat  après 
la  bataille  d;  Malplaquet.  101 
Asfeld  ( le  Chevalier  d’ ) Lieute- 
nant  General  commande  dans  le 
Royaume  de  Valence , il  afliége 
Dénia,  9 ü.ll  prendU  Ville  d’af- 
faut  où  il  eft  bielle , 8c  oblige  le 
Château  de  fe  rendre  dont  il  fait 
lagarnifon  prifonnierede  guerre, 
1 V.H  marche  à Alicante  qu'd  tau 
inveftir.ioo.  li  prend  laVille  par 
compofition , & bloque  le  Chà- 
tcauja  failon  étant  trop  avancée, 
rot.  Il  en  fait  lefiége  la  campa- 
gne fuivante  & le  réduit.  156 
Aftoar,  Colonel , il  cil  bleilé  a l'at- 
taque  d’un  convoi  près  de  Saint 
Amand.  50  3 

Athlonne  ( le  General  d' ) il  eft  fait 
prifonnier  près  Vive  Saint  Eloy. 

J75 

Aubarede  ( d' ) Lieutenant  - Colo- 
nel , il  eft  bielle  à la  bataille  de 
Malplaquet,  105 

Aubigny  (ieComte  d'  ) Brigadier 
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d'infanterie , belle  a&ion  qu’il 
fait  à la  tête  de  la  brigade  du 
Royal  à la  bataille  de  Malpla- 
qoet,  154.  Il  attaque  le  pofte 
d Etrun  , l’emporte  Si  y fait 
deux  cens  hommes  prifonniert 
de  guerre.  ci  3 

Audencour  ( d’ ) Colonel  du  Régi, 
ment  de  Lorraine  , eft  bielle  à la 
défenfe  d’Aire.  376 

Augufte  Roy  de  Pologne  prend  la 
qualité  de  Vicaire  de  l’Empire  à 
titre  d’Eleél eut  de  Saxe  après 
la  mort  de  l'Empereur  Jolcph. 

, JM 

Avré  ( le  Duc  d’ ) Lieutenant  Ge- 
11  end  Efpagnol , tué  à la  bataille 
de  SaragolIÉ.  4.14, 

Autrey  ( d’ ) Colonel  de  la  Saareft 
tué  à la  bataille  de  Malplaquet. 

aoj 

Autriche  ( l’Empereur  Jofeph  d’ )Il 
aifemblc  fans  luccès  une  Diette  à 
Prefbourg  pour  tâcher  de  pacifier 
la  Hongrie  , 17.  Dîné  rends 
qu’il  a avec  le  Pape,  à quelle  oc. 
cafion  . 1 7.  Il  fait  un  Traité  avec 
Sa  Sainteté.  Aétes  d'hoftilitez 
que  fes  troupes  commettent  à 
Boulogne,  dans  le  Ferrarois  Si 
autres  Pays  de  l’Etat  de  l’Eglife, 
37.  Il  s’empare  de  Comacliio  Si 
de  plufieurs  autres  Villes  , 40. 
Propolîtions  qu’il  fait  faire  au 
Pape.  4 S 

Autriche  ( l’Archiduc  Charles  d’ ). 
Préparatifs  qu’il  fait  pour  main- 
tenir les  Places  dont  il  s'étoit 
rendu  le  maître  en  Catalogne.il 
reçoit  un  renfort  de  fept  mille 
hommes  d'Angleterre  8c  de  cinq 
mille  Miquelecs,  dont  il  compofe 
des  Régiinens , 38.  Etat  de  fes 
troupes  pendant  la  Campagne 
1708  , jj.  Danger  qu’il  courut 
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lieues  de  pays  en  Portugal  , il 

camper  à Lankandel , il  fait 

s’empare  du  Château  d’Alcon- 

occuper  une  Ifle  du  Rhin  par  le 

cbel,  fait  lagarnilon  prilonniere 

Comte  de  Broglio , empêche  par 

de  guerre , 180.  Il  bloque  Oli- 

ce  moyen  le  Duc  d’Hanover  de 

vença , 6c  met  fes  troupes  en 

palier  ce  fleuve  à Phiblbourg 

quartiers  de  tafraichiflèment  , 

comme  il  en  avoir  delTein.  il. 

iSi.  Il  eft  continué  dans  le  corn- 

Mefures  qu’il  prend  pour  fur- 

mandement  de  l’Armée  6c  pen- 
dant  la  Campagne  de  1-711.  La 

prendre  le  Comte  de  Mcrcy  qui 
veut  attaquer  un  quartier  de  fon 

force  defon  Armée, f-S  Le  Roy 

Armée , 14.  Il  laide  le  comman- 

d’Elpagne  étant  tombé  malade  le 

dement  de  l’Armée  au  Comte  du 

rapelle,  & lui  donne  le  comman. 

Bourg  & va  aux  eaux  de  Plom- 

dement  de  lonArmée  d’Arragon, 
il  la  trouve  foible  & manquant 
de  vivre.  Il  pafl’e  l’Ebrc  & va 

biere?  1 6 

Bay  de  Larteloir  Capit.  deV  aideau, 
tué  dans  une  a&ion  de  mer.  19  {■ 

camper  à une  demie  lieue  de  Sa- 
ragolle,  41t.  11  y eft  attaqué. 

Beaufremont  ( le  Marquis  de  ) Co- 
lonel  de  Dragons  , le  Roy  d’El- 

.&  après  avoir  repoufle  plufieurs 

pagne  lui  envoyé  la  Toifond’Or, 

fois  la  cavalerie  des  ennemis  . 
fon  infanterie,  la  plûpart  de  nou- 

W- 

Belancour  ( Dom  Adriano  ) Briga- 

velles  levées  , lâche  le  pied , ce 

dier  commande  dans  T ortofe  , 

qui  l’oblige  de  faire  la  retraite 

il  y eft  tué  en  répondant  le  Com- 

a Tudeia,  où  on  conduifitle  Roy 

te  de  Staremberg  qui  avoir  voulu 

d’Efpagne,  4 16.  Il  va  camper  à 

furprendre  cette  V ille.  toc 

Aranda  de  Duero . 4.18.  6c  va 

Belfunce  ( le  Marquis  de  ) Colonel 

reprendre  le  commandement  de 

du  Régiment  de  la  Reine,  il  eft 

l’Armée d’Eftramadure  , ato.  En 

bleifé  à la  bataille  de  Malpla- 

quoi  elle confiftoit, 465. 11  déta- 

quet.  104 

cheDom  Antonio  de  Caftillo  qui 

Bercx  Major  General , il  eft  fait 

prend  par  efcalade  la  Ville  de 

prifonnier  à Hordain.  fi} 

Miranda,  & fait  la  garnilon  pri- 

Bérenger  Dugua  Colonel  , com- 

vingt  lieues  de  pays  du  Portugal 
à contribution , 466.  Par  la  dili- 
gence qu'il  fait  il  empêche  la 
jonction  de  l’Armée  Portugaife 
avec  celle  de  l’Archiduc.  4 6 S 

Paviere  ( l’Eledeurde  ) commande 
l’Armée  des  deux  Couronnes  fur 
le  Rhein,  il  le  rend  à Stralbourg, 
4.  Il  marche  fur  la  Mofelle  pour 
y obferver  le  Prince  Eugene.  Il 
retourne  fur  le  Rhin.  Entrevûc 
.entre  ç e Pringg  & lç  Duc  de  lor- 
Tomc  y I. 


rcpoufleles  travailleurs, comble 
les  travaux  , il  y eit  blcllé  & en 

meurt. t7t 

Betefini  ( le  Comte  de  ) bleifé  au 
combat  defrenfehin,  14.  Il  eft 
arrêté  6c  conduit  au  Château  de 
Simoy. 


Betnhold  (de)  Brigadier,  bleflê  i 
la  bataille  de  Malplaquet.  104 
BervricK  ( le  Maréchal  de)  comman- 
de  l’Armée  du  Rhin  fous  les  or- 
dres de  l’Eleâeur  de  Bavie- 
Oooo 
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re  , il  part  pour  fe  rendre 
à Stralbourg , 4.  Le  Roy  le 
nomme  pour  commander  Ion 
Armée  en  Dauphiné  , 141.  Dif- 
rribution  qu’il  fait  de  fes  trou. 
pes  , 14.1.  IL  fe  rend  en  Flandre 
en  1710.  quoiqu’il  fût  deftiné 
pour  commander  l'Armce  du 
Dauphiné , & aider  le  Maré-~ 
• chai  de  Villars,  314.  Il  examine 
avec  lui  & les  Olticiers  Generaux 
les  retranchemens  des  ennemis 
devant  Doüay , & ayant  reconnu 
cette  entreprile  impolhble,  il  va 
en  Dauphiné  , Dilpohtion 
qu’il  fait  de  les  troupes  ,40;.  IL 
romp  par  les  mefutes  qu’il  prend 
les  projets  des  ennemis , & rend 
leur  fuperiorité  inutile.  Il  fait  un 
détachement  de  trente  cinq  ba- 
taillons & de  vingt  - huit  efea- 
drons  pour  aller  en  Efpagne , & 
envoyé  le  relie  en  quartiers  d’hy- 
ver,  404.  Il  commande  encore 
l’Armée  pendant  laCampagne  de 
sriir.  Etat  des  troupes  qu’il  avoir 
fous  Tes  ordres,  jj .6.  Les  portes 
qu’il  prend  pour  empêtrer  que 
le  Duc  de  Savoye  ne  pénètre  en 
aucun  endroit 6.  Il  attaque  les 
retranchemens  deS.ColombanTÎT 
oblige  le  Comte  de  laRocque  de 
les  abandonner  , il  fait  harceler 
l’Armée  ennemie  dans  (a  retrai- 
te donne  un  échec  à quatre  ba- 
taillons , & enlève  un  convoi 
de  farine,  s 6 5 - Il  reprend  pof- 
fcllîon  de  Chambéry , d’Annecy, 
de  Montmeiian  & du  Château  a ; 

Miolans. \(,6 

Bêlons  ( le  Comte  de)  commande 
-l’Armée  des  deux  Couronnes  en 
Arragon  fous  les  ordres  de  M. 
le  Duc  d’Orléans , 61.  Il  invertit 
Toi  tofe  avec  un  Corps  de  trou- 
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pes  d’un  côté , pendant  que  le 
Comte  d’Eftaing  fait  la  même 
chofe  du  côté  de  la  mer  , & le 
Chevalier  d'Asfeld  du  côté  de 
l‘Ebre,49.1l  elt  fait  Maréchal  de 
T rance  & commande  l’Armée  en 
Catalogne  pendant  laCampagne 
de  1709,  lit.  11  commanda 
l’Armée  du  Rhin.  açr 

Bcrhnne  place  de  Flandre  eft  aflîé— 
pce  par  les  Alliez.  Defcription 
de  cette  place.  Etat  de  la  carni- 
lon.  t4t 

Beüil  ( le  Marquis  de  ) Brigadier  , 
il  eft  tué  à la  bataille  de  Mal. 
plaquet.  roç 

Beüil  ( le  Comte  de  J il  ert  fait  Ma. 
réchal  de  Camp  apres  le  bége 
d’Airc.  $83 

Bings  ( le  Vice-Amiral  ) avec  une 
flote  confidérable  chargée  de 
troupes  de  débarquement , veut 
s’emparer  du  Port  de  Boulogne 
Sc  d Ambleteule,  les  troupes  y 
font  repouflees , iiÿ.  11  fait  plu- 
lieurs  tentatives  pour  faire  des- 
delcentes  vers  la  Hogue  & vers- 
Cherbourg  (ans  avoir  pà  réullïr^ 
iro.  Il  elt  obligé  de  le  retirer 
en  Angleterre.  114 

Blanc  ( le  ) Intendant  de  Punicer- 
que , & depuis  Secrétaire  d'EtaC 
de  la  guerre  , il  le  trouve  en  pér- 
enne a la  défaite  du  Comte  d’A- 

thlonne. Î2É 

Bo.flogé  Lieutenant  d* Artillerie . it 
la  commande  Àla..b.ataille  de  JÂ 
Gudina  en  Eftramadurc,  37;.  Il 
a'en  1ère  très  , utilement  dans 

cette  aétion. 1-  8 

Bouchain  , place  de  Flandre,  aiïic- 
yéc  par  les  Alliez.  Elle  fe~dé- 
fend  pendant  vingt- deux  jours 
de  tranchée.  t-rS- 

Bouflers  ( le  Maréchal  de  ) joint 
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le  Maréchal  de  Viüars  ,il  fe  paiTe 
entre  eux  tin  combat  d'honneteté 
pour  le  commandement,  il  pi  end 
celui  de  la  droite  , & M.  de  Vrt- 
lars  celui  de  la  gauche,  j 9 o.Bclle 
retraite  qu'il  fait  à Malplaquet 
après  avoir  chargé  fîx  fois  à la 
tête  de  la  Cavalerie  , 197.  Sa 
mo:t  & fon  éloge.  6;o 

Bourbon  ( Henri  Prince  de  Conti.  ) 
Sa  mort,  fes  grandes  qualités. joy 
Bourbon  ( Henri  Jules  Prince  de 
Condé.  ) Sa  mort.  teg 

Bourbon  ( le  Duc  de  ) Louis  III.  Sa 
mort  Si  fon  éloge.  474 

pracamonte  ( Dont  Feliciano  de  ) 
conduit  àMadrid  un  grand  convoi 
de  vivres  que  le  Roy  d'Efpagne 
avoit  fait  préparer,  & qui  y téta- 
blit  l’abondance  , 440.  Il  fur- 
prend  un  Régiment  des  Alliez 
p'ès  d’Alcala  Si  le  fait  ptifon- 
nier.  444 

Brancas  (le  Marquis  de)  comman- 
de un  corps  de  cinq  mille 
hommes  en  Eftramadurc.  107 
Brandelay,  il  e(l  fait  LieutenantGé- 
néral  apres  ladcfenfe  de  Doiiay. 

340 

jBrener  ( le  Comte  de  ) Officier  Gé- 
néral Allemand , il  eft  tué  au 
combat  de Rumersheim.  îjz 
Brefil,  defeription  de  ce  Pays  , 6oj. 
De  Rio.  Janeiro,  de  la  Baye  Sc 
de  l'entrée  du  Port  lorfque  l’Ef- 
cadre  de  M.  du  Guay  Troüin  le 
forçi.  <»i  1 

prihuega  .Ville  d’Efpagne.  fa  def- 
eription, elle  eft  pnfe  d'ailaur. 

,'441 

Brilhac,  Capitaine  aux  Gardes , il 
eft  blcfte  à labataille  de  Malpla- 
quet. Z04 

Briode(  le  Comte  de)  Officier  de 
Gendarmerie  , il  eft  tué  à la  ba- 
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taille  de  Malplaquet.  104 

Broglio  ( le  Comte  de  ) Lieutenant 
Général , fes  efeottes  font  bat- 
tues dans  un  fourrage.  Il  repourtè 
cniuite  les  ennemis,  Si  leur  don- 
ne un  échec  confidérable.  1Ü4 
Bâillon  (du)  Brigadier Suilfe bleftié 
à l’attaque  de  M^arneton.  160 
Bufanval  ( le  Marquis  de  ) Capi- 
taine de  Gendarmerie,  eft  blelTé 
à la  bataille  de  Malplaquet.  104 
Bufca  , Exempt  des  Gardes  du 
Corps  , il  eft  tué  à la  bataille  de 
Malplaquet.  104. 


CAdix,  Port  d’Efpagne,  les  An- 
glois  tentent  de  s’en  rendre 
maîtres  par  une  confpiration  qui 
eft  découverte.  174 

Cailus  ( le  Marquis  de  ) le  Roy 
d'Efpagne  le  fait  Lieutenant  Gé- 
néral après  la  bataille  de  la  Gu- 
dina.  280 

Capel  ( Milord  ) Officier  Général 
Anglois  , il  eft  bleftc  au  combat 
d’Almenera.  410 

Caroli  ( le  Comte  de  ) ligne  avec 
dix  ou  douze  Officiers  Hongrois 
un  Traité  avec  l'Empereur  pour 
la  Nation  Hongroife  & au  nom 
du  Prince  RagotfKi , quoiqu’il 
n’eut  aucun  pouvoir  de  lui.  Il 
lui  remet  la  Ville  de  Caflovie  Si 
tous  les  autres  beux  que  les  Hon- 
grois pûfTedoienr , & fait  prêter 
ferment  à l'Empereur , au  refte 
des  troupes  du  Prince  Rago- 
tftei,  qui  conlîftoicnt  pour  lors 
en  vingt-deux  Régimens.  jjj 
Carpenter  Lieutenant  Général  An- 
glois , blelfé  & prifonnier  dans 
Brihuega.  447 

Caftan  Officier  de  Marine , aoioïï 
qu’il  fait  avec  un  feul  Vaifleau 
O o o o ij 
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fur  les  Côtes  de  Barbarie , il  eft 
bleflé,  1,1. Il  fait  voile  de  Tou- 
lon avec  deux  Vaifleaux  de  guer- 
re pour  aller  à la  rencontre  d’une 
flotte  de  France  venant  de  Sirm. 
ne,  chargée  de  bled, combat  deux 
Vaifleaux  Anglois  8e  les  enlcve  , 
le  Roy  le  fait  Capitaine  de  Fre- 
gatte.  471 

Cetfeans  Officier  François , fe  retire 
chez  les  Alliez,  il  perfuade  aux 
Anglois  d'attaquer  le  Port  de 
Cette , afin  de  faire  renaître  la 
révolte  des  Sévcnes  , il  y efl  re- 
pouflé.  4?7 

Chardon  Capitaine  aux  Gardes , il 
efl:  tué  à la  bataille  de  Malpla- 
quer. nj 

Charles  V I.  ( Empereur  ) il  voit 
cette  année  la  fin  des  troubles 
d’Hongrie  . 547.  Caflovie  lui  eft 
rendue,  8e  tous  les  lieux  que  les 
Hongrois  occupoient  à l’excep- 
tion de  Montgatz  que  le  Gou- 
verneur refufe  de  lui  remcttrc.le 
Comte  de  Caroli  s’en  rendmaî- 
tre  après  un  long  blocus.  554 
Charoft  ( le  Marquis  de  ) Brigadier, 
manœuvre  qu’il  fait  à propos  à 
la  bataille  de  Malplaquet , 195. 
Il  eft  tué  à la  même  bataille.  105 
Chemerault  ( le  Comte  de)  Lieute- 
nant Général , il  eft  tué  à la  ba- 
taille de  Malplaquer.  101 

Choifeiiil  (le  Maréchal  de)  fa  mort, 
fon  éloge.  6 30 

Churchil  ( le  Lord  ) Officier  Gé- 
néral des  Alliez , il  eft  blcfléàla 
bataille  de  Malplaquer.  1 07 
Cinfcns  Colonel  de  Cavalerie,  bleC- 
fé  à la  bataille  de  Malplaquer. 

lOj 

Clement  XI.  Pape  , les  mefures 
qu’il  prend  pour  défendre  les 
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Etats  Ecclefiaftiques  contre  les 
entreprifes  de  l’Empereur.  4) 
Clerc  ( du  ) Capitaine  de  Brûlot , 
plusieurs  expéditions  qu’il  fait 
fur  mer  , 18 6.  Mauvaife  ifliic 
qu’il  a dans  l’cntreprife  de  Rio- 
Janeïro.  Il  y eft  aflàflîné.  éoS 
Ccerenfau  ( le  Marquis  de  ) Lieu- 
tenant Général  bleflé  à la  batail- 
le de  Malplaquet.  104 

Coctmen,  Colonel  de  Dragons  , il 
eft  tué  à l’attaque  du  Camp  die 
Doiiay.  511 

Coetquen  ( le  Marquis  de  ) Maré- 
chal de  Camp,  il  a une  jambe  em- 
portée d’un  boulet  de  Canon  la 
veille  de  la  bataille  de  Malpla- 
quet. 191 

Coigny  ( le  Marquis  de  ) Lieute- 
tenant  Général , attaque  un  fou- 
rage  des  ennemis  , bat  l’efeorte 
de  fept  efeadrons  , enleve  un 
grand  nombre  de  chevaux  & fait 
beaucoup  de  prifonniers  & 1‘  Of- 
ficier qui  la  comrr.andoit.  511 
Colberg  Colonel  de  Dragons  des 
Alliez  , il  eft  fait  prifonnier  au 
combat  de  Tenalva.  41a 

Combat  de  Trenfchin  en  Hongrie. 

De  Rumersheim.  zaj 

D'AImenaren  Arragon.  418 
De  Penalva  en  Arragon.  411 
Confpiratious  pour  furprendre 
Strafbourg  8c  Befançons  décou- 
vertes. Z3j 

Courcillon  ( le  Marquis  de  ) a une 
cuifle  coupée  à la  bataille  de 
Malplaquet.  104 

Croix  ( la  ) habille  Partifan , rra- 
verfe  les  Duchez  de  Julliers  & 
de  Cleves,  il  fait  palier  le  Rhin, 
à un  détachement  qui  pénétré 
jufques  à Anholt  fur  Miel , force. 
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le  Château  , & enleve  le  Prince 
de  Salm  & les  MagiftratS , il  pille 
laViile  de  Terburch,&  plufieurs 
autres  lieux  du  Comté  de  Zut- 
hen  , 5c  enleve  un  grand  nom- 
te  d’otages.  327 

Cronftrom  Officier  Général  des  Al- 
liez, il  eft  bleflè  à la  bataille  de 
Malplaquer.  201 

Croy  ( le  Chevalier  de)  Brigadier 
d'infanterie,  il  eft  tué  à la  bataille 
de  Malplaquet.  203 

D 

DAndezy  ( le  Comte  ) com- 
mande à la  bataille  de  Ru- 
mersheim  l'aîle  droite  de  l’Ar- 
mée de  France  , il  combat  l’aîle 
gauche  du  Comte  de  Mercy  , il 
l'enfonce  5c  la  met  en  fuite,  x 3 1 
Danfax  Cornette  des  Moufquetai- 
res  du  Roy  , blelTé  à la  bataille 
de  Malplaquet.  204 

Dauphin  (Monfeigneur  le)  fa  mort. 

Eloge  de  ce  Prince.  49  x 

Denhof  Officier  Général  des  Alliez 
commande  dans  le  porte  de  Hor- 
dain  , il  y eft  forcé  & fait  pri- 
fonnier.  5x3 

Defcription  des  lignes  de  circonval- 
lation que  les  Alliez  firent  à 
Doüay.  312 

Des  nouvelles  lignes  que  le  Roy 
fait  faire  en  Flandre.  490 

Dillon  Lieutenant  Général  repouf- 
fe le  Comte  deRebinderà  la  Va- 
chette en  Dauphiné.  245 

Difpofition  de  l’Armée  des  Alliez 
avant  la  bataille  de  Malplaquet, 
190.  Celle  des  deux  Armées 
avant  la  bataille  de  Saragolfe , 
414.  De  celle  d’Efpagne  avant  la 
bataille  de  Villa- Viciofa.  44S 
Diftribution  des  troupes  des  Alliez 
pour  les  quartiers  d’hiver  après 


la  campagne  de  1710.  390 

Dolé  Lieutenant  de  Roy  de  Tour- 
nay  Brigadier  d’infanterie,  il  fait 
une  fortie  fur  les  Affiégez,  & 
comble  beaucoup  de  travaux  des 
ennemis.  167 

Doüay  place  de  Flandre  affiégée 
par  les  Alliez.  Sa  defcription, 
3 xi.Elle  fe  rend  par  capitulation. 

, 57° 

Dreux  ( le  Marquis  de  ) eft  fait 
Lieutenant  Général  après  la  dé- 
fenfede  Doüay.  34a 

Dubourg  ( le  Comte  ) Lieutenant 
Général,  relie  fur  le  Rhin  avec 
cinquante-iïx  bataillons  5c  trenJ 
te- neuf  efcadrons  , 7.  Il  eft  joint 

Îiar  l’Elefteur  de  Bavière  qui  lui 
ailTe  le  commandement  de  l'Ar- 
mée pour  aller  aux  eaux  de  Plom- 
bières , 16.  Il  eft  détaché  parle 
Maréchal  d’Harcourt  pour  aller 
dans  la  haute  Allâce  avec  trois 
efcadrons.  Il  apprend  que  le 
Comte  de  Mercy  eft  dans  le  BriC. 
gaw  avec  treize  bataillons  5c 
, vingt- trois  efcadrons.  Il  envoyé 
ordre  à M.  des  Rofeaux  Briga- 
dier d’abandonner  l'ifle  de  Neu- 
bourg  6c  de  le  venir  joindre  près 
du  neuf  Brifach,  228.  Il  eft  joint 
par  le  Comte  Dandezy  & pat  M. 
Quoadt  Maréchaux  de  Camp  , 
avec  quatre  bataillons  & dix  ef- 
cadrons.il  apprend  que  le  Comte 
de  Mercy  marche  à lui  pour  lé 
combattre , il  fe  met  en  bataille  , 
charge  la  tête  de  l'infanterie  l'ef- 
pontonàla  main.  Il  les  enfonce 
pendant  que  Mrs  Dandezy  5c  de 
Quoad  battent  les  deux  ailes,  il 
trouve  dans  la  caftctte  du  Comte 
de  Mercy  le  projet  de  cette  en- 
treprife  qui  fait  connoître  de 
quelle  conféquence  étoit  pour 
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la  France  la  bataille  qu'il  venoic 
de  gagner,  229.  Il  eft  fait  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Saint-Ef- 
prit.  232 

Ducafle  Chef  d’Efcadre  va  au-de- 
vant des  Galbons  d’Efpagne  & 
les  amené  au  Port  du  Faîtage  ; 
avant  qu’il  les  ait  joint  , ces 
Gabions  font  attaquei'par  le 
Chevalier  Schowel  j l'Amiral 
faute  en  l'air  dans  le  combat  , 
& il  s'empare  duContre-Amiral. 

Puclos  Partifan , bat  un  parti  des 
ennemis.  491 

E 

EFfrcn  (le  Comte  d’  ) défend 
Tortofe  pendant  vingt  jours 
de  tranchée.  84 

EflFren  Lieutenant  Général  des  Al- 
liez , blelfé  au  lîége  d’Aire.  381 
Erbeville  ( le  Comte  d’ ) Colonel 
Allemand,  tué  en  Arragon.  26  3 
Efgreberg  ( d' ) Brigadier  ôc  Enfei- 
gne  des  Moufquetaircs  gris  qu'il 
commandoit , a les  deux  jambes 
emportées  à la  bataille  de  Mal- 
plaquet , il  meurt  quelque-  tems 
après,  J 04 

Espagnols , avions  remarquables 
qu’ils  font  contre  les  Portugais 
pendant  qu’ils  font  en  guerre  , 
réflexions  à ce  fujec,  108-  Perte 
' qu’ils  font  au  combat  d’Alme- 
nar  420.  Celle  qu’ils  font  au 
combat  de  Penalva  , 421.  & à 
la  bataille  de  Saragofle  , 42s. Les 
Grands  obtiennent  permilfion  de 
Philippe  V.  d'écrire  au  Roy  de 
France.  Contenu  de  cette  Lettre. 

4l9 

Eftaing  ( le  Comte  d’ ) Lieutenant 
Général  , plufleurs  expéditions 
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qu'il  fait  en  Arragon  avant  l'ou- 
verture de  la  Campagne  de  1708, 
60.  Il  s’empare  de  la  Ville  d'A- 
ger  & force  Montanana,  90.  Il 
afliége  & prend  la  Ville  & le 
Château  de  Venafque  , pofte  de 
conféquence  pour  la  communi- 
cation de  la  France  avec  l’Arra- 
gon,  rot.  Il  enleve  en  Arragon 
un  quartier  de  feize  cens  hom- 
mes. Il  attaque  & prend  leChi- 
teau  de  Roda  avec  la  garnifon 
prifonnierc  de  guerre, & celui  de 
Callagne,  254 

Ellairc  { le  Comte  d’ ) Brigadier  Co- 
lonel de  Normandie,  eft  blelfé 
dans  une  marche,  274.  Il  défait 
un  Régiment  Napolitain  pendant 
le  lîége  de  Gironne,  460.  Le 
Roy  d’Efpagne  lui  envoyelaToi- 
fon  d'or.  567 

Eftrades  ( le  Comte  d' ) Maréchal 
de  Camp , eft  blelfé  à la  défen- 
fe  d’Aire  , il  eft  fait  en  forçant 
Lieutenant  Général. 

Etat  des  Officiers  Généraux  de 
France  & des  troupes  de  l’Armée 
de  Dauphiné  pendant  la  Campa- 
gne de  1709, 240.  De  ceux  de 
l'Armée  du  Maréchal  de  Befons 
en  Catalogne  pendant  la  même 
Campagne,  25}.  De  l’Armce de 
Flandre  dans  la  même  Campa- 
gne , 1 48.  De  celle  de  '.'Armée 
Impériale  fur  le  Rhin  la  même 
année  22t.  Desrroupes  des  Al- 
liez en  Piémont  pendant  la  Cam- 
pagne de  170S,  3 o.  Des  troupes 
de  l'Archiduc  en  Catalogne , 59. 
De  celles  qui  croient  fous  les  or- 
dres duDuc  de  Noailles  en  Rouf- 
fillon.p  t.  Des  troupes  de  France 
& des  Alliez  qui  combattirent  à 
la  bataille  de  Malplaquet , 198. 
DcsOificierstuezàcetce  bataille, 
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toj.  Des  Officiers  tuez  Si  blefTez 
à la  bataille  de  Rutnersheiai,i  ; 1. 
Des  Officiers  fuez  & blelTez  à la 
bataillede  la  Gudina,  279.  Des 
troupes  que  le  Maréchal  de  Ber- 
wick  envoyé  en  Efpagne,  404. 
De  l'Armée  d’Efpagne  dans  l'Ar- 
ragon  pendant  la  Campagne  de 
1710 , 410.  Des  Officiers  5eSol- 
dais  tuez  ou  blellczà  la  bataille 
de  Villa- Viciofa  en  Efpagne, 
4ji.  Des  Officiers  Généraux  Si 
des  troupes  qui  compofoient 
l’Armée  deRoulfillonaux  ordres 
du  Duc  de  Noailles  en  l’année 
17 1 o , 4f  5.  De  l’Armée  des  Al- 
liez en  Elandre  pendant  la  Cam- 
pagne de  1711,499.  Des  troupes 
de  l’Armée  de  France  en  Dau- 
phiné pendant  la  même  année, 
j çt.  Des  troupes  & des  Officiers 
Généraux  que  le  Roy  envoyé  en 
Efpagne  dans  la  même  année, 
570.  Des  Officiers  tuezîc  blelTez 
à l’attaque  de  CarJone.  594 
Eugène  ( le  Prince  ) commande 
les  troupes  de  l'Empire  en  Flan- 
dre , en  quoi  elles  confident, 

1 jt.  Il  couvre  avec  une  Armée 
le  liège  de  Tournay,  157.  Difpo- 
fitions  qu’il  fait  pour  les  atta- 
ques Si  qui  furent  fuivies  durant 
touteefiége,  1 60.  Il  détermine 
les  Alliez  a attaquer  l’Armce  de 
France  à Malplaquet.  Difpofî- 
tion  qu’il  fait  des  troupes  pouc 
cette  aélion,  19t.  Il  gagne  la 
bataille  5c  y eft  blelTé  , 100.  Il 
fait  Iefîégede  Doüay&  foumet 
cette  place  , *18.  Ayant  reçu  des 
renforts  il  fait  faire  le  liège  de 
Beçhune  par  les  Généraux  Fagel 
Si  Schulembourg,  pendant  qu'il 
le  couvre  avec  le  Duc  de  Mari. 
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bouroug,  54j.  Il  fait  faire  les  lié. 
ges  de  S .Venant  Si  d'Aire  , Si  ils 
les  couvrent  pareillement^  7.II 
va  dans  les  Cours  de  l’Fmpire  & 
en  Hollande  pour  les  difpofer  à 
procurer  la  Couronne  Impériale 
a l’Archiduc  Charles , J31.  Expé- 
ditions Militaires  faites  en  Flan- 
dre avant  l’ouverture  de  la  Cam- 
pagne de  1709, 146.  Celles  que 
font  les  Partifans  de  France  en 
Flandre  dans  le  pais  ennemi  pen- 
dant l'année  1710.  jji 

F 

FAgel  ( le  Baron  de  ) Général 
Holtandois  inveftit  Bouchain, 
51S.  Il  emporte  la  communica- 
tion de  cette  place  ôc  s’en  rend 
maître.  jig 

Feuquiercs  { le  Chevalier  de  ) ra- 
mené de  Smirne  une  flotte  de 
quatre-vingt  VailTeaux  chargez 
de  bled  dans  le  port  de  Toulon. 

47® 

Fienne  f le  Marquis  de  ) Lieutenant 
Général  commande  les  troupes 
de  France  en  Catalogne  , il  mar- 
che pour  faire  lever  le  flége  d’Of- 
talric , il  reçoit  des  ordres  de  fe 
retirer.  j9<î 

Figuéroa  ( Dom  Jofeph  ) Colonel 
Efpagnol  , eft  tue  au  combat 
d’Almcnar.  41 S 

Flavacour  ( le  Marquis  de  ) Colonel 
de  dragons  , fait  une  fortie  à 
Aire  , dans  laquelle  il  ruine  une 
partie  des  travaux  des  ennemis  , 
il  y eft  blefle.  57g 

Fontaine  ( Mr  de  ) eft  fait  Brigadier 
après  la  bataille  de  Rumersheim. 

i)i 
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Franicenberg  Général  Major  Pala- 
tin cft  battu  fur  le  Ter  par  le  Duc 
de  Noailles  , il  y eft  faitprifon. 
nier  St  blefle.  171 

Fronteira  ( le  Marquis  de  ) com- 
mande l'Armée  Portugaife.  107 

G 

GActano  ( Dom  - Francifco  ) 
Lieutenant  Général  Efpagnol 
s’empare  deFalcécé,  pourfuit  la 

farnifon  qui  l’avoit  abandonnée 
fon  aproche  , la  défait , en  tue 
quatre  cens , 8c  fait  le  refte  pri- 
fonnier  de  guerre,  66.  Expédi- 
tions qu'il  fait  dans  la  Catalo- 
gne. 166 

Galloway  ( Milord  ) commande 
l’Armée  Portugaife  , le  nombre 
des  troupes  dont  elle  eft  compo- 
fée  , il  pafle  la  Baye  8c  fe  difpofe 
à la  bataille  que  le  Marquis  de 
Bay  lui  préfente , il  la  perd.  179 
Gaflion  ( fe  Marquis  de)  Lieute- 
nant Général  marche  avec  un 
gros  corps  pour  attaquer  dix  ba- 
taillons & douze  Efcadrons  des 
ennemis  campés  fous  Doüay, 
il  les  furprend  , tombe  deffus  & 
les  défait , fait  piller  le  Camp  8c 
le  brûle.  jio 

Gertruidemberg  Ville  d’Hollande , 
abrégé  des  Conférences  qui  s'y 
tiennent  pour  la  paix.  554 

Cironne,  Capitalle  du  Lampour- 
dan  , eft  afîléeée  & prife  par  le 
Duc  de  Noailles , 454.  Defcrip- 
tion  de  cette  place  lors  de  ce 
fiége.  456 

poebrian  { le  Marquis  de  ) Lieute- 
nant Général , bleiTc  à la  bataille 
de  Malplaquet , 104.  Il  défend 
Aire,  }6j. Defcription  de  cette 
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place  , 567,  Etat  de  fa  garnifon  , 
)68.  lien  fort  par  une  capitula- 
tion honorable  le  cinquante- 
huitième  jour  de  tranchée , apres 
avoir  fait  perdre  aux  ennemis  un 
grand  nombre  de  troupes , 587. 

Il  eft  fait  Chevalier  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit , 588.  Il  attaque  & 
prend  Lilers  , & fait  la  garnifon 
prifonniere  de  guerre.  519 
Gondrin  (le Marquis  de)  Colonel 
d’infanterie  , eft  blefté  à la  ba- 
taille de  Malplaquet.  104 
Gore(  de)  Lieutenant  Général  des 
Alliez  , tué  à la  bataille  de  Mal- 
plaquet. 101 

Grafton  ( Mr  de  ) Matéchal  de 
Camp,  bat  un  détachement  de 
troupes  réglées  8c  de  Miquelets 
de  la  Vieuerie  de  Cervera , & oc- 
cupe Solfone.  f68 

Grimaldi,  Lieutenant  Général  dé- 
fend Mons  pendant  vingt . cinq 
jours  de  tranchée.  116 

Grimaldi  (Dom  Antonio ) blefTé à 
la  défenle  de  Mons.  1 1 7 

Grimaldi  eft  fait  Maréchal  de 
Camp  après  la  prife  d'Aire.  }88 
Grjmani  (icCardinal  de)  fait  mar- 
cher des  troupes  pour  furprendre 
Rofes.  +l 

Gronsfeld  ( le  Comte  de  ) com- 
mande l’Armée  t'-u  Rhin.  J9t 
GuayTroüin  ( Mr  du)  Capitaine 
de  VaiiTeau  , belles  expéditions 
qu’il  fait  fur  les  côtes  d'Angle- 
terre , 191.  Grand  nombre  de 
prifes  qu’il  fait  fur  les  ennemis 
depuis  qu’il  fert  dans  le  fervicc 
de  mer,  lÿç.Entreprife  qu’il  fait 
fur  Rio-Janeïro , 6 04  Etat  de 
l’Efcadrc  qu’il  commande  & des 
troupes  qu’elle  portoit  & noms 
des  Officiers  qui  montoient  les 
VaiiTcaux  f 
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VaifTeaux  , <09.  Il  entre  dans  la 
Baye  de  cette  place  quoique  le 
goulet , ou  l'entrée  fût  défendue 
par  des  forts  oil  il  y avoit  plus 
de  deux  cens  pièces  de  canon  , 
«ij.  Il  faitdefcendte  Tes  troupes, 
leur  nombre , difpofition  qu'il 
en  fait , 616.  Lettre  qu’il  ccrit 
au  Gouverneur , réponfe  qu'il  en 
reçoit , 611.  Il  le  contraint  d'a- 
bandonner la  Ville  , il  s’en  em- 
pare , & de  tous  les  Châteaux  , 
«14.  Le  Gouverneur  s’étant  fau- 
vé  dans  les  Montagnes  , & y 
ayant  fait  conduire  toutes  les  ri- 
chefTes  de  cette  Ville,  il  le  fait 
fommer  de  faire  une  compolt- 
tion , avec  menace  de  faire  fau- 
ter les  fortifications  & de  brûler 
la  Ville,  616.  Il  marche  â lui 
avec  un  détachement  , l’oblige 
d’en  venir  à un  accommode- 
ment^ s’embarque  avec  l’ar- 
gent , les  marchandées  & les 
canons  qu’il  pût  faire  charger , 
6 18.  Il  perd  dans  fa  route  le 
Magnanime  de  foixante-dix  piè- 
ces de  canon,  & le  Fidele  qui 
périrent  dans  une  tempête  avec 
Mr  de  Courferac  & tous  les  équi- 
pages, «19.  Il  arrive  à Brefte , 
ibtd.  Les  intereffez  à cet  Arme- 
ment profitent  de  huit  millions , 
& le  dommage  que  fouffrirenc 
les  Portugais  monta  à près  de 
vingt  millions.  6}0 

Guiche  ( le  Duc  de  ) Lieutenant 
Général,  blelfé  à la  bataille  de 
Malplaquet,  10  ) 

H 

HAnover  ( l’Eleâeur  d’ ) com- 
mande l’Armée  Impériale  fur 
le  Rhin  la  campagne  de  1 708, 1 2. 
Il  la  commande  encore  l’année 
Tome  FI. 
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1709.  Grand  projet  qu’il  forme, 
& melures  qu’il  prend  pour  le 
mettre  en  exécution  , il  pafTe  le 
Rhin  près  Philifbourg,  va  cam- 
per à Lankandel , & fait  courir 
le  bruit,  qu’il  veut  attaquer  les 
lignes  de  WeifTembourg  , nj. 
Son  projet  manque  par  la  perte 
du  combat  de  Rumersheim.  117 
Harcour  ( le  Maréchal  d’  ) com- 
mande l’Armée  de  France  fur  le 
Rhin.  Précautions  qu’il  prend 
pour  défendre  les  lignes  de 
\V  ei(Tembourg,que  leDuc  d'Ha- 
nover  paroiffoit  vouloir  atta- 
quer. Difhibution  qu’il  fait  des 
troupes  & de  l’artillerie  pour  cet 
effet , nj.  Il  détache  Mr  des 
Rofeaux  Brigadier  de  dragons 
pour  veiller  a la  garde  du  Rhin 
dans  la  haute  Al  face , 117.  Il  ap- 
prend que  le  Comte  de  Mercy 
marche  fut  le  territoire  de  Bâle 
avec  un  corps  de  troupes , & l’a- 
tirail  d’un  pont  pour  pafTer  ce 
fleuve,  il  y fait  marcher  le  Com- 
te Dubourg  avec  trois  efeadrons, 
11S.  Il  le  fait  fuivre  par  quatre 
bataillons  & par  dix  efeadrons 
aux  ordres  du  Comté  d’An- 
dezy  & de  Moniteur  de  Quoad 
Maréchaux  de  Camp.  Il  envoyé 
ordre  au  Comte  Dubourg  de 
combattre  le  Comte  de  Mercy 
fort  ou  foiblc,  218.  Il  exécute 
fès  ordres  & le  défait  à Rumer- 
sheim. Il  va  prendre  le  comman- 
dement de  l’Armée  en  Flandre  à 
la  place  du  Maréchal  de  Villars 
qui  étoit  allé  aux  eaux,  587.  Il 
commande  l’Armée  du  Rhin  pen- 
dant la  campagne  de  i7to,  39  i.Il 
eft  obligé  d’en  lailTer  le  comman- 
dement au  Maréchal  de  Befons, 
593.  Il  la  commande  encore  la 
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campagne  fuivante  avec  le  Ma- 
réchal de  Befons , 551.  Il  tire  des 
contributions  des  Bailliages  de 
Spire , de  Landau  & deGermer- 
sheim.  j}4 

Harling  ( le  Comte  d’ ) Brigadier 
• d'infanterie  , attaque  & force  le 
monlin  6c  la  redoute  d’Arlebeck, 
& en  détruit  les  éclufcs,  505 

Heiden  Lieutenant  Général , eft 
tué  à la  bataille  de  Malplaquet. 

107 

Heifter  ( le  Comte  ) Général  de 
l’Empereur  , bat  le  Prince  Ra- 
gotfiti  à Trenfchin,  15.  Il  af- 
fiége&  prend  Neytra  , 15.  Il  fuit 
le  fiége  de  Neuhaufel  qu’il  eft 
obligé  de  lever , 16.  Il  comman- 
de l’Armée  de  l’Empereur  en 
Hongrie  l’année  fuivante.  Il 
prend  Ncuhaufel  par  capitula- 
tion , ce  qui  entraîne  le  refte  du 
parti  du  Prince  Ragotski.  558 
Herbach  ( le  Comte  d’)  Lieutenant 
' Général  eft  fait  prifonnier  dans 
un  fourrage  qu’il  commande. 

I11 

Hefle  ( le  Prince  de  ) marche  avec 
un  gros  corps  pour  attaquer  Har- 
leux  6c  le  force.  309 

Hollandois  ( les)  pour  appaiferles 
peuples  qui  étoient  fâchez  de 
ta  continuation  de  la  guerre , 
font  paftèrà  la  Cour  de  France 
Mr  de  Pettecum  envoyé  du  Duc 
de  Holftein-Gottorp  en  Hollan- 
de , pour  faire  d'autres  propofî- 
tions.  Inftruétion  que  le  Roy  lui 
donne.  304 

Holftein-  Beck  ( le  Prince  de  ) eft 
tué  à la  bataille  de  Malplaquer. 

toi 

Hongrie,  fuite  de  cette  guerre  pen- 
dant la  campagne  de  1710.  59Ü 

Hongrois  forcent  les  lignes  de 
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Vienne,&  ravagent  les  environs; 
10.  Ils  paflent  le  Danube,  for- 
cent les  lignes  de  Petronelle,  em- 
portent d’affaut  le  Fort  de  Ruft  , 
6c  faccagent  un  grand  nombre  de 
villages  à cinq  lieues  de  Vien- 
ne. 14 

I 

JAcques  III.  Roy  d’Angleterre  , 
combat  fous  le  nom  du  Cheva- 
lier de  S.  Georges  à la  tête  de* 
Gardes  du  Corps  à la  bataille  de 
Malplaquet,  197.  Rcponfe  qu’il 
fait  à Mr  de  Montellon  qui  veut 
l’enempêcher,ioi.ll  y eft  bleflc. 

Janfon  ( le  Chevalier  de  ) Offi- 
cier de  la  Gendarmerie,  eft 
bleftc  à la  bataille  de  Malpla- 
quer. 104 

lantes  ( Dom  Juan  de  ) Brigadier 
Portugais , eft  fait  prifonnier 
à la  bataille  de  la  Gudina.  179 
Jaucourt  ( le  Chevalier  de  ) Lieu- 
tenant d’Artillerie  commande  au 
fiége  de  Doüay,  ordre  qu’il  tient 
pour  le  fervice  de  l'artillerie  pen- 
dant ce  fiége.  341 

Jaunay  Lieutenant  d’Artillerie  , 
commande  au  fiége  d’Alicante. 

iS8 

Impératrice  fl’)  doiiairiere  eft 
nommée  régente  des  pays  héré- 
ditaires pendant  l’abfence  de 
l’Archiduc.  337' 

Jofeph  ( l'Empereur  ) fait  fonder  le 
Prince  Ragots  ki  pour  la  paix. 
Réponfe  qu’il  fait,  zj 6.  Articles 
qu’il  fait  propofer  à laDiette  de 
Prefbourg  rejetiez , 137.  Sa  morr 
qui  aporte  du  changement  aux 
Officiers.  330 

Joyeufe  ( le  Maréchal  de  ) fa  morr. 
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Ifle  ( le  Marquis  de  1’ } eft  fait  Bri- 
gadier après  la  defenfe  deDoüay, 
440.  Il  eft  bleflé  à l'attaque  d'Ar- 
leux.  5 1 j 

Italie  ( les  Princes  d’ ) fe  repentent 
d’avoir  favorifé  les  armes  de 
l’Empereur , qui  leur  demande 
de  grands  fubfides.  401 

L 

LAlo  ( Mr  ) Lieutenant  Général 
des  Alliez,  eft  tué  à la  ba- 
taille de  Malplaquet.  rot 

Leack  ( l’Amiral  ) commande  la 
flotte  Angloife  & porte  des  trou- 
pes en  Portugal , il  entre  dans  la 
Méditerranée  , il  y difperfe  un 
convoi  de  cent  bâtimens  chargez 
de  bled  pour  le  Royaume  de  Va- 
lence 8c  pour  l’Ifle  de  Minorque, 
dont  il  en  prenddix-huit , 1 a.  Il 
embarque  à Gennes  l’Archidu. 
chcfle  & la  conduit  à Barcelon- 
ne,  ii).  Il  débarque  des  troupes 
dans  l’Ifle  de  Sardaigne  & 
s’en  empare  au  moyen  des  intel- 
ligences qu’il  y avoit , 114.  Il 
fait  une  defeente  dans  l’Ifle  de 
Minorque , il  attaque  8c  fe  rend 
maître  du  Port- Mahon  , 8c  y fait 
hiverner  fa  flotte.  117 

Leca  { Dom  Antonio)  Colonel  de 
cavalerie  Efpagnollc  , eft  bleflé 
à la  bataille  de  laGudina.  179 
Lignes  , de feription  de  celles  que 
fait  conftruire  le  Maréchal  de 
Villars  depuis  la  mer  jufqu’à  la 
Meufe.  Difpofition  qu’il  fait  des 
troupes  pour  les  garder.  17) 
Lifte  des  Officiers  Alliez  tuez  6c 
blefTez  à la  bataille  de  Malpla- 
quet, aoi.  Celle  que  les  Hol- 
landois  donnèrent  de  leur  perte 
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après  la  même  bataille,i04.  Des 
cinquante  huit  Brigadiers  que  le 
Roy  ds  France  nomma  en  l’an- 
nce  1710  , nj.  Des  Officiers  Gé- 
néraux de  l’Armée  des  Alliez  8c 
de  fa  force  en  la  même  année, 
)i9-  des  Officiers  tuez  8c  blefTez 
au  fîcgedr  à la  defenfe  de  Doüay, 
)j)  , } 14 * 

W . B*- 


Liltenois  ( le  Marquis  de  ) Brigadier 
de  dragons , eft  tué  à la  defenfe 
d'Aire.  )7$ 

Lonchamp(  Mrde)  Lieutenant  de 
Roy  de  Tortofe,  repoufle  dans 
plufieurs  combats  le  Comte  de 
Staremberg  après  la  mort  du 
Gouverneur.  104 

Louis  XIV.  le  Pape  lui  demande 
des  fecours  contre  l’Empereur, 
il  lui  envoyé  le  Maréchal  de 
Teflc  pour  lui  offrir  des  troupes  , 
41.  Il  fait  une  promotion  dans 
la  Marine,  fait  fortifier  Toulon, 
8c  prend  desmefures  pour  la  fû- 
reté  des  côtes  de  fon  Royaume , 
110.  Il  envoyé  le  Marquis  de 
Torcy  à la  Haye  fur  l’alfurance 
que  lui  font  donner  les  Hollan. 
dois  qu’ils  fouhaitent  d’entrer  en 
négociation  pour  la  paix.  Ce 
Miniflre  retourne  à Verfailles 
après  les  articles  qu’ils  lui  donnè- 
rent. Il  rend  compce  au  Roy  de 
fa  négociation.  On  afTemble  un 
Confeil,  où  il  eft  arrêté  de  les 
rejetter,  141.  Le  Roy  envoyé  fa 
vaiflclle  d’or  à la  Monaye  , & les 
Seigneurs  de  la  Cour  à ton  exem- 
ple leur  vaiflclle  d’argent , 141. 
Mefures  qu’il  prend  pour  la  fub- 
fiftance  de  fes  Armées.  Lettre 
qu’il  écrit  à cefujet  au  Gouver- 
neur de  Paris , 8c  à ceux  des  pla- 
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ces  Frontières  de  fon  Royaume  , 
145.  Il  fait  une  promotion  d’Of- 
ficiers  Généraux,  145.  Il  refufe 
les  propofitions  que  les  Alliez 
font  au  Marquis  de  Sutville  pour 
la  Citadelle  deTournay,  177.  Il 
prend  des  mefures  pour  la  garde 
des  côtes  de  fon  Royaume  pen- 
dant la  campagne  de  1709.  Il  ne 
fait  armer  que  quelques  efcadres 
pour  tranfporter  des  munitions 
en  Catalogne  & des  fecours  au 
Roy  d'Efpagne  , 181.  Il  envoyé 
des  VaifTeaux  en  Barbarie  Sc 
en  d’autres  lieux  pour  charger  des 
bleds  pour  le  Royaume  qui  en 
manquoit  , 241.  Il  nomme  le 
Maréchal  d’Uxelles  & l’Abbé  de 
Polignac  pour  aller  en  Hollande 
en  qualité  de  Plénipotentiaires  , 
$18.  Il  prend  des  mefures  après 
la  campagne  de  1710.  pour  leré- 
tablilTement  des  troupes , & pour 
avoir  des  fonds  pour  les  payer. 
Il  établit  le  dixiéme  fur  tous  les 
biens,  488.  Il  pourvoit  à la  garde 
des  côtes  contre  les  menaces  des 
ennemis  pour  l’année  1711.  Il 
fait  armer  une  efeadre  à Bref!  Sc 
à Rochefort  pour  aller  à Rio- 
Janeïro.  Motif  de  cette  entre- 
prife.  6 o ; 

Louvigny  ( le  Comte  de  ) Gou- 
verneur  de  Lerida  marche  avec 
une  partie  de  fa  garnifon  à la 
rencontre  d’une  efeorte  qui  con- 
duifoitfept  cens  prifônniers  que 
les  Alliez  avoient  faits  à la  ba- 
taille de  SaragolTe,  il  la  bat  Sc 
dégage  les  prisonniers , 4x7.  Il 
bat  un  convoi  des  ennemis , & 
s’empare  de  Balaguer  par  fur- 
prife , il  fait  huit  cens  prifon- 
mers,  & enleve  douze  pièces  de 
canon  , quelques  mortiers  de 
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quelques  munitions  de  guerre; 
Sc  fait  démolir  les  fortifications 
de  cette  Ville.  41) 

M 

MAhony  Lieutenant  Général 
dans  les  croupes  d’Efpagne  , 
s’empare  de  Cervera  qui  étoit 
un  des  magafins  des  ennemis  Sc 
deCalaf,  416.  Le  Roy  d’Efpa- 
gne  lui  donne  une  Compagnie 
de  S.  Jacques  pout  les  grands 
fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  , 

, /•  +f* 
Marginal  habile  Pattifan  , aétion 

hardie  qu’il  fait  à Liege.  jji 
Marlboroug  ( le  Duc  de  ) il  com- 
mande l’Armée  des  Alliez  en 
Flandre  la  campagne  de  17 11. 
Il  fait  partir  quarante  efeadrons 
Sc  dix  régimens  d’infanterie  pour 
aller  fur  le  Rhin,  505.  Il  déta- 
che dix  bataillons  & douze  efea- 
drons pour  aller  camper  aux  or- 
dres du  Général  Hompefch  qui 
commandoit  dans  Doiiay  fur  le 
glacis  de  cette  place,  pour  être 
àportéedefoûtenir  le  porte  d’Ar- 
leux  , 509.  Après  avoir  fait  plu- 
fieurs  tentatives  pout  déporter  le 
Maréchal  de  Villars,  il  parte  la 
Senfée  par  une  marche  dérobée  , 
dans  le  deflèin  de  paflef  l’Efcaut, 
elperant  de  le  faite  avant  l’arri. 
vee  du  Maréchal  de  Villars,  qui 
fe  trouva  à portée  de  lui , avant 
qu’il  eut  pafTé  cette  derniere  ri- 
vière , il  le  jetta  dans  un  rt 
grand  embaras , qu'il  étoic  per- 
du fans  refource  fans  les  or- 
dres que  le  Maréchal  de  Vil. 
lars  avoirde  la  Cour.fc  qui  l’ar- 
rêterent , ce  qui  fit  que  ce  Gé. 
neral  parta  l’Efcaut  fans  opport- 
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tlon  , ji 6.  Il  détache  le  Baron 
de  Fagel  qui  invertit  Bouchain  , 
il  couvre  ce  fiége.  518 

Manacet  ( Dcm  Juan  ) Lieutenant 
GcneralPortogais,eft  bleiTéavant 
la  bataille  de  la  Gudina.  171 
•Mazerenhas  ( Dom  Pedro  ) com- 
' mandant  dans  la  Province  de 
Tras-los. montes,  veut  (épren- 
dre avec  un  corps  de  fix  mille 
hommes  Miranda  de  Duero,  il 
y eft  repoufTé  avec  perte  de  fept 
cens  hommes  & de  mille  qui  fu. 
rent  prifonniers.  467 

Megriny  ( M.  de  ) Lieutenant  Gé- 
néral , Gouverneur  dans  la  Cita- 
delle de  Tournay  lorfqu’elle  eft 
aflïégée.  ijS 

Melun  ( le  Comte  de  ) Brigadier 
d’infanterie,  tué  à l'affaire  de 
Cardonne.  594 

Mercy  ( le  Comte  de  ) Lieutenant 
Général  dans  les  troupes  Impé- 
riales , marche  avec  un  corps 
dans  les  montagnes  noires  pour 
quelque  projet  , l’Eledkcur  de 
Bavière  qui  commandoit  l’Ar- 
mée de  France  fur  le  Rhin  y en- 
voyé le  Marquis  de  Vivans  pour 
l’obferver,&  le  lui  fait  manquer, 

1 j.  Il  forme  le  deffein  d’enlever 
le  quartier  de  Minfeld , où  com- 
mandoit Mr  d'fmecour.  Mefures 
que  prend  l'Eleéteur  de  Bavière 
pour  le  furprendre  lui-même.  Il 
en  eftaverti&fe  retire,  14.II  en- 
tre dans  leBrifgau  avec  un  corps 
de  treize  bataillons  & de  vingt- 
trois  «(cadrons  118.Il  marche  vis 
à vis  l’Ifle  de  Neubourg , y jette 
un  pont  fur  le  Rhin  fans  oppofi- 
tion  , y fait  partir  huit  bataillons 
& vingt  efcadrons.il  répand  plu- 
lîeurs  partis  dans  la  Haute  Alface 
pour  y enlever  des  otages  jbid.  Il' 


marche  pour  combattre  le  Com- 
te Dubourg  qui  vient  à fa  ren- 
contre, 6c  qu’il  trouve  en  bataille 
rès  Rumersheim  , 119,  U eft 
attu  après  un  combat  opiniâtre, 
& eft  contraint  de  repartir  leRhin 
avec  le  débris  de  fes  troupes. 

Mi 

Monchant  ( Mr  de  ) Colonel  d’in- 
fanterie , Major  Général  de  l’Ara 
mée  des  deux  Couronnes  en  Ef- 
pagne , eft  tué  au  fiége  de 
Tortofe.  74. 

Mongats  , Fortererti  en  Hongrie. 
La  Comterte  de  Tekeli  s’y  dé- 
fendit pendant  plufieurs  années 
contre  une  armée  nombreufe  de 
l’Empereur  Léopold.  Defcrip- 
tion  de  cette  forterefle.  te 4 
Mons , place  du  Hainault  eft.  aflié- 
gé  par  les  Alliez.  îoy 

Monténégro  ( Dom  ) Maréchal  de 
Camp , défait  un  gros  parti  des 
ennemis  , pénétré  en  Porrugal  , 
s’empare  de  la  Ville  de  Vimiofo 
6c  du  Châtcau,où  il  trouve  beau- 
coup de  munitions  de  guerre,  il 
prend  Caravajalet  6c  le  Château 
de  Puebla , & fait  la  garnifon  pri- 
fonniere  de  guerre.  jSy 

Montefquiou  ( le  Maréchal  de  ) 
commande  pendant  l’hiver  en 
Flandre , il  ef^  obligé  d'abandon- 
ner les  lignes  qui  couvroient  la 
Flandre , n'ayant  pas  afTtz  de 
troupes  pour  les  garder,  ji8.  U 
attaque  & reprend  Arleux  d'af- 
faut , dont  par  repréfailles  la 
garnifon  eft  dépouillée  , jij. 

Il  commande  les  troupes  du 
Roy  pendant  l’hiver , fi8.  U 
fait  combler  le  canal  de  la  Deu- 
le , & ruiner  les  ponts  6c  les  éclu- 
fes,  j14.Il  détruit  lePont-à  Ven- 
din , fait  enfoncer  des  batteaux 
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6c  abattre  des  arbres  dans  la 
Scarpe  au-defluj  de  Doüay  pour 
empêcher  que  les  munirions  def- 
tinees  pour  cette  place  n’y  puif- 
fcnt  arriver.  519 

Montmorency  ( le  Chevalier  de  ) 
Maréchal  de  Camp , eft  bleflc 
à la  bataille  de  Malplaquet.  104 
Montvert  (Mrde)  Lieutenant  Co- 
lonel de  Cavalerie , eft  tué 
dans  une  adion  près  de  S.  Orner. 

577 

Mortany  ( Mr  de  ) Maréchal  de 
Camp  , attaque  un  fourage  des 
ennemis  6c  repoufle  fon  efcorte 
jufqu’aux  barrières  de  Lille,  1S4. 
Aérions  qu’il  fait  près  de  Saint 
Orner.  577 

Mortemart  ( le  Duc  de)  Brigadier 
d'infanterie  , commande  une 
fortie  à Doüay  de  mille  grena- 
diers & de  deux  cens  dragons, 
dans  laquelle  il  met  les  travail- 
leurs en  fuite, & comble  une  par- 
tie de  leur  première  paralelle , 
jtl.il  eft  fait  Maréchal  de  Camp 
après  la  prife  de  Doüay.  540 

Mouchy  ( le  Marquis  de  ) Brigadier. 
Belle  adion  qu’il  fait  avec  la 
Brigade  de  Navarre  à la  bataille 
de  Malplaquet.  19  j 

Moulin  ( Mr  du  ) habille  Partifan 
furprend  la  Ville  de  Louvain  par 
efcalade  , *64.  Il  traverfe  les 
mairies  de  Ereda , de  Boifleduc  , 
pafiè  le  Canal  de  la  vielle  Meu- 
le , il  entre  dans  l'Hle  d’Altcua  , 
pille  le  Château  de  Meuwen , en- 
levé trente  étages , Se.  fe  retire 
avec  un  grand  butin.  5x7 

Muret  ( le  Marquis  de  ) Lieutenant 
Général  commande  tin  corps  de 
quinze  bataillons  & de  quinze 
efeadrons , il  nétoïe  tous  les  pof- 
tes  des  Miquclets , il  s'empare 


de  U Sue, la  d’Urgel,  il  attaque 
un  corps  des  ennemis  retranché 
fur  la  Scgre  , le  force  , fait  deux 
cens  prifonniers,  Sc  prend  tout 
leurs  bagages  , <16.  Il  eft  déta- 
ché pour  faire  le  liège  de  Car- 
donne  avec  trois  mille  hommes. 
Il  attaque  un  retranchement  en- 
tre la  Ville  & le  Château , il  les 
emporte  aufli-bien  que  la  Ville, 
591.  Les  Miquclets  ennemis  loû- 
tenus  de  troupes  réglées  atta- 
quent le  Pont  de  las  Caminas 
pour  couvrir  cette  place,  ils  y 
font  repoufTèz  deux  fois  par  le 
Régiment  de  la  Couronne,  le 
Comte  de  Starembcrg  y fait 
marcher  quatre  mille  hommes 
choilis  avec  un  grand  nombre 
de  Miquclets  , qui  après  avoir 
été  repouflez  trois  fois.le  forcent 
& font  entrer  des  fecours  dans 
le  Château,  595.  Il  eft  obligé  de 
lever  le  ûége  6c  fe  retire  en  bon 
ordre.  . J94 

Murray  (Mrde)  Officier  General 
des  Alliez , eft  bleflc  à la  ba- 
taille de  Malplaquet.  toi 

N 

NAugis  ( le  Marquis  de)  Ma- 
réchal de  Camp  , attaque 
l’Abbaye  d'Hafnon  , & la  force, 
,67 

NafTau-\vToudenhourg  (le Comte 
de  ) eft  bleflé  à la  bataille  de 
Malplaquet , 107.  U fait  le  fiége 
de  S.  Venant  & prend  cette  pla- 
ce.  jtfj 

Naflau  ( le  Comte  de  ) tué  au  com- 
bat d’Almenar.  410 

Nefle  ( le  Marquis  de  ) bleflc  à la 
bataille  de  Malplaquet.  *04 
Noarlles  ( le  Duc  de  ) commande 
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l’Armée  de  France  en  Rouflillon 
pendant  la  campagne  de  1708. 
5 5.11  la  commande  pendant  l’an- 
nce  1705.  Il  fait  le  projet  de 
furprendre  les  ennemis  difperfez 
dans  trois  quartiers.  Il  marche  à 
Figuiers  , dont  la  garnifon  étoit 
fortie  , il  la  fuit  8c  la  détruit, 

169.  Il  marche  pour  furprendre 
un  corps  de  deux  mille  chevaux 
fur  le  Ter,  il  le  bat , le  met  en 
fuite, & prend  le  Major  Général 
Franicenberg  qui  le  commande  , 

170.  Il  pénétré  en  Catalogne 
jufqu’à  la  plaine  de  Wich , 8c 
met  tout  le  pays  à contribution  , 
274.  Il  commande  encore  l’Ar- 
mée en  ce  pays  la  Campagne  fui- 
vante,  455.  Etat  des  Officiers 
Généraux  & des  troupes  de  fon 
Armée,  Il  fait  invertir  Gironne  , 
envoyé  quelques  dérachemens 
vers  la  Segre  pour  tâcher  de  cou- 
per la  retraite  aux  troupes  du 
Comte  de  Staremberg  apres  la 
bataille  de  Villa-Viciofa , 455. 
Il  aprend  au  Boulou  la  defeente 
que  les  Anglois  ont  faite  au  Port 
de  Cette.  Il  joint  le  Duc  de  Ro- 
quelaure  en  porte , le  fait  fuivre 
de  neuf  cens  chevaux  8c  de  mille 
grenadiers , 8c  de  douze  pièces 
de  canon  , qui  firent  une  fi  gran- 
de diligence  qu’ils  arrivèrent  af- 
fez  à teins  pour  attaquer  les  en- 
nemis , leur  faire  abandonner  les 
lieux  8c  les  Forts  qu’ils  occu- 
pbient , 8c  les  obliger  de  fe 
rembarquer  apres  y avoir  fait 
une  perte  confiderable,  46S. Im- 
portance du  fervice  qu’il  rend  au 
Roy  dans  cette  occafion  , 470. 
Le  Roy  d’Efpagne  lui  envoyé  la 
Toifon  d’or  , 567.  Il  commande 
l’Armée  en  Rouflillon  pendant 
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la  campagne  de  1711. 

Noailles  ( le  Maréchal  de  ).  St 
mort.  11 6 

Noms  des  Officiers  tuez  & blefiez 
à l’attaque  du  chemin  couvert  dfc 
Tortofe.  84 

O 

OFficiers  Généraux , noms  de 
ceux  que  le  Roy  nomme 
avant  la  campagne  de  1709,  14p. 
Officiers  tuez  8c  blefiez  au  fiége 
de  Gironne.  460, 461, 46* 
Opedc(  le  Chevalier  d’)  eft  bleflé 
à la  bataille  de  Malplaquet.  104 
O range  Naflàu(le  Prince  d’ ) fait  le 
fiége  de  Mons , pendant  que  le 
Prince  Eugène  & le  Duc  de  Marl- 
boroug  le  couvrent , il  s’en  rend 
maître  le  cinquième  jour  de 
tranchée.  109 

Ordre  de  bataille  de  l'Armée  d’Ef- 
pagne en  Efiramadure  comman- 
dée par  le  Marquis  de  Bay  , 17p. 
De  l’Armce  du  Roy  de  France  en 
Flandre  pendant  la  campagne  de 
1710.514  De  l’Armée  de  France 
en  l’année  171 1.  De  l’Armée  des 
Alliez  commandée  par  le  Prince, 
Eugène  486.  8c  Je  celle  aux  or- 
dres duDuc  de  Marlboroug  petW 
dant  la  campagne  de  1711.  poo 
Orléans  ( le  Duc  d’ ) va  en  Efpa- 
11e  pour  y commander  l’Armée 
es  deux  Couronnes,  5p.  Il  l’af- 
femble  à Flix  en  Arragon,  5 6. 
Il  marche  â Tortofe  8c  en  fait  le 
fiége,  68.  Il  la  foumet  par  fon 
aélivité  8c  fes  liberalitez  le  vingt- 
ième jour  de  tranchée  , il  fè 
rend  maître  des  Forts  d’Arnès  , 
de  S.  Jean  8c  du  Port  des  Alfa- 
gues.  86 

Ormefion  ( Mr  d’ ) Intendant  de 
S cillons.  Grand  fecours  qu’il 
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donne  à l’Armée  de  Flandre  par 
les  bleds  qu’ily  fait  conduire.ijo 
OlTonne  ( le  Doc  d’ ) commande  un 
corps  en  Eftramadure..  1 07 
Oxenftiern  (le Comte  d’ ) Lieute- 
nantGéneraldes  troupes  de  l’Em- 
pire , tué  à la  bataille  de  Mal- 
plaquec. 

P 

PAix  , premières  négociations 
pour  y parvenir,  elles  font  tra- 
verfées  par  le  Prince  Eugene  fie 
par  le  Duc  de  Matlboroug , 131. 
Articles  que  les  Alliez  propo- 
fent , ils  font  rcjettez.  ij 6 

Pallavicini  ( le  Comte  de)  Lieute- 
nant Général  dans  les  troupes  de 
France , eft  tué  à la  bataille  de 
Malplaquet.  10) 

Pape  ( Clement  XI,  ) cft  obligé 
d’accepter  des  articles  onéreux 
pour  l'accommodement  de  fes 
différends  avec  l'Empereur , ce 
qui  mécontente  le  Roy  d’Efpa- 
gnc  , dont  l’Ambaffadeur  quit- 
te Rome , Sa  Sainteté  ayant  re- 
' connu  l’Archiduc  pour  Roy  d’Ef- 
pagne  par  ce  Traité.  133 

Parpaille  ( Mr  de  ) fait  une  fortie 
pendant  le  fiége  de  Tournay, 
qui  caufe  beaucoup  dédommagé 
aux  afiïégeans.  167 

Fafcal  ( Mr  de)  Gouverneur  de 
Bruxelles,  veutfurprendre  Char- 
leroy  par  une  intelligence  dans 
la  place, il  eft  oblige  de  fe  retirer. 

389 

Pcrmangle  ( Mr  de  ) Maréchal  de 
Camp  , commande  dans  Condé , 
attaque  deux  bataillons  des  enne- 
mis qui  efeottoient  des  Belandes 
chargées  de  fourages  & de  muni- 
tions, il  les  bat  5c  les  défait, brûle 
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quarante-deux  Belandes , fie  fait 
le  Commandant  prifonnier  de 
guerre  avec  plulïeurs  Officiers  , 
& leur  tue  cinq  cens  hommes, 
<03.  Il  attaque  un  fourage  que 
les  ennemis  font  auprès  de  Con- 
dé, le  bat  fie  leur  enleve  quatre 
cens  chevaux , fie  plulïeurs  cava- 
liers. 517 

Peronne  , place  frontière  de  Picar- 
die , confpiration  découverte 
pour  livrer  cette  place  aux  Al- 
liez , fie  les  conjurez  punis.  48 8 
Peyfac  ( Mr  de)  Brigadier  de  dra- 
gons, eft  tué  dans  une  adion 
pics  de  Gironne.  Z7i 

Philippe  V.  Roy  d’Efpagne  , en- 
voyé ordre  au  Ducd’Uceda  fon 
Ambafladeur  à Rome  de  quitter 
cette  Cour  fans  prendre  congé, 
le  Pape  ayant  été  contraint  de 
reconnoître  l’Archiduc  pour  Roy 
d’Efpagne,  153.  Il  part  de  Ma. 
drid  pour  aller  fe  mettre  d la  tête 
de  fon  Armée.  Il  fait  publier  un 
Manifefte  adrefle  à fes  fujets  à 
l’occafron  des  Conférences  te- 
nues à la  Haye  pour  la  paix  . 
164.  Il  préfente  la  bataille  au 
Comte  de  Staremberg  qui  la  re- 
fufe , i6f.  Il  travaille  à augmen- 
ter fes  troupes.  Grands  retran. 
chemens  qu’il  fait  dans  fa  dé- 
penfe  aulli-  bien  que  la  Reine. 
Dons  gratuits  que  lui  font  les 
Ordres  fie  lesCorps  de  fes  Royau- 
mes, 407.  Le  nombre  des  trou- 
pes qu’il  a fur  pied.  Il  fait  pré- 
parer les  équipages  pour  aller 
commander  fon  armée  de  Cata- 
logne, 409.  Il  part  de  Madrid 
fie  la  joint  auprès  de  Lerida.  Il 
parte  la  Segre  pour  aller  combat- 
tre l’Archiduc.  Il  s’avance  en 
ordre  de  bataille , il  le  trouve  fi 
bien 
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tien  retranché  vers  Bakj»uer 
<]u'il  connoît  l’impoffibilite  de 
le  faire  , +.+.  Il  va  camper  dans 
le  Comté  de  Ribagorça.  Il  fait 
un  gros  détachement  pour  s’allii- 
rer  un’paflàge  fur  laNogucra,  il 
le  trouve  occupé  par  les  Alliez , 
ce  qui  occaftonne  un  combat  à 
Almenar  otl  fes  troupes  ont  du 
défavantage , il  eft  obligé  de  fe 
retirer  vers  Lerida,  41S.  Sur  la 
marche  que  fait  l’Archiduc  vers 
SaragolTe  , il  pourvoit  Lerida  & 
marche  avec  le  relie  de  fon  Ar- 
mée affoiblie  par  les  troupes 
qu’il  eft  obligé  d’envoyer  dans 
plufieurs  places  menacées,  quoi- 
qu’il eût  la  lièvre  il  marche  ü la 
tête  de  fon  arriere-garde  qui  eft 
attaquée  à Penalva  par  l’Archi- 
duc qui  y eft  repouftè  après  avoir 
fait  une  perte  conliderable,  411. 
Sa  maladie  continue  , il  laide  le 
commandement  de  fon  Armée 
au  Marquis  de  Bay , & va  à Sa- 
ragolfe,  411.  Ilia  jointàTudcla 
après  que  le  Marquis  de  Bay  eut 
perdu  la  bataille  auprès  de  Sara- 
golTe,  où  il  raffembla  les  débris 
de  fes  troupes , 416.  Il  ferend  à 
Madrid , il  y eft  reçû  avec  des 
marques  de  joies  extraordinaires 
de  la  part  des  peuples.  Il  prend 
des  mefures  & donne  des  ordres 
pour  le  rétablilTement  de  fes  trou- 
pes. Grands  efforts  que  font  fes 
iujets , il  conduit  la  Reine  & le 
Prince  des  Afturies  à Valladolid. 
Le  Duc  de  Vendôme  s’y  rend 
avec  leDucdeNoailles,4i<).  Il 
y fut  arrêté  dans  un  Confeil  que 
la  Reine  & fa  Cour  fe  tien- 
droient  à Viéloria  pendant  qu’il 
fe  mettroit  à la  tête  de  fon  Ar- 
mée avec  le  Duc  de  Vendôme , 
Tome  y J. 
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que  le  Marquis  de  Bay  retourne- 
roit  en  Eftramadure,  & le  Duc 
de  Noailles  à la  tête  de  fon  Ar- 
mée en  Rouflïllon , 419.  Il  har- 
celle les  ennemis  aux  environs 
de  Madrid  , il  y fait  entrer  un 
grand  convoi  de  vivres  aptès  que 
les  Alliez  eurent  abandonné  cette 
Ville,  440.  Il  fait  fuivre  avec 
quatre  mille  chevaux  le  Général 
Staremberg  qui  décampe  d'au- 
près de  Tolede.&faitaffembler 
fon  Armée  à Guadalaxara  , 441. 
11  va  à Madrid  pour  fjtisfaire 
l’empreffement  que  -les  peuples 
ont  de  le  voir  , 44;.  Il  part 
de  Guadalaxara  avec  le  refte  de 
fon  Armée  pour  fuivre  le  Comte 
Staremberg.  Il  aprend  dans  fa 
marche  que  le  Général  Stanhope 
eft  dans  Brihuéga.  Il  détache  le 
Marquis  de  Thoüy  avec  tous  les 
grenadiers  , les  piquets  & fix  ré- 
gi mens  de  Dragons,  il  le  fuit  avec 
toute  fa  cavalerie,  & envoie 
des  ordres  au  refte  de  fes  troupes 
de  le  fuivre  avec  diligence,  444. 
Il  faitinveftirà  fon  arrivée  Bri- 
hucga.il  commande  une  des  atta. 
ques  en  perfonne  , & le  Duc  de 
Vendôme  une  autre,  445.  Il  ap- 
rend que  le  Comte  Starem- 
erg  revient  pour  dégager  le  Gé- 
néral Stanhope.  Il  fait  marcher 
fa  cavalerie  en  avant , fait  don- 
ner l'affaut  à la  Ville , il  la  prend 
avec  cinq  mille  hommes  prifon- 
niers  de  guerre.  Il  marche  au 
Comte  Staremberg  à Vilia-Vi. 
ciofa , met  fon  Armée  en  ba- 
taille pour  le  combattre, il  char- 
ge en  perfonne  à la  tête  de  fon 
allé  droite  Sc  remporte  une  vic- 
toire complette. Nombre  des  pri- 
fonniers  qu  il  fait  dans  ces  deux 
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actions,  44.7.  Il  fuit  le  Comte 
Staremberg  jufqu’  à Saragofle , 
& reprend  cette  Ville  fit  tout  ce 
que  les  Alliez  occupoient  dans 
le  Royaume  de  Valence  , 4-;  t.  Il 
cede  à l’Eleéleur  de  Bavière  les 
Pais- Bas.  550 

Pierce(Dom)  Brigadier  Portugais, 
eft  fait  prifonnier  à la  bataille 
de  la  Gtidina.  172 

Polignac  ( l’Abbé  de  ) eft  nommé 
pour  aller  en  Hollande  en  qua- 
lité de  Plénipotentiaire  , il  fe 
rend  à Gertruidemberg.  414. 
Pons  ( Dom  Miguel  ) Maréchal  de 
Camp,  attaque  un  Camp  volant 
de  fix  régimens  ennemis  , campé 
à Montanana  te  le  bat.  zks 
Promotion  d’Officiers  Généraux 
que  le  Roy  fait , noms  de  ceux 
qui  y eurent  part. 

Q 

QUincy  ( le  Marquis  de)  Lieu- 
tenant Général  de  l’Artillerie, 
la  commande  fur  le  Rhin  pen- 
dant la  Campagne  de  1 708.  £ 

Quinquet  Brigadier  des  ennemis  , 
eft  fait  prifonnier  dans  une  aélion 
près  de  Vive  S.  Eloy. 

Quoadt  Maréchal  de  Camp,  le  Roy 
lui  donne  mille  écus  de  penfion , 
pour  récompenfe  des  adions 
qu’il  fait  au  combat  de  Rumerf- 
heim.  ajz 

R 

RAbutin  ( leComtede  ) grands 
avantages  qu’il  a fur  les  Mé- 
contcns  en  Tranfil varie.  10 
Ragotski  (le  Prince)  défend  aux 
Hongrois  de  fe  trouver  à la  Diet- 
tc  de  Preibourg,  Plufieurs 


défavantages  que  festroupesonc 
en  Tranfilvanie,  10.  Il  eft  atta- 
qué & battu  àTrenfchin  par  le 
Général  Heifter , 11  refufe 

d’écouter  les  propofitions  de 
l’Empereur  , il  renforce  la  gar- 
nifon  de  Neuhaufel , il  ravage 
les  pays  Héréditaires , 147.  Dit 
cours  qu’il  fait  à fes  troupes  , 
Se  manifefte  qu’il  publie  dans  la’ 
Hongrie  peur  détruire  les  arti- 
cles de  la  pacification  de  la  Diet- 
te  de  Prcfbourg  , Il  perd 
Neuhaufel , ce  qui  entraîne  la 
perte  de  fon  parti , 49g,  Il  reçoit 
plufieurs  échecs  : la  plus  grande 
partie  des  Hongrois  font  leur  ac- 
commodement avec  l’Empereur, 
;47-  Traité  qu’ils  font.  Ce  Prince 
le  retire  en  Pologne  après  avoir 
foûtenu  la  guerre  de  Hongrie 
pendant  neuf  années  , $p.  Il  fait 
des  proteftations  contrele  Trai- 
té que  le  Comte  de  Caroli  fait 
avec  l’Empereur  au  nom  de  la 
Nation  Hongroife,  ppj.  Il  a une 
conférence  avec  le  Roy  Augufte 
de  Pologne  Sc  avec  le  Czar.  jpj 
Raski  ( le  Baron  de  ) Colonel  d’un 
Régiment  deHuIÊirdscn  France, 
eft  blefte  à l’attaque  du  Camp 
près  de  Doüay.  *u 

Ravignan  ( le  Marquis  de  ) Maré- 
chal de  Camp  , bat  auprès  de 
Vive  Saint  Eloy  le  Comte  d’Ath- 
lonne  qui  efeortoit  un  grand 
nombre  de  Belandes  chargées  de 
munitions  de  guerre  avec  treize 
cens  hommes , il  défait  fes  trou- 
pes, le  fait  ptifonnier,&  fàitbiû- 
Icr  S;  fauter  les  Belandes  qui 
étoient  chargées  de  1500  milliers 
de  poudre, & de  quantité  d’autre» 
munitions  de  guerre,  $74.  Les 
ennemis  menacent  Bouchain  , il 
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a ordre  de  s’y  jctter  pour  y com- 
mander les  troupes.  Il  y entre 
avec  cinq  cens  grenadiers  & Mr 
d’AfFrv  Colonel  Suilfe,  {19.  Il 
fait  battre  la  chamade  le  vingt- 
quatrième  jour  de  tranchée , la 
place  étant  ouverte,  on  le  veut 
prifonnier  de  guerre  avec  fagar- 
nifon  , il  le  refufe  & continué  de 
fe  défendre.  Le  Général  Fagel  lui 
propofe  le  même  traitcarent 
qu’avoit  eu  la  garnifon  de  la  Ci- 
tadelle de  Tournay,  il  accepte 
cette  condition , mais  le  Duc  de 
Marlborougdéfa voila  le  Gene- 
ral Fagel , & la  garmfon  fut  faite 
prifonniere  de  guerre.  jij 

Récapitulation  & réflexions  fur  la 
Campagne  de  1708 , 118.  furccl- 
le  de  1709  , )o6.  & fur  celle  de 
1710.  +77 

Refuges  ( le  Marquis  de)  eft  bief- 
fé  a la  bataille  de  Malplaquer. 

104 

Rcnau(  Mrde)  Capitaine  aux  Gar- 
des Hollandoifes  , tué  au  liège 
de  Bouchain.  511 

Renti  ( le  Marquis  de  ) Officier  de 
la  Gendarmerie,  eft  blelîé  à la 
bataille  de  Malplaquet.  109 
Répartitions  des  Officiers  Géné- 
raux de  France  en  Flandre  après 
la  Campagne  de  1709.  ai  S.  Des 
Officiers  Généraux  des  Alliez 
après  la  même  Campagne  , 119. 
Des  troupes  de  l’Armée  du  Rhin 
apres  la  Campagne  de  171  o.  59+ 
Rivarolics  (l'Abbé de)  correfpon- 
dance  qu’il  a avec  lcCardinalG  ri- 
mani  pour  furprendre  Rome,+z. 
La  confpiratioti  eft  découverte, il 
cil  arrêté  & convaincu,  & a la 
tête  tranchée.  +j 

Rochebonne  ( le  Marquis  de  ) Co- 
lonel de  Cavalerie,  cil  tué  à la 
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bataille  de  Malplaquet.  zoj 
Rochefort  ( Milord  ) tué  au  com- 
bat d’Almenar.  4x9 

Roquelaure  (le  Duc  de)  Lieute- 
nant Général , commande  en 
Languedoc , quelques  féditieux 
veulent  t’atrouper  dans  les  Sé- 
venes, ils  font  diffipez  dans  deux 
avions  , il  y en  eut  un  grand 
nombre  de  pendus, z8x. Il  raflena- 
ble  le  plus  de  troupes  qu’il  peut 
pour  aller  au  fècours  duPott  de 
Cette,  il  eft  joint  par  le  Duc  de 
N oailles  , ils  attaquent  enfemble 
les  ennemis , & les  obligent  de  fe 
rembarquer  après  avoir  fait  une 
perte  conliderable.  417 

Rofcaux  ( Mr  des  ) Brigadier  de  dra- 
gons, eft  détaché  avec  deux  ba- 
taillons Se  cinq  efeadrons  pour 
veiller  aux  bords  du  Rhin  dans 
la  Haute- Alface, il  fepoftedans 
l’ifle  de  Neubourg  pour  empê- 
cher le  Comte  de  Mercy  de  paf- 
fer  ce  fleuve  en  cet  endcoit  com- 
me il  en  avoir  defl’ein.  117 

Rofel  ( le  Marquis  du)  Lieutenant 
Céneral  , attaque  Si  prend 
Cafte!- Leon.  5 88 

Rotelin  ( le  Marquis  de  ) Colonel 
d’infanterie,  cil  bielle  à la  dé- 
fenfe  d'Aire.  j88 

Rouillé  ( le  Prcfîdent  ) va  à Notre- 
Dame  deHall  pour  conférer  avec 
des  Députez  d’Hollande,  & en- 
fuite  à la  Haye.  ij} 

S 

SAerno  ( le  Duc  de  ) tué  au  com. 

bat  d’Almenar.  4 zo 

Saint  Agnan  ( le  Duc  de  ) Colonel 
de  cavalerie  , eft  bleifé  à la  ba- 
taille de  Malplaquet.  Z04 

Saint-Aulairc  ( le  Marquis  de  ) Co- 
lonel du  Régiment  d’Anguien  , 
eft  tué  au  combat  de  Rumcrf- 

Q-i'iq  ■) 
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heim.  232 

Saint  Fremont  ( Mr  de  ) Lieutenant 
Général , eft  détaché  de  Flandre 
avec  quinze  bataillons  & 
quinze  efcadrons  pour  aller  fur 
le  Rhin.  jog 

Saint  Hilaire  ( Mr  de  ) Lieutenant 
Général  de  l'artillerie , la  com- 
mande à la  bataille  de  Malpla- 
quet , & la  fait  fervir  bien  uti- 
lement. 20} 

Saint.Jean  ( le  Comte  de  ) Mettre 
de  Camp  Général  de  l’Armée  de 
Portugal , eft  fait  prifonnier  à la 
bataille  de  la  Gudina.  179 
Saint  Maurice  ( Mr  de  ) Officier 
Général  des  Alliez  , eft  blctTé 
à la  bataille  de  Malplaquet.  201 
Saint  Ovide  ( Mr  de  ) Lieutenant 
de  Roy  de  Plaifance,  attaque  Si 
prend  fur  les  Anglois  le  fott  de 
S.  Jean  fitué  fur  la  côte  Orien- 
tale de  l'ide  deTerre-neuve  dans 
l’Amerique  Orientale.  282 
Saint  Pierre  ( le  Chevalier  de)Lieu- 
tenant  d’Artillerie , la  commande 
dans  l'Armée  de  M.  le  Duc  d’Or. 
leans  & au  fiége  de  Tortofe.  7) 
Saint  Venant  eft  afïiégé  par  le 
Prince  de  Natlàu , & défendu  par 
M.  deSelve.  365 

SantKay  ( Mr  de  ) Major  Général 
Portugais,  eft  fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  la  Gudina.  279 
Savigny  ( le  Marquis  de  ) Officier 
de  la  Gendarmerie , eft  blefle 
à la  bataille  de  Malplaquet.  204 
Savoye  ( le  DMc  de  ).  Il  fe  met  à la 
tête  des  troupes  des  Alliez  , il 
marche  vers  le  Mont-Cenis,}i.ll 
s’empare  du  Chablais  & du  Fauci- 
gni.  bi  K II  fait  affiéger  Exilles 
parle  Général  Regai,  qui  prend 
cette  place  , 54.  Il  fe  rend  maî- 
tre du  Fort  de  la  Peroufe,  }j.  Il 


fait  faire  le  fiége  de  Feneftrelles 
par  le  Général  Rebinder  qui  la 
foumet  apres  quatorze  jours  de 
tranchée,  55.Il  refufe,  la  Campa- 
gne fuivante,de  fe  mettre  à la  tête 
de  l’Armée  des  Alliez  en  Pié- 
mont , que  l’Empereur  ne  lui  ait 
donné  le  Vigevano,  244.  Il  fe 
rend  en  l’année  1711  à la  tête  de 
l’Armée  de  Piémont  , 558.  Il 
trouve  tous  les  paffages  de  Fran- 
ce fi  bien  gardés  qu'il  eft  obligé 
de  fe  retirera  Turin  fans  avoir 
pû  mettre  en  exécution  aucun 
de  fes  projets , il  fait  fauter  le 
fort  d’Exilles  , Si  le  fait  abandon- 
ner , 365.  Le  Comte  de  Thaun  à 
qui  il  avoit  laifTé  le  commande- 
ment de  l’Armée  eft  harcelé  par 
le  Maréchal  de  BerwicK  lorfqu’il 
fe  relire.  j 66 

Selve  ( Mr  de  ) Brigadier  d’infante- 
rie défend  S.  Venant  treize  jours 
de  tranchée  , }7).  Il  eft  fait  Ma- 
réchal de  Camp  , commande 
dans  Bouchain  , il  le  défend  fous 
les  ordres  du  Marquis  de  Ravi- 
gnan.  Etat  de  fagarnifon.  518 
Soyecour  ( le  Marquis  de  ) Colonel 
du  Régiment  de  Bourgogne  , at- 
taque deux  bataillons  des  enne- 
mis près  de  Hordain  ôe  les  dé- 
fait. }2  3 

Spar  ( le  Baron  de  ) Officier  Gène, 
ral  des  Alliez , eft  blefTé  à la 
bataille  de  Malplaquet.  207 
Stanhope  ( Milord  ) Lieutenant  Gé- 
néral , eft  bleffié  au  Combrc 
d'Almenar,  420.  Il  entre  dans 
Madrid  avec  quinze  cens  che- 
vaux , 43t.  U foutient  un  afTaut 
dans  Brihuéga,  fe  défend  dans  la 
Ville  de  rue  en  rué  Si  fe  rend 
par  capitulation  prifonnier  de 
guerre  avec  fes  troupes.  447 
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Staremberg  ( le  Comte  de  ) marche 
avec  un  gros  corps  de  troupes 
pour  i'urprcndre  Tortofe  , au 
moyen  d’une  intelligence,  il  y 
eft  repoufle  après  y avoit  fait  une 
perte  conlîderable  , 101.  Il  com- 
mande l’Armce  des  Alliez  en  Ca- 
talogne en  l’année  1 709.  Etat  de 
fes  troupes , zét.  Il  veut  s’empa- 
rer de  Lerida  à la  faveur  d’une 
confpiration  qui  eft  découverte  , 
il  fe  rend  maître  de  Balaguer, 
îtf 5.  La  Campagne  fuivante  il 
fuit  l’Armée  d’hi'pagne  jufqu’au- 
près  de  SaragolTc  , il  l’attaque , 
fes  allés  font  plulieurs  fois  bat- 
tues , l’infanterie  d’Efpagne  lè- 
che pied  , ce  qui  lui  donne  le  gain 
de  la  bataille  , 416.  Il  marche 
contre  fon  fentiment  à Madrid  , 
il  eft  obligé  de  quitter  la  Caftille, 
l’Archiduc  lui  laide  le  comman- 
dement de  l’Armée  pour  fe  reti- 
rer à Barcelonne  , il  part  des  en- 
virons de  Tolede  pour  fe  retirer 
en  Arragon  , 441.  Il  eft  fuivi  par 
le  Roy  d’Efpagne.  Il  laifle  dans 
Brihuéga  avec  un  gros  corps  le 
Général  Stanhope  qui  y eft  invet 
ti.  LeComte  de  Staremberg  vient 
à fon  fecours  , le  Roy  d’Efpagne 
lui  donne  bataille  & le  défait, 
447.  Il  commande  l’Armée  des 
Alliez  en  Catalogne  pendant  la 
Campagne  de  171  r.  Il  fe  porte  à 
Prats-del-Rey  , le  Duc  de  Ven- 
dôme marche  à lui , tk  fe  met  en 
bataille  dans  le  defTein  de  l’at- 
taquer, ySj.’  Il  y fait  encore 
le  projet  de  furprendre  Tortofe  , 
les  troupes  qu’il  y envoyé  font 
repoulTces  avec  perte  de  neuf 
cens  prifonniers  , & de  cinq 
cens  hommes  tuez  , 590.  Il  fait 
lever  le  ûége  de  Cardonne.  J91 


Steinville  (le  Général)  bat  un  corps 
d’Hongrois  dans  la  Tranfvlva- 
nie.  141 

Stekemberg  ( Mr  de)  Colonel  du 
régiment  d’Alface  , tué  à la  ba- 
taille de  Malplaquet.  20J 

Surville  ( le  Marquis  de  ) Lieute- 
nant Général , défend  Tournay. 
Etat  des  Officiers  & des  troupes 
de  fagarnifon,  ijS.  Il  capitule 
pour  la  Ville  le  deuxième  jour  de 
tranchée,  1S9.  Propofuions que 
les  Alliez  lui  font  faire  pour  ren- 
dre la  Citadelle  le  y Septembre  ) 
il  envoyé  à la  Cour  le  Marquis 
da  Ravignan  , le  Roy  refufe  les 
propofitions,  t77.  Il  cftobligéde 
capituler  faute  de  vivres  Sc  de 
munitions  le  cinquante  - unième 
jour  detranchée.  1S7 

T 

TAmbonneau  Capitaine  aux 
Gardes , eft  bielle  à la  ba- 
taille de  Malplaquet.  104 

TclTé  ( le  Maréchal  de  ) eft  envoyé 
à Rome  en  qualité  d’Ambalu- 
dcur,il  y propofe  des  projets  de 
la  part  du  Roy , & va  dans  d’au- 
tres Cours  d’Italie  pour  former 
une  ligue  contre  l’Empereur. 

4» 

Tettau  ( le  Comte  de  ) General  des 
troupes  de  Brandebourg  , eft 
tué  à la  bataille  de  Malplaquet. 

zoi 

Thaun  ou  Daun(le  Comte  de) corn- 
mande  àNaples  pour  l’Empereur, 
il  s’empare  dOrbirello  par  la 
trahifon  du  Gouverneur  Efpa- 
gnol , yo.  Il  commande  l’Armée 
des  Alliez  en  Savoye  en  l’abfence 
duDucde  Savoye.qui  ne  veut  pas 
fortir  de  Turin  que  l’Empereur 
ne  lui  ait  cédé  le  Vigevano,  144. 
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Il  s'empâte  d'Annecy  pour  péné- 
trée dans  le  Bugey  & dans  la 
Breflë,  pendant  que  le  Comte 
de  Mercy  entroit  en  Franche- 
Comté.  Cette  entreprife  échoue 
par  le  Combat  que  le  Comte 
de  Mercy  perd  à Rumcrsheim  , 
1 4 j.  Il  commande  encore  en 
l'année  1710.  le  Duc  de  Savoye 
étant  indifpofé.  40a 

Thiboutot  ( le  Marquis  de  ) Ingé- 
nieur , blelTé  à la  défenfe  d'Aire. 

Thoy  ( le  Marquis  de  ) Lieutenant 
Général , attaque  Se  force  Seza- 
ne  , ;j.  Il  fuit  le  Comte  de  Sta- 
remberg  dans  la  Caftille  , avec 
tous  les  grenadiers  Je  cent  hom- 
mes par  bataillon  de  l’Armée 
d’Efpagne,  444.  Il  eft  blefTé  à 
l'ailaut  de  Btihuéga  , 447.  Il 
combat , le  poignet  fracaifé , à la 
bataille  de  Villa  - Viciofa,  mal- 


Thungcn  ( le  Comte  de)  Vcltz- 
Maréchal  de  l’Empereur  , fa 
mort.  ijj 

Tincherie  ( Mr  de)  Brigadier  dans 
les  troupes  d'Efpagne  , fait  plus 
de  cinq  cens  prisonniers  de  la 
garnifonde  Tortofc.  68 

Torcy  ( le  Marquis  de  ) Secrétaire 
d'Etat  pour  les  affaires  étrangè- 
res , fe  rend  à la  Haye  fur  les  af- 
furances  que  donnent  les  Hol- 
landois , de  vouloir  entrer  en  né- 
gociation pour  la  paix  , 154.  Il 
s'en  retourne  en  France  au  grand 
mécontentement  des  peuples  de 
Hollande.  141 

Torto'e,  Ville  d’Arragon,  eft  aflîé- 
gceJe  prife  parle  Duc  d'Orléans, 
6S.  Delcription  de  cette  place. 
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Etat  de  fa  garnifon.  70 

Tournay , place  de  Flandre,  eft  af- 
fiégée  par  les  Alliez, defeription 
de  cette  place , 157.  La  ville  ca- 
pitule le  vingt -unième  jour  de 
tranchée,  169.  & la  citadelle  le 
cinquante- unième  jour.  181 

Tournemine  ( le  Marquis  de  ) Capi- 
taine de  Gendarmerie  , eft  tué  à 
la  bataille  de  Malplaquet.  104 
Tourvillc  ( le  Comte  de  ) Colonel 
d'infanterie  , eft  blefle  à la  dé- 
fenfe de  Doiiay.  554 

V 

VVacKerbaert  ( le  Comte)  Of- 
ficier General  des  Alliez,  eft 
blefle  à la  bataille  deMalplaquet. 

ÏOI 

Valdecanas  (,1e  Marquis  de  ).  Plu- 
fieurs  avantages  qu'il  a en  Cata- 
logne avant  l’ouverture  de  la 
Campagne  de  1711 , j«S.  Il  prend 
Calaf , il  charte  les  ennemis  de 
tout  le  pays  de  Ribargorça  & dé- 
fait dans  la  Conque  deTremps 
quinze  cens  Miquelets.  jSj 
Va'cjo  ( Dom  Jofeph  ) invertit 
Granadella,  dont  il  s’empare , Je 
l’abandonne  au  pillage  pendant 
trois  heures,  j^..  Aétion  qu’il  fait 
prcsdeTortofe,  67.  Autre  qu’il 
fait  au  combat  d'Almenar , qui 
empêche  la  ruine  totale  de  l’Ar- 
méed'Efpagne  , 418.  Il  attaque 
Ocûa,Ia  force  l’épée  à la  main,& 
fait  un  régiment  des  Alliez 
rifonnier  de"  guerre  , 444  11 
at  une  efcortc  du  Général  W'et- 
zcl , enleve  fes  équipages  , fa 
vaiflellcje  fon  argent.  Je  fe  rend 
maître  dcSiguença,4J4.  Le  Roy 
lui  donne  le  titre  de  Comce  de 
Brihuéga.  47 


Digitizeet  by-Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


Walicet  { le  Chevalier  de  ) met  à 
la  voile  de  Portfmouch  avec 
dix  vaiiTeaux  de  guerre  & plu- 
Eeurs  navires  de  tranfport  qui 
portoient  des  troupes  de  débar- 
quement pour  attaquer  Québec 
capitale  du  Canada  , il  effiiie  une 
tempête  qui  lui  fait  perdre  deux 
vaifleaux  & le  feu  prend  à un  au- 
. tre,  ce  qui  l’oblige  d’abandonner 
cette  cr.ireprife  qui  coûta  beau- 
coup aux  Anglois.  600 

Valliere  ( Mr  de  ) Capitaine  de  mi- 
neurs Se  Lieutenant  d’Artillerie  , 
la  commande  à la  défenfe  d’Aire, 
il  contribue  beaucoup  à la  lon- 
gue défenfe  de  cette  place.  jSo 
ValTenaer  ( le  Comte  de  ) Major 
Général  des  Alliez  , eft  fait  pri- 
fonnier  d ans  un  fourage  j 1 x 
Vauban  ( Mr  du  Puy  ) Lieute- 
nant Général,  défend  Béthune 
pendant  trente  - cinq  jours  de 
tranchée  avec  toute  l'habilité 
Si  la  fermeté  poflîble.  355 
Webbe  ( Mr  de  ) Officier  Général 
des  Alliez , eft  blellé  à la  bataille 
de  Malplaquet.  xoi 

Wcck  (Mrde)  Officier  Général 
des  Alliez  , eft  bielle  à la  bataille 
de  Malplaquet.  xoi 

Vendôme  ( le  Duc  de  ) le  Roy  d’Ef. 
pag  re  le  demande  au  Roy , il  re- 
file cinquante  mille  écris  qu’il 
veut  lui  donner  pour  fon  voyage, 
il  arrive  à Valladolid  , conféré 
avec  le  Roy  d’Efpagne,  419,  Il 
fe  met  à la  tête  de  l’Armée  d’Ef- 
pagne & va  fur  le  chemin  de 
Madrid,  450.  Il  fuit  fous  les  or- 
dres du  Roy  d’Efpagne  le  Comte 
de  Starembetg,  qui  quitte  la  Caf- 
tille  .il  attaque  le  Général  Stan- 
hope  dans  Brihuéga,  il  y fait 
attacher  le  mineur  qui  y fait 


brèche , il  apprend  que  le  Comte 
de  Starcmberg  vient  pour  déga- 
ger le  Général  Stanhope  , il  mar- 
che à la  tête  de  la  cavalerie  en 
avant , la  pofte  fur  des  hauteur! 
par  oil  ce  Général  pouvoir  ve- 
nir, pour  l’arrêter  jufqu’à  la  ré- 
duûion  de  Brihuéga , 447.  Il  y 
fait  donner  l’aftaat , les  troupes 
forcent  la  brèche , entrent  dans 
la  Ville,  attaquent  plufieurs  re- 
tranchemens  dans  les  rues , elles 
arrivent  à la  grande  place  qu’el- 
les  trouvent  retranchées  , le  Gé- 
néral Stanhope  fe  rend  prifon. 
nier  de  guerre  avec  toutes  fes 
tronpes  confiftant  en  cinq  mille 
hommes , il  marche  avec  le  refte 
des  troupes  à Villa-  Viciofa  , il 
les  met  en  bataille,  il  comman- 
de la  gauche , bat  l’aîle  droite 
des  ennemis , fait  enveloper  leur 
infanterie  & décide  du  gain  de  la 
bataille,  447.  Il  fuit  les  ennemis 
jufqu’à  Saragoile  & les  fait  har- 
celer jufqu’à  Barcelonne  , 449. 
La  Campagne  fuivante  il  aflem- 
ble  l'Armée  en  Arragon , il  fe 
met  en  marche  , il  fe  fait  précé- 
der par  le  Chevalier  de  Croix 
avec  tous  les  dragons  pour  chail 
fer  les  ennemis  de  Calaf,  celui-ci 
trouve  toute  leur  Armée  qui  y 
marche,  & qui  campe  dans  un 
excellent  pofte  , il  fe  met  en 
bataille  à la  portée  du  fu/il  , 
il  fait  reconnoîrre  les  bords  de 
la  tiviere  qui  fe  trouvent  impra- 
ticables , ii  les  canonne  Sc  fait 
reculer  leur  cavalerie  , ;8j.  U 
campe  à Calaf,  trouve  le  pofte 
des  ennemis  impraticable,  fa  ca- 
valerie  ne  pouvant  agir  , il  dé- 
tache pour  affiéger  Cardor.ne 
le  Comte  de  Muret  qui  eft  obli- 
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gé  d’en  lever  le  fiége.  594 
Verboora  ( Dom  ) Brigadier  dans 
les  troupes  d’Efpagne  , eft  blef- 
fé  au  combat  d'Almenar.  410 
Vcrderonne  ( le  Marquis  de  ) Offi- 
cier de  la  Gendarmerie  , eft 
blefle  à la  bataille  de  Malpla- 
quet.  105 

.VP etzel  ( le  Comte  de  ) Officier 
Général  de  l'Empereur,  s’empare 
d’Orbitello  Sc  de  Piombino.  jo 
Viard  ( le  Général  ) bat  un  Corps 
d'Hongrois  dans  la  Tranfylva- 
nie.  141 

Villars  ( le  Maréchal  de  ) com- 
mande l’Armée  de  France  en 
Dauphiné.  Difpôfition  qu’il  fait 
des  troupes  qu’il  avoit  fous  fes 
ordres  , 18.  Il  fait  manquer  les 
derteins  du  Duc  de  Savoye  fur 
Briançon  , il  attaque  les  Villes 
de  Sezane  Sc  les  force  à la  vue 
de  l’Armée  du  Duc  de  Savoye , 
55.  Il  marche  pour  fecourir  Exil- 
ies,dont  les  Alliez  faifoient  le 
liège , il  trouve  cette  place  ren- 
due , 54.  Il  commande  l'Armée 
de  Flandre  pendant  la  Campagne 
de  1709.  14S.  Lignes  qu'il  fait 
conftruire , ijo.  Les  Alliezmar- 
chent  pour  l’attaquer.  Situation 
dans  laquelle  il  les  attend , 1 5 j. 
Il  fait  le  projet  de  s’emparer  de 
V7arneton,en  commet  l'exécu- 
tion au  Comte  d’Artagnan  , qui 
s’en  rend  maître,  159.  U fait  fai- 
re des  Lignes  depuis  la  mer  juf- 
qu’à  l'Efcaut , 171.  Difpolîtion 
des  troupes  pour  les  foûtenir, 
171.  Il  fait  travailler  aux  fortifi- 
cations des  places  menacées  , 
iSj.  Il  rartemble  fes  troupes  pour 
fuivre  les  ennemis  qui  mar. 
choient  vers  Mons , 18S.  Il  mar- 
che pour  fe  polter  près  de  cette 


place  , de  maniéré  que  les  en- 
nemis n’en  puflent  faire  l’invefti- 
ture  de  tous  cotez , 187.  Il  arrive 
au  débouché  de  Malplaquet  , 
188.  Il  y met  fes  troupes  en  ba- 
taille. Ordre  dans  lequel  il  les 
porte , 189.  Il  eft  attaqué  & blerté 
en  chargeant  à la  tête  de  plu- 
fieurs  brigades  d’infanterie  , Sc 
eft  obligé  de  fe  retirer  , 194.  U 
arrive  en  Flandre  , il  y comman- 
de l'Armée  pendant  la  Campa- 
gne de  1710.  Il  l’afTemble  , 319. 
11  s’empare  d'Oify , 930.  Il  parte 
la  Scarpe  près  d'Arras  pour  mar- 
cher aux  ennemis , 551.  Il  marche 
fur  douze  colonnes  dans  la  plai- 
ne de  Lens  , il  campe  à une  por- 
tée de  canon  des  retranchemens 
des  ennemis , les  reconnoît , il 
tient  un  confeil  de  guerre  , dans 
lequel  il  eft  arrêté  de  ne  les  point 
attaquer , il  fe  retire  à une  lieue , 
531.  Après  la  prife  de  Doüay  il 
renforce  les  garnifons  d'Ypres  , 
d’Aire,  de  S.  Venant,  d’Arras  Sc 
de  Béthune,  fon  Armée  en  étant 
affoiblie  il  la  porte  de  maniéré 
qu’il  couvre  Arras  & Cambray , 
& peut  s’opofer  au  ficge  de  Va- 
lenciennes , Sc  à celui  de  Bou- 
chain,34i.  Il  s’aproche  des  en- 
nemis pendant  le  fiége  de  Béthu- 
ne , & couvre  par  cette  marche 
Arras  , Hefdin  , Montreuil  & 
Dourlens , 346.  Il  quitte  l’Armée 
pour  aller  aux  eaux , 587.  Il  com- 
mande l’Armée  de  Flandre  pen- 
dant la  Campagne  de  1711.  Il  af- 
femblc  fes  troupes  & les  porte  , 
441.  Melures  qu'il  prend  pour 
défendre  fes  Lignes  , joz.  Il  dé- 
tache Mr  de  S.  Fremont  avec 
uinze  bataillons  Sc  quinze  efea- 
10ns  pour  aller  fur  le  Rhin, 
SoSf 
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505.  & Mr  le  Marquis  de  Bou- 
lots pour  aller  au  même  endroit 
avec  dix  bataillons  & vingt  (ïx 
efcadtons , 5 18.  Il  fait  le  projet 
d’ataquer  un  corps  de  dix  batail- 
lons & de  douxe  efcadrons  qui 
font  campés  fous  Doüay.  Me- 
futes  qu’il  prend  pour  cacner  fon 
delfein  , il  en  charge  le  Marquis 
de  Galïïon  Lieutenant  Général , 
qui  s’en  acquitte  avec  fucccs, 
509.  U apprend  que  le  Duc  de 
Marlbotoug  , pat  une  marche 
dérobée  , a delfein  de  palTer  la 
Senfée  au  Bac  à Béchem , il  met 
fon  Armée  en  marche  Sc  prend 
les  devans  avec  la  Maifon  du 
Roy , il  trouve  foixante  efca- 
drons des  ennemis  palTés  , il  fe 
retire  au  gros  de  fon  Armée,il  la 
fait  marcher  , & fe  trouve  à fon 
arrivée  en  état  de  battre  une  par- 
tie de  celle  des  ennemis , torique 
i'autre  auroit  palfé  l’Efcaut , on 
fut  furpris  de  ce  qu’il  ne  fe  met 
pas  en  devoir  de  le  faire , mais 
des  ordres  fecrets  qu’il  avoir  par 
raports  aux  négociations  qui  fe 
tramoient , judihoient  fon  inac- 
tion dans  cette  occalion  , 51 1. 
Les  ennemis  ayant  invefti  Bou- 
chain , il  y envoyé  Mr  de  Ravi- 
gnan  pour  y commander  les 
troupes  avec  un  détachement , 
& fait  faire  un  camp  pour  con- 
ferver  une  communication  avec 
ceice  place  , jt8.  Il  fait  le  projet 
d’enlever  le  polie  de  Hordain  , 
il  en  charge  Mr  de  Chiteaumo- 
rand  qui  l’emporte  , défait  deux 
bataillons  ,enenleve  une  partie, 
& fait  le  relie  prifonnier  de 


guerre  avec  le  Comte  Den- 
hof  qui  y cotnmandoit,  jtt,  Il 
faicune  tentative  pour  furpren- 
dre  Doüay  qui  ne  lui  réuüit  pas, 
5x4. Par  la  maniéré  qu’il  fe  porte 
il  empêche  le  liège  duQuefnoy, 
que  le  Duc  de  Marlboroug  avoir- 
deflein  de  faire  , jx6.  Il  fait  brû- 
ler un  magalin  de  fourage  aux 
ennemis , & leur  enleve  douze 
cens  facs d’avoine.  jxt 

ViUars  ( le  Comte  de  ) Lieutenant 
Général  marche  pour  furprendre 
Menin  , trois  déferteurs  lui  font 
manquer  cette  entreprife,  334. 

Il  efl  tué  à la  bataille  de  Malpla- 
quet.  xox 

Villaroel  ( Dom  Antonio)  Lieute- 
nant General  de  l’Archiduc  ell 
fait  prifonnier  à Illueca.  45a 
Villemort  ( le  Comte  de  ) Briga- 
dier, ellfaic  prifonnier  de  guerre 
enfe  voulant  jetter  dans  Tour- 
n»y.  164 

Villenowet  ( le  Chevalier  de  ) ell 
fait  Brigadier  après  ladéfenfede 
Doüay.  54* 

Villa-Veide  ( le  Comte  de)  com- 
mande l’Armée  du  Roy  en  Por- 
tugal pendant  la  Campagne  de 
1710.  465.  & pendant  celle  de 
17W.  579 

Wils(  le  Comte  de  ) Lieutenant 
Général  ell  fait  prifonnier  dans 
Brihuéga.  44-7 

Wirtemberg  ( le  Duc  de)  com- 
mande l’Armée  Impériale  fur  le 
Rhin.  333 

Uxelles  (le  Maréchal  d’)  ell  nommé 
pour  aller  en  Hollande  en  qualité 
de  Plénipotentiaire.  Il  fe  rend  à 
Gertruidemberg.  319 
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f tutti  d corriger  Au  Jix  liait  Tenu, 

P Jft  if./.  »,  cinquante  , Uf  cinquante  hommes. 

P.  jo.  /.  x4.  Canatllac  . Uf.  CavaitUc  , < btUtmt  l.  17.  Save- Gotha  t Uf.  Saxe- Gotha. 

F.  31. 1.  jj  cent  cinquante  mille  homme* , lif.  cent  cinquante  hommes. 

F.  <1.  I.  n le  grand  monde,  lif.  nombre. 

F jj.  I.  jo.  Revenons  ans  affaires  de  France , Uf.  d'Efprgne , ibidem  l.  3t.  agirent , lif. 
y agirent. 

F.  »j.  /.  j.  Ci  Maîtres,  lif.  foixsnte  Maîtres. 

F.  57.  I.  première,  cinq  ou  fis  jours,  Uf.  dans  cinq  ou  Cx  je  uis. 

F.  j I.  I.  34.  un  coovoi,  lif.  de  munitions  de  guena. 

F.  15S.  /.  17  de  mines,  lif.  de  contre-mines. 

F.  1JJ  1.  33.  rallemcnt , lif.  raliment 
F >00. 1.  7-  choies  dont  les  Génétaox , f’.';'.r\mi : choies. 

F.  srj.  I.  »j.  li/àt  d U mûrit , Campagne  d'Allemagne. 

F.  143.  /.  xJ.  Moulier  , lif.  Mouliercs  . tbidem  l.  18. 

F.  jc«.  /.  1.  à ma  manière  , Uf.  à la  manière  accoutumée , ibidem  1. 11.  qui  me  rcront  , 
Uf.  ne  feront. 

F.  jro.  I.  f.  Sairs  , lif.  Staire. 

F.  474. 1.  34.  de  grand  Prince  , lif  du  grand. 

F.  47S.  I.  tt.  du  Gouverneur , Uf  du  gouvernement. 

F.  xj.  I.  9 ■ Général  Borcx  , Uf  Berça. 

F.  557.  I.  4-  Bclfaire  , lif.  Bclaffaire. 

F.  J7«.  I.  JJ.  Murray  , lif.  Muret. 

F.  J7Î-  I xx.ee  Seigneur,  Uf.  ce  Général. 

F.  584.  I.  34-  de  Laver,  lif.  Lavaite. 

F.  «)i.  L 1.  lui  fait  plus  de  véritable  honneur , fifrimtt.  vciitablc,  ibid.  I.  J.  du  fir- 
mcui  François  , fufrimtt,  fameux. 
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